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INTR(3DUCTI0N 

A  rÉTUDE  DES  JETONS. 


I. 

Les  jetons,  ces  petits  monuments  si  peu  importants  en  apparence,  de- 
viennent, pour  lantiquaire  qui  les  examine  avec  soin,  l'ol)jet  d'une  e'tude  des 
plus  attachantes.  Les  jetons,  en  effet,  mentionnent  des  faits  historicpies;  ils 
donnent  des  renseignements  sur  le  clergé,  les  églises,  les  confréries  reli- 
gieuses; ils  rappellent  les  diverses  branches  de  l'ancienne  administration 
française,  les  corporations  de  métiers,  les  compagnies  savantes;  ils  conservent 
la  mémoire  dun  grand  nombre  de  personnes  qui  ont  occupé  des  postes  plus 
ou  moins  importants  près  de  la  maison  royale,  dans  l'Etat,  dans  1  armée, 
dans  la  magistrature,  qui  ont  rempli  dans  les  provinces  et  dans  les  villes  les 
fonctions  d'intendant,  de  prévôt  des  marchands,  de  maire  ou  d'échevin,  qui 
ont  été  à  la  tète  des  facultés,  des  académies,  etc.  Les  jetons  fournissent  en 
outre  à  1  héraldisle  des  matériaux  précieux  et  introuvables  partout  ailleurs; 
enfin  ils  font  connaître  létat  de  la  gravure  pendant  une  période  de  près  de 
six  siècles. 

Les  jetons  ne  doivent  donc  pas  être  laissés  de  côté  dans  l'étude  de  l'his- 
toire  et  de  l'archéologie. 

Dès  lors,  d  n  est  pas  sans  intérêt  de  réunir  en  corps  les  documents  (pu* 
l'on  possède  sur  celle  branche  de  la  numismatique.  On  constate  ainsi  l'état  ac- 
tuel de  la  science,  et  l'on  rend  plus  facile  le  travail  de  recherche,  toujours  pé- 
nible, surtout  pour  l'amateur  qui  débute. 

Mais,  préalablement,  il  est  une  question  qu  il  importe  d'examiner  avec 
quelques  détails. 


LNTUODUCTION  A  L'ÉTUDE  DES  JETONS. 

On  a  ])ani  dispose  à  considérer  réliide  dos  jetons  comme  appartenant 
exclusivement  à  l'époque  actuelle.  Sans  aucun  doute,  cette  étude  n'avait  pas 
autrefois  le  développement  (lu'elle  a  pris  depuis  quelques  années;  mais, 
comme  Font  fait  remarquer  MM.  Rouyer  et  Hucher,  dans  leur  savant  ou- 
vrage''',  on  ne  peut  dire  que  les  jetons  aient  été,  jusqu'aujourd'hui,  dédai- 
(T^ués  par  les  numismatisles.  La  ma^jnifique  collection  de  la  Bibliollièque 
nationale,  qui,  en  1670,  s'élevait  déjà  à  ])lus  de  deux  mille  pièces,  suffirait 
pour  ('lal)lir  le  contraire*''.  On  sait,  d'un  autre  côté,  qu'une  suite  de 
jetons  se  trouvait  à  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Sainie-Geneviève.  En 
outre,  sans  parler  des  Pays-Bas,  où  ces  monuments  ont  été  recueillis  avec 
soin  depuis  de  longues  années,  on  doit  se  rappeler  qu'il  existait  en  France 
des  collections  particulières,  à  dater  du  wii''  siècle  au  moins.  C'est  ce  qu'il 
est  facile  d'établir,  comme  on  va  le  voir. 

Dans  son  Introduction  à  la  science  dci  médailles,  ouvrage  dont  la  première 
édition  remonte  à  i665,  Charles  Patin  consacre  un  chapitre  tout  entier,  le 
quatorzième,  aux  crgettons.  ^  11  fait  ressortir  lintérèt  que  présentent  ces 
petites  médailles,  dont  il  évalue  à  deux  mille  le  nombre  existant  <à  son 
époque;  il  nous  ap[)rend  que  quehjues  particuliers  en  ont  des  bourses  rem- 
plies et  recherchent  avec  soin  les  [)lus  beaux;  il  ajoute  qu'on  fait  cas  de  ceux 
qui  représentent  des  portraits  ou  qui  ont  une  double  devise,  parliculière- 
ment  quand  ils  sont  historiques''^'.  Ces  détails  prouvent  évidemment  qu'il  y 
avail,  dès  lors,  des  rr curieux;^  de  jetons. 

Sauvai,  qui  mourut  en  1  Gyo  ,  rapporte  que  Clapisson,  contrôleur  général 
de  l'artillerie,  avait  nkini  jusqu'à  dix-huit  cents  jelons  d'argent,  tous  diffé- 
rents''''. 

Dans  sa  Science  des  médailles,  publiée  pour  la  première  fois  en  iGqB,  le 
P.  .loberl,  en  appelant  l'attention  tles  curieux  sur  les  jetons,  nous  dit  que 
M.  de  Gaignières  en  avait  fait  un  " ramas;)  de  plus  de  trois  mille ^,  depuis 
Philippe  \'l  (de  Valois),  qui  commença  à  régner  en  i3;i8.  Dans  l'édition 
de  cet  ouvrage  donnée  en  i73()  j)ar  Bimard  de  la  Bastie,  on   ajoute  que 

''   Htslnhc  (lu  jcloii  an  mni/rii  âge,  Piiris,  i858,  ^^'  Cli.  l'atin,  liilrod.  à  lu  science  drx  ninlnillcs , 

|).  ().  ôdit.  de  iGliy,  p.  1  lO. 

'''  Sa»\a\,  llislnire  des  recliercltes  et  nulifiilés (le  '*'  Op.  cil.  i.  Il,  yi.  2h(j. 

la  Villede  Paii<,  ,-ili,L  II,  p.  3/i5.  '"  Édil.  de  lôgS,  Pniis,  p.  30. 
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M.  (le  (iai{]nièros.  inori  l'ti  17  i5,  r-avoit  fail  fiiiro  les  dessins  de  Ions  les 
f  jetons  de  nos  rois  (|n'il  avoit  pu  rencontrer,-  et  ces  dessins  se  lron\aieiit 
à  la  nil)li()tliè(|ne  rovale"'.  Il  nest  peut-être  pas  inutile  de  rajjpder  ici 
(ine,  le  G  avril  1702,  le  duc  de  Bourgogne,  visitant  les  collections  de  ce 
ce'lèbre  anti(piaire,  regarda  divers  jetons,  et  que,  rrpar  le  jugement  (|uil 
'•en  lit,  il  fut  aisé  de  remar([uer  (juil  connaissoit  tout  le  prix  de  celte  cn- 
••  riosilé'"^*.')? 

Lne  suite  couside'rabh?  de  médailles  et  de  jetons  avait  été  réunie  par 
Alexandre  Lerov-''',  clerc  du  diocèse  de  Paris  et  |)rieur  conunendaiaire  de 
i\lontlhéry,  qui  mourut  le  ai  avril  1738. 

En  1739.  M.  de  lîlégnv"'',  bourgeois  de  Paris,  annonrail  cpiil  était  dis- 
posé à  vendre  une  collection  de  plus  de  trois  mille  cinq  cents  jetons  de  cuivre, 
(piil  avait  formée  depuis  plusieurs  années  avec  beaucoup  de  soins  et  de  re- 
cherches. Cette  suite,  dont  les  pièces  les  plus  anciennes  remontaient  à  près 
de  quatre  cents  ans,  comprenait  les  rois,  les  reines,  les  princes  et  les  prin- 
cesses de  France,  les  pairs,  les  oITiciers  de  la  maison  du  roi,  les  chanceliers, 
les  ministres  d'Ktal,  les  cours  su[)érieures,  les  prévôts  des  marchands  de 
Paris  et  de  i.von.  les  maires  des  diflè'rentes  villes,  les  dners  services  de  tré- 
sorerie, etc.  Elle  rent'ermail  aussi  des  jetons  ap[)artenant  aux  souverains 
étrangers. 

Antoine  Moriau.  [)rocureur  et  avocat  du  roi  et  de  la  vdie  de  Paris,  de 
1732  à  1708,  mort  le  -20  mai  1769,  possédait  une  suite  de  médailles  et 
de  jetons  quil  légua  à  cette  ville,  en  même  temps  que  sa  bibliothèque'^'. 

Un  collectionneur,  <|ui  ne  se  fait  connaître  que  par  les  initiales  D.  N.,  dé- 
clarait, en  1703,  (ju'il  avait  rassemblé  les  jetons  des  rois  de  France  frappés 
depuis  le  commencement  de  la  monarchie  jusqu'à  cette  époipie*'''.  Cet  ama- 
teur eut  été.  je  crois,  fort  embarrassé  de  fournir  la  preuve  de  ce  quil 
avançait. 

La  collection  Poulhariès.  dont  le  catalogue  a  été  publié  à  Lyon  en  1767. 
contenait  des  jetons  en  assez  grand  nombre.  Cette  collection  provenait  en 

'■   Lu  science  (ks  iiieddillcs.  Mil.  (h;  \-'.]tj,\'ar\i.  ''  .1/e/-a/ie,  juin  ly'jy ,  p.  i.'iys. 

p.  Sg.  ^'  Hùtwire générale  de  la  ]  ille  ilc  Paris,  186G. 

■'  Mercure,  aviil  170-3,  p.  IJiu.  inlrod.  p.  167. 
'■''  Mercure,  m;ii  i-^iS,)!.  iu-j(5.  "'   Mercure,  mars  lyGu.  p.  88. 
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partie  du  maréchal  d'Eslrées,  mort  en  1787,  (jul  hii-mème  l'avait  achetée 
d'un  amateur  dont  le  nom  est  resté  inconnu. 

MM.  de  Cotte,  qui,  |)endant  trois  générations  successives,  ont  cultivé  la 
numismatique  tant  ancienne  que  moderne,  avaient  réuni  une  quantité  no- 
table de  jetons,  la  plupart  fort  curieux,  dont  la  description  manuscrite  se 
conserve  à  l'Hôtel  des  Monnaies  de  Paris;  ces  pièces  figurent  en  bloc,  par 
lots,  dans  le  catalogue  dressé,  en  1810,  pour  la  vente  des  collections  du 
dornii'r  de  ces  savants,  Jules-François,  mort  le  2  9  janvier  de  ladite  année. 

Enfin,  au  commencement  de  ce  siècle,  nous  voyons  M.  C.-N.  Amanton 
recueillir  les  jetons  des  villes  de  Dijon,  de  Beaune  et  d'Au\onne,  et  faire 
p-raver,  de  i8i3  à  1820,  seize  planches  qui  contiennent  les  renseignements 
les  plus  intéressants. 

On  peut  supposer,  sans  crainte  de  se  tromper,  qu'il  a  existé  chez  nous 
d'autres  amateurs  de  jetons,  dont  le  souvenir  est  perdu;  et,  suivant  toute 
probabilité,  si  la  matière  n'avait  pas  intéressé  nombre  de  |)ersonnes,  le  Mer- 
cure  n'eût  pas  donné,  à  compter  de  1680,  et  pendant  une  longue  période 
de  temps,  les  jetons  frappés  pour  le  i"  janvier  de  chaque  année. 

11  ne  faut  pas  non  plus  perdre  de  vue  que,  depuis  le  wn*"  siècle,  plu- 
sieurs auteurs  de  mérite  ont  utilisé  les  jetons  dans  leurs  travaux  numisma- 
tiques.  MM.  Rouyer  et  Hucher  ^''  ont  cité  Meteren,  Bizot,  Félibien  des  Avaux, 
le  P.  Ménestrier,  Yan  Loon,  Van  Miéris,  Snelling,  Fauris  de  Saint-Vincens; 
M.  de  Longpériera  rappelé  les  travaux  d'Argelati '-'.  On  [)eut  ajouter  encore 
([uelques  noms  à  celte  liste  déjà  importante. 

Dans  sa  France  m('lalli(]uc'''\  Jacques  de  Bie  donne  la  ligure  d  un  grand 
nombre  de  jetons  appartenant  aux  séries  royales,  aux  grands  personnages, 
aux  cours  souveraines.  A  la  vérité,  l'auteur,  à  ([ui  cette  remarque  avait  <'té 
faite  avant  la  publication  de  son  ouvrage,  avance  que  tous  ses  dessins  ont 
ét('  pris  sur  des  médailles  d'or  et  d'argent  de  grand  module.  Il  prétend  avoir 
laissé  de  côté  les  momlles'''''  de  cuivre  (c'est  ainsi  qu'il  nomme  les  jetons), 
dont  le  vulgaire  se  sert  pour  compter,  et  il  ajoute  qu'il  n'y  a  rien  de  singulier 

<"  Op.  cil.  p.  6  fit  siiiv.  ("  Paris,  i(j.3i;. 

'''  [tenic  inimism.   18.^9.  p.  •>o.'i.  '*'   Avant-propos,  p.  .5. 
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il  n'iicoiitrer  les  iiièiiies  t\  pcs  sur  des  pièces  de  divei's(!  nature,  atleiidii 
(|iie  les  rois  ont  voulu  inellre  toutes  les  classes  à  même  tie  posséder  les  nio- 
uuments  de  notre  histoire.  Ces  assertions  ne  sont  pas  i'ondées.  Mien  (pie  les 
pièces  soient  toutes  gravées  de  même  (j-randeur,  on  voit,  par  réclielle  des  mo- 
dules jointe  à  Touvrage,  que  les  trois  se'ries  les  plus  faibles  mesurent  a/i, 
ii^t  et  3o  millimètres  de  diamètre,  ce  qui  est  la  dimension  des  jetons.  D'un 
autre  côte',  lorsqu'il  a  été'  frappé,  à  la  même  occasion,  une  médaille  et  un 
jeton,  les  deux  pièces  olfrent  toujours  une  dilTérence  notable;  si  bien  qu'en 
plusieurs  cas  J.  de  Bie  a  cru  devoir  publier  1  une  et  laulre.  En  définitive, 
malgré  sa  négation,  qui  n'a  d'autre  but,  évidemment,  que  de  donner  plus 
d  intérêt  à  son  œuvre,  cet  auteur  a  reconnu  la  valeur  et  l'utilité  des  jetons. 
Quelles  que  soient  les  justes  critiques  dont  son  travail  est  susceptible,  il 
nous  a  conservé  le  souvenir  de  bien  des  pièces  difficiles  à  retrouver  au- 
jourd'hui. 

En  1711,  le  P.  Hugo,  sous  le  pseudonyme  de  Baleicourl,  publiait  di- 
vers monuments  métalliques,  à  la  suite  de  son  traité  sur  l'origine  de  la  mai- 
son de  Lorraine*'',  et  il  ne  laissait  pas  les  jetons  dans  l'oubli. 

Dom  Calmet  a  fait  de  même  dans  le  mémoire  sur  la  numismatique  de 
cette  province,  mémoire  qu'il  a  placé  en  tête  du  deuxième  volume  de  son 
histoire'-*.  De  son  côté,  M.  de  Mory  d'Elvange,  en  composant  l'ouvrage  quil 
a  intitulé  Recueil  pour  servir  à  l'histoire  métallique  des  duchés  de  Lorraine  et 
de  Bar,  ouvrage  qui  est  resté  manuscrit-''',  n'a  pas  hésité  non  j)lus  à  y  com- 
prendre les  jetons.  Ce  mémoire,  couronné  en  1  780  par  l'Académie  de  Nancy, 
est  déposé  à  la  bibliothèque  de  cette  ville,  où  il  est  consulté  avec  fruit  par 
les  numismatistes  de  notre  époque. 

IL 

Le  jeton,  abstraction  faite  des  différences  de  forme  et  de  nom  qu'il  a 
subies,  est  un  des  instruinents  d'utilité  domestique  dont  l'usage  remonte  à 
l'anticpiité  la  plus  reculée.  Lorsque  Ihomme.  sortant  de  l'état  |)riniitif,  re- 
connut la  nécessité  de  conipter,  il  se  servit,  comme  nous  le  voyons  encore 
laire  aux  nations  sauvages,  de  cailloux,  de  coquillages,  de  noyaux.  Ce  mode 

'''   Berlin,  p.  cclwvii.  —  ''''  INancy,  ly-'S,  t.  It,c'iil.  wii  el  siiiv.  —  '"'   Xollcc  sur  cr  recueil. 
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(le  calcul,  que  sa  siruplicitë  met  à  la  portée  des  gens  les  moins  éclairés,  a 
été  i)ratiqué  par  les  Hébreux,  par  les  Egyptiens,  par  les  Grecs  et  par  les 
Piomains.  Peu  à  i>eu,  à  raison  du  développement  de  l'industrie  et  du  luxe, 
les  produits  naturels  ont  été  remplacés  par  des  disques  de  pierre,  de  corne  , 
d"os  et  même  divoire.  Les  anciens  ne  semblent  pas  avoir  employé  le  métal 
pour  cet  usage  particulier*''.  Ce  nest  qu'au  xiii' siècle,  peut-être  un  peu  plus 
lot,  qu'on  voit  apparaître  les  jetons  de  cette  matière. 

L'em|)loi  des  cailloux  [cakidi),  comme  instruments  de  compte,  a  donné 
naissance  au  mot  calcul.  La  manière  dont  on  comptait,  au  moyen  âge,  a 
donné  naissance  au  mot  jccloir,  terme  dont  l'orthographe  a  beaucoup  varié 
avant  d'arriver  à  sa  forme  actuelle. 

On  nous  saura  gré  de  donner  ici  un  aperçu  de  la  manière  dont  on  com[)- 
tait  avec  les  jetons. 

Le  calculateur  était  muni  dune  tablette  nommée  comptoir,  divisée  dans 
sa  hauteur  par  des  lignes  horizontales.  La  zone  supérieure  était  affectée  aux 
milliers,  la  seconde  aux  centaines,  la  troisième  aux  dizaines,  la  quatrième 
aux  unités,  soit  la  livre;  la  cinquième  et  la  sixième  aux  fractions,  le  sou  et 
le  denier. 

On  voulait.  |)ar  exem[)le.  additionner  les  produits  d  une  journée:  à  chaque 
somme  que  l'on  appelait,  on  plaçait  sur  les  diverses  zones  les  jetons  néces- 
saires pour  établir  cette  somme.  Supposons,  pour  commencer,  un  chitlre  de 
^6  livres  3  sols  2  deniers;  on  jclail  quatre  |)ièces  sur  la  zone  des  dizaines,  six 
sur  celle  des  unités,  trois  sur  celle  des  sous,  et  deux  sur  celle  des  deniers; 
on  procédait  de  même  pour  les  autres  recettes.  Lorsqu'on  avait  terminé  son 
appel,  le  comptoir  se  trouvait  chargé  de  jetons  représentant,  si  Ion  veut. 
60  l.  ^7  s.  l^  d.,  ce  qui  n  était  pas  une  somme  régulièrement  exprimée.  Il 
fallait  déjeler:  on  faisait  celte  opération  en  commençant  par  la  rangée  infé- 
rieure du  comptoir  affectée  aux  nombres  les  plus  faibles.  Les  quatorze  de- 
niers équivalant  à  un  sou  et  deux  deniers,  on  enlevait  douze  jetons  et  l'on 
en  reportait  un  sur  la  ligne  des  sous,  qui  se  trouvaient  ainsi  élevés  à  qua- 

''•  Ilixlvire  de  l'Académie  des  inscriiitions  et  belles-lettres ,  t.  \,  [).  388  et  suiv.  Exlrait  d'un  mémoire  de 
Maliiiilrl. 
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raiilo-luiit.  Ce  cliiin-o  rcprc'sciilaiil,  doiiv  livres  el,  huit  sous,  on  ôlail  ([iia- 
raiile  jelons  el  Ion  en  [ilaçaiL  deux  sur  la  lijjiio  des  livres;  le  lolal  se  Iron- 
vail  ainsi  arrêté,  d'une  manière  normale,  à  (J;^  1.  (S  s.  îi  d. 

La  soustraction  se  faisait  d'aiJrcs  les  tnèmes  principes  :  on  jetait  les  pièces 
indiquant  le  nombre  princi[)al;  on  levait  ensuite  la  (|uanlil('  représentant  la 
somme  à  soustraire,  el  le  résultai  était  donné  par  les  jelons  restant  sur  le 
com[»loir. 

La  multiplication  était  plus  simple  encore;  il  suiïîsait,  après  avoir  posé  le 
multiplicande,  de  raugmenler  dans  la  proportion  in(li(jué(>  par  le  multipli- 
cateur. 

La  division  oiïrail  quelque  complication  lorsque,  le  dividende  n'étant  pas 
un  multiple  exact  du  diviseur,  il  fallait  le  convertir  en  somme  de  l'ordre 
inférieur,  fait  qui  se  présenlait  également  dans  la  souslraclion;  mais  l'opé- 
ration était  toujours  très- facile'''. 

Aux  époques  plus  modernes,  le  calcul  par  les  jetons  a  été  modifié  :  on  ne 
se  servait  plus  de  comptoir;  les  divers  nombres  étaient  indi(|ués  [)ar  une  ligne 
de  jetons  rangés  perpendiculairement,  que  l'on  appelait  arbre  de  numéra- 
tion. En  outre,  le  travail  n'était  pas  purement  mécanique,  comme  par  le 
passé;  les  jetons  servaient  moins  à  faire  le  calcul  lui-même  qu'à  constater  le 
résultat  des  opérations  d'arithmétique,  d'une  manière  plus  sensible  aux  yeux 
({ue  ne  l'est  l'inscription  en  cliilTres*"^'. 

On  comprend  très-bien  le  motif  de  l'emploi  des  jetons,  tant  qu'on  a  écrit 
les  sommes  en  lettres  numérales,  ou  en  cliitfres  de  finance,  comme  on  disait 
encore  au  siècle  (lernier.  Ce  système  présente,  en  elfet,  pour  le  calcul,  des 
facilités  assez  grandes.  Mais  il  aurait  dû,  ce  semble,  disparaître  bientôt  a|)rès 
l'introduction  des  chiffres  arabes,  qui  a  eu  lieu,  en  France,  dans  la  seconde 
partie  du  xv*^  siècle. 

Il  n'en  a  ce|)endant  rien  été,  et  l'usage  des  jetons  a  persisté  longtemps 
encore,  même  en  dehors  de  la  classe  illettrée.  Dans  une  lettre  du  mercredi 


'■'  Consulter  l'ouvrage  de  G.  Van  Locn  [Iiilei-  ''  F.  Legendre,  L' Aritlmkiqiic  en  sa  pcifcclinn  . 

iling  ter  de  heed  endaagsche  pciiiiwghunde ,  Amsler-        Paris,  ijSS,  p.  /199  cl  suiv. 
dam,  1717,  p-  57  et  suiv.). 
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10  juin  iCiii,  AI"""  (le  Sevigné  s'exprime  ainsi'''  :  frNous  avons  trouve',  avec 
rces  jetons  qui  sont  si  Ijons,  que  j'aurai  eu  cinq  cent  trente  mille  livres  de 
r-bien,  en  conij)liinl  toutes  mes  petites  successions.-;  11  existe  une  Arithme'- 
liquo  de  Legendre  qui  contient,  à  la  lin,  rrrarithme'tique  par  les  jetons.^ 
L'auteur  fait  remar(juer  que  ce  sont  les  femmes  surtout  qui  emploient  ce 
mode  de  calcul:  mais  il  ajoute  que  plusieurs  fonctionnaires,  tant  dans  les 
finances  que  dans  plusieurs  autres  juridictions,  continuent  à  s'en  servir  avec 
beaucoup  de  succès''^'. 

III. 

Les  jetons  de  métal  sont  d'origine  toute  française,  et  1  usage  s  en  est  ré- 
|)andu  promplement  dans  les  pays  voisins'*'.  Les  plus  anciens,  ainsi  que  je 
lai  dit  plus  baut.  semblent  remonter  au  xni"  siècle:  ils  appartiennent  aux 
services  royaux  et  princiers;  ils  sont  muets;  ils  portent  d'ordinaire,  au  re- 
vers, des  types  spe'ciaux  indiquant  l'office  auquel  ils  s'appliquent.  En  même 
temps,  les  armoiries,  place'es  au  droit,  font  reconnaître  le  personnage  dans 
la  maison  duquel  ces  pièces  étaient  employées.  Bientôt  après,  ces  désigna- 
tions furent  exprimées  par  des  légendes. 

L'usage  des  jetons  s'introduisit,  presque  à  la  même  époque,  dans  l'admi- 
nistration :  les  services  comptables,  le  Trésor,  la  Cbambre  des  comptes,  les 
généraux  des  monnaies,  paraissent  l'avoir  adopté  les  premiers,  ce  qui  est 
une  conséquence  toute  simple  de  la  nature  de  leur  travail.  Egalement  muets 
en  commençant,  ces  jetons  n'ont  pas  tardé  à  porter  des  légendes. 

Plus  tard,  au  xv"  siècle,  les  villes  font  IVa[)per  des  jetons  à  leurs  armes'''', 
et  peu  à  peu  cette  pratique  s'étend  aux  états  des  provinces,  aux  diverses  com- 
pagnies d'officiers  royaux  ou  autres,  aux  corporations  de  métiers,  etc.  Enfin, 
vers  le  milieu  du  xvii''  siècle,  cbaque  corps,  en  tpielque  sorte,  veut  avoir  ses 
fc  comptoirs  75  spéciaux. 

Les  jetons  ont  d'abord  été  banaux,  c'est-à-dire  qu'ils  servaient  indistinc- 
tement à  tous  les  membres  dune  cbambre,  d'une  compagnie.  On  fabriquait, 
en  outre,  presfpie  dès  l'origine,  un  grand  nombre  de  jetoirs  à  types  variés, 

'''  Edit.  de  i8a3,  Paris,  t.  II,  p.  (jG.  '"    Hkt.  de  l'Acad.  loc.  cit.  —  Hist.  du  jeton. 

'*'  F.  Legendre,  op.  cil.  p.  igy.  <''  Eist.  du  jeton ,  yi.  ao. 
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soit   iiiuols,  soil    |)()iliinl  des   léjjendos  de  diverse  iialure,  religieuses  ou 
autres;  ils  e'iaient  à  lusage  des  particuliers'''. 

Mais,  à  ce  système,  la  vanité'  humaine  ne  trouvait  sans  doute  pas  son 
compte;  il  vint  un  moment  où  chacun  de'sira  laisser  des  traces  de  son  impor- 
tance, plus  ou  moins  réelle,  et  rappeler  soit  des  alliances  honorables,  soit  des 
circonstances  intéressant  1  amour-propre'"'.  A  partir  du  xiv*-'  siècle,  on  voit 
des  membres  de  la  Chambre  des  comptes ,  des  maîtres  de  la  Chambre  aux 
deniers,  des  trésoriers  de  France,  avoir  leurs  jetons  spéciaux.  Des  secrétaires 
du  roi  en  frappent  également  au  xv"  siècle.  Le  besoin  de  se  faire  connaître 
se  remarque  surtout  chez  les  membres  de  la  bourgeoisie  arrivés  au  manie- 
ment des  atfaires  publicpies.  Aux  époques  anciennes,  en  effet,  on  trouve  peu 
de  jetons  appartenant  à  la  haute  noblesse,  aux  personnes  occupant  de  grandes 
charges'^'.  Il  n'en  est  pas  de  même  à  compter  du  xvi"  siècle  :  le  nombre  des 
jetons  privés  s'étend  dans  une  énorme  proportion;  ce  ne  sont  plus  seulement 
les  comptables  qui  ont  leurs  coins  à  eux;  les  pairs,  les  grands  officiers  delà 
couronne,  les  secrétaires  d'Etat,  les  membres  du  clergé,  des  cours  souve- 
raines en  font  frapper  aussi.  Les  prévôts  des  marchands,  les  maires  et  les 
échevins  des  villes''''  suivent  cet  exemple,  auquel  se  laissent  entraîner  les  con- 
seillers dEtat,  les  maîtres  des  requêtes  et  jusqu'à  des  agents  souvent  bien 
inférieurs.  Cet  usage  se  continue  pendant  tout  le  xvn'^  siècle,  et  même  pendant 
le  xvMi".  quoique  sur  une  échelle  bien  moins  étendue.  Il  est  un  fait  digne 
de  remarque  :  les  nombreux  jetons  de  jeu,  appartenant  au  siècle  dernier,  ne 
font,  pour  la  plupart,  que  continuer  les  errements  anciens;  ils  rappellent, 
avant  tout,  les  charges  occupées  par  les  personnes  dont  ils  portent  les  armes 
et  même  quelquefois  l'effigie. 

D'un  autre  côté,  pendant  les  règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  on 
voit  disparaître  peu  à  peu  les  séries  de  jetons  banaux  et  officiels,  dont  quel- 
ques-unes remontaient  à  une  époque  ancienne  (Grand  Conseil,  Chambre  des 

'''  Ilist.  du  jeton,  p.  18.  princes  el  les  grands  feuilalaires,  dans  les  maisons 

^'  Hist.  du  jeton ,  p.  20.  —  €1.  Rossignol,  Des  desquels  le  jeton  a  pris  naissance. 

libertés  de  la  Bourgogne,  d'après  les  jetons  de  ses  '    Remarquons  que,  dès  l'iSi,  Jean,  bâtard  de 

Etats,  Aulun,  i85i,p.  5i. —  Comte  de  Laborde,  Saulx,  vicomte  niaïeur  de  Dijon,  a  mis  son  nom 

Aotice  des  éman.r  du  Louvre,  i853,  t.  11,  p.  828.  sur  le  jeton  de  la  ville,  pratique  qui  n'a  pas  pris 

^    Nous  lais>ons  en  dehors,  coninje  on  le  voit,  les  imme'diatement  d'extension. 
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coiniilos.  (-hamhro  aux  deniers.  UàliiniMils.  Ordinaire  dos  giuMTi's,  Tn'sor. 
Parlios  casiiclles,  FAlraordinaire  dos  j^juorros.  ('oiir  dos  moniiaios).  Los  doi'- 
iiiôro^  do  cos  sorios  s  ariôloiiroiiliôroinoiil .  iti-osqno  aussilùl  apros  1  avt'iu^- 
moiil  i\o  Ltniis  XM. 

IV. 

La  composition  dos  dovisos  qui.  dopuis  lo  wi'' sièclo  siirloiil.  oocn|ioiil  lo 
revers  de  la  plupart  dos  jotons,  olait  Tobjot  d'un  soin  tout  parlioulior.  Cola  se 
ooinppoud  ilautant  mieux  {\y\o  les  jetons  royaux,  lors  de  leur  omission,  avaient 
soinoni  uiio  vc'ritalilo  val(>ur  politique. 

Ainsi  (luo  nous  lo  voyons  dans  les  r: Mémoires  dos  sajjes  et  royales  econo- 
-mies  dEstal.-  Henri  IV  se  préoccupait  du  sons  (|uo  devaient  avoir  les  de- 
vises inscrites  sur  les  jetons  de  lannée,  et  Sully  tenait  ;i  honneur  do  taire 
lui-même  ce  travail  '\  Charles  Patin  nous  signale,  de  son  côté,  le  jeton  de 
1  ():>().  à  la  légende  HIC  TAGVS  ET  GANGES,  iiui  est  une  réponse  à  Phi- 
lippe IV,  roi  d"Lspagne*"-\ 

Lu  iGlio,  Colhert  chargea  quatre  membres  de  LAcadéniie  française  de 
préparer  les  dessins  de  tapisseries,  les  projets  de  médailles  et  dinscriptions. 
et  de  conqtoser  les  devises  des  jetons.  Cette  Commission,  qui  l'ut  désignée 
sous  le  nom  de  juMito  Académie,  devint  jilns  tard  l'Académie  des  inscrip- 
tions. 11  existe  cependant  plus  d  une  devise  laite  par  des  personnes  étran- 
gères à  la  compagnie.  Le  P.  Méneslrier  nous  apprend  que  lauteur  dont 
on  choisissait  le  travail  recevait  une  bourse  de  jetons  dargent^^'.  Cette  sorte 
de  rétribution  était  également  allouée  à  l'Académie  :  tous  les  ans,  les  tréso- 
riers généraux  des  divers  services  envoyaient  chacun  une  bourse  que  les 
inombres  de  la  compagnie  se  partageaient  entre  eux  '' .  Cet  envoi  n  ayant  pas 
ou  lieu  on  i6q3.  M.  de  Pontchartrain  prescrivit  le  retour  à  1  ancien  usage. 

Aux  époques  modernes,  la  devise  tait  souvent  allusion  à  des  faits  histo- 
riques, conquêtes  ou  victoires,  naissances  ou  mariages  de  princes,  etc.  Ici. 

>''  Voii'  la  curieuse  notice  publiée  par  M.    \(lr.  '    La  science  et  l'art  desdeiises,  Paris.  i668. 

de   Longpérier,    Renie    iiuiiiisnwliqiie   de    i863.  p.  1 3  de  la  préface. 

p.  iaô.  '*'  Xourclles  annales  de  la  marine,  i85i,  i"seni. 

^''  Op.  cil.  p.  n().  p.  .j.ig.  Article  de  M.  Guicbon  de  Graud-l'oiit. 


I.MHODUCTION  À  FJÉTLDE  DES  JETONS.  xi 

une  remarque  esta  faire:  c'est  que  révénement  sifjnalé  n'est  pas,  d'ordinaire, 
rapporté  à  sa  date  réelle.  Les  jetons  officiels,  étant  l'objet  d'un  service  régu- 
lier et  se  distribuant  au  mois  de  janvier,  se  frappaient  à  une  éjjoque  déter- 
minée; d'un  autre  côté,  ils  devaient  porter  le  millésime  de  l'année  à  laquelle 
ils  étaient  afférents  :  toute  concordance  de  date  devenait  dès  lors  impossible. 
Du  reste,  le  fait  mentionné  se  rapporte  babituellement  à  l'année  précédant 
l'émission. 

(1  ne  faut  pas  oublier,  toutefois,  qu'en  dehors  des  services  réjjuliers  il  se 
fabriquait  une  grande  quantité  de  jetons;  ces  pièces,  véritables  médailles  de 
petite  dimension,  ne  présentent  pas,  en  général,  la  différence  de  date  qui 
vient  d'être  signalée. 

Pour  en  finir  ici  avec  les  singularités  que  nous  offre  cette  branche  de  la 
numismatif[ue,  il  faut  remarquer  qu'à  partir  du  règne  de  Louis  X\,  on  ren- 
contre fréquemment  des  jetons  qui  proviennent  surtout  des  corporations  de 
métiers:  ces  jetons  ont  au  revers  des  dates  ne  se  rapportant  pas  avec  l'effigie 
rovale  du  droit,  qui  est  d'une  époque  plus  récente.  Voici  quelle  est  la  cause 
de  cette  anomalie  :  lorsqu'une  nouvelle  émission  était  nécessaire,  on  se  bor- 
nait à  chauffer  le  coin  de  tète:  on  indiquait  ainsi,  jusqu'à  un  certain  point. 
la  date  de  la  frappe,  et  l'on  évitait  les  frais  de  gravure  dun  revers.  Le  même 
système  a  été  suivi  sous  Louis  XVI,  où  quantité  de  jetons,  même  officiels, 
ont  des  revers  appartenant  au  règne  précédent.  De  pareilles  anomalies  ne 
doivent  pas  étonner;  on  en   trouve  d  analogues  dans  les  monnaies. 

V. 

La  gravure  des  jetons  était  généralement  confiée  à  des  gens  habiles  :  c  est 
ce  f[ue  I  on  reconnaît  au  plus  simple  examen.  Ce  travail  était  anciennement 
exécuté,  soit  parles  tailleurs  des  monnaies,  soit  par  les  orfèvres.  xVinsi,  un 
fragment  des  comptes  de  Marie  d'Anjou,  reine  de  France,  pour  l'année  i4.ï6. 
nous  apprend  que  le  tailleur  de  la  monnaie  de  Lyon  grava  une  pile  et  deux 
trousseaux  destinés  à  -monnover  les  gectouers-  de  cette  princesse  '.  Dun 
autre  côté.  I  on  sait  que  les  jetons  d'or  offerts  à  Louis  XII,  en  i  ^98,  par  la 
ville  de  Tours,  ont  été  faits  par  .lean  Papillon,  orfèvre,  d'après  les  dessins 

Moniteur  da  5  octobre  i854,  article  de  M.  V'allet  de  \iriviUe. 
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(le  Michel  Colombe'''.  En  iBSy,  c'est  Pierre  Potart,  graveur  à  Paris,  qui 
exe'cute  les  jetons  de  Jean  Grolier,  tre'sorier  de  France''^'.  Mais  les  documents 
sur  les  oraveurs  anciens  sont  peu  nombreux;  ils  n'offrent  pas,  en  outre,  il 
faut  le  reconnaître,  un  degré  de  précision  suffisant  ;  car,  de  ce  qu'un  orfèvre 
a  fait  une  fourniture  de  jetons,  il  n'en  résulte  pas,  d'une  manière  absolue, 
qu'il  ait  p-ravé  lui-même  les  coins  de  ces  pièces.  Le  dépouillement  des  registres 
des  Monnaies  donnerait,  suivant  toute  probabilité,  des  renseignements  pré- 
cieux sur  cette  intéressante  question,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  jetons 
appartenant  aux  particuliers;  c'est  un  travail  de  longue  haleine,  qu'il  serait 
utile  d'entreprendre. 

En  nous  rapprochant  de  l'époque  actuelle,  nous  sommes  mieux  renseignés. 

Nous  voyons  même  que  les  artistes  les  plus  éminents  se  chargeaient  volon- 
tiers de  la  gravure  des  jetons.  Mariette,  dans  son  Abccediirio''^K  nous  indique 
diverses  pièces  de  cette  nature,  exécutées  par  Etienne  de  Laulne,  de  ibô3 
à  1  570.  Nicolas  Briot,  du  temps  de  Henri  IV,  Jean  Warin,  sous  Louis  XIII, 
nous  ont  laissé  des  échantillons  de  leur  talent.  Le  règne  de  Louis  XIV  nous  a 
donné  des  coins  de  Fr.  Chéron,  de  T.  Bernard,  de  H.  Roussel,  de  Jean  Man- 
ger, de  Joseph  Boettiers,  de  Jean-Baptiste  Dufour,  d'Aury,  de  Claude  Balin, 
de  Lebreton,  de  Leferme.  Celui  de  Louis  XV  nous  en  a  laissé  de  J.  Leblanc, 
des  Boettiers,  de  Jean  et  de  Benjamin  Duvivier.  Pour  l'époque  de  Louis  XVI, 
nous  avons,  outre  ce  dernier,  J.-P.  Droz,  Nicolas-Marie  Gatteaux,  Lorthier, 
H.-J.  Gamot.  Nous  ne  citons  que  les  principaux  de  ces  artistes,  dont  on 
pourrait  facilement  augmenter  la  liste. 

Les  jetons  ne  sont,  d'ordinaire,  marqués  que  d'initiales,  et  au  droit  seule- 
ment. Cette  indication,  dont  on  ne  connaît  pas  d'exemple  antérieur  à  Charles  IX, 
ne  devient  pas  habituelle  avant  Louis  XIV;  elle  manque  souvent,  surlout  lors- 
que ce  côté  de  la  pièce  n'est  pas  occupé  par  une  tète.  Quelques  revers  sont 
également  signés;  mais  c'est  l'exception. 

La  fabrication  des  jetons  n'était  pas  libre.  Au  xv'^  siècle,  les  graveurs 

"'  licv.  num.  1806,  p.  i.3o,  ml.  de  M.  Daiiijan.        lier,  Paris,  1866,  p.  76. —  '    Paris,  i854-i856, 
'''  Le  Roux  (le  Lincy,  Recherches  sur  Louis  Gro-        t.  III,  p.  78  et  siiiv. 
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('■liiiciit  roçus  par  les  généraux  dos  monnaies,  et  ils  ne  pouvaient,  sans  l'au- 
torisation de  ces  fonctionnaires,  -tailler  et  graver  des  fers  à  ninniiovor  des 
-gelons.-  Toute  contravention  les  rendait  passibles  d'amendes  et  même  de 
peine  corporelle.  Constans'"'  cite  une  sentence  des  géne'raux  des  monnaies, 
du  9  septembre  i  ^a/i,  prononçant  une  amende  contre  un  graveur  qui  s'e'tait 
mis  dans  ce  cas. 

Un  règlement  dans  le  même  sens  fut  édicté'  en  1698;  lui  arrêt  de  la  (lour 
des  Monnaies,  en  date  du  1  5  mai*'*,  porta  crdéfense  aux  maistres  graveurs  de 
f: Paris,  aux  tailleurs  général  et  particulier  des  monnoyes,  aux  maistres  et 
rr conducteurs  de  la  monnoye  du  moulin  de  faire  ni  graver  fers,  poinçons, 
ff  pilles,  trosseaiix  ny  carrés  à  faire  jettons,  pièces  de  plaisir  ou  médalles, 
-pour  qui  que  ce  fust,  sur  les  devises  et  desseins  qui  leur  en  pourroient  estre 
rr  baillés;  mesmes  aux  ouvriers  et  monnoyeurs  d'en  ouvrer  et  marquer,  sans 
fcen  avoir  au  préalable  la  permission  de  ladite  cour.-  L  arrêt  prononçait,  en 
outre,  contre  les  contrevenants,  une  punition  sévère  :  pour  les  graveurs, 
amende  de  cinq  cents  livres;  pour  les  tailleurs,  ouvriers  et  monnayeurs, 
suspension  de  leur  charge  et  amende  arbitraire. 

Des  lettres  patentes,  du  mois  de  mai  1  63 1 ,  érigèrent  en  maîtrise  et  jurande 
l'art  et  métier  de  graveur  à  Paris,  et  approuvèrent  les  statuts  do  cette  commu- 
nauté. Les  compagnons  graveurs,  qui  dépendaient  dos  orfèvres,  avaient  sol- 
licité cette  laveur  dès  1628.  Des  lettres  patentes  du  10  mars  iGac)  avaient 
renvoyé  l'examen  des  statuts  proposés  à  la  Cour  des  monnaies,  qui,  par  arrêt 
du  10  septembre  suivant,  les  avait  approuvés  et  avait  ordonné,  sauf  l'ho- 
mologation royale,  la  création  d'une  corporation  spéciale.  Les  maîtres,  au 
nombre  de  vingt,  pouvaient  seuls  graver  les  sceaux,  cachets,  chilfres,  et  gé- 
néralement tous  les  ouvrages  concernant  leur  art  et  profession'^'.  Les  pièces 
dites  de  plaisir  ne  sont  pas  dénommées  ici;  mais  la  communauté,  par  son 
jeton  daté  de  1718,  fait  connaître  que  la  gravure  de  ces  pièces  rentrait  dans 
ses  privilèges. 

Dès  lors,  il  n'appartint  plus  qu'aux  tailleurs  des  monnaies,  ainsi  qu'aux 
membres  de  la  nouvelle  maîtrise,  de  faire  les  coins  des  médailles  et  des  jetons. 

•''    Traité  (Je  la  Cour  des  moniioijcs ,Vav\f, ,  i658,  ^'   Abot   de   Bazincfhen,    Traité   des    monneies, 
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L'éclit  de  juin  1696,  portant  création  d'un  ofllce  de  directeur  du  balancier 
du  Louvre.  [)Our  la  fabrication  dos  me'dailles  et  des  jetons,  défend  de  frapper 
ces  pièces  ailleurs  (pi"à  ce  ])alancier;  il  interdit  Tentre'e  des  jetons  étrangers, 
dont  il  ordonne,  le  cas  échéant,  la  saisie  et  la  confiscation;  il  fait  enfin  dé- 
fense à  tous  marchands  d'acheter  et  de  vendre  des  pièces  fabriquées  en  tout 
lieu  autre  que  le  Louvre *''.  Ces  dispositions,  renouvelées  par  arrêt  du  Conseil 
du  9  décembre  1702  et  par  lettres  patentes  du  5  mai  1  708  ,  remontaient  à 
1679!-'. 

On  vient  de  voir  que  l'entrée  des  jetons  étrangers  était  interdite  en  France. 
11  existait,  en  effet,  au  dehors,  des  fabriques  de  jetons  de  pacotille  qui, 
|)Ouvant  livrera  bas  prix  leur  marchandise,  devaient  faire  à  notre  industrie 
une  concurrence  redoutable.  Saint-Omer,  Tournay,  étaient,  au  moyen  âge, 
des  centres  importants  de  fabrication.  ]1  en  était  de  même  de  Nuremberg, 
qui  a  inondé  l'Europe  de  ses  produits  jusqu'à  une  époque  presque  contempo- 
raine. Dans  cette  dernière  ville,  on  ne  faisait  pas  seulement  des  jetons  ba- 
naux: on  imitait  aussi  les  pièces  françaises  et  antres.  Il  est  bien  peu  de  col- 
lectionneurs qui,  en  commençant,  n'aient  laissé  pénéti^r  dans  leurs  tiroirs 
quelques-unes  de  ces  imitations;  elles  se  reconnaissent  toutefois  tant  par  leur 
mauvais  travail  que  par  leur  peu  d'épaisseur.  Quelques  jetons  de  Tournay 
portent  un  nom;  ceux  de  Nuremberg  indiquent,  d'habitude,  l'atelier  d'où  ils 
sortent.  Mais,  généralement,  c'est  bien  moins  le  graveur  que  le  marchand 
que  l'on  a  ainsi  désigné.  Cela  ne  veut  pas  dire,  néanmoins,  que  les  deux 
industries  ne  fussent  pas  réunies  dans  la  même  main,  comme  on  peut  en 
citer  plusieurs  exemples. 

Il  laut  observer  que  Ion  trouve  en  France,  à  diverses  époques,  des  je- 
tons qui  se  font  remarquer  par  leur  style  allemand,  et  qui,  cependant, 
semblent  rentrer  dans  nos  séries  nationales.  Signalons  d'abord  plusieurs 
pièces  appartenant  aux  règnes  de  François  II  et  Charles  IX,  et  quelques- 
unes  remontant  peut-être  même  à  Henri  II.  L'influence  allemande  s'explique 
ici  jusquà  un  certain  point.  Etienne  de  Laulne,  qui  a  gravé  en  France  de 
i553  à  1070.  ainsi  que  je  l'ai  dit,  avait  travaillé  longtemps  à  Strasbourg, 

Abot  de  bazingheii.  Traité  des  moiwoies.  t.  I,  p.  8a.  —  '    Iliiil.  1.  II.  |).  266. 
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ainsi  qu'à  Augsbourji'''.  On  peut  croiro  ijuil  a  amené  chez  nous  dos  artistes, 
lies  élèves,  qui  n'ont  pas  su  abandonner  coniplélenient  le  faire  national. 

(]e  faire  se  remarque  é^jalement  sur  des  jetons  du  temps  de  Louis  XIV. 
Plusieurs  coins  sont  sijjne's  L  G  L,  ce  qui  semble  indiquer  le  Nurembergeois 
Lazare  Gottlieb  Laufl'ers,  fabricant  bien  connu.  Ces  pièces  sont  la  reproduc- 
tion, géne'ralement  dans  un  plus  petit  module,  de  jetons  banaux.  ap[)arte- 
nant  aux  services  de  trésorerie;  elles  ne  portent  |)as  de  date,  contrairement 
à  ce  qui  se  pratiquait  pour  les  originaux.  Il  est  sorti  des  mêmes  mains,  outre 
plusieurs  autres  banalités,  une  série  de  jetons  copiés  en  grande  partie  sur  les 
médailles  de  Louis  XIV.  Ces  jetons  se  font  également  remarquer  presque 
tous  par  l'absence  de  date  et  par  cette  singularité,  qu'ils  portent  au  droit  la 
tète  du  roi,  d'un  âge  déjà  mûr,  quelle  que  soit  l'époque  à  laquelle  ils  se  rap- 
portent. Ils  sont  d'un  travail  beaucoup  moins  mauvais  que  ceux  qui  sortent 
certainement  des  ateliers  de  Nuremberg;  on  les  reconnaît  surtout  aux  têtes, 
car  les  revers  sont  satisfaisants.  Le  commencement  du  règne  de  Louis  XV 
donne  aussi  quelques  pièces  d'un  burin  analogue.  Il  y  a  ici  à  résoudre  une 
question  qu'aucun  document  n'est  encore  venu  éclaircir. 

VI. 

Les  jetons  les  plus  anciens  ont  un  diamètre  qui  ne  dépasse  guère  99  mil- 
limètres; ils  s'agrandissent  bientôt  et  atteignent  97  à  3o  millimètres;  on  en 
rencontre  cependant,  à  toute  é|)oque,  de  module  supérieur  ou  inférieur.  A 
compter  de  la  fin  du  xyii*^  siècle,  apparaissent  les  jetons  à  pans,  qui,  d'ordi- 
naire, mesurent  de  89  à  36  millimètres  d'un  angle  à  l'autre.  Cette  forme  était 
principalement  affectée  aux  remarques  de  jeu,)?  pour  me  servir  des  termes  de 
l'arrêt  précité  de  1709.  A  cette  occasion,  on  peut  remarquer  quAbot  de  Ba- 
zinghen''*  définit  le  jeton  une  petite  pièce  ronde  de  métal. 

L'épaisseur  du  jeton,  qui  est  toujours  fort  médiocre,  est  d'autant  plus 
faible  que  son  antiquité  est  plus  grande.  A  l'époque  la  plus  reculée,  il  arrive 
fréquemment  que  l'empreinte  d'une  face  se  fait  sentir  sur  l'autre.  Jl  se  ren- 
contre toutefois,  pour  ce  temps,  des  pièces  relativement  épaisses;  cela  tient 
à  ce  que  les  lames  de  métal  employées  à  la  fabrication,  étant  planées  au 

''1  Mnrielte,  loc.  cit. —   -    Op.  cit.  t.  I,  p.  598. 
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marteau,  se  trouvaient  forcément  assez  irre'gulières.  Selon  toute  probabi- 
lité, on  n  ajustait  pas  le  poids  des  flans,  ainsi  que  cela  se  pratiquait  pour 
les  monnaies. 

Quelques  jetons  ont  été  frappés  en  pieds-forts;  ils  sont  très-rares. 

Fabriqués  d'abord  au  marteau,  les  jetons  ont  été  faits  ensuite  au  balan- 
cier; on  a  également,  dans  le  siècle  dernier,  employé  le  mouton,  machine 
qui  ménage  les  coins  et  qui  permet  de  donner  aux  flans  une  moindre  épais- 
seur. C'est  ce  qu'a  bien  voulu  nous  apprendre  M.  Voillemier,  alors  qu'il 
e'tait  conservateur  des  médailles. 

VII. 

Les  jetons  ont  été  frappés,  en  général,  sur  argent  et  sur  cuivre;  il  en  a 
aussi  été  fait  en  or,  dès  une  époque  très-ancienne.  Les  auteurs  de  ÏArt  de 
vérifer  les  dates'^^^  disent  que  Charles  VII,  roi  de  France  (  i  422-1^61),  fut  le 
premier  qui  fit  fabriquer  des  jetons  d'or  et  d'argent  pour  servir  à  ses  officiers 
d'instruments  de  compte  dans  leurs  calculs.  Olivier  de  la  Marche'"',  dans 
f'I'Estat  de  la  maison  du  duc  Charles  de  Bourgogne,  17  écrit  en  \k']h.  nous 
apprend  que  ce  prince  comptait  avec  des  jetons  d  or.  Louis  XII,  comme 
nous  l'avons  vu  plus  haut,  en  possédait  qui  lui  avaient  été  offerts  par  la 
ville  de  Tours,  en  i^igS.  Plus  tard,  de  nombreux  jetons  d  or  étaient  émis 
par  les  services  royaux  de  trésorerie''^',  par  des  états  de  province''"',  par  des 
villes'^',  par  des  facultés,  etc.  C'était,  du  reste,  un  luxe  que  tout  particu- 
lier pouvait  se  permettre,  les  règlements  ne  contenant  aucune  interdiction 
à  ce  sujet.  La  fabrication  de  ces  pièces  était  nécessairement  très-soignée; 
pour  les  rendre  plus  agréables  à  l'œil,  on  allait  quelquefois  jusquà  les 
émailler ''^'. 

A  raison  de  sa  valeur  intrinsèque,  l'or  a  presque  entièrement  disparu; 
on  ne  le  trouve  plus  guère  que  dans  les  collections  publiques  ou  dans  les 
familles,  où  on  le  conserve,  avec  raison,  comme  une  relique  précieuse. 

'■'  Paris,  1783,  I.l,p.6i9.  '•'"•  lîossignol.  Op.  cit.  p.  1/16.  iCi. 

'''  Edition  du  Pimàcon  littéraire,  Paris,  i83G,  '''  .Mcmire , pmier  1680. 
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Il  est  probable  que  ces  jetons,  qui,  en  général,  n'étaient  présentés  qu'aux 
rois  et  aux  princes,  étalent  d'un  usage  fort  restreint,  et  qu'ils  étaient  prompte- 
ment  employés  à  quelque  ouvrage  d'orfèvrerie.  Ce  qui  donne  lieu  de  le  penser, 
c'est  que  Barbier,  dans  ses  Mémoires'"',  rapporte  que,  du  temps  de  Louis  XV, 
les  jetons  d'or  offerts  au  roi  pour  élrennes  servaient  à  faire  des  assiettes;  on 
en  fabriquait  ainsi  tous  les  ans  une  demi-douzaine. 

Les  jetons  d'argent  sont  beaucoup  njoins  rares,  bien  que  la  cupidité,  les  ter- 
reurs de  la  Révolution,  l'ignorance,  en  aient  fait  détruire  un  grand  nombre*"^'; 
mais  on  n'en  trouve  guère  qui  soient  antérieurs  au  xvi^  siècle;  ceux  même 
qui  appartiennent  à  cette  époque  sont  peu  communs,  et  cependant  lemploi 
de  ce  métal  date  de  fort  loin.  L'assertion  des  auteurs  de  VArt  de  vérifier  les 
dates,  que  nous  avons  rapportée  plus  haut,  et  qui  peut  être  exacte  en  ce  qui 
louche  l'or,  est  contredite  par  les  faits  en  ce  qui  concerne  l'argent.  Ce  métal 
apparaît  un  siècle  plus  tôt  que  ne  le  disent  les  Bénédictins  :  c'est  ce  que 
prouve  la  pièce  appartenant  à  M.  Rouyer,  frappée  au  nom  de  Glarin  de 
Paulmier'^',  clerc  des  com|)tes  de  iSaa  à  i345,  puis  maître  de  cette  der- 
nière époque  à  i366.  L  argent  est  toujours  recherché  par  les  collectionneurs 
comme  rareté  :  il  est,  dailleurs,  à  remarquer  que  les  exemplaires  de  ce 
métal  ne  sortent  pas  toujours  des  mêmes  coins  que  ceux  en  cuivre.  Cette 
différence  s'explique.  Aux  termes  de  ledit  déjà  cité,  de  juin  1696,  art.  20, 
les  trquarrés'^  servant  à  la  fabrication  des  jetons  d  or  et  d  argent  devaient 
être  payés  aux  graveurs,  en  sus  de  la  valeur  du  métal  et  du  droit  de  façon 
attribué  au  directeur  du  balancier;  tandis  que,  pour  les  jetons  de  cuivre,  ce 
directeur,  moyennant  l'acquittement  de  la  façon,  était  tenu  de  fournir  les 
coins  et  le  métal.  Il  y  a  lieu  de  penser  que  l'on  n'a  fait  ici  que  réglementer 
un  usage  déjà  ancien.  Dans  la  série  des  Prévôts  des  Marchands  de  Paris, 
la  différence  dont  il  s'agit  est  fréquente  et  se  remarque  depuis  i5c)5,  au 
moins;  on  peut  la  signaler  également  sur  le  jeton  de  la  Chambre  des  comptes 
de  1077;  peut-être  même  remonte-t-elle  plus  haut. 


''  Édition  publiée  par  In  Société  de  ihisloirede  *'  Revue  numismatique  de  1867,  p.  aoâ,  article 

France,  par  M.  delà  Villegjille.  Paris.  1847-1866,         de  M.  le  marquis  de  la  Grange, 
t.  IV,  p.  43.  '^'  Histoire  du  jeton ,  p.  48.  |)l.  II,  11°  i5. 
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Dans  un  article  relatif  à  quelques  jetons  du  Ble'sois*'',  Duchalais,  dont  on 
devra  toujours  regretter  la  mort  pre'mature'e,  dit  que  ces  pièces,  ainsi  que 
les  niereaux,  étaient  essentiellement  en  cuivre;  il  considère,  en  conséquence, 
comme  essais,  pieds-forts  ou  échantillons,  les  exemplaires  en  métal  plus  pré- 
cieux. Quelque  valeur  qu'aient  les  travaux  de  Duchalais,  il  semble  difficile 
d'adopter  une  opinion  basée  uniquement  sur  le  petit  nombre  de  jetons  an- 
ciens, en  argent,  arrivés  jusqu'à  nous.  Du  reste,  la  question  est  tranchée  par 
la  mention,  dans  le  compte  du  testament  de  Jeanne  d'Evreux,  en  1879, 
de  quatre-vingt-trois  jetons  d'argent'""'.  Suivant  toute  apparence,  ce  fait 
n'était  pas  connu  de  notre  auteur,  dont  on  ne  peut  mettre  en  doute  la  sa- 
gacité. 

Les  jetons  en  cuivre,  sauvés  de  la  destruction  par  leur  peu  de  valeur, 
forment  la  base  de  toute  collection  moderne.  Il  est  à  regretter,  toutefois,  que 
ces  pièces  arrivent  trop  souvent  jusqu'à  nous  dans  un  état  d'oxydation  qui 
en  rend  la  lecture  et,  par  conséquent,  l'attribution  excessivement  difficiles. 

On  rencontre  quelques  jetons  en  plomb;  mais  il  faut  reconnaître  que  les 
monuments  de  ce  métal  appartiennent,  pour  la  plupart,  au  système  raéral- 
lique. 

Enfin,  l'écaillé  a  été  employée  à  la  fabrication  des  jetons;  c'est  une  véri- 
table fantaisie:  les  quelques  exemplaires  que  nous  avons  pu  voir  ont  été 
émis  par  des  particuliers. 

VIII. 

On  distribuait  chaque  année  à  certains  agents  de  l'administration,  prin- 
cipalement aux  comptables,  une  quantité  de  jetons  qui  était  fixée  à  cent, 
dès  une  époque  assez  reculée,  et  qui,  d'ordinaire,  était  renfermée  dans  une 
bourse  plus  ou  moins  riche.  Dans  les  Pays-Bas,  on  se  servait  plutôt  de  boîtes 
cylindriques  de  métal. 

Le  point  de  départ  de  cette  coutume,  devenue  ensuite  un  droit,  ne  nous 
est  pas  connu;  on  ne  connaît  pas  davantage  les  principes  servant  de  base  à 
la  distribution;  on  est  donc  réduit,  à  cet  égard,  aux  suppositions. 

Il  y  a  lieu  de  penser  que,  dans  leur  munificence,  nos  rois  ont  d'abord  fait 

>■'    RcuM  imimsmnliquc  de  18/17,  P-  ^7-  —  ^'  Comle  do  Laborde,  oy>.  cit.  p.  3ag. 
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(lonnor  aux  afjents  coiii[:lables  les  jeloiis  nécessaires  à  leur  travail'';  peu 
à  |)eu,  colle  délivrance,  lonte  bénévole,  aura  élé  considérée  comme  un  des 
émoluments  attribués  aux  charjjes,  puis  comme;  un  droit;  on  y  aura  de  plus 
attaché  des  idées  de  privilège,  d'iionneur,  (jui  lui  auront  l'ail  prendre  une 
véritable  importance  et  une  grande  extension  :  on  sait,  en  eifet,  combien  les 
questions  de  prérogative  étaient  sérieuses  pour  nos  aïeux.  Ces  idées,  passées 
à  létal  de  principe,  auront  plus  tard  amené  le  maintien  de  la  distribution, 
lorsque  rien  ne  la  justifiait  plus,  le  mode  de  calcul  qui  lavait  motivée  avant 
cessé  d  être  mis  en  |)ralique. 

Le  droit  s'est  établi  fort  promptement  et  d'une  manière  assez  complète 
pour  donner  ouverture  à  des  débats  judiciaires.  Ainsi  que  nous  l'apprend 
Constans'"',  les  contestations  étaient  portées  rdancienneté^' devant  les  gens 
des  monnaies.  Parmi  les  nombreux  arrêts  existant  à  ce  sujet  dans  les  registres 
de  la  cour,  cet  auteur  en  cite  particulièrement  un,  du  -20  juin  1B19,  rendu 
sur  la  requête  d'un  trésorier  de  France  à  Bordeaux.  Ce  fonctionnaire  préten- 
dait que  r:ia  bourse  de  jetons ti  qui  lui  était  due  à  cause  de  son  rrdit  office-; 
lui  devait  être  payée  par  le  receveur  des  boites  des  monnaies  et  sur  le  fonds 
de  ces  boites. 

Il  est  à  remarquer  que  le  droit  de  jetons  figurait  au  nombre  des  droits  utiles, 
ou  honorifiques,  attribués  aux  cours  souveraines.  Comme  telle,  la  Cour  des 
monnaies,  par  ordonnance  de  la  Chambre  des  comptes,  du  1  2  mars  i565, 
fut  reconnue  devoir  jouir  de  cette  prérogative;  elle  y  fut  maintenue  par  les 
lettres  patentes  de  1 6 1  3  et  du  k  décembre  1  6 1  4 ,  ainsi  que  par  les  édits  de 
mars  1  G/10,  juin  16/iG  et  n)ars  1719,  portant  confirmation  ou  extension  de 
ces  privilèges'^'.  Ce  droit  se  percevait  quelquefois  en  argent*'"'. 

A  Paris,  le  droit  de  jetons  existait  pour  le  Prévôt  des  Marchands,  les  Eche- 
vins  et  les  autres  officiers  formant  le  Bureau  de  la  Ville.  Ce  droit,  à  l'origine 
duquel  on  ne  peut  remonter,  fut  confirmé  par  le  roi  en  ibSy*^'.  Les  con- 

'"'  Histoire  (lu  jeton ,  [>.  o.k.  tous  des   mailres  échevim  de  Metz;  Metz,   i853, 

'*'   Traité  de  la  Cour  des  moiiiioyes,  p.  «.38.  j).  82.  —    Vanheiiile,  Numi,iiiiati(iiie  lillnise:  Lille. 

'*   Traite  de  la  Cour  des  monnoyes,  p.  238.  —  i858,  p.  11 5. 
Traité  des  monnoyes ,  t.  I,  p.  226  ,94a  et  suiv.  '"  Le  Roux  de  \Ànc\, Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville 

''  Robert,  Hecherches  sur  les  monnaies  et  les  je-  de  Paris;  l'aris,  i8.'i6,  1"  partie,  p.  177. 
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seiHers,  ainsi  que  les  quarteniers,  en  jouissaient  également,  les  premiers  à 
dater  de  t553,  à  ce  qu'il  semble,  les  seconds  à  partir  de  iByg*''.  Les  frais 
qui  en  résultaient,  y  conipris  ceux  de  gravure  des  coins,  étaient  acquittés  sur 
les  fonds  municipaux,  même  lorsque  le  jeton  portait  le  nom  et  les  armes  du 
Prévôt'^'.  Il  y  a  lieu  de  penser  que  les  Echevins  et  autres  officiers  qui  dési- 
raient avoir  leurs  jetons  particuliers  payaient  la  dépense  de  leurs  deniers, 
ainsi  que  cela  se  pratiquait  ailleurs,  aux  Etats  de  Bourgogne,  par  exemple*^'. 
Des  usages  analogues  existaient  à  Nantes,  à  Tours''''.  Il  devait,  suivant  toute 
probabilité,  en  être  de  même  dans  les  autres  villes.  A  Metz,  cependant, 
les  maîtres  echevins  paraissent  avoir  frappé  à  leurs  frais  les  pièces  qu'ils 
émettaient. 

En  définitive,  droit  ou  faveur,  on  peut  dire  que  les  officiers  qui  avaient 
le  maniement  des  deniers,  qui  contrôlaient  ou  surveillaient  les  mouvements 
de  fonds,  qui  avaient  enfin  des  calculs  à  opérer,  ne  se  fournissaient  pas  de 
jetons  à  leurs  dépens  :  ou  ils  les  recevaient  en  nature,  ou  ils  touchaient  une 
somme  équivalente,  ou  ils  étaient  remboursés  de  leurs  frais  d'acquisition. 
C'est,  du  moins,  ce  qui  semble  résulter  de  quelques  documents  que  nous  al- 
lons rappeler;  il  est  fâcheux,  toutefois,  que  le  défaut  de  synchronisme  de 
ces  pièces  ne  permette  pas  d'établir  les  faits  d'une  manière  précise,  pour 
une  époque  quelconque. 

IX. 

On  voit  figurer  en  dépense,  au  compte  du  roi  Charles  VI,  du  i*"'  octobre 
i38o  au  i" juillet  i38i.  l'acquisition  de  f? gestouers ^^  parles  clercs  des  di- 
vers offices  (panneterie,  échansonnerie,  cuisine,  fruiterie,  écurie,  fourrière) 
et  par  ceux  de  la  Chambre  aux  deniers.  Une  dépense  semblable  est  portée 
au  compte  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière,  du  i*^'  janvier  au  3o  juin  i/»oi, 
ainsi  qu'à  celui  de  Charles  VII,  du  i"""  octobre  i6bo  au  3i  mars  suivant'^'. 

Une  somme  de  ô  sous  tournois  est  mentionnée  au  compte  de  Marie  d  An- 

''    Le  Roux  de  Linc^,  llisloirc  de  l'Hôtel  de  Ville,  —  Hisl.  des  maires  de  Tours  par  les  jetons,  1869. 
1"  partie,  p.  167,  177.  ''   Comptes  de  l'hôtel  des  rois  de  l  rnnee  aux  my' el 

'•'''  Ibid.  9°  partie,  p.  gS,  348  et  suiv.  .it'  siècles,  publies  par  la  Société  de  l'histoire  de 

'''  Rossignol,  op.  cit.  p.  54.  France ,  par  M.  Douel  d'Arcq.  Paris,  1 865 .  [>.  64 , 

*'  Dauban,  Jetons  des  maires  de  Nantes,  i858.  67,  i5o,  33a. 
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joii''',  année  l'iGy,  pour  radial  (riiii  cent  de  ffgeclouers^  dosliii»'s  aux 
clercs  de  la  cuisine. 

Dans  un  passage  du  travail  déjà  cité,  Olivier  de  la  Marche''^'  nous  dit  qu  à 
la  cour  de  Bourgogne  les  maîtres  dhotel,  le  maître  de  la  Chambre  aux 
deniers  et  le  contrôleur  reçoivent  tous  les  ans  frun  marf|  de  jets  d'argent  aux 
rf  armes  et  devises  du  prince.  71 

Parmi  les  extraits  qu'il  donne  de  l'inventaire  des  titres  de  la  Ville  de 
Paris,  du  Breul*^'  cite  des  lettres  de  Henri  II,  du  27  avril  iBBy,  ordonnant 
qu'il  sera  remis  à  chaque  conseiller,  une  fois  en  sa  vie  seulement,  un  demi- 
cent  de  jetons  d'argent  du  poids  de  1  0  onces,  ainsi  qu'une  bourse  de  velours, 
et  que  la  dépense  sera  prise  sur  les  deniers  des  aides,  dons  et  octrois,  ainsi 
que  cela  se  pratique  pour  le  Prévôt  des  Marchands  et  pour  les  Echevins.  11  v 
a  ici  défaut  de  concordance  entre  les  divers  auteurs;  en  effet,  on  a  vu  plus 
haut  que  les  conseillers  de  ville  devaient  prendre  part  aux  distributions  de 
jetons,  dès  i558;  mais  il  n'est  pas  facile  d'établir  la  réalité  du  fait  :  d'ail- 
leurs, la  première  disposition  prise  en  faveur  de  ces  officiers  peut  n'avoir 
pas  été  exécutée.  Il  résulterait  même  des  deux  citations  qui  suivent,  que 
les  décisions  relatives  aux  conseillers  de  ville  et  aux  quarteniers  seraient 
demeurées  sans  effet,  au  moins  jusqu'en  i58i. 

Le  dix-septième  compte  de  François  de  Vigny'*',  receveur  du  domaine  de 
la  Ville  de  Paris,  dressé  pour  une  année  commençant  le  a/i  juin  iSya  et 
finissant  à  pareil  jour  de  1  SyS,  fait  connaître  qu'il  a  été  délivré  au  Prévôt 
des  Marchands  deux  cents  jetons  d'argent  et  deux  cents  jetons  de  laiton  aux 
armes  de  la  Ville;  aux  Echevins,  Procureur,  Greffier  et  Receveur,  un  cent 
de  jetons  de  chaque  métal,  rrle  tout  pour  leur  droit  en  la  manière  accoutu- 
frmée.?5  Chaque  centaine  était  renfermée  dans  une  bourse  de  velours  vert, 
ou  de  cuir  blanc,  selon  la  nature  de  la  distribution. 

La  quantité  de  jetons  délivrés  au  Bureau  de  la  Ville  était  la  môme  en 
i58i(^'. 

'''  Vallet  de  Viriville,  loc.  cil.  '■"'  Le  Roux  de  Lincy, //w/oiVc  de  l'Hôtel  de  Ville, 

"'  P.  xviii.  1"  partie,  p.  166.  —  Voir,  pour  plus  amples  de- 

''   Le   Théâtre  des   niitiqiiite:  de   Paris,    161-2,  tails  sur  les  usages  et  droits  de  jetons,  les  Ordon- 

p.  1010.  nances  concernant  l'autorité  et  la  juridiction  de  la 

'''  Sauvai,  Histoire  des  recherches  et  antiquités  de  Chambre  des  comptes  de  Paris,  1728,  t.  II.  p.  287 

la  Ville  de  Paris,  1.  III,  p.  687.  et  suiv. 
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A  partir  de  la  fin  du  xvif  siècle,  comme  nous  l'apprennent  les  états  de 
dépense  de  la  cour,  les  jetons  sont  quelquefois  remplacés  par  une  somme  fixe 
en  arpent.  Par  exemple,  en  169^,  le  premier  maître  d'hôtel  et  le  maître 
d'hôtel  ordinaire  reçoivent  à  ce  titre  soixante  livres  par  année,  et  les  maîtres 
d'hôtel  de  quartier,  soixante-quatre  livres;  cette  dernière  somme  est  égale- 
ment payée  au  maître  de  la  Chambre  aux  deniers  et  aux  deux  contrôleurs 
de  ce  service.  11  en  est  de  même  pour  les  années  suivantes. 

En  1719,  la  duchesse  de  Saint-Simon,  dame  d'honneur  de  S.  A.  R. 
M"'"  la  duchesse  de  Berry,  touche  cent  quarante-huit  livres  pour  jetons  et 
lapis.  Il  est  à  remarquer  qu'aux  mêmes  époques  les  contrôleurs  de  lExlraor- 
dinaire  des  guerres  reçoivent  chaque  année,  au  mois  de  janvier,  une  bourse 
de  jetons  d'argent,  qui  leur  est  délivrée  par  le  trésorier  général  entrant  en 
exercice.  De  ce  fait,  rapproché  du  dispositif  de  ledit  de  1696,  art.  39,  on 
peut  conclure,  avec  assez  de  vraisemblance,  que  la  fourniture  des  jetons  aux 
a}>ents  des  services  comptables  était  à  la  charge  des  trésoriers  généraux.  Cet 
article  s'exprime  ainsi  :  rfLes  matières  nécessaires  pour  la  fabrication  des 
rr  médailles  et  jetons  d'or  et  d'argent  pourront  être  fournies  au  directeur, 
(Tsoit  qu'elle  se  fasse  pour  nous  et  par  nos  ordres,  pour  les  gardes  de  notre 
rr  trésor  royal  ou  autres  trésoriers,  receveurs  et  particuliers.  ?7 

Le  droit  de  jetons  ne  s'appliquait  pas  seulement  aux  délivrances  (|ui  se 
faisaient  au  commencement  de  l'année;  on  avait  su  donner  à  cet  usage  une 
extension  iinjiortante.  Ainsi  la  reddition  des  comjjtes  par  les  services  de  la 
trésorerie  entraînait,  entre  autres  frais,  une  distribution  de  jetons,  qui,  [)our 
la  maison  du  roi,  par  exemple,  coûtait  neuf  cents  livres.  Cette  dépense  était 
acquittée  soit  sur  un  fonds  spécial  mis  à  la  disposition  des  trésoriers,  soit 
sur  les  taxations  attribuées  à  ces  ofliciers.  C'est  ce  qui  résulte  des  divers  édits 
rendus,  de  mai  à  décembre  1717,  pour  l'exécution  de  ledit  de  décembre 
précédent,  portant  modification  de  l'administration  financière'". 

Les  jetons  dont  il  s'agit  semblent  avoir  appartenu  aux  membres  de  la 
Chambre  des  comptes.  En  elTet,  les  édits  de  mai  et  de  juin  1717,  relatifs 
aux  trésoriers  des  troupes  de  la  maison  du  roi  et  au  receveur  des  revenus 
casuels,  avaient  omis  de  mentionner  les  jetons  au  nombre  des  frais  de  red- 

'''   Ordonn.  conceiimnt l'imlorké  et  la  juridiction  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  l.  11 ,  p.  260  ,  aCS. 
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(lilimi  (les  complos;  lu  Cliambre,  en  enregistrant  ces  actes,  eut  soin  de  sti- 
puler (jiie  les  comptables  seraient  tenus  de  satisfaire,  comme  par  le  passé, 
aux  droits  de  bourse  et  de  jeloiis,  (jui  devraient  être  Foui'uis  en  la  manière 
accoutumée'''. 

Nous  ignorons  si  tous  les  agents  des  finances  justiciables  de  la  Cour  des 
comptes  étaient  astreints  à  pareille  fourniture,  qui  semble  bien  abusive. 


En  dehors  des  distributions  de  droit,  les  jetons  étaient  donnés  comme 
gratification,  comme  rémunération  de  travaux  extraordinaires  ou  de  missions 
spéciales,  comme  hommage  de  gratitude.  Nous  citerons  (piel([ues  exemples. 

Pour  reconnaître  les  bons  services  qui  leur  étaient  rendus,  les  Etats  de 
Bourgogne,  à  compter  de  la  seconde  partie  du  xvi"  siècle  et  jusqu'à  la  Ré- 
volution, distribuaient,  chaque  triennalité,  une  certaine  quantité  de  bourses 
d'argent'^'.  Comme  on  doit  bien  le  penser,  le  nombre  des  personnes  hono- 
rées de  cette  distinction  alla  toujours  croissant. 

Le  règlement  arrêté  en  Conseil  du  roi,  le  3  i  novembre  1577,  pour  la 
police  générale  du  royaume,  enjoignait*^'  craux  juges  de  police  d'avertir  le 
rrRoy  ou  M.  le  chancellier  de  toutes  les  contraventions  et  de  leurs  diligences 
fcpour  les  faire  cesser.  Cela  fut  exactement  exécuté  à  Paris.  M.  le  comte  de 
ffChiverny,  chancellier  de  France,  étoit  averti  tous  les  jours  de  ce  qui  s"v 
ff  passoit,  et  y  donnoit  ses  ordres  comme  chef  de  la  police.  Un  arrêt  du  Conseil 
frnous  rend  témoignage  de  cette  vérité.  Voicy  ce  qu'il  contient: 

rrLe  Roy  en  son  Conseil,  en  considération  et  [)our  reconnoissance  des 
rr  peines  et  du  travail  que  prennent  journellement  le  sieur  comte  de  Chivernv, 
rr chancelier  de  France,  chef  de  la  [)olice,  le  lieutenant  civil  et  le  procureur 
frde  Sa  Majesté  au  Châtelet,  ordonne  qu'ils  auront  chacun  cent  jetions  par 
«an,  à  prendre  sur  les  amendes  dudit  Châtelet.  Ordonnant  que,  sur  les  man- 
ff  démens  et  acquits  qui  en  seront  expédiez  et  signez  par  lesdits  lieutenant 
ffde  police  et  procureur  de  Sa  Majesté  audit  Châtelet,  au  receveur  desdites 
tr amendes,  la  dépense  qu'il  aura  faite  pour  ce  regard  lui  soit  allouée  en 

''   Ordonii.  concernant  t'aiitnritê  cl  la  juridiction  '''   Rossignol,   op.   cit.  |).  Sy.  —  '''  Dplamare, 

(/'■  la  Clianilnr  des  comptes ,  ('dit  iIp  niiii  1717.  Trnilé  de  la  police,  Paris,  172-2,  I.  I,  p.  i.'iG. 
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rrcompte.  Fait  au  Conseil  du  Roy  tenu  à   Paris,  le  27  septembre  i^Cfli. 

''Signe  FAYET-Ti 

M.  Perraut,  président  à  la  Chambre  des  comptes,  mort  en  1681,  fonda, 
par  un  testament,  en  me'moire  de  Henri  II,  prince  de  Conde',  un  service  so- 
lennel qui  devait  être  suivi  d'une  oraison  funèbre.  Il  flt  en  même  temps  les 
fonds  ne'cessaires  à  la  fourniture  annuelle  de  quatre  bourses  de  jetons,  de 
quatre-vingts  livres  chacune,  qui  seraient  données,  trois  aux  administrateurs 
de  l'Hôtel-Dieu  assistant  au  service,  et  la  quatrième  au  prédicateur  ayant 
|)rononcé  l'oraison  funèbre'*'.  Des  jetons  spéciaux  ont  été  frappés  pour  cette 
fondation. 

En  17/17,  M.  Le  Normand  de  Tournehem,  directeur  général  des  bâti- 
ments, chargea  les  membres  de  lAcadémie  de  peinture  s'occupant  d'his- 
toire de  faire  chacun,  pour  le  roi,  un  tableau  dont  le  sujet  leur  fut  laissé. 
A  cette  occasion,  il  envoya  six  médailles  dor  et  six  bourses  de  jetons  desti- 
nées aux  artistes  qui  auraient  été  jugés  avoir  le  mieux  réussi.  Les  académi- 
ciens ne  voulurent  pas  faire  de  choix  et  se  partagèrent  cet  envoi '^'. 

Nicolas  de  la  Pinte  de  Livry,  chanoine  prémontré,  évêque  in  partibus  de 
Callinique,  coadjuteur  de  Màcon,  avait  fait  de  nombreux  dons  à  la  biblio- 
thèque de  la  Ville  de  Paris;  il  avait,  en  outre,  laissé  au  bibliothécaire  une 
somme  de  six  cents  livres  destinée  à  lacquisition  d'ouvrages  sur  l'histoire  na- 
turelle. Le  Bureau  de  la  Ville,  désireux  de  reconnaître  ces  libéralités,  décida . 
par  délibération  du  i'^'"  février  1787,  qu'il  serait  écrit  à  l'évèque  et  qu'il  lui 
serait  fait  hommage  d'une  bourse  de  jetons.  Le  prélat,  ainsi  qu'il  résulte  de 
sa  lettre  du  9  1  mars  suivant,  considéra  ce  présent  comme  très-flatteur'^'. 

XL 

On  remplaçait  quelquefois  par  des  jetons  certaines  distributions  aupara- 
vant faites  en  nature.  Ainsi  les  conseillers  de  ville,  à  Paris,  jouissaient,  dès 
avant  1637,  du  droit  d'hypocras,  épices,  torches,  cierges  et  bougies.  A  une 
époque  qui  n'est  pas  précisée,  entre  1  58 1  et  1  583  ,  suivant  toute  apparence, 

'''  Mercure,  avril  1681,  p.  364.  —  ■''  Mercure,  octobre  1747,  [)•  122.  —  ''  Inlroduclioii  à  l'his- 
toire générale  de  Paris,  p.  19a. 


INTRODUCTIO\  À  L'ÉTUDE  DES  JETONS.  xxv 

il  lui  (k'ci(l(''  (|iu,'  le  droit  d'iiypocras  et  d'e'pices  seulement  serait  ieni|tlacé 
par  un  demi-cenl  do  jetons  d"arj;ent,  du  |)oids  de  dix  onces,  cpii,  le  premier 
jour  de  lannee,  serait  délivré  aux  conseillers,  avec  une  bourse  de  velours 
vert'*'.  L'hvpocras,  qui  était  du  vin  préparé  avec  du  miel  et  des  aromates'^*, 
se  distribuait  aux  Prévôt  des  Marchands,  Echevins  et  autres  membres  du 
linreau ,  ainsi  qu'aux  conseillers  de  ville  et  quarteniers,  six  fois  par  année,  aux 
é|)oques  suivantes  :  Toussaint,  Saint-Martin,  Noël,  Rois,  Cdutndeleur  et  Ca- 
rême-prenant''^'. 

Par  une  conséquence  naturelle  de  cet  ordre  d'idées,  le  Bureau  delà  Ville 
décida,  le  ai  août  lôyq,  qu'il  serait  alloué  vingt-cinq  jetons  à  chacun  des 
quarteniers  qui  réclamaient  la  jouissance  de  certains  droits''''. 

Xll. 

Dans  quelques  circonstances,  comme  on  va  le  voir,  la  remise  de  jetons 
semble  devoir  être  considérée  comme  une  sorte  dhommage  prenant  sa  source 
dans  les  anciens  usages  féodaux. 

Chaque  année,  les  secrétaires  du  roi  donnaient  au  chancelier  une  bourse 
de  jetons,  le  jour  de  la  Saint-Jean-Porte-Latine  (6  mai).  Cette  bourse  fut 
présentée  à  Louis  XV,  pendant  tout  le  temps  qu'il  tint  les  sceaux  lui-même'^'. 

L'ordre  de  Saint-Louis  olfrait  une  bourse  au  roi  lorsque  cet  ordre  rendait 
ses  comptes;  en  1762,  cet  hommage  fut  également  fait  au  dauphin''''. 

La  Société  royale  de  médecine  de  Paris  présentait  au  roi  les  volumes  de 
ses  Mémoires,  aussitôt  qu'ils  paraissaient;  elle  lui  remettait  en  même  temps, 
comme  protecteur  et  fondateur  de  l'établisement,  un  jeton  d'or'^'. 

XIIL 

La  délivrance  de  jetons  constituait  parfois  un  véritable  droit  de  bien- 
venue, ainsi  que  l'établissent  les  exemples  suivants  : 

A  Paris,  dans  le  siècle  dernier,  le  quartenier  entrant  était  tenu  de  remettre 

'    Du  Breul,  Le  Tlicc'itre  des  antiquité:  de  Paris,  ''  Le  Fîoux  de  Lincy,  op.  cit.  i"  partie,  p.  167. 

loc.  cit.  '*    Mercure,  juin  17.57,  11°  volume,  p.  189. 

-    Le  Grand  d'Aussy,  Histoire  de  la  vie  privée  "'  Mercure,  a\vi\  175a,  p.  188. 

des  Français ,  Vark ,  1  8i5,  t.  Ill,  p.  66.  ''  Ponceiin  de  la  Roche-Tilhac ,  Mémorial   de 

<''  Sauvai,  0]).  cit.  t.  111,  p.  633.  l'Europe,  178.5. 
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cent  cinquante  jetons  au  doyen,  et  cent  seulement  à  chacun  de  ses  autres 
confrères;  en  outre,  le  jour  de  la  Saint-Laurent  (lo  août),  il  devait  faire  une 
seconde  distribution  de  jetons,  s'élevant,  pour  le  doyen ,  à  soixante  et  douze,  et, 
pour  les  autres,  à  soixante.  Il  faut  signaler  ici  une  habitude  singulière  qui 
s'était  introduite  dans  la  compagnie  :  celui  qui  se  mariait  devait,  comme  droit 
de  chevet,  une  bourse  de  vingt  jetons  à  chacun  de  ses  collègues.  Ces  bourses 
remplaçaient  un  repas  qui  avait  e'té  supprime'  '^'. 

Lors  de  leur  réception,  les  monnayeurs,  ajusteurs  et  tailleresses  de  la 
monnaie  de  Paris  distribuaient  des  jetons  à  tous  les  membres  de  la  compa- 
gnie; pour  les  premiers,  cette  distribution  s'étendait  aux  directeurs  général 
et  particulier,  aux  juges-gardes  et  aux  greffiers  de  la  Cour'-'. 

XIV. 

Comme  moyen  de  stimuler  Tesprit  d'exactitude,  les  jetons  ont  été  em- 
ployés dans  les  diverses  sociétés  savantes:  Académies  française,  des  sciences, 
de  chirurgie,  ainsi  que  dans  plusieurs  assemblées.  A  chaque  séance,  un 
exemplaire  était  remis  aux  membres  présents;  quelquefois  même  les  assis- 
tants se  partageaient  les  jetons  destinés  aux  absents  :  aussi  Ton  avait  donné 
le  nom  de  jelonniers  aux  académiciens  qui  se  faisaient  remarquer  par  leur 
assiduité  aux  réunions.  Cet  usage  s'est  continué  jusqu'à  nos  jours,  pour  la 
plupart  des  sociétés  savantes.  11  est  également  suivi  par  les  sociétés  indus- 
trielles, où  souvent  le  jeton  a  une  valeur  fictive  assez  élevée.  Il  est  aussi  pra- 
ti(jué  par  les  administrations,  surtout  pour  les  commissions  qui  renferment 
dans  leur  sein  des  personnes  étrangères  au  service. 

Les  jetons  des  corporations  de  métiers  étaient  essentiellement  rémunéra- 
toires.  Les  aspirants  à  la  maîtrise,  devant  justifier  de  leur  capacité,  étaient 
astreints  à  passer  un  examen  et  même  à  exécuter  un  travail,  qui  portail  gé- 
néralement le  nom  de  chef-d'œuvre.  11  parut,  dès  lors,  convenable  d'al- 
louer une  indemnité  aux  membres  de  la  corporation  chargés  de  la  récep- 
tion, parce  qu'ils  devaient  nécessairement  y  consacrer  un  temps  assez  long. 

L'indemnité  se  payait  en  argent,  ou  en  jetons,  quelquefois  sous  les  deux 
formes  à  la  fois. 

'''  Le  Roux  de  Lincy,  op.  cit.  i"  [larlie,  p.  ao3.  —  ''   Trnilé  ilcs  moimoies,  -2'  volume,  p.  317. 
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Parfois  aussi  dos  jetons  étaient  donne's  aux  maîtres  présents,  lors  des  as- 
semblées qui  a\ aient  lion  dans  linlérôt  de  la  communauté. 

XV. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  passer  sous  silence  une  série  de  pièces  qui  uo 
s'expliquent  guère  à  première  vue,  et  qui,  sans  être  des  jetons  proprement 
dits,  rentrent  cependant,  jusqu'à  un  certain  point,  dans  cette  catégorie,  an 
moins  comme  apparence. 

Les  fruitiers  de  Paris  désignaient  les  lots  de  beurre,  œufs  et  fromages,  qu'ils 
achetaient  sur  les  halles  d'approvisionnement,  au  moyen  de  marques  arbi- 
traires, pièces  de  monnaie,  jetons,  etc.  Il  résultait  plus  d'un  inconvénient  de 
cette  habitude,  car  la  même  marque  pouvait  être  employée  par  diverses  per- 
sonnes. L'administration  pensa,  dès  lors,  que,  dans  l'intérêt  du  bon  ordre, 
il  convenait  de  roglomentor  ce  service.  Une  ordonnance  de  police  du  i  t  avril 
1698*''  disposa,  en  conséquence,  que  tous  les  maîtres  fruitiers  mettraient, 
sur  chacun  des  paniers  et  parts  qui  leur  écherraient,  une  marque  de  cuivre 
égale ,  où  seraient  inscrites  les  deux  premières  lettres  de  leur  nom  ;  elle  interdit 
en  même  temps  l'usage  de  tout  autre  signe  distinctif,  sous  peine  de  perle 
du  lotissement  et  de  cent  livres  d'amende.  Plus  tard,  une  note,  mise  à  la  suite 
dune  sentence  de  police  du  9  mars  1708,  modifia  cette  mesure  :  elle  prévint 
ceux  qui  voudraient  acheter,  sur  le  carreau,  du  beurre  et  d'autres  denrées, 
de  se  munir,  pour  le  lotissement,  de  pièces  de  cuivre  de  la  largeur  d'une 
pièce  de  18  sous,  un  peu  plus  épaisse,  portant,  d'un  côté,  le  nom  du 
maître  et,  de  l'autre,  l'année. 

Les  pièces  fabriquées  pour  satisfaire  à  ces  dispositions  sont  tantôt  frappées , 
tantôt  gravées  au  burin,  tantôt  marquées  au  moyen  de  poinçons.  Leur  usage 
a  été  reconnu  si  commode,  qu'il  est  encore  en  pratique  aujourd'hui  sur  les 
marchés  en  gros. 

X\I. 

En  dehors  des  données  générales  qui  précèdent,  il  est  un  point  sur  lequel 

''  DRlaraare,  oj).  cil.  (.  II,  p.  989. 
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nous  ne  croyons  pas  inutile  de  dire  quelques  mots  :  il  s'agit  du  mode  à  suivre 

pour  la  description  des  jetons. 

En  décrivant  une  médaille  grecque  ou  romaine,  on  dit  que  la  tète  dont 
elle  est  empreinte  est  tournée  à  droite,  par  exemple,  quand  elle  est  tournée 
vers  la  droite  de  la  personne  qui  la  regarde. 

Cette  méthode,  qui,  naturellement,  s'est  étendue  à  tous  les  monuments 
métalliques,  ne  devrait  pas,  à  notre  sens,  être  appliquée  à  des  pièces  char- 
gées fréquemment  de  la  représentation  d'armoiries.  En  effet,  pour  l'héral- 
diste,  l'écu  est,  en  réalité,  un  personnage  animé,  dont  la  droite  fait  face  à 
la  gauche  de  son  vis-à-vis.  Cette  manière  d'envisager  la  position  relative  des 
choses,  qui  est  une  des  règles  fondamentales  du  blason,  nous  semble  devoir 
être  rigoureusement  suivie  lorsqu'il  s'agit  de  jetons.  N'est-il  pas,  en  effet, 
quelque  peu  singulier  d'employer  le  mot  droite,  ou  dextre,  dans  un  sens  tout 
à  fait  opposé,  suivant  que  l'on  décrit  la  face  d'une  pièce  portant  une  effigie, 
ou  son  revers  empreint  d'un  écusson  armorié?  Ne  peut-il  pas  résulter  de  ce 
système  des  erreurs,  des  ambiguïtés  toujours  fâcheuses?  En  conséquence, 
pour  la  description  des  jetons,  nous  proposerons  d'employer,  exclusivement, 
dans  le  sens  héraldique  les  mots  droite  et  gauche.  Ce  système,  que  nous 
avons  mis  en  avant  il  y  a  longtemps  déjà,  a  été  accueilli  par  plus  d'un  col- 
lectionneur. 

Malgré  la  longueur  qu'on  lui  reprochera  peut-être,  ce  travail  est  encore 
bien  incomplet.  En  effet  les  diverses  questions  qu'il  soulève  sont  loin  d'être 
toutes  résolues;  elles  appellent  donc  l'attention  des  hommes  sérieux  et  se 
recommandent  d'elles-mêmes  aux  recherches  des  érudits. 

A.   d'AkFIIV  1)1-    L\   Mo^'NOVE. 


LES 


JETONS  DE  L'ÉCHEVINAGE 

PARISIEN. 


PREMIERE   PARTIE. 
JETONS  BANAUX. 


N"  1. 


oomPTz  *  BieN  ex  prigx  :  BieN  * 

Vaisseau  rond ,  avec  châteaux  crénelés  de  proue  et  de  poupe,  voguant  à  droite  :  le  màt  unique, 
sommé  d'une  fleur  de  lys,  est  orné  d'une  banderole;  la  voile  est  chargée  de  trois  fleurs  de  lys 
rangées;  dans  le  champ,  au-dessus  de  chacun  des  châteaux ,  est  placée  une  fleur  de  lys.  —  Double 
grènetis. 

IV.  Vive  :  LE  ROY  *  eX  *  SSS  RÇttlS 

Croix  longue  lleuronnée,  mouvant  d'un  perron  de  quatre  marches  :  le  champ  est  occupé  par 
un  treillis  dont  les  interstices  sont  remplis  de  fleurs  de  lys.  —  Double  grènetis. 

Conf.  Collection  d'Affry,  au  musée  de  l'Hôtel  de  Cluny. 

Le  type  du  sceau  de  1 4 1  a  est  reproduit  de  la  manière  la  plus  complète  sur  le 
droit  de  ce  jeton,  qui,  dès  lors,  ne  peut  appartenir  qu'à  une  époque  à  peu  près 
contemporaine. 

Ce  ne  sont  pas  des  armoiries  qui  figurent  sur  cette  pièce;  comme  Le  Roy. 
comme  D.  Félibien  et  D.  Lobineau,  il  faut  voir  ici  purement  et  simplement  la  net. 
devise  de  la  Ville,  symbole  déjà  ancien  de  son  important  commerce  par  eau;  quant 
aux  Qeurs  de  lys,  elles  indiquent  le  dévouement  de  la  cité  à  la  Maison  royale. 

Le  revers  donne  la  représentation  du  calvaire  qui,  pendant  plusieurs  siècles, 
a  existé  sur  la  place  de  Grève.  On  ne  sait  ni  quand  ce  monument  a  été  élevé,  ni 
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à  quelle  époque  il  a  été  détruit;  quelques  rapprochements  permettent  toutefois 

d'en  fixer  approximativement  la  durée. 

La  croix  existait  dès  t3b'],  époque  à  laquelle  Charles  de  France,  régent  du 
royaume,  harangua  le  peuple  parisien  du  haut  de  ses  degrés;  elle  était  encore 
debout  vers  1670, ainsi  que  nous  l'apprend  Sauvai  en  rapportant  le  fait  qui  pré- 
cède. D'un  autre  côté,  d'après  Piganiol,  la  fontaine  de  la  Grève,  dont  Louis  XllI 
posa  la  première  pierre  en  1626  et  dont  on  fit  la  reconstruction  en  i638,  fut 
transportée  à  la  place  Maubert  vers  167Û.  Cotte  date  est  à  noter.  En  effet,  la 
création  du  quai  Le  Peletier,  qui  eut  lieu  de  1678  à  1  678,  devait  nécessairement 
rendre  la  place  de  Grève  beaucoup  plus  fréquentée;  or  la  croix  qui  se  trouvait  au 
droit  de  l'arcade  Saint-Jean  et  la  fontaine  ([ui  était  placée  devant  l'arcade  du  Saint- 
Esprit  devenaient  une  gène  réelle  pour  la  circulation.  Leur  suppression  était  la 
conséquence  naturelle  du  nouveau  percement  :  elle  dut,  suivant  toute  apparence, 
avoir  lieu  à  peu  près  en  même  temps.  Il  est,  du  reste,  à  remarquer  quon  167g 
un  arrêt  du  Conseil  ordonna  l'élargissement  de  la  rue  du  Mouton,  laquelle,  ainsi 
que  la  rue  du  Martroy,  n'avait  pu  tarder  à  devenir  un  débouché  iuqjortant. 

On  n'est  pas  d'accord  sur  la  hauteur  du  perron  qui  servait  de  base  à  cette 
croix.  Bonamy,  dans  son  mémoire  sur  l'inondation  de  17A0,  dit  qu'il  était  com- 
posé de  douze  degrés;  M.  Le  Roux  de  Lincy  ne  lui  en  donne  que  huit,  et  avec 
raison,  car,  d'après  la  vue  de  l'Hôtel  de  Ville  dessinée  en  i6i3  par  l'arcliitecte 
Cl.  Chastillon  et  gravée  par  Mérian,  le  calvaire  est  monté  sur  sept  marches  et  un 
piédestal. 

Le  calvaire,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  les  vues  de  l'Hôtel  de  Ville  publiées 
par  Asseline,  par  Rigault,  a  été  remplacé  par  une  croix  de  fer  posée  sur  un  pié- 
destal et  placée  à  l'extrémité  du  mur  du  quai  qui  séparait  le  port  de  la  Grève  de 
la  place  du  même  nom. 

La  légende  qui  accompagne  cette  représentation  est  remarquable  par  sa  naïveté. 
La  France  était  dans  un  état  de  commotion  politique  excessivement  grave  :  le 
Bureau  de  la  Ville  ne  savait  s'il  devrait  crier  vive  Bourgogne  ou  vive  Armagnac; 
il  se  tire  d'embarras  en  inscrivant  sur  son  jeton  une  banalité.  La  légende, 
GOmPTZ  BieN  eT  PRIQZ  BISN,  qui  se  lit  au  droit,  se  rapporte  à  l'usage  des 
jetons  employés  par  les  marchands  et  les  banquiers  pour  les  calculs  d'arithmé- 
tique. 

Voir  Le  Roux  de  Lincy,  Ilisloire  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  t"  partie,  p.  Sg;  Le  lioy,  Disscrl.  sur 
l'origine  de  l'Hôtel  de  Ville,  p.  xli  et  xlvi;  D.  Félibien  et  D.  Lobineau,  Hist.  de  la  Ville  de  Pin-is,  t.  I, 
p.  627;  Sauvai,  Hist.  et  rech.  des  antiq.  de  la  Ville  de  Paris,  t.  Il,  p.  90;  Piganiol  de  la  Force,  Descript. 
de  Paris,  t.  IV,  p.  90,  92;  G.  Brice,  Descript.  de  la  Ville  de  Paris,  1.  II,  p.  20;  Mémoires  de  l'Académir 
des  inscriptions,  t.  XVII,  p.  700,  noie  n. 


ji:tu.\s  banaux. 

N°  2. 


.MOilu'S  l}[ie  l'I  k'jjeiidc  (ju";ui  jjrrcc'ik'ilt 

R.  Vive  :  LE  ROY  ET  SHS  :  flmiS  • 

Croix  longue  fréfle'e,  à  lui  caniu'lé,  inouvanl  (ruii  puiron  à  (|iia(ru  marches  el  côloy(?e  de  clem 
Heurs  de  lys  couroiine'es.  —  Double  giènetis. 

Couf.  Colieetioiis  Jules  Rouyer,  à  Nancy,  el  d'AU'iv. 

->♦<■ 


.\°  3. 


■é^  :  SVR  :  TOVTES  :  GITeS  :  PfiRIS  :  PRISE:  : 

Type  des  pre'cédents,  avec  ces  diiïerences  que  le  mal  du  vaisseau  est  suiiuonté  dune  hune  cre'- 
nele'e  el  que  la  voile  est  chargée  de  fleurs  de  lys  sans  nombre. —  Double  grènelis. 

R .  OflR  :  SR  :  NEF  :  FICVRE  :  Le6"LISE  : 

Type  du  nuniéio  pre'cédent.  Il  est  à  remarquer  que  les  quatre  bras  de  la  croix  sont  fleuronne's, 
conirairemeni  à  ce  qui  se  prali(]ue  d'ordinaire  pour  les  croix  longues,  dont  on  orne  seulement 
la  partie  su[iérieure  el  les  croisillons.  —  Double  grènetis  et  fdet. 

Conf.  Colleclion  Rouyer. 

Celte  pièce  est  dune  date  un  peu  plus  moderne  que  les  précédentes;  elle 
semble  être  de  ih'io  environ. 

La  légende  rimée  qui  occupe  les  deux  faces  de  ce  jeton  n'est  pas  facile  à  in- 
terpréter :  on  ne  peut  guère  faire  ici  que  des  conjectures;  voici  la  plus  raisonnable  : 
l'Eglise,  nom  donné  à  la  société  de  ceux  qui  font  profession  de  la  foi  catholique, 
a  été  souvent  comparée  à  un  vaisseau  ;  par  analogie,  Paris  considère  sa  nef  comme 
la  personnilication  delà  France,  et  s'enorgueillit  ainsi  de  son  titre  de  capitale. 
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-^  SVR  :  TOVTeS  :  Oixez  :  PARIS  :  PRISH  * 

Armes  de  la  Ville  de  Paris  remplissant  tout  le  champ.  Le  vaisseau,  muni  de  châteaux  crénelés 
de  poupe  et  de  proue,  n'a  qu'un  mât,  surmonté  d'une  hune  simple,  autour  duquel  la  voile  est 
enroulée;  le  chef  est  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  seulement,  rangées  sur  la  même  ligne. 

Ces  armoiries  doivent  se  blasonner  :  de  gueules,  au  vaisseau  vêtu  d'argent,  voguant  sur  des 
ondes  de  même;  au  chef  cousu  d'azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  rangées  d'or.  — Double  grè- 
nelis,  fdet  intérieur. 

R.  GRR  :  LR  :  NeF  :  FICVRe  :  LeffLISE  :  #  :  # 

Croix  formée  de  deux  liges  fleuries  et  feuillées  passées  en  lacs  d'amour  et  se  terminant  cha- 
cune, d'un  coté,  par  un  lis  de  jardin  et,  de  l'autre,  par  un  bouton  de  rose.  —  Double  grènetis 
et  filet  intérieur. 

Gonf.  Collection  Duleau. 

La  collection  d'AlTry  possède  deux  exemplaires  en  cuivre  de  ce  jeton,  dont  le 
revers  est  varié  :  dans  l'un,  la  légende  est  terminée  par  deux  points  et  une  quarte- 
l'euille  de  chaque  côté;  après  la  légende  se  trouve  une  quinte-feuille  tigée  et 
feuillée. 

Les  fleurs  de  lys  placées  au  droit  de  cette  pièce  sont  dignes  de  remarque  : 
tandis  que  le  sceau  de  1/126  porte  un  chef  semé  de  France,  le  jeton,  évidemment 
plus  moderne,  ne  donne  que  trois  fleurs  de  lys.  Divers  documents  constatent  cette 
différence,  qui  ne  laisse  pas  que  d'être  assez  importante  :  ainsi,  les  Mémoires  pour 
servir  à  l'histoire  de  France  et  de  Bourgogne  ramwvienl  que,  lors  de  l'entrée  à  Paris  du 
roi  Henri  VI  d'Angleterre,  le  2  décembre  liSi,  la  porte  Saint-Denis  était  ornée 
d'un  écu  de  très-grande  dimension,  qui  crestoit  à  moitié  de  rouge  et  le  dessus 

«  d'azur  semé  de  fleurs  de  lys,  et  ou  ti^avers  de  l'escu  avoit  une  nef  d'argent •» 

De  son  côté,  le  héraut  Gilles  Le  Bouvier,  dit  Berry,  dans  son  armoriai,  qui  a  été 
terminé  vers  i/i55,  charge  le  chef  des  armoiries  parisiennes  de  trois  fleui-s  de  lys 
rangées  seulement. 

Ces  armes  n'étaient  donc  pas  encore  fixées  d'une  manière  bien  certaine  au 
milieu  du  xv""  siècle;  peut-être  aussi  ne  doit-on  voir  là  qu'une  de  ces  erreurs  de 
peintre  qui  se  rencontrent  si  fréquemment  en  matière  héraldique,  et  qui,  en  se 
renouvelant,  ont  amené  la  modification  de  plus  d'un  écu. 
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Paris  aiïectioiiiiait  les  fleurs  qui  ornent  le  revers  de  ce  jeton  :  en  i  63o ,  Mahiet 
Biterne  avait  peint  la  chambre  attenante  au  Bureau,  dans  la  iMaison  aux  piliers,  de 
llcurs  de  lys  et  de  rosiers  entremêlés  et  rehaussés  des  armes  de  France  et  de  la  Ville. 

M-M.  Rouyer  et  Huclier  attribuent  cette  pièce  à  l'extrême  fin  du  xv'  siècle.  Elle 
est  probablement  un  peu  plus  ancienne  :  le  type,  dont  on  connaît  plusieurs 
variétés  [jothiques,  semble  appartenir  au  règne  de  Louis  XI;  il  s'est  maintenu 
|i('ndanl  un  temps  assez  long,  jusque  sous  François  F''. 

Voir  Ilistoive  de  V Hôtel  de  Ville,  planche  des  sceaux;  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  France  et  de 
Bourgogne,  p.  \h'\\  Armoriai  du  héraut  Berrij,  publié  par  Vallet  de  Viriville,  1866,  p.  54,  61;  Sauvai, 
I.  tl.  p.  .'iS-!;  iJouver  et  Hucher.  Histoire  du  jeton,  1808  p.  i65. 


~âr  SVR  :  TOVTeS  :  CITez  :  PARIS  :  PRISQ  *  * 

Armes  de  la  Ville,  comme  au  numéro  précédent.  — Double  grènetis  et  filet. 
IV.    i-  DNS  :  PROTeOTOR  :  MEVS  :  NON  :  TimeBO 
Croix  semblable  à  celle  du  numéro  précédent.  —  Double  grènetis,  filet. 
Conf.  lîibliotbèipie  nationale. 

->♦«- 

j\"  6. 


^  SVR  :  TOVTES  :  CITEZ  :  PARIS  :  PRISE  :  «  *  ■« 

Armoiries  remplissant  tout  le  champ  et  disposées  coninie  aux  numéros  précédents.  —  Double 
grènetis,  filet. 

R-.  -à-  :  ORR  :  LR  :  NGF  :  FI6"VRG  :  LGG-LISe  :  * 

Type  pareil  au  précédent  :  toutefois,  le  lacs  d'amour  est  rangé  en  barre  au  lieu  d'être  posé 
en  bande.  —  Double  grènetis,  filet. 

Conf.  Collection  d'AtTry. 
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Le  droit  de  ce  jeton  est  de  la  fin  du  xv'  siècle  ou  du  commencement  du  xvi'\ 
tandis  que  le  revers  est  d'une  époque  un  peu  plus  ancienne;  cette  pièce  a  été 
frappée  avec  deux  coins  qui  ne  devaient  pas  se  rencontrer. 


N°  7. 


-Jr  SVR  :  TOVTES  :  CITEZ  :  PARIS  :  PRISE  :  *  *  * 
Armes  de  la  Ville  remplissant  tout  le  champ.  —  Double  jïrènetis,  filet. 

^'.  -ér  CRR  ••  LR  :  NEF  :  FICVRE  :  LECLISE  :  *  *  * 
Type  pareil  au  précédent;  le  lacs  d'amour  est  posé  en  bande.  —  Double  grènetis,  filel. 
Conf.  ColiecLion  d'Airry. 


N°  8. 


-è-  SVR  :  TOVTES  :  CITEZ  :  PARIS  :  PRISE  :  *  *  * 

Même  Ijpe  qu'au  précédent. 

ï\'.  -^  :  CAR  *  LA  *  NEF  *  FIGVRE  *  LESGLIZE  : 

Tvpe  des  précédents;  mais  la  fleur  de  lis  de  jardin  est  rem|)lacée  par  un  lys  liéraldi(|ue;  le 
lacs  d'amour  est  en  barre.  —  Double  grènetis. 

Conf.  Collections  de  lu  Mlle  et  d'AflVy. 

Le  droit  de  ce  jeton  est  du  temps  de  Louis  \ll.  tandis  que  le  reveis  ajipar- 
lient  à  l'époque  de  François  1". 


•à-  *  SVR  -x  TOVTES  •«  CITEZ  #  PARIS  *  PRISE  * 

Armes  de  la  Ville  reinplissaiit  loul  le  champ;  le  vaisseau,  encore  <fotlii([iie,  est  à  deux  mâts, 
dont  lun,  celui  d'artimon,  est  jjarni  d'une  flamme;  les  châteaux  ne  sont  plus  crénelés:  le  chef 
est  semé  de  fleurs  de  lys.  Désoiinais,  ces  armes  se  hlasonnent  :  de  gueules,  au  vaisseau  vêtu  d'ar- 
gent voguant  sur  des  ondes  de  même;  au  chef  semé  de  France.  —  Douhie  grènetis. 

Rr.  -é-  *  CAR  *  LA  *  NEF  *  FIGVRE  *  LEGLISE  * 

Croix  formée  de  quatre  houts  de  sceptre  fleurdeivsés  et  ornée  de  rinceaux  mouvant  d'un  an- 
nelet, cantonnée  de  quatre  fleurs  delysdont  les  fleurons  latéraux  sontbifldés. —  Double  grènetis. 

Cont'.  Collection  d'AITry. 

Dans  la  collection  Dulcau  se  trouve  une  variété  de  celte  pièce  :  des  deux  côtés, 
les  mots  sont  séparés  les  uns  des  autres  par  deux  annelets;  en  outre,  au  droit, 
la  première  quinte-feuille  est  remplacée  par  nne  croisette. 

Bien  que  le  type  de  la  croix  de  revers  n'apparaisse  sur  les  monnaies  ([u  à  partir 
du  règne  de  Henri  11.  ce  jeton  semble  appartenir,  ainsi  que  le  suivant,  à  l'époque 
de  François  I",  car  la  couronne  qui  commence  les  légendes  est  ouverte. 


N°  10. 


Type  et  légende  du  précédent. 

IV.  -é-  *  LA  -se  NEF  *  REPRESENTE  *  LEGLISE  * 
Même  type  qu'au  précédent.  —  Double  grènetis  et  filet. 
Conf.  Collections  de  la  Mlle  et  d'Afl'ry. 

Une  variété  appartenant  à  la  collection  d'Affry  porte  au  droit  :  CITES. 
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JNMl. 


-^  TVMIDIS  VEUS  AQVILONE  SECVNDO  • 

Armes  de  Paris  remplissanl  le  champ  tout  entier.  Le  vaisseau,  toujours  de  forme  gothique, 
a  trois  mâts;  celui  d'artimon  est  garni  d'une  flamme.  —  Grènetis,  filet. 

R.  -àr  SACRA  •  PARISIORVM  •  ANCHORA  •  1548 

Croix  composée  de  quatre  ancres  posées  en  sautoir,  la  trahe  en  dehors,  et  de  quatre  fleurs  de 
lys.  —  Grènetis. 

ConI'.  Collections  de  la  Ville  et  d'AITry. 

La  Ville  témoigne  ici  de  la  confiance  qu'elle  a,  tant  dans  le  Roi  qui  vient  de 
monter  sur  le  trône,  que  dans  ses  propres  forces. 

=>♦  i- 

N°  12. 


•è-  •  BONA  •  POSTERITAS  •  PVPPIM  •  SIGNAVIT  •  IN  •  ytRE 

Armes  de  la  Ville  remplissant  tout  le  champ.  — -  Grènetis,  filet. 

IV.  TÎr  HOSPITIS  •  ADVENTVM  •  TESTIFICATA  •  DEl 

Croix  formée  de  quatre  bouts  de  sceptre  fleurdelysés  mouvant  d'un  annelel,  derrière  laquelle 
sont  passées  en  sautoir  une  palme  et  une  hranche  de  laurier.  —  Grènetis. 

Conf.  Gojleclions  de  la  Ville  et  d'Aiïry. 

Dans  cette  dernière  collection  se  trouve  une  variété  où  la  légende  se  termine 
au  droit  par  un  point,  tandis  qu'au  revers  chaque  mot  est  suivi  d'un  meuble 
ressendjlant  beaucoup  à  une  houteroUe,  ou  à  un  8  ouvert  par  le  haut. 

Henri  II,  parvenu  à  la  couronne  le  3i  mars  16/17,  ^^  '"'^  ^°'^  entrée  solennelle 


JETONS  BANAUX. 


à  l'aiis  (lue  le  iG  juin  i  OAc);  la  Ville  déploya,  à  celte  occasion,  une  {;raiHle  pompe 
Le  joloii  semble  l'rapjx''  pour  consorver  le  souvenir  de  celle  ciMi'monic. 


\'olr  D.  Fôliliion  cl  1).  l.iiliineaii,  I.  II.  p.  io'm.  io3o,  io3a. 

■ ■>■*•< 

NM3. 


Type  et  légende  du  ii"  i  i. 

R.  ^  *  SACRA  e-  PARISIORVM  *  ANCHOKA   1551 
Type  de  revers  du  iiumiip  niiniéro. 
Conf.  Collection  d'All'ix. 


^°  lA. 


«QVI  •  IMPERAVIT  •  VENTIS  •  ET  •  MARI  •  rî^6 

Armes  de  Pans  reinpiissaiit  le  cliani|)  :  le  vaisseau,  de  l'orme  îjolliimic,  11  a  ijuun  màt;  sou 
bordajje,  près  du  cliàleau  de  poupe,  est  garni  de  payois  ou  grands  bourliers.  —  Grènetis  et  filet. 

Fv.  *  CHRS  •  VINCIT  •  CHRS  •  REGNAT  •  CHRS  •  IMPE 

Croix  formée  de  quaire  bouts  de  sceptre  lleurdelysés,  niouvanl  dune  rroiselto  et  cantonnés 
de  quatre  ancres,  la  trabe  en  dehors.  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  delà  Ville  et  d'Affry. 

Ce  jeton  a  été  gravé  jtar  Etienne  de  Lanlne,  qui,  apiès  avoir  travaillé  en  Alle- 
magne, vint,  vei's  i55.3,  à  Paris,  où  il  fui  attaché  au  service  de  la  monnaie.  Cet 
Jiabile  artiste  composait  lui-même  les  dessins  de  ses  coins  :  il  avait  le  défaut 
d'être  un  peu  maniéré. 
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Le  vaisseau  de  la  Ville  ne  rodoule  ni  les  vents  ni  les  Ilots.  C'est  une  idée  de 
puissance  que  l'on  verra  cxpi'iniée  sous  bien  des  formes.  La  légende  du  revers 
csl  ci'lle  (jui  lîijiire  sui'  les  monnaies  d'or,  depuis  le  xm*^  siècle  jusqu'à  la  révolulion 
de  I  78(). 


^°^:^. 


Alùmcs  ly|)('  cl  l('|;('iulc  (|u"aii  |iiuc('ili'nl. 

Tv.  *  CHRS  •  VINCIT  •  CHf-lS  •  REGNAT  •  CHRS  •  IA1FE 
\  .11  R'Ii'  (lu  1\|H'  ijiii  [iiiM  ('(le  :  la  slaii[fue  dos  aiicrcs  es!  oriicc  du  [x'Iils  a|ipcii(li( 
Cdiif.  Collcflidiis  (lo  la  Ville  «■Kl' \IIVv. 


(lii'iiclis 


N"  I  C. 


Type  cl  Icjjciidc  du  n"  i  /i. 

IV.  '8-  CHRS  .  VINCI  r  •  CHRS  •  REGNAT  •  CHRS  •  IMl'E 

(iiand  H  (inilialc  de  ilcuri  II)  aiTunipa;;!)!' de  (|uativ  ancres,  la  Irabc  eu  did'.ois,  |ii>S(Vs  eu 
iioi\,  el  lie  (|iialrc  ileuis  de  lys  iau|;ccs  en  sautoir.  —  ('.rendis. 

Coiii:  CoIlccli.Mis  de  la  \  ille  ol  d'Alli-y. 

(.csl  la  prcuiirre  lois  que  le  nom  du  Hoi  csl  rappelé  sur  les  jcloiis  parisiens  : 
cet  usage  picndia  peu  à  peu  de  l'cNlension;  à  parlii-  de  Louis  \l\  .  la  plupai'l  des 
Jetons  l)anau\  cl  incmc  (pichjucs  jetons  des  l'ré\ôls  poricroni  au  droil  Tclligic 
royale. 


.IKTONS  n  AN  AUX. 

^<■  17. 
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ALMA  •  VRBS  LVTETIA  • 

\aiss('iui  j[()tIii(iiH'  vojiiiaiil  à  droilc;  son  niàt  unique  est  miu;  d'uuc  liaiidorolo;  sou  Ixiidii/jn 
est  jfiiriii  (le  pnvciis;  au-dessous  se  Imuvcut,  à  gauche,  un  Fleuve;  à  droite,  une  liivière  (la  Seine  el 
la  Mann") ,  à  demi  couchés  el  appuyés  sur  une  urne  répandant  leurs  eaux;  ils  tiennent  d'iuie  main 
une  rame  el  de  l'autre  une  corne  d'abondance.  —  A  i'exergue,  sous  un  Irait  :  FLVMINA.  — 
(irènelis. 

IV.  ^^  SACHA  PARISIOKVM  ANGORA   i /-o 

(iroix  l'U  l'iirMie  d'i'loile  \id('e  et  lleurdelysée,  reni|ilie  di'  la  lellre  F  couroniu'i'  (iniliaiede 
l'rancois  II)  el  canloun('e  de  (piaire  anc-res,  la  traite  en  dedans.  —  (irènelis. 

Conf.  Colleclions  dr  la  \  illc  ri  dWirry. 

La  Seine  el  la  Marne,  ces  deux  cours  d'eau  noui-ricicrs  d(!  Paris,  sont  ici  re|>ré- 
senléey  connue  elles  l'élaieiil  sur  la  i'ace  principale  do  l'arc  de  li'iomplie  élevé  (l(!\ant 
Saiiil-.lac(|nes-rH()pilal,  lors  de  lenirée  de  Henri  II.  11  existe,  dans  la  Colleclion 
de  la  \  ille,  nn  (>\eniplaiic  assez  bien  conservé  de  ce  jelon.  portant  la  dale  de  i  ;)">(). 

\(iir  l>.  Fi'liliieii  cl  1).  I.dliiiican.  I.  V,  [).  :U',i). 


^°  18, 


T\|ie  el  icjjilidedu  préc('denl.  A  rexerjjue  :  le  mol  FLVMINA  cnhv  deux  points. 
R.  -à-  •  *  •  SACRA  •  F ARlSiORVM  •  ANGORA  •>-,.. 

T\pe  du  précédent  :  la  croix  esl  rcn)plie  de  deux  G  enlai  es  cl  courimnés  (chillre  de  Charles  [\] 
—  (irèueli-^. 

Cour.  CnilLTlidii  il'\ll'i\. 
(".elle  pièce  est  mal  cunser\ée;  le  revers,  à  peu  près  ellacé,  ne  permet  de  dé- 
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chill'rer  qu'imparfaitement  la  date.  Les  deux  premiers  chid'res  i5.  .  apparaissent 
à  peine;  aussi  est-ce  sous  toutes  réserves,  et  seulement  à  cause  de  la  conformité 
du  revers  avec  celui  du  jeton  précédent,  que  nous  lui  assignons  cette  place. 


N'  19. 


Type  du  numéro  17. 

R.  #  SACRA  •  PARISIORVM  •  ANGORA  •  1 562 

Croix  composée  de  qualrc  ancres  aboulées,  la  trabe  eu  dedans,  el  cantonnée  de  quaire  fleurs 
de  jys  rangées  en  sautoir;  la  slanjjuc  des  ancres  est  ornée  et  garnie  de  rinceaux;  en  cœur  est 
placé  un  C  surmonté  d'une  couronne  ouverte  (initiale  de  Cliarles  IX).  —  Grèuetis. 

Conf.  Colleclions  de  la  Ville  et  d'AflVv. 


N"  20. 


ALMA  LVTETIA 


Vaisseau  TOlliique,  armé  d'un  seul  niât,  voguant  à  droite  sous  un  iliel' lleurdelysé;  au  dessous, 
un  Fleuve,  vu  de  dos  el  à  demi  couché,  s'appuie  sur  une  urne  versant  ses  eaux  et  tient  dans  sa 
main  gauche  une  corne  d'abondance.  A  l'exergue,  sous  un  trait  :  SEQVANA.  —  Grèuelis. 

^'.  *  SACRA  •  PARISIORVM  •  ANCORA  • 

Croix  formée  de  (juaire  ancres  aboutées,  dont  les  organeaux  sont  en  cœur  el  accompagnés  de 
quaire  llenrs  de  lys  posées  en  sautoir.  —  Grèueiis. 

Conf.  Colleclions  de  la  Ville  el  d'AflVv. 
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ALMA  VRBS  LVTETIA  • 

Type  ilu  luimûro  17.  A  rexci'jfiio,  sous  un  Irail  :  «FLYMINA»,  •'(  sons  ce  mot  la  sijjlc  AB.  — 
CiiÎMictis. 

I^.  *  CHRS  •  VINCIT  •  CHRS  •  REGNAT  •  CHRS  •  IMPE- 
Type  (lu  revers  du  mime'ro  i5.  — Grèiielis. 
Conf.  Collections  de  lu  Ville  et  d'AITry. 

Le  nioiiogi'aiiiine  insci'it  sur  le  droit  de  celle  pièce,  dont  le  faire  semble  appar- 
tenir à  l'école  allemande,  esl  la  marque  de  graveur  la  plus  ancienne  que  nous 
ayons  encore  rencontrée  sur  les  jetons  français.  H  se  trouve  sur  plusieurs  pièces 
appartenant  au  règne  de  Gliarles  1\. 


N»  ■2-2. 


Mêmes  lype  el  légende  (|u'au  pn-redenl. 

IV.  FIEIATE  .  ET  •  IVSTITIA 

Cartouche  charge  d'un  e'cu  aux  armes  de  France,  surmonté  de  la  couronne  royale  et  flanqué 
de  deux  colonnes  couronnées;  le  tout  soutenu  do  deux  C  enlacés  et  entouré  de  deux  branches  de 
laurier.  (Devise  composée  pour  Charles  IX  par  le  chancelier  de  L'Ilôpilal.)  A  TexergOe  :  deux 
palmes  passées  en  sautoir.  —  Grènelis. 


Conf.  Collection 


ae  la  viNo. 


lA 
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N"  2;î. 


"ïn^ 


Tvpi'  cl  l('{|('iKle  dos  pi'écL'dciils. 

I^..  *  PIETATE  *  ET  *  IVSTITIA  * 

Ei-ii  aii\  ariiics  de  1m;iiico,  coiii'ohik'  cl  ciiloun'  du  cullici-  de  riirdrc  (!(■  Sniiil-Micliul ,  iiyani 
pour  Icnanls  deux  roinmos  vùlucs  de  roljcs  cpii  It'iir  hilssonl  lu  busic  dôcouvcrl.  le  Idul  iiiouvaiil 
du  ne  lerrtTSSc.  —  Grî'iu'tls. 

Coiil'.  (jdilucliiiii  d  AlIi'N. 

La  iiiriiic  collcclioii  rcnreiiiie  une  vaiiélé  tlo  co  jcloii  ayani  [)oiir  ro\eis  le  l\|»e 
(lu  (Iraïul  Conseil,  les  armes  couroiniées  do  France,  entourées  du  collier  de 
rOrdre  du  Uoi.avcc  la  lé;;cndc  :  NIL  NISI  CONSILIO.  C'est  le  résullal  d'un  rap- 
pi'oclienienl  de  coins  étrangers  l'un  à  l'autre,  lait  qui  se  rencontre  IVéqueninient. 


N°  2?i. 


ALMA  VRBS  LVTETIA 
Type  varié  des  précédciils.  A  Lcxorjjue  :  FL\'MINA.  —  Girnolis. 
R..  I^IETATE  ET  1\'ST1TIA  'X 

Ecu  en  raiiouclic  aux  armes  de  I''i'ance,  suniionlé  de  la  couronne  royale  et  souloun  de  deux 
C  enlacés,  derrière  l('S(|ucls  deux  brandies  de  laurier  sont  passées  en  sautoir,  le  kuil  accosté  de 
deux  colonnes  el  placé  sous  un  dais  duquel  pendent  deux  trophées  tonnés,  celui  de  droite,  des 
tables  de  la  loi  et  d'une  branche  d"olivier,  celui  de  {jauche,  d'une  massue,  d'un  arc  el  d'un  car- 
(piois.  A  l'exerjjue  ,  sous  un  Irait  :  i  -.,(''-.  —  (irèuetis. 


Coiif.  Collecl 


(HllOU  il  .\Ul\. 


Pièce  de  l'aire  allemand,  mais  <jui  seiid)l('  a]i[iarl('iiir  à  la  série  l'iançaise.  Il  est 
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livs-|)i(iliiililc  (|ii('  (les  ai'listes  allemands,  venus  à  la  siiile  (IKticune  do  Laulnc, 
(inl  liaviiilii'  à  Paris. 


N°  2â 


*  NA^■EM  •  IACTANTIB\S  •  VNDIS  • 

Armes  de  la  Ville  remplissant  tout  le  champ;  le  vaisseau  est  contourni;  :  il  a  trois  iiuUs;  bien 
(|iril  ne  soit  plus  de  forme  gothique,  il  a  encore  ses  chàleaux  de  poupe  el  de  proue;  on  voit  une 
ancre  allacliéi>  à  s;)n  avant.  A  l'exergue,  sous  un  trait  :  i  •jyz.  —  Grènelis. 

IV.  *  DEiNTE  •  TENACl  •  ANCHORA  •  FVNDAVIT 

{'.vin\  composée  de  (|uatre  ancres  appontées,  la  Irabe  en  dehors  el  caiiloiiiii'i'  de  i|ii,ilii'  Heurs 
ili'  l\s  posées  en  sautoir.  —  Grènelis. 

Conl'.  Colleclion  d'AII'ry. 

La  légende,  qui  se  coiitiiuic  sui'  les  deux  cotés  de  la  pièce.  e\[)riuii'.  connue 
celle  du  jeton  de  i55G,  la  loi  que  la  Ville  a  en  elle-même  :  sa  ne!  est  assez  soli- 
•liMuent  ancrée  pour  résister  à  tous  les  efforts  des  flots. 


N"  2G. 


Même  légende  qu'au  précédenl.  Comme  on  le  voit,  le  vaisseau  ollVe  une  varianli'  sensibb' 
A  l'exergue,  sous  un  Irait  :  i  '^-'■^.  —  Grènelis. 
Revers  semblable  en  tout  au  précédenl. 

Conl'.  Colleclion  d'Afl'rv. 
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1N°  27. 


Même  Irgciidc.  Varit'li-  de  coin.  A  i'exerguo,  sous  un  liait  :  1571.  —  (Irèiiflis. 

IV.  *  DENTE  •  TENACI  •  ANCHORA  •  FVNDAVIT  • 
Type  des  j)iL'cL'dcnls.  —  Grènelis. 

flnnf.  ('olleclions  de  la  Ville  et  d'AfTi-y. 


*  NAVEM  •  lACTANTlBVS  •  VNDIS 

Type  des  p)er('denls,  niais  varié  de  coin;  l'ancre,  que  l'on  voyait  à  i'avani  du  vaisseau,  a  dis- 
paru. A  l'e.xergue,  sous  un  Irait  :   1 5y6.  —  Grènelis. 

R..  ^  DENTE  •  TENACI  •  ANCHORA  •  FVNDAVIT 
Même  tvpe.  —  Grènelis. 

Coiif.  Colleclion  d'AlTry. 

->*<— 

N"  29. 


*  NAVEM  •  lACTANTIBVS  •  VNDIS 
Type  varié  des  précédents.  A  l'exergue,  sous  un  Irail  :  1577.  —  Grènelis. 

IV.  *  DENTE  .  TENACI  •  ANCHOR  •  FVNDAVIT 
Type  sendilable  aux  précédents.  —  Grènelis. 

(^.onf.  Dililiollièquc  nationale;  Colleclion  de  la  Ville. 
->*tî 


JETONS  BANAUX. 

N'  30. 
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#  NAVEM  •  lACTANTIBVS  •  VNDIS 
Type  varié  de  coiu  des  précédents.  A  l'exergue,  sous  un  Irait  :  t  579.  —  Grènetis. 

R'.  *  DENTE  •  TENACI  •  ANCHOR  •  FVNDAVIT 
Type  semblable  aux  jelons  qui  précèdent.  —  Grènetis. 
Conf.  Collection  d'AlTry. 


M-  31. 


*  NAVEM  •  lACTANTIBVS  .  VNDIS 

Le  champ  est  rempli  par  les  armes  de  la  Ville;  le  vaisseau,  qui  vogue  à  droite,  est  de  forme 
antique;  il  est  armé  d'éperons  à  son  avant  et  il  est  garni  de  pavois;  son  seul  mât  est  surmonté 
d'une  hune  crénelée,  à  laquelle  est  attachée  une  flamme  à  double  queue,  chargée  de  trois  fleurs 
de  lys.  A  l'exergue,  sous  un  trait,  se  trouvent  deux  branches  de  laurier  passées  en  sautoir  et 
réunies  par  un  nœud.  — Grènetis,  filet. 

IV-  PRVDENTIA  SVSTINET  VRBES 

Minerve  debout,  la  tète  casquée,  velue  d'une  longue  robe  qui  ne  la  couvre  qu'à  pailir  de  la 
ceinture  et  d'un  manteau  passant  sur  l'épaule  gauche;  de  la  main  droite  elle  tient  une  hallebarde 
enlacée  d'une  branche  de  laurier,  et  de  la  gauche  la  représentation  d'une  ville,  au-dessous  de 
laquelle  se  trouvent  le  mot  grec  IIOAIOYXOS,  inscrit  en  dedans  de  la  légende  latine,  avec  la- 
quelle il  est  concentrique.  A  l'exergue,  sous  un  trait  :  1580.  —  Grènetis. 


Conf.  Collections  de  la  Ville  et  dAiïr 


11  existe  une  variété  de  celte  pièce,  sur  laquelle,  au  revers,  les  mots  des  lé- 
gendes sont  séparés  par  un  point. 

h.Bvvv  'a6\io\)-/05  (Minerve  prolectrice  de  la  ville).  La  légende  du  revers  l'ait 
peut-être  allusion  à  l'ordonnance  deBlois,  rendue  en  1579. 
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N"  32. 


*  H/EC  .  CAPIT  •  VNITOS  •  NAVIS  •  PELLITQ  •  REBELLES 

Efii  aii\  armes  de  Paris,  renfermé  dans  une  couronne  formée  de  deux  branches  de  laurier. 
Le  vaisseau  est  conlourné.  —  Grènetis. 

R'.  VNVS  •  DEVS  •  VNVS  •  REX  •  VNA  •  FIDES  •  VNA  •  LEX 

Femme  ailée,  soulenanl  de  Li  main  droite  une  couronne  à  l'antique,  et  de  la  gauche  une  lyi'e, 
assise  sur  des  nuages  el  environnée  d'étoiles  :  au-dessus  se  trouve  un  œil  rayonnant,  au-dessous 
le  mot  VNIO.  —  A  l'exergue,  sous  un  trait  :  1581.  —  Grènetis. 

Cont'.  Collections  de  la  Ville  et  dAlh'y. 
Voilà  des  déclarations  dn  lidélité  que  les  faits  ne  larderont  pas  à  démentir. 


iV"  3:5. 


*  FLVCTVAT  •  AT  •  NVNQVAM  •  MERGITVR 

Vaisseau  voguant  à  droite;  battu  par  les  quatre  vents  du  ciel,  il  est  soutenu  par  une  main 
sortant  des  nuages.  —  (Jrènetis. 

R'.  #  OPPRESSA  •  SVRGO 

Palmier  avec  dos  r(>jetons.  A  l'exergue  :  1^81.  —  Grènetis. 

/R.  Bibliothèque  nationale. 

1580.  Des  maladies  épidémiques  avaient  décimé  la  Ville  pendant  Télé;  mais 
lautoinne  fut  magnifique,  et  d'ailleurs  la  population  se  consolait  de  tontes  ses 
misères,  en  voyant  le  succès  des  armes  du  lioi  contre  les  religionnaires.  (Voir 
D.  Félibien,  t.  11,  p.  11/12.) 


JETONS  15  AN  AUX. 

^'  3'i. 
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Mi'inos  lype  el  léyeiide  (]iraii  iiuiiH'ro  précédunl. 

FV.  #  RERVM  •  PRVDENTIA  •  CVSTOS 
ï('le  de  Méduse.  —  Grènelis. 

M.  Biljlio(hèr|iie  nationale. 


N"  35. 


Type  du  n°  3i . 


*  NAVEM  •  lACTANTIBVS  •  VNDIS 


Py.  ARGENTE  A  •  PALLADIS  •  .■ET  AS" 


Mineive  ploii^rée  dans  les  eaux  jusqu'à  ini-corps;  elle  tient  de  la  main  droite  une  hallebarde 
entourée  de  laurieis;  elle  a  un  bouclier  au  bras  gauche;  au-dessus  d'elle  est  un  nna[je  d'où 
s'échappe  une  pluie  d'argent.  A  l'exergue  :  1 583.  —  Grènetis. 

.f$.  Bibliothèque  nationale. 


N°  3G. 


Mêmes  type  et  légende  qu'au  n°  3-i. 

R^  #  EIDE  •  ERG  A  •  REGEM 

Char  traîné  par  deux  licornes  revêtues  de  housses;  dans  ce  char  est  la  représentation  de  la 

3. 
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Ville ,  derrière  iaquelle  est  assise,  sur  un  siège  élevé,  une  femme  demi-nue,  tenant  dans  la  main 
droite  une  couronne  et  dans  la  main  gauche  une  palme.  —  A  l'exergue  :  1 583.  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  dMffr; . 

La  Ville  veut  léiiioigner  sa  fidélité  au  Roi,  au  milieu  des  passions  furieuses  (|ui 
se  déchaînaient  conlfe  ce  prince. 


N°  37. 


Mêmes  types  el  légende  qu'au  n"  Sa. 

R-.  REMIGIO  .  FLVCTVS  •  SVPERANS 

Armes  de  la  Ville  remplissant  le  champ  entier  :  le  vaisseau,  qui  est  contourné,  est  muni  de  trois 
mâts;  il  a  une  dunette  fort  élevée  el  un  grand  éperon.  A  l'exergue,  sous  un  trait  :  LVTETIA. — 
Grènetis. 

(lonf.  Colleclion  d'Affrv. 


N"  38. 


Droit  scmblahle  au  revers  du  jeton  qui  précède. 

R'.  ET  •  FLOREBIT  •  QVASI  •  LILIVM 

Femme  assise,  soutenant  par  la  trabe  une  ancre  posée  sur  un  cube,  dont  la  stangue  est  en- 
lacée de  deux  branches  de  lis  fleuries;  elle  lève  les  yeux  vers  un  soleil  rayonnant  au-dessus  d'elle. 
A  l'exergue  :  1585  — Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Aiïry. 

La  légende  du  revers  n'est  autre  chose  qu'une  prière,  insérée  dans  quelques 
rituels,  pour  obtenir  que  Dieu  donnât  un  fils  à  Heiui  III  (  1  5  8i). 


JETONS  BANAUX. 
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N"  39. 


•  FLVCTVAT  •  NEC  •  MERGITVR  • 

Armes  delà  Ville  remplissant  toul  le  clinnip  :  le  vaisseau  vogue  à  [jauclic.  A  l'exergue,  sous 
un  trait  :  LVTETIA.  —  Grènetis. 

Même  revers  qu'au  prc^cédent,  avec  celte  différence  que  la  légende  commence  el  finit  par  un 
point.  —  Grènelis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 
Il  existe  de  ce  revers  diiïérenles  variétés  sans  importance. 


Cette  devise,  qui,  depuis  i853,  a  été  adoptée  par  la  Ville,  a  été  l'objet  de 
diverses  notes  insérées  dans  une  revue  périodique,  et  ayant  pour  but  d'en  recher- 
cher la  date  et  l'origine. 

A  cette  occasion,  M.  l'abbé  V.  Dufour  a  rappelé  que,  selon  M.  Pelit  de  Julie- 
ville,  les  mots  Fluctuât  nec  mergitur  auraient  accompagné  l'écu  municipal  depuis 
le  xvi'=  siècle.  Cette  assertion  n'est  pas  neuve;  déjà,  en  1767,  le  président  Durey 
de  Noinville,  dans  son  travail  sur  les  fleurs  de  lys,  attribue  cette  devise  à  Paris. 
Mais  l'attribution  n'est  pas  exacte  :  on  ne  connaît,  du  moins,  aucun  document  qui 
la  justifie.  Si,  à  l'Hôtel  de  Ville,  dans  le  tympan  intérieur  de  la  porte  principale, 
envoyait,  au-dessus  d'une  inscription  datée  de  1608,  l'écu  parisien  accompagné 
de  la  devise  qui  nous  occupe,  il  ne  faut  point  perdre  de  vue  que  cet  ornement 
était  tout  moderne  et  postérieur  à  i853. 

D'un  autre  coté,  M.  Le  Roux  de  Lincy  a  fait  remarquer  que  l'on  ne  rencontre 
rien  de  semblable  ni  sur  les  sceaux  ni  dans  les  descriptions  ollicielles  des  armes 
parisieimes,  observation  ({ui  n'a  pas  échappé  non  plus  à  M.  Gh.  Read.  Il  a  exprimé 
dès  lors  l'opinion  que  la  devise  en  question  est  particulière  à  l'un  des  Prévôts  des 
Marchands  qui  ont  exercé  pendant  le  xvi"  siècle;  il  a  ajouté  qu'une  solution  défi- 
nitive serait,  suivant  toute  probabilité,  fournie  par  les  jetons. 

Les  conjectures  de  M.  Le  Roux  de  Lincy  se  sont  confirmées. 

La  Ville  de  Paris,  comme  l'établit  surabondamment  le  présent  travail,  n'avait 
pas  autrefois  de  devise  fixe,  pouvant  figurer  ainsi  dans  ses  sceaux  et  dans  son 
blason;  mais,  sur  les  jetons  qu'elle  faisait  frapper,  elle  accompagnait  ses  armoiries 
d'une  légende  essentiellement  variable,  se  rapportant  d'ordinaire  aux  événements 
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contemporains;  toutefois  cette  idée,  que  la  Cité  élait  assez  forte  pour  résister  à 
tous  les  orages  qui  pouvaient  fondre  sur  elle,  a  été  exprimée  à  plusieurs  époques 
et  sous  des  formes  diverses. 

La  formule  Fludual  nec  7nergiliir,  qui  apparaît,  pour  la  première  fois,  sur  le 
jeton  banal  de  i  585,  semble  avoir  été  fort  goûtée  des  Parisiens;  elle  a  été  adoptée 
par  plusieurs  magistrats  municipaux;  vingt  ans  après,  elle  est  rappelée  par  l'au- 
teur de  stances  présentées,  le  i''"' janvier  i6o5,  à  François  Miron,  sur  son  élection 
à  la  Prévôté  des  Marchands.  Cet  auteur,  s'adressantà  la  Ville,  s'exprime  ainsi  : 

Vosti'i'  belle  devise  est  ores  à  sciii  poinel: 
Tousjours,  sans  submerger,  voslre  navire  flotte; 
Vous  naviguez  au  port 

Jacques  de  Bie  a  publié  le  jeton  banal  ci-dessus  décrit,  n°  33,  qui  présente  une 
variante  de  notre  devise.  11  l'explique  de  la  manière  suivante  : 

La  devise  est  empruntée  de  ce  qui  fut  escrit  en  la  chaleur  des  grands  diffe'rens  d'entre  Fré- 
déric II  et  le  Pape  (Grégoire  IX  ou  Innocent  IV),  qui  soustenoit  avec  raison  que  la  nacelle  de 
l'Eglise  pourroil  bien  eslre  agitée,  mais  non  pas  mise  à  fonds. 

11  est  diflicile  d'établir  la  parfaite  autbenticité  des  paroles  attribuées  au  Souve- 
rain Pontife;  toutefois  on  peut  considérer  comme  résolues  les  questions  auxquelles 
a  donné  lieu  la  devise  :  flucluat  nec  mergilur. 

Voir  :  \ Intermédiaire  des  chercheurs  et  des  curieu-x ,  année  i8G6,  p.  i36,  igo,  34 1  ;  Annales  archéolo- 
giques, t.  I,  p.  95 1  ;  Dictionnaire  généalogique ,  1767,  t.  III,  p.  cxxvii;  J.  de  Bie,  Les  familles  de  France  illus- 
trées par  les  médailles,  1 634  ,  p.  aao.  On  peut  aussi  consulter  Toux  inge  intitulé  :  Les  Armoiries  de  la  ]  illc 
de  Paris,  l.  I,  p.  189  à  Kja. 


Type  et  légende  du  n°  87. 

R'.  *  SERVATI  'X  GRATIA  *  CIVIS  * 

Couronne  formée  de  deux  branches  de  chêne  réunies  par  un  nœud,  dont  chaque  bout  est  ter- 
miné par  une  houpe;  dans  la  couronne  est  placée  la  date  :  «  1588  *;  au-dessous,  entre  les 
deux  bouts  du  nœud,  se  trouve  une  quinte-feuille.  —  Grènetis. 

ConI'.  Collections  de  lii  Ville  et  d'AITrv. 


.IKTONS  UANAUX. 
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La  légende  dii  revers  l'iiil  iilliision  ;iiix  vicloii-es  de  Viniori  el  d' \idiii';ui .  iciii- 
|)oiiées  parles  Iroupes  royales  en  i^Sy. 

Ilexisle.  dans  la  collection  d'AlVi-y,  un  jeton  qui  ollVe,  au  droit,  le  Hoi  à  cheval, 
portant  une  lance  à  |)cnnon  lleurdelysé,  et  suivi  des  six  pairs  laïqiu's  à  cheval. 
A  rexerçjue.  on  lit  :  E  •  PARE  •  VI  •  IMX  • 

IV  SERVATI  •  C;RAT1A  •  CIVITAS  • 

Coui'oiinp  fit'  flu'nc,  nu  rcnlrc  fie  l.iquelii'  so  lll  ladalo:  1 588.  Au-ilcssous,  u\w  (jiiiirlc-iciiiljc. 


ici  vieut  se  placer  un  jeton  (pie  renferme  la  collection  Dulean.  d    ipii   peut 
être  attribué  à  la  Ville  de  Paris. 

HiC  •  VERTEX  •  NOBIS  •  SEMPER  •  SVBLIMIS  • 

Vaisseau  voguani  à  droite;  au-dessus,  un  saleil  dont  les  rayons  cnlourcnl  l'écu  de  Fiauce. 
A  l'exergue  :  1603.  —  Grènetis. 

R..  SEV  •  PACEM  •  SEV  •  BELLA  •  GERAS  • 

Le  lîoi  deijout  au  milieu  d'une  plaine.  11  perle  la  couronne  et  est  revèlii  du  uianicau  llein- 

delysé;  d'une  main  il  tient  un  glaive,  et  de  l'aulrc  une  branche  d'olivier.  A  l'excrjjue  :  160^. 

Grènetis. 

M.  Colleclion  Duleau. 


Autre  avec  la  date  de  160 1.  Voii'  plus  loin,  sons  le  n°  lo-!,  le  jeton  de  Martin 
de  Bragelongne. 


N°  61. 


HENRICVS  •  IlII  •  FRANCORVM  •  ET  .  NAVA  •  REX- 

licus  accolés  de  France  el  de  Navarre,  surmonle's  de  la  couronne  royale  el  enloiMcs  des  loi- 
lieis  des  ordres  de  Saint-Michel  et  du  Saiut-lispril  :  entre  les  pointes  des  deux  écus  sont  placées 
deux  H  enlace'es,  couronnées  et  flanquées  de  deux  branches  de  laurier.  —  (irèiielis. 

IV.  LVTETIA  •  PARISIORVM 

Ecu  orné,  aux  armes  de  la  Ville,  renfermé  dans  une  couronne  de  laurier  :  le  vaisseau,  à  un 
.seul  mât,  alTecte  la  forme  gothique.  A  l'exergue,  sous  un  trait  :  •  i6]S8o8  •  —  Grènetis. 

Conf.  Colleclions  de  la  Ville  et  d'Attry. 

Le  monogramme  qui  coupe  la  date  est  la  marque  de  Nicolas  Briol ,  le  célèhre 
graveur. 
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N"  h'2. 


FERRVMPE  •  PROCELLAS  •  1608  • 

Écu  aux  armes  de  Paris  (vaisseau  conlourné),  rcnfenué  dans  une  couronne  de  laurier.  — 
Orènetis. 

I^^  IMPERIIS  •  SECVRA  •  MEIS  • 

Le  Roi  debout,  revêtu  des  ornements  de  sa  dignité.  A  l'exergue  :  1^08.  —  Grènelis.  ' 
Conf.  Collection  d'AflTry. 

C'est  le  Roi  qui  parle;  il  engage  la  Ville  à  braver  tous  les  orages,  assurée  qu'elle 
est  de  sa  protection. 

On  connaît  dans  la  collection  Duleau,  récemment  acquise  par  la  Ville  de 
Paris,  un  jeton  représeutant  le  buste  de  Henri  IV,  tourné  à  gauclie  et  entouré 
de  la  légende  :  HENRICVS  •  D  •  G  •  IIII  •  FRANCORAM  {sic)  ET  •  NAV  • 

Revers  :  Vue  de  la  Ville,  au-dessus  de  laquelle  le  nom  de  PARIS  est  inscrit 
dans  un  cartel.  A  l'exergue  :  WOLF  LAVFER  RECHPFEN  (fabrique  de  Niirn- 
berg). 


N°  i3. 


MATRE  •  DE  A  •  MONSTRANTE  •  VI AM  •  161 1  • 

Ecu  aux  armes  de  la  Ville,  dans  une  couronne  de  laurier:  le  vaisseau  vogue  à  gauche.  — 
Grènetis. 

IV.  *  TE  •  SVRGENTE  •  RESVRGO  * 

Soleil  levant,  dardant  ses  rayons  sur  un  pied  de  lis.  A  l'exergue,  sous  un  trait  ;  •  161 1  •  — 
Grènetis,  filet. 

Coiif.  Collections  de  la  Ville  et  d'AfTry. 
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Louis  \lll  (Hail  iiioiiU''  sur  le  liùuo  le  i /i  mai  1610;  sa  luôiv,  Mario  de  Mi'-di- 
cis,  avait  l'Ii''  iiuiuédialciiicnl  déclarée  rés[C'ute. 


La  collectioii  Duleau  rciircruie  un  jeton  représentant  le  buste  de  Louis  Mil, 
loui  né  de  trois  (|uarts  à  droite  et  entouré  de  la  légende  :  LVDO  :  XllI  :  1^  :  G  :  F  : 
E  :  N  :  R  • 

Revers  :  Vue  de  la  Ville,  au-dessus  de  laquelle  le  nom  de  PARIS  est  inscrit  dans 
un  cartel.  A  l'exerRue  :  MATEVS-  LAVFER  -IN-  NVRNB  •  (l'ahriiiue  de  NiirnherR). 


N'  /l'i. 


*  LVDOVICVS  •  Xlll  •  PIVS  •  IVSTVS  •  FELIX  •  VICTOR  •  AVGVSTVS 

Trie,  à  droite,  du  lioi,  ronronné  parla  Vicloire.  —  Grènetis. 

t^'.  *  VRBIS  •  ET  •  FELICITATIS  •  PVBLICAE  •  AMPLIATIONI  •  D 

La  Félicité  publique  couronnée,  tenant  sous  le  bras  droit  une  corne  d'abondance  renversée, 
et  dans  sa  main  gauche  une  branche  de  laurier  et  une  palme;  elle  sort  à  mi-corps  d'un  ou- 
vrage flancpié  de  deux  bastions,  dcvanl  lequel  est  une  rivière  traversée  par  un  pont  :  la  fi|>iirc 
esît  accompagnée  des  mots  :  FEL  •  PVB.  A  l'exergue  :  LVTETIA.  —  Grènetis,  fdel. 

/R.  Bibliothèque  nnlionale. 

Le  Hoi  quitte  Fontainebleau,  le  -jy  avril  1G21,  [)our  condjattre  les  liélbrmés; 
à  son  arrivée,  les  villes  de  la  Touraine  et  du  Poitou  s'étaient  déjà  soumises.  Saint- 
Jean-dAngély  fait  mine  de  résister;  mais  elle  est  contrainte  de  capituler  le  2  5  juin , 
après  vingt-deux  jours  de  résistance.  Clairac  se  rend  le  5  août,  après  douze  jours 
de  siège.  Monheur  en  fait  autant  le  1 1  décembre.  Ouoiijue  la  rébellion  n'eut 
pas  été  détruite,  elle  avait  été  repoussée  vers  les  limites  de  la  France;  l'étendue 
du  pays  où  l'autorité  du  Roi  était  reconnue  justifiait  bien  le  triomplie  cpu'  Paris 
lui  décerna  le  a8  janvier  1622.  C'est  à  cette  occasion  que  semble  avoir  été  frappé 
le  jeton  cjui  précède. 


\()ir  Bazin,  Histoire  de  Fi 


ritnvc  HOU. 


s  Louis  MU,  i838,  in-8° 
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LES   IRTONS  DE  L'ECIIEVIN AGE  PARISIEN. 


•  NIL  NJSl  •  CONSILIO- 

Ecii  couroniK',  nux  armes  de  Fraiirc,  eiiloiiré  des  colliers  des  ordres  de  Sainl-Micliel  e(  du 
Sainl-Espril.  —  (irènetis. 

R.  H/ïC  .  REQVIES  •  MEA  •  HIC  •  HABITO  • 

Vue  d(;  Paris.  Les  lours  de  Noire-Dame  soiil  surmontées  d'une  ronronne  royale.  A  lexergue, 
sons  nn  (rait:  i^ïo.  —  (Iri'uelis,  filel. 

.'R.   Conf.  Collection  d'Affry. 

Ce  jeton  est  essentiellement  royal;  mais  il  l'entre  d'uMe  manière  si  complète 
dans  riiistoire  parisienne,  (|uOn  ne  peut  Tomettre  ici. 

16^9.  Le  Hoi  (pii.  par  suite  des  premiers  mouvements  de  la  Fronde,  était  sorti 
de  Paris  le  6  janvier,  et  s'était  retiré  à  Saint-Germain,  rentra  dans  la  Ville  le 
iH  août  snivani;  le  5  septembre,  il  assista  à  la  fête  par  laquelle  le  Conseil  mu- 
niri])al  célébrait  Tairniversaire  de  sa  naissance. 

Voir  liiizin.  I.  III.  |).   '){;■>;  t.  IV,  [).  ()8. 


i\"  hG. 


LVD  •  Xltll  •  D  •  G  •  FR  .  ET  .  NAVA  •  KEX 
Buste,  à  droile,  du  Roi,  revêtu  d'un  manteau  par-dessus  son  armure.  —  (Irèuelis. 

^r.  VRBS  •  ANTIQVA  •  RESVRGIT  • 
Fleuve  assis  an  milieu  de  roseaux,  le  liras  droit  appuyé  sur  son  urne;  dans  le  fond,  à  droite. 


IRTONS  IJA.NAIX.  -27 

se  liciiiM'  une  mil-  assez  iiiipin  l'iiilc  du  la  Ville  de  Paris;  on  rc'marcjtie  le  l'dnl-.Xciil  cl   Nolre- 
Daiiie.  A  l'excrjfue,  sous  un  tiail  :   1655. 

Cour.  Ccillçclion  (l'VIlrv. 


1002.  Ll'  •!  I  oclolji'e,  lo  Uoi  (Hait  rentré  dans  Paris  (|ii"il  a\aiL  (|uilir'  le  -i"/  sep- 
It'inbre  de  1  année  précédente,  par  suite  de  la  guerre  civile  ([ue  le  prince  de  (jondé 
avait  railnniée.  La  Ville  avait  eu  beaucoup  à  soulïrir  de  cette  guerre.  (|ui.  peinlant 
les  derniers  temps,  se  Taisait  aux  portes  mêmes  de  Paris. 

\  oir  Bazin,  t.  IV,  [>.  -jo'i.  208,  28^1. 


\"  Zi7. 


LVDOVICV.S  •  XIlll  •  D  •  G  •  FR  •  ET  •  NAV  •  KEX  • 

Le  Roi  à  cheval,  niarclianl  \ers  la  gauche.  A  l'exergue  se  trouve  un  fleuron.  —  Grèneli 
Même  revers  qu'au  [ire'cédent. 

Conf.  Colleelion  il'AllVv. 


N"  .'18. 


il  existe,  dans  la  collection  Duleau,  un  jeton  sur  letpiel  on  lit.  d'un  côté  ces 
mots  :  ESTRENNE  DE  LANNEE  1653,  en  cinq  lignes,  dans  une  couronne  de  lis 
naturels,  et  présentant  au  revei's  le  type  des  n°'  66  et  /17. 
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LES  JETONS  DE  L'ECHEVINAGE  PARISIEN. 

N»  !i9. 


LVD  •  XIIIl  •  D  •  G  •  FR  .  ET  •  NAV  •  REX 

Buste,  à  droile,  du  Roi,  nBvèlu  d'une  cuirasse  et  d'un  manteau.  —  Grèneli.s. 

IV.  ERIGET  •  ILLE  •  CADENTEM  • 

Homme  debou(,  velu  à  l'antique,  relevant  une  femme  qui  s'est  laissée  tomber  à  terre  et  qui 
lient  dans  ses  bras  une  corne  d'abondance  et  une  gerbe  de  blé  :  dans  le  fond,  à  droite,  on  voit 
une  porte  de  ville.  A  l'e.xei'gue  :  1653.  —  Grènetis. 

Conf.  Collection  d'Affry. 


N°  50. 


Face  semblable  au  revers  du  numéro  qui  précède. 

R'.  •  NVLL/E  •  CyïLESTlBVS  •  IR/E  • 

Aigle  empiétant  un  caducée  et  tenant  dans  son  bec  une  bianclie  d'olivier.  A  l'exergue  :  16^5. 
—  Grènetis. 

Conf.  Collection  d'AIFry. 

Les  jetons  11°''  /i8  et  /ic)  font  allusion  à  la  cessation  des  troubles,  aux  victoires 
lie  Turenne,  au  départ  des  princes  factieux;  et  la  légende,  yullœ  cœlesllhus  irw, 
rappelle  lamnistie  générale  que  le  Roi  fit  publier  le  21  octobre  i65-i. 


JETONS  BANAUX. 

N>  51. 


29 


LVDOVICVS  •  Xllll  •  FR  •  ET  •  NAV  •  REX  • 

IJiisIf.  à  (Iroilc.  (lu  l{oi,  couvert  d'une  cuirasse  et  d'un  manteau,  h  lèlc  lauréc. — (iiènclis. 

IV.  VRBEM  •  FACIT  •  IPSE  •  SERENAM  • 

Vue  de  la  Ville  de  Paris,  au-dessus  de  laquelle  rayonne  le  soleil.  Cette  vue  n'est  pas  très  exacte, 
ou  reconnait  cependant  les  quais  de  l'École  et  de  la  Mégisserie ,  le  Pont-Neuf,  oij  la  Samaritaine 
n'est  pas  figurée;  la  statue  de  Henri  IV;  le  Pont  au  Change  avec  ses  maisons;  les  ([uais  de  l'Hor- 
loge et  des  Orlévres;  l'église  Notre-Dame,  etc.  A  l'exergue,  sous  un  trait  :  \6-/).  —  (Jrèiielis. 

Conf.  Collection  d'Afli-y. 

1655.  Dans  ie  commencement  de  septembre,  le  Roi,  revenant  de  son  armée 
de  Flandre,  séjourne  quelque  temps  à  Paris. 

Voir  Bazin,  Hisl.  de  France  sons  Louis  XllI  et  sous  le  minist.  du  card.  Mazarin,  i840,  (.  IV,  p.  35 1>. 


On  trouve  je  type  de  Paris,  ci-dessus  figuré,  au  revers  d'une  elli<;ie  de  la  Heine 
mère,  avec  la  légende  suivante  : 


ANNA  •  D  •  GRATIA  •  FR 


Conl.  Collection  d'AlIrv. 


N°  52. 


LVD  •  XIIII  •  ET  •  MAR  •  THER  •  D  •  G  •  FRA  •  ET  •  NAV  •  REX  •  ET  •  REG  ■ 
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Biislos  aiïroiilés  du  Roi,  velu  à  l'anlique,  la  tête  laurée,  cl  de  ia  Reine,  porlaul  une  ciMiioniie 
à  l'antiiiue.  —  Grènelis. 

Revers.  Écu  aux  armes  rontournées  de  la  Ville,  renremié  dans  une  couronne  lorniée  d'une 
nahnc  e(  d'une  branche  de  laurier.  —  Grènelis. 


Mi'Mios  bustes  allVoiilés. 

FELICITAS  •  PUBLICA  • 
Deux  mains  jointes;  à  l'exerjjue  :  16^0. 
Couf.  Collections  Uuleaii  et  d'Aiïry. 

IG()0.  Le  26  aoùl,  le  Uoi  lait  son  entrée  à  Paris  avec  la  Reine,  Marie-Thérèse 
(rAutriche-Espaoïie,  qu'il  avait  épousée  en  personne,  à  Saint-Jean-de-Luz,  le  9  du 
ir.ois  de  juin  ])récédeiit. 

\oir  Bazin,  l.  I\,  |).  h'itj.  'i5o. 


N°  53. 


LVD  •  XllII  .  D  •  G  •  FR  •  ET  •  NAV  •  REX 

Buste  du  Roi  armé,  à  droite,  i)orlaut  sur  sa  cuirasse  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  - 

Grèiietis. 

R.  •  HIS  •  OCVLIS  •  LVSTRATA  •  REFVLGET  • 

Vue  de  Paris  prise  en  aval  du  Pont-Neuf.  A  l'exergue,  sous  un  trait  :  1673.  —  Grènelis,  (iie 

Conf.  Collection  d'Aiïry. 

1672.   Le  Roi  vient  à  Paris  à  son  retour  de  la  campagne  de  Hollande. 

Voir  Histoire  de  Louis  A/1,  p.  2  45. 


N"  5/1. 


•  LOVIS  •  LE  •  GRAND  •  ROY  •  DE  •  FRANCE  • 

Tèle  laurée  du  Roi,  tournée  à  droite.  —  Grènelis. 


JI'T()\S  BANAUX. 
l\:  VIVIMVS  ASPECTV 
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\  lie  (ic  lu  Ville  (le  l'aris,  sur  laiiiicllc  lu  soleil  darde  ses  rayons,  (lello  Mie.  coinme  loiiles  telles 
qui  lijfurent  .sur  les  jetons  municipaux,  csl  prise  à  la  hauteur  de  la  rue  des  .Sainis-l'ères:  elle  a 
le  mérite  d'être  l'orl  jolie  et  fort  exacte.  —  (îrènetis. 

dont',  (lollectinn  d'AHry. 

I.cjcidii  (!<■  la  |)ivvùt(''  (le  M.  de  l'oiuereu,  pour  laiiiiée   iGHtj,  por'le  le  iiièine 

leveis. 

i<;<- 


LVDOVICVS  •  MAGN\'S  •  REX  • 
Tèle  laurée  du  Uni,  à  droile.  Au-dessous  :  N.  —  Grènetis. 

I>.  FERACIOR  •  OMNIBVS  •  ARVIS  • 
Vaisseau  voguant  à  droile.  A   l'exerijuc  :  LA  •  VILLE  •  DE  •  PARIS  •  if'ji/j  •  —  (irèuelis 
Conf.  Collections  de  la  \  ille  et  d'AllVy. 

Les  mêmes  collections  reiirei'iiieiit  une  variété  de  tèle  sijrnée  R  (Hoelliers). 

La  léoeiide  du  revers  fait  .sans  doute  allusion  aux  mesures  prises  pour  remi- 
dier  à  la  disette,  en  i  6c)3. 

\oii-  I).  F,:|ilpieii.  t.  Il,  |i.  i.^jK). 


N°  56. 


Mêmes  tête  el  légende  ipiau  nuuu'io  précédent. 

R-.  PR.ESENTIA  •  NVMINA  .  SENSIT  • 
La  \'ille  de  Paris,  tenant  de  la  main  di-oile  un  plateau  chargé  de  IViiils.  el  de  la  inain  gauche 
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LI'S  JETONS  DE  L'ECHEVINAGE  PARISIEN. 


iino  palnio,  est  assise  sur  un  tertre  contre  lequel  est  appuyé  un  e'cu  ovale  à  ses  armes  (le 
vaisseau  est  contourné;  le  chef  porte  trois  fleurs  de  lys  rangées).  Dans  le  l'ond,  à  droite,  se 
trouve  une  vue  de  la  Ville;  au-dessus,  des  rayons  de  lumière  s'échappent  du  ciel.  A  l'exergue  : 
LA  •  VILLE  •  DE  •  PARIS  •  1695  •  R.  —  Grènetis,  filet. 

Conf.  Cnllections  de  la  Ville  et  d'Aiïry. 

Le  même  coin  fie  revers  a  été  employé  pour  la  deuxième  prévôté  de  M.  Bases, 
en  ]  (i<)5. 

La  disette  ayant  continué  en  169/1.  le  Roi  ordonne  d'abondantes  distributions 
de  riz. 

Voir  D.  Félibien.  t.  Il,  p.  i520. 

Le  revers  de  ce  jeton  est  l'œuvre  du  graveur  Josepb  Roettiers,  qui  fut  reçu 
membre  de  l'Académie  de  peinture  et  de  sculpture  le  3o  janvier  i683,  et  (jui 
mourut  le  11  septembi'e  1707,  à  68  ans.  Cet  liabile  artiste,  originaire  d'An- 
vers, s'était  établi  d'abord  en  Angleterre  :  il  fut  attiré  en  France  pour  travailler 
à  l'histoire  métallique  de  Louis  XIV.  La  famille  Roettiers  a  donné  plusieurs  gra- 
veurs de  mérite. 


N"  57. 


TVETVR  ET  ORNAT 

Statue  équeslre  de  Louis  XIV,  tournée  à  droite  et  posée  sur  un  piédestal  :  le  Roi,  \ètu  à 
l'antique,  est  vu  de  j)rofil  et  tient  le  bras  droit  étendu;  sous  le  pied  monloir  postérieur  du 
cheval ,  sont  placés  une  épée  et  un  bouclier.  A  l'exergue  :  T  •  B  •  F.  —  Grènetis. 

R'.  LA  VILLE  •  DE  •  PARIS  • 

Vue  de  Paris;  elle  est  limitée,  à  l'exergue,  par  un  double  fdet  dont  les  extrémités  sont  hori- 
zontales et  dont  le  centre  est  courbé  en  quart  de  cercle.  —  Grènetis. 

(lonf.  Colleclions  de  la  Ville  el  d'Affry. 

Une  variété  de  revers,  qui  se  trouve  dans  celte  dernière  suite,  porte,  à  l'exergue, 
sous  deux  lilels  borizontiiux,  une  guirlande  de  fleurs  attachée  à  trois  patères. 


.lETONS  BANAUX. 
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La  staluc  do  Louis  XIV,  oiivrafjc  de  Girardoii,  fui  iiiaufruréc  place  Louis-lc- 
(irand  (aujourdliui  ])lace  Veudùino) ,  le  i3  aoùL  ifÎQQ. 

Tiioinas  Heinard,  qui  a  {{rave  le  droit  de  celle  pièce,  a  été  reçu  à  lAcadéniie 
lie  peinture  et  de  sculpluie  le  17  mars  1700,  et  il  est  mort  en  1713.  il  signait 
géutéralemeiit  ses  œuvres  d'un  monogramme  formé  des  initiales  de  ses  nom  el 
prénom.  On  a  d(>  lui  d(>  bons  ouvrages. 


N°  58. 


LVDOVICVS  •  MAGNVS  •  REX  • 

Tète  laiiréfi  du  Roi  à  droite.  Au-dessous  :  R.  —  Grènelis. 

^'.  AMICA  •  FVLGENT  •  SYDERA  • 

Vaisseau  voguant  à  droite  sur  une  mer  liouleuse  et  poussé  par  un  vent  violeivl  :  près  de 
l'extrémité  de  son  mât,  brillent  les  feux  Sain  t-Elme.  A  l'exergue:  LA  VILLE -DE  «PARIS  170 1  R. 
—  Grènetis,  fdet. 


(jonf.  Collection  d'Afl'r 


Ce  revers  a  également  servi  pour  un  jelon  de  la  première  prévôté  de  M.  Charles 
Bouclier  d'Orsay.  (Voir  plus  loin,  n"  25.5.) 

Les  coins  de  ce  jeton  sont  dus  au  burin  de  Joseph  Roettiers. 

->♦<■ 

iV  59. 


LVDOVICVS  MAGNVS  REX 
Tète  du  Iioi  à  droite.  Au-dessous  :  I  •  M  •  F  •  —  Grènetis. 
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R^  SECVRI  •  HOC  •  SOSPITE  •  CIVES 

Abeilles  voltigeant  autour  de  leur  reine.  A  l'exergue  :  LA  •  VILLE  •  DE  •  PARIS  •  IT02  • 
—  Grènelis,  Ciel. 

Conf.  Collection  d'Airi-y. 

Une  variôtô,  conservée  dans  ia  même  collection,  porte  le  même  di'oil  ijiit'  le 
numéro  qui  précède. 

La  légende  du  revers  fait  allusion  à  la  prospérité  dont  jouissent  les  citoyens 
sous  un  gouvernement  stable.  Ce  revers  a  également  servi  pour  un  jeton  de  la 
])iemière  prévoté  de  M.  Charles  Bouclier  d'Orsay. 

La  tête  du  Roi,  occupant  le  droit  de  cette  pièce,  a  été  gravée  par  Jean  Manger, 
né  à  Dieppe  et  mort  à  Paris,  le  9  septembre  lyast.  Il  était  du  nombre  des  artistes 
logés  au  Louvre;  il  a  travaillé  à  l'histnire  métallique  de  Louis  XIV. 


N'  60. 


LVDOVICVS  MAGNVS  REX  • 

I)uste  chi  Pioi  à  droite.  An-dessous  :  TB  lies.  —  Grènelis. 

Pv.  DESIDERIIS  .  ICTA  •  FIDELIBVS  • 

Aigle,  accompagnée  de  trois  aiglons,  volant  vers  le  soleil.  A  l'exergue  :  LA  •  VILLE  •  DE 
PARIS  •  1704 Grènetis,  filet. 


M.  Conf.  Collection  d'AITr 


Le  soleil  est  remblème  du  Roi.  L'aigle  représente  Louis,  dauphin.  Les  aiglons 
sont  les  trois  fils  de  ce  dernier  :  Louis,  duc  de  Bourgogne;  Philippe,  litre  d'abord 
duc  d'Anjou,  roi  d'Espagne  depuis  1700,  et  Charles,  duc  de  Berry.  La  Ville,  dans 
sa  fidélité,  souhaite  que  les  membres  de  la  Maison  royale  soient  tous  les  dignes 
descendants  du  grand  Roi.  Ce  revers  a  également  servi  ])our  un  jelon  de  la 
ileuxième  prévôté  de  M.  Charles  Boucher  d'Orsay. 

C'est  Thomas  Bernard  qui  a  gravé  la  tête  du  Roi. 


JKTONS  n  AN  AUX. 

N"  fiî. 
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LVDOVICVS  MAGNVS  KEX  • 

Ti'Ip  (lu  Hoi  à  (Iroitp.  Au-dessous  :  TB  liés.  —  Grènelis. 

R'  INTER  FIDISSIMA  CUNCTAS- 

Tourtoit'lle  posée  sur  le  sol,  au  milieu  d'une  forêt.  A  l'exergue  :  LA  VILLE  DE  PARIS  1706  • 
—  (iièiie(is,  filel. 

Ce  reversa  également  servi  pour  un  jeton  de  la  troisième  provôtt'  de  M.  Cliarlfs 
Bouclier  d'Orsay. 

/R.  Conf.  Collection  d'Affrv. 


K'  f)-2. 


Même  droit  qu'au  numéro  58. 

Ty.  NOVUM  EMICAT  ORSA  LABOREM 

L'Auiore  debouldans  un  char  tiainé  par  deux  chevaux  et  allant  vers  la  gauche;  d'une  main 
elle  élève  un  flambeau  allumé;  de  l'autre  elle  répand  des  fleurs;  au-dessous,  on  voit  le  cours 
d'une  rivière  avec  la  naissance  d'un  pont  et  un  quai  en  construction;  dans  le  fond  se  trouvent 
divers  bâtiments.  A  l'exergue  :  LA  VILLE  DE  PARIS   1708  •  —  (jrènetis,  lilel. 

A\.  Conf.  Collection  d'Afli-y. 

La  construction  du  quai  d'Orsay  est  ordonnée  par  deu\  arrêts  du  Conseil  des 
I  8  octobre  fjok  et  28  août  1  707  ;  les  travaux  sont  commencés  le  1  2  octobre  de 
cette  dernière  année;  la  première  pierre  est  posée  en  cérémonie  le  3  juillet  1708. 
Ce  revers  a  également  servi  pour  un  jeton  de  la  quatrième  prévôté  de  M.Cliarles 
Boucher  d'Orsay. 

Voir  Brice,  t.  III,  j).  açi'i;  Jaiilol,  Rcch.  cril.,  Iiist.  et  lopogr.  sur  la  Ville  de  Paria,  t.  \ ,  Quartier  Saint- 
Germain- des- Prés ,  p.  76. 
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N"  63. 


LVDOVICVS  •  MAGNVS  REX  • 

Statue  équestre  du  Roi,  toiiniée  à  droite  et  pose'e  sur  un  piédestal;  ie  Roi,  vêtu  à  Tantique, 
est  vu  de  face;  il  tient  dans  la  main  droite  son  bâton  de  commandenieuf  qu'il  appuie  sur  sa 
cuisse.  —  Grènetis. 

Revers.  Vue  de  Paris,  comme  au  n°  67. 

Conf.  C.nlluclion  d'Affry. 

■>«■<■ 

^'  6i. 


ilande  de  llcurs 


LVDOVICVS  MAGNVS  REX  • 
Tète  du  Roi  à  droilc.  Au-dessous  :  H  •  R  •  F  •  —  Grènetis. 
l\.  LA  .  VILLE  •  DE  •  PARIS 

Vue  de  la  Ville:  à  l'exergue,  sous  un  trait  horizontal,  est  placée  un 
attachée  à  trois  patères.  —  Grènetis. 
Conf.  Collection  d'Affry. 

Dans  la  même  collection  se  trouve  un  exemplaire  tlaigeiit  de  rejeton,  qui 
porte  au  droit  la  tète  et  la  légende  du  numéro  58. 

La  signature  qui  se  trouve  sous  la  tête  du  Roi  est  celle  de  Hiérome  Roussel, 
qui  a  laissé  de  nombreuses  œuvres  :  admis  à  1  Académie  de  peinture  et  de  sculp- 
ture le  28  mars  1709,  il  est  mort  le  22  décembre  1710,  à  ciiKjuante  ans.  On 
rencontre  ([uelques  jetons  de  lui,  signés  en  toutes  lettres. 


LOUIS  QUINZE  ROY  DE  FRANCE 
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Ijiisli'  (lu  fioi  ariiK',  à  droilc,  la  lèlc  lauréc  ol  vèlii  (ruii  maiilcaii  iiar-dossii.s  sa  ciiiiassc.  — 
Grî'Dclis. 

IV.  LHOSTEL  •  DE  •  VILLE  •  DE  •  I^AKIS  • 

Vuo  (le  lédifice.  —  Grùiiulis. 

/R.  Collection  d'Affry. 


N"  60. 


LVD  •  XV  •  D  •  G  •  FR  •  ET  •  NAV  •  REX  • 

Busle  du  Roi  lauré,à  droite;  il  est  revêtu  d'une  cuirasse  rccouveilc  d  un  manteau.  Au-des- 
sous :  I  •  B  •  —  Grèuetis. 

Revers.  Légende  et  type  du  n"  .57. 

M.  Conl'.  Collection  d'Afi'ry. 

Jean  le  Blanc,  graveur  de  la  tête  royale  ci-dessus,  fut  reçu  membre  de  l'Aca- 
démie de  peinture  et  de  sculpture  le  3o  avril  1718;  il  mourut,  âgé  de  76  ans, 
le  22  décembre  17^9.  Il  signait  assez  souvent  ses  jetons  de  son  nom  entier. 


N"  Cl. 


LVD  .  XV  •  D  •  G  •  FR  •  ET  •  NAV  •  REX  • 

Buste  du  Roi  à  droite,  couvert  d'un  manteau  et  la   tète  iaurée.  Au-dessous,   les  lettres  DR 
enlace'es.  —  Grènetis. 

Revers.  Légende  et  type  comme  au  précédent. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AflVy. 
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W  GS. 


LVD  •  XV  .  DG  •  FR  •  ET  •  NAV  •  REG  •  * 
TcHe  à  {jaurlic,  rcinU'  de  la  couronne  i'oy;ik'.  —  Grènelis. 

I^',  LA  VILLE  •  DE  •  PARIS  • 
Gonl.  (lollrctioii  (l'AITry. 

Une  varieti'  rlc  la  même  suite  porte,  au-dessous  do  la  tète,  la  clal(;  i  - 1  8. 

Ce  jeton  est,  comme  la  variété  suivante,  d'un  faire  allemand  :  lelligie  du  lioi 
est  imitée  du  louis  d'or  de  1717. 


N'  C}ù. 


LVD  •  XV  •  REX  •  CHRISTIANSS  • 

Buste  (In  Roi  à  droite,  cuirassé  et  vêtu  d'un  manteau  de  fourrure,  le  cordon  hlen  sur  la  cui- 
rasse. —  Grènetis. 

Revers.  Comme  an  n"  67. 


'/• 


M.  CnlJeclion  d'Aiïi 


LVD  •  XV  •  REX,.  CHRISTIANISS  ' 


JKTO.^S  liANAliX. 

Ti'li'  linirt'c  à  (Iroilc.  Au-dessous  :  l{.  Jîliiis.  —  (iiènclis. 
licscrs.  Tv|H'  cl  l(">;cii(l(' (les  pn'C(Hlciils. 

Coiif.  Collpcliini  (l'AllVv. 


3<J 


La  ti'U;  du  Hoi  esUlc  Jacques  Uoettiers,  vem  à  rAcatleniie  l(!  -2  octobre  i  "j "]•'>■ 
cl  iiioit  lo  17  mai  178/1,  à  lajjc  de  77  ans. 


A"  71. 


LVD  •  XVI  •  REX  CHRISTIANISS 


Tèle  à  droite,  les  cheveux  noués. —  Gi'ènclis. 
lievers.  Le  même  qu'aux  précedenis. 

/fi.  Colleclioii  d'AnVv. 


N"  7-2. 


LVDOV  •  XVI  .  REX  CHRISTIANISS 

Husle  du  Roi  à  gauche,  velu  à  rantiquc,  la  chevelure  libre.  Au-dessous  :  DUV-  —  Grèuelis 
;t  filet  extérieur. 

lievers.  Connue  ceux  qui  précèdeul. 

JK.  Collection  d'Allrv. 


La  giavuie  de  la  tète  royale  est  due  à  Pien-e-Siiuon-Benjatuiii  Duvivier,  reçu  à 
l'Académie  de  peinture  et  de  sculpture  le  28  décembi-e  i77(»,  puis  à  l'Acadé- 
uiie  des  beaux-arts  en  1806.  Cet  artiste,  d'un  grand  mérite,  mourut  le  1  1  juil- 
let 181  G. 
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IN°  73. 


LVD  •  XVJ  •  REX  CHRISTIANISS 

Tête  du  Roi  à  droite,  les  cheveux  dénoués.  —  Giènetis. 
Revers.  Mêmes  type  et  légende. 

(.011  ('.  (jnliection  d'AfTry. 


1N°  7û. 


LVDOV  •  XVI  •  REX  CHRISTIANIS 

Rusle  du  Roi  à  droite,  en  lial)il  de  ville  et  portant  le  cordon  de  l'ordre  du  Sainl-Espril.  — 
Grènetis.  ' 

Revers.  Le  même  qu'aux  précédents. 

Conl'.  Collection  de  la  Ville;  JR..  Coiif.  Collection  d'Aiïry. 

Dans  cette  dernière  suite  se  trouve  un  exemplaire  de  cuivre,  incus,  ne  portant 
que  le  type  de  revers. 


N"  75. 


LVD  •  XVI  •  FRANC  •  ET  NAVARR  •  REX 

Rusle  du  Roi  à  droite,  en  habit  de  ville,  sur  lequel  il  porte  le  cordon  de  son  ordre.  Au-d( 

sous  :  DV  VIV Grènetis. 

Revers.  Type  et  légende  du  n"  65. 

Conf.  Collection  Duleau. 

La  tête  a  été  ofavoe  par  P.-S.-B.  Duvivier. 


SECONDE   PARTIE. 

JETOISS  ET  MÉDAILLES  DES  PRÉVÔTS  ET  ÉCHEVIISS. 


N°  76. 


*  I  •  LE  •  CONTE  •  ESCHEVIN  •  ET  •  BOVRGOYS  •  DE  •  PARIS 

Ecu  armorié  eu  cartouche,  flanque'  de  ia  date  1580.  Ecarleié  :  au  i"  et  au  6'',  d'argent  à 
la  bande  d'azur  accompagnée  de  six  roses  de  gueules  rangées  en  orle;  au  2°  et  au  3^  d'or  à  trois 
fasces  d'azur,  au  bâton  écoté  de  gueules  posé  en  bande  et  brochant  sur  le  (oui.  —  Grè'netis. 

R.  *  NAVEM  •  lACTANTIBVS  •  VNDIS  • 

Armes  de  Paris  occupant  le  champ  entier,  le  vaisseau  voguant  à  droite.  A  l'exergue,  sous  un 
trait  :  •  1 5y2  •  —  Grènetis. 

Conf.  Collection  d'Affrv. 


IN°  77. 


A  la  Bibliothèque  nationale  se  trouve  un  jeton  semblable,  avec  le  revers  suivant  : 


R-.  *  HyïC  •  CAPIT  •  VNITOS  •  NAVIS  •  PELLITQ  .  REBELLES 
Ecu  aux  armes  de  Paris,  dans  une  couronne  de  laurier.  —  Grènetis. 
Conf.  Collection  de  la  Bibliothècpie  nationale. 

.>«<;■ 
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Dans  la  collection  d'AflVy  se  trouve  une  troisième  pièce,  qui.  portant  la  même 
empreinte  au  droit,  donne,  au  revers,  la  légende  suivante  : 


R'.  REMIGIO  •  FLVCTVS  •  SVPERANS  • 

Armes  de  la  Ville  de  Paris  remplissaut  tout  le  champ;  le  vaisseau  est  conlourné.  A  l'exergue  : 
•LVTETIA-—  Grènetis. 

Conf.  Gollectinu  d'Adry. 

Ces  trois  revers  ont  été  employés  pour  les  jetons  banaux  n"'  aS,  Sa  et  87. 

Bore!  écrit  le  nom  de  cet  échevin  Le  Comte;  il  lui  donne  pour  armoiries  :  d'azur 
au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  croissants  d'argent;  ce  qui  est  une  confusion 
de  deux  familles. 

Jean  le  Conte,  deuxième  fils  de  Charles,  maître  charpentier  du  Roi,  quar- 
tinier  dès  1 569  ,  remplissait  encore  ces  fonctions  en  1  G  1 0 ,  et  les  garda,  probable- 
ment, jusqu'à  sa  mort.  Il  fut  élu  trois  ibis  échevin  de  Paris,  en  1578,  en  1087 
et  en  lôgi,  mourut  le  3  avril  i6i3,  à  72  ans,  et  fut  enterré  à  Saint-Mcolas- 
des-Champs,  dans  une  chapelle  dont  il  avait  obtenu  la  concession  en  1587.  L'épi- 
taphe  de  sa  femme,  Catherine  Desmarets ,  l'intitule  :  Noble  iiomme,  .1.  le  Conte, 
vendeur  de  poisson  de  mer. 

Les  vendeurs  de  poisson  de  mer  étaient  des  agents  spéciaux,  dont  le  service 
avait  beaucoup  d'analogie  avec  celui  dont  sont  aujourd'hui  chargés  les  facteurs  sur 
les  marchés  en  gros.  Ils  opéraient  la  vente  de  la  denrée,  qui  devait  toute  passer 
par  leurs  mains;  ils  payaient  comptant  les  mareyeurs;  ils  veillaient  à  la  bonne 
qualité  et  à  la  bonne  livraison  de  la  marchandise,  ainsi  qu'à  la  stricte  exécution 
des  règlements  édictés  par  l'autorité.  Créés  en  1  2 54,  les  vendeurs  ont  d'abord  été 
élus  par  les  marchands  de  poisson;  puis  un  arrêt  du  Consed,  de  mars  i5i3, 
disposa  qu'à  l'avenir  ils  seraient  nommés  par  le  Roi,  en  titre  d'office.  Ces  postes, 
auxquels  était  attribuée  une  redevance  basée  sur  les  quantités  de  poisson  vendues, 
étaient  lucratifs  et  recherchés. 

Voir  Généalogies  mauu.icritcs;  Manuscrit  d'IIoiicr  ; }.  i\\i\iren\,  Le  théâtre  tics  antiqtiile:  de  Paris, [).  1029. 
io:Jo,  loS;);  Ordonnances  royaux,  p.  5a3,  696,  5aG;  D.  Félibien  cl  D.  Lobineau,  t.  V,  p.  '196.  5o3; 
l'abbé  Lebeuf,  t.  II ,  p.  260;  Delamare,  rraité  de  la  Police,  t.  Ht ,  p.  1 5o  et  suiv. 
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N"  79. 


M  •  L  •  D  •  NVLLY  •  COS'!   DESTAT  •  PREV  •  D  •  MARCHANTS 

Ecu  armori(!,  surmonté  d'un  cas(jue  de  profd,  garni  de  ses  laniljre(juins  et  ayant  pour  cimier 
un  rygne  naissant.  De  gueules,  à  la  croix  florence'e  d'or,  cantonnée  de  quatre  bilieltes  de  même. 
—  (îrènetis. 

I^^  CONCVSSVS  •  SVRGO  • 

Ballon  qu'un  dextrochère,  sortant  des  nuages,  l'ait  rebondir  sur  le  sol.  A  l'exergue  :  1)85. — 
Grèuetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

Le  sens  de  celte  devise  est  que,  dans  l'adversité,  il  faut  faire  preuve  d'énergie. 

Etienne  de  NullY,  prévôt,  158'2-1586.  D'abord  conseiller  au  Parlement  de 
Bretagne,  il  fut  nommé,  le  28  février  1669,  premier  président  des  Aides,  en 
remplacement  de  Pierre  de  la  Place,  révoqué  comme  suspect  de  l'aire  profession 
de  la  religion  réformée.  Ce  dernier,  s'é tant  justifié  de  cette  imputation,  fut  réin- 
tégré en  décembre  1870;  il  n'en  fut  pas  moins  massacré  à  la  Saint-Barthélemv 
(ai  août  iS-ya),  et,  le  3  septembre  suivant,  Nully  reprit  le  poste  de  premier 
président,  qu'il  occupa  jusqu'au  2  décembre  iSgi,  époque  à  laquelle  il  fut  pourvu, 
par  le  duc  de  Mayenne,  d'un  office  de  président  au  Parlement  de  Paiis.  Henri  \^ 
ne  le  maintint  pas  lorsqu'il  réorganisa  la  Cour,  en  iBgS. 

Nully  représenta  le  Tiers  auxEtatsdelîlois,en  1 588,  et  à  ceux  de  Paris,  en  lôgB. 

C'était  un  ardent  catholique,  et  il  fit  partie  du  Conseil  des  Quarante  créé  par  la 
Ligue  en  janvier  1589.  Il  était,  en  outre ,  grand  amateur  de  livres,  et  l'on  recherche 
encore,  pour  leur  reliure,  les  exemplaires  qui  lui  ont  appartenu;  mais  il  était 
peu  scrupuleux  quand  il  s'agissait  d'augmenter  sa  collection.  En  iBgi,  il  s'empara 
de  plusieurs  livres  et  manuscrits  provenant  de  la  Bibliothèque  royale,  et  ce  ne  fut 
pas  sans  peine  qu'il  se  résigna  à  en  faire  la  restitution,  au  commencementde  logi. 

Il  a  fait  commencer,  en  i583,  le  grand  regard  des  eaux  de  Belleville,  qui  n'a 
été  terminé  qu'en  i6i3. 

Voir  J.  du  Breul ,  p.  loat);  Ordonnances  roijmix,  p.  628;  Tablettes  de  Thémis,  t.  III,  p.  182;  D.  Fe'li- 
bien  et  D.  Lobineau,  t.  II,  p.  1 178,  i2o5,  129g;  t.  V,  p.  3io;  Le  Roux  de  Lincy,  Histoire  de  l'Hôtel  de 
Ville j  9.'  part.  p.  2^5;  Poirson,  Hist.  du  règne  de  Henri  IV,  t.  III,  p.  789. 
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N"  80. 


#  lEH  •  D  •  LOYNES  •  CONS  •  ET  •  ESCHEVIN  •  D  •  LA  •  V  .  DE  •  PARIS 

Caiiouche  orné,  chargé  d'un  écu  armorié.  Coupé,  au  i"  de  gueules,  à  la  lasce  gironnée  d'or 
e\.  d'azur  de  six  pièces,  côtoyée  de  deux  bàtous  vivres,  contre-vivrés  d'argent;  au  2°  d'azur,  à 
sept  besants  d'or,  Ix,  3.  —  Grènelis. 

IV.  FLVCTVAT  •  NEC  •  MERGITVR 

Armes  de  Paris  contournées,  remplissanl  le  champ  entier.  A  l'exergue:  •  LVTETIA  •  — Grè- 
nelis. 

Ciml'.  Bibliothèque  nationale. 

Type  du  jeton  banal  n°  39. 

Jean  de  LoyneS,  avocat  au  Parlement,  fut  Échevin  de  i582  à  i58i,  et  con- 
seiller de  Ville  le  6  août  t583;  il  fut,  en  outre,  premier  substitut  du  procureur 
général  au  Parlement  de  Paris  et  capitaine  de  la  Ville  en  i585.  Il  mourut  le 
1"  avril  iBB^  et  fut  inliumc  à  Saint-Séverin. 

Voir  Ordonnances  roijau-x,  g.  Sa 2;  Le  Roux  de  Lincy,  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  2'  part.  p.  288;rahbé 
Lebeuf,  Histoire  du  diocèsc.et  de  la  Ville  de  Paris,  édition  Cocheris,  t.  I,  p.  62^. 


N'  81. 


#  M  •  HECTOR  •  GEDOYN  •  ESCHEVIN  •  L^)  •  L  •  VILLE  •  DE  •  PARIS 

Cartouche  chargé  d'un  écu  armorié.  D'azur,  au  croissant  d'argent  soutenu  d'un  besant  d'or 
et  côtoyé  de  deux  épis  de  blé  de  même;  au  chef  également  d'or,  chargé  d'une  rose  de  gueules.  — 
Grènetis. 

R.  *  FLVCTVAT  •  AT  •  NVNQVAM  •  MERGITVR 

Vaisseau  voguant  à  gauche  sur  une  mer  battue  par  les  quatre  vents  :  il  est  soutenu  par  une 
main  sortant  des  nuages.  —  Grènetis. 

Conl'.  Collection  dAITry. 


JETONS  ET  MEDAILLES  DES  PREVOTS  ET  ECHEVINS.  Uï> 

On  a  vu  figurer  ce  revers  sur  les  jetons  banaux  n'"  33  et  36. 

Hector  GedOYN  remplit  les  fonctions  (rEclievin  de  i583  à  i585;  c'est  lui, 
sans  doute,  (|ni,  en  1573,  citait  commis  à  la  recelte  des  deniers  pour  les  iortifi- 
calions  nouvelles  de  Paris. 

Voir  Oidnnnances  i-nijaux,  [).  .'j->.'i;  J.  du  Breiil,  p.  loag;  Sauvai,  t.  lll,  p.  (th-j . 


N"  82. 


*  P  •  LE  •  GOIX  -S';  D  •  LA  •  COVRT  •  D  •  P  •  YBLO  •  ECHE  •  D  •  PARIS 

Ecu   armorié,  entouré  d'une  couronne  formée  de  deux  brandies  de  laurier.  D'azur,  à  la 
coquille  d'or  accompagnée  de  trois  «jrappes  (te  raisin  d'argent.  —  Grènetis. 

IV.  FLVCTVAT  •  NEC  •  MERGITVR  • 

.\inioiiies  de  la  Vitle  remplissant  tout  le  champ.  A  l'exergue  :  •  LVTETIA  •  —  Grèneti.s. 
Conl'.  Colleclion  de  la  Ville. 

Type  du  jeton  banal  n"  39. 

Cbevillard  et  Beaumont  donnent  une  rose  au  lieu  d'une  coquille;  Borel,  qui 
adopte  cette  pièce,  lait,  en  outre,  la  rose  de  gueules. 


Pierre  le  Goix,  quartinier  en  iSya,  fut  échevin  du  16  octobre  i58/j  au 
1 6  août  1 586;  il  était  membre  de  la  corporation  des  marchands  de  vin  et  fut  élu 
consul  le  28  janvier  1576.  Nous  n'avons  pu,  malgré  toutes  nos  recherches, 
trouver  la  terre  dont  il  prend  le  nom. 

Voir  Beaumont,  Armoriai  de  la  Ville  de  Paris,  1768;  J.  du  Breul,  p.  10^9;  Ordonnances  roi/<tiix. 
p.  Sa'i;  Recueil  de  la  juridiction  consulaire,  2'  part.  p.  i5. 
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N°  83. 


#  M";  I  •  LE  •  BRETON  •  ADVO  •  EN  •  PAKE  •  ESCHEVIN  •  1 587 

Écu  armorié,  orné  de  guirlandes  de  fleurs  et  surmonté  d'un  fleuron.  Écartelé  :  au  t"ctau  /i% 
d'azur  à  trois  étoiles  d'or;  au  2"  et  au  3%  d'azur  à  deux  fasces  d'or.  —  Grènetis. 

ly.  REMIGIO  •  FLVCTVS  •  SVPERANS 

Armes  de  Paris  remplissant  le  champ  entier;  le  vaisseau  est  contourné.  A  l'exergue  :  LVTETl  A  • 
—  Grènetis. 

Conf.  CoUeclion  d'Alïry. 

Type  du  jeton  banal  n°  87. 

CheviHard,  Beaumont  et  Borel  intervertissent  l'ordre  des  quartiers. 

Jean  le  Breton,  avocatauParlementJutéluEclievin  le  28  septembre  1 585  , 
à  la  place  de  La  Barre  (Jean),  nommé  le  16  août  précédent  et  mort  peu  après; 
il  exerça  jusqu'au  16  août  1587  :  il  était  conseiller  de  Ville  dès  1571. 

Voii-  Ordonnances  roijinix ,  p.  5-2 '1;  D.  Félibien  et  D.  Lobineau.  t.  II.  p.  i538;  Beaumont;  J.  duBreul. 
p.  1029. 


N^  8'i. 


MES  •  N  •  HECTOR  •  S"!  DE  •  PERREVZE  •  C  •  DESTAT  •  P  •  D'.  MARCHAS 

Écu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil  orné  de  lambrequins.  D'azur,  à  trois  tours  cré- 
nelées de  trois  pièces  d'or  ouvertes  et  ajourées  de  gueules.  Au-dessous  de  l'écu  est  placée  la 
date  :  1586.  —  Grènetis. 

R'.  FLVCTVAT  NEC  MERGITVR 

Armes  de  la  Ville  remplissant  le  champ  entier.  A  l'exergue  :  •  LVTETIA  •  —  Grènetis. 
Conf.  CoUeclion  d'.\flry. 


JKTONS  KT  MKDAILLliS  DES  PHEVÔTS  RT  ÉCHEVllXS. 
Type  (lu  jt'loii  banal  ii»  3(). 


M 


158(1-1588  (i/i  mai).  Nicolas  Hector,  seigneur  de  PEimbiuzE. 

Dahord  coiLseillei'  au  Parlement  de  Paris  (i5^6),  il  fut  l'eçu  maître  des  re- 
quêtes en  1&G7,  puis  conseiller  d'Etat.  Il  fut  di-possédé  de  ses  l'ondions  de 
Prévôt  des  Marchands  le  \h  mai  i588  et  emprisonné  à  la  Haslille;  rendu  à  la 
liberté  au  mois  de  juillet  suivant,  il  demeura  banni  de  la  Ville.  H  avait  été  nommé 
conseiller  de  Ville  en  i58o,  et  il  était  aussi  attaché  au  Moi  (|u'enMemi  de  toute 
cabale. 

Voie  Blaiicluinl,  Histoire  des  conseillers  du  Pnrlemeiit  de  Paris,  [i.  (y»;  T'dilelles  de  Tlieiiiis,  1.  t,  n.  lo.'i; 
Ordonnances  royaux,  p.  5*2 '1;  tinaiinionl,  Armoriai  de  la  Mlle  de  Paris;  D.  Féliljipii  et  1).  f>ohineiiu.  I.  Il . 
p.  11 58. 


IS°  85. 


Mùine  Ivpe  du  ilroil  ([uau  précédent. 

R-.  DVM  •  CLAVVM  •  RECTVM  •  TENEAM 

Le  Pi'évôl,  vlUm  (l'uiie  iunjjiic  rol)(',  la  tète  rouverte  d'un  cliapeau  à  piiiiiiel,  est  assis  devant 
une  labié  sur  laipielle  est  posé  un  encrier;  il  soutient  de  ta  main  gauclie  un  gouvernail,  et  il 
appuie  la  droite  sur  la  table;  au-dessus  se  trouve  une  étoile  rayonnaiile  au  milieu  des  nuages. 
A  fexergiie  :  •  N  •  H  •  P  •  1 58-.  —  Grènelis. 

C(inf.  Colloclious  <le  la  Ville  et  d'Atlh  . 


Les  lettres  placées  à  l'exergue  sont  les  initiales  des  noms  du  l'révôl. 

->*■<- 

N°  8(). 


Le  revers  du  jeton  (pii  précède  l'orme  le  droit  de  celui 
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Py.  REMIGIO  •  FLVCTVS  •  SVPERANS 
Armes  do  la  Ville.  A  Texergiie  :  LVTETIA  •  —  Grènetis. 
Conf.  Collection  de  la  Ville  et  d'Affry. 

Type  du  jeton  banai  n°  87. 


JS°  87. 


MES  •  N  •  HECTOR  .  S"!  D  •  PERREVZE  •  C  •  DESTAT  •  P  •  D*.  MARCHAS  • 

Ecu  aux  armes   d'Hector,  surmonté  d'un  casque  de  profd,  garni  de  ses  lambrequins.  Sous 
l'e'cu  :  1588.  —  Grènetis. 

Revers.  Légende  et  type  du  précédent. 

Conf.  Collection  d'Affry. 


N"  88. 


DVM  •  CLAVVM  •  RECTVM  •  TENEAM 

Type  du  numéro  86.  A  l'exergue  :  «N-H  «P»  1588.  —  Grènetis. 
Revers.  Gomme  aux  deux  pièces  précédentes. 

Conf.  Colleclion  de  la  Ville.  (Cuivre  rouge.)  Collection  d'Affry. 


JETONS  ET  MKDAll.LES  DES  PREVOTS  ET  ECHEVINS. 

N°  89. 


Zi'.> 


DVM  •  CLAVVM  •  RECTVM  •  TENEAM 


Typo  (lu  précédeni,  avec  relie  (lilïereiice  rjiie  l'exergue  est  occupe  par  deux  hinrici 
rier  passées  en  sautoir.  —  Grènetis. 
Revers.  Légende  et  type  des  précédents. 

Conf.  Colicclions  de  la  Ville  et  d'Afl'rv. 


de  lui 


les  (le  \i\\ 


N°  90. 


Tv|ie  et  légende  du  numéro  précédent. 

^r.  *  STELLA  •  REGIT  •  NAVTAS  •  DNI  •  MÂDATA  •  MINISTROS 

Vaisseau  voguant  à  gauche,  sur  la  proue  du(]uel  est  un  marinier  debout  tenant  une  bous- 
sole et  tourné  vers  une  étoile  rayonnante,  accompagnée  de  sept  autres  étoiles  plus  petites. 
(L'étoile  polaire  et  les  seplem  Triuiies.)  —  Grènetis. 

Conf.  Colleclions  de  la  Ville  et  d'AUVy. 
Une  semblable  tb'claralion  de  loi  ne  pouvait  évidemment  conveiiif  aux  Ligueurs. 


N°  91. 


L  •  DE  •  SAINTYON  •  ESCHEVIN  •  DE  •  LA  •  VILLE  •  1 586 
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Écu  ovale  armorié,  orné  el  garni  de  deux  branches  de  laurier.  D'azur,  à  la  croix  losanjfée 
d'or  et  de  gueules,  cantonnée  de  quatre  cloches  d'or,  balaiilées  de  sable.  —  Grènetis. 

Tv.  •  FLVCTVAT  •  NEC  •  MERGITVR  • 

Armes  de  la  Ville  remplissant  tout  le  champ.  Au-dessous  :  •  LVTETIA  •  —  Grènetis. 

JK.   liibliotlièqiie  nationale. 

Type  du  jeton  banal  n"  39. 

Louis  de  SaiINTYON  fut  Échevin  du  iG  aoùl  i585  au  1  k  mai  1.^)88,  époque  à 
laquelle  il  lut  dépossédé  de  sa  charge.  Il  était  avocat.  Il  a  rédigé  le  rapport  au 
Roi  sur  le  renouvellement  de  la  coutume  de  Paris  en  1  58o  ;  il  a  laissé,  en  outre, 
une  et  Histoire  très-véritable  de  ce  qui  est  advenu  en  ceste  ville  de  Paris  depuis  le 
revu  mai  1  588  jusquesau  dernierjour  de  juin  ensuyvant.  v,  Ce  morceau  historique, 
mis  an  jour  en  i588,  a  été  réimprimé  plusieurs  fois. 


Voir  Oidniti 


vnijanx ,  p.  Sa/i;  Iiilroduclion  à  l'Histoire  générale  de  Paris,  p.  .33. 


N'  9-2. 


M  •  P  •  LVGOLLY  •  C  •  D  •  ROY  •  L  •  GNAL  •  D  •  LHOSTEL  •  ESCHEVIN  • 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil  avec  ses  lambrequins.  Ecartelé  :  au  i"  et  au 
6%  dazur  à  trois  étoiles  d'or;  au  a' et  au  3°,  d'or  à  trois  chevrons  de  gueules.  Au-dessous  de 
l'écu  :  1586.  — -  Grènetis. 

Revers.  Comme  au  n°  83. 

Conl'.  Colleclion  d'Alïry. 

Pierre  Ligolly,  lieutenant  général  à  la  Prévoté  de  THotel,  fut  élu  Échevin  le 
1 T)  août  1  586  ;  il  exerça  jusqu'au  1  k  mai  1  588 ,  époque  à  laquelle  il  fut  dépossédé. 

Il  lut  un  de  ceux  qui  empêchèrent  le  sac  du  collège  des  Jésuites  (Clermont), 
lors  de  la  tentative  d'assassinat  commise  sur  la  personne  de  Henri  IV  par  Jean 
Chastel,  le  97  décembre  159/4. 

Voir  Ordonnances  royau.r ,  p.  5a/i;  J.  du  Breul,  p.  io3o;  Poirson.  Histoire  de  Henri)  IV,  t.  I.  p.  6-38. 
&*<i— — 
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N"  93. 


■s-  L  •  D  •  DE  •  SAINTYON  •  ESCHEVIN  •  DE  •  LA  •  VILLE  •  1 388  • 

Efu  armorié,  surmontL;  crun  ras(Hi('  (\v  profil  avec  ses  ianiljrequins.  D"azur,  à  la  croix  lo- 
sangép  d'or  et  de  gueules,  cantonnée  de  quatre  cloches  d"or,  bataillées  de  sable.  —  Grènelis. 

R.  REMIGIO  •  FLVCTVS  •  SVPERANS 

Armes  de  la  Ville,  remplissant  le  champ  entier.  Au-dessous  :  •  LVTETIA  •  —  Grènetis. 

JK.  Bibliothèque  nationale.  Conf.  Collection  dAffry. 

Type  du  jeton  banal  u°  87. 


N"  9i. 


4^  M"^.  N  •  ROLAND  •  G  •  DES  •  MO  •  ESCHEVIN  •  DE  •  PARIS 

Écu  chargé  des  armes  suivantes  :  de au  souci  de tige  et  leuiilé  de ;  au  chel' 

de ,  chargé  d'une  coupe  couverte  de ,  accostée  de  deux  étoiles.  —  Grènetis. 

R'.  *  H.tC  •  CAPIT  •  VNITOS  •  NAVIS  •  PELLITQ-  REBELLES 

Écu  aux  armes  de  Paris,  dans  une  couronne  lormée  de  deux  branches  de  laurier.  —  Grè- 
netis. 

Conf.  Bibliothèque  nationale;  Collection  d'AlTry. 

Malgré  toutes  le.s  recherches  qui  ont  été  faites,  les  émaux  des  armoiries  ci- 
dessus  n'ont  pas  été  découverts. 

Le  type  du  revers  a  été  employé  pour  les  jetons  banaux  des  années  1 58 1 .  1  583 
et  i588,  n°'  Sa,  30,  87,  ko,  et  pour  le  jeton  de  l'échevin  Le  Conte,  n°  77. 
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N°  95. 

Le  même  droit  a  été  frappé  avec  le  revers  suivant,  éjralemeiil  emprunté  aux 
jetons  banaux,  n°  ^o. 


SERVATI  *  GRATIA  «  CIVIS 

Couionne  do  cliène,  ronlcrmanl  la  dale  s?  1588  «.Au-dessous  de  la  couronne,  à  l'exergue, 
est  placée  une  quinte-feuille.  —  Grènetis. 

Conf.  Collection  d'AflVy. 

Les  membres  du  Bureau  de  la  Ville  ayant  été  dépossédés  le  ih  mai  i588, 
ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  liaut,  on  procéda  à  leur  remplacement,  conformément  aux 
ordres  du  cardinal  de  Bourbon,  ou  plutôt  du  duc  de  Guise.  Le  20  de  ce  mois, 
on  nomma  pour  Prévôt  des  Marcliands  Michel  Marteau,  sieur  de  la  Chapelle, 
maître  des  comptes,  et  pour  Échevins  :  Nicolas  Roland,  Jean  Compans,  François 
Colteblanche  et  Robert  des  Prez. 

En  prêtant  serment,  les  nouveaux  élus,  Roland  tout  le  premier,  protestèrent 
qu'ils  n'acceptaient  que  par  provision  et  jusqu'à  ce  que  le  Roi  en  eût  ordonné.  La 
Reine  mère,  à  laquelle  ils  remirent  leurs  charges  vers  le  i5  juillet,  les  invita  à 
les  conserver;  bien  plus,  le  20  du  même  mois,  elle  les  manda  pour  leur  dire  que 
le  Roi,  étant  content  d'eux,  les  maintenait  en  fonctions  jusqu'au  lO  aoiit,  et  les 
continuait,  en  outre,  pour  deux  années.  Ils  ne  furent  remplacés  que  le  18  oc- 
tobre 1  590. 

Bien  qu'ils  aient  été  ainsi  agréés  j)ar  l'autorité,  les  élus  de  i588  n'ont  pas  été 
portés  sur  les  listes  officielles,  à  raison,  sans  doute,  du  vice  originel  de  leur  no- 
mination. 

Nous  avons  pourtant  les  jetons  de  l'un  d'eux. 

Voir  J.  (lu  Breiil.  p.  looo;  D.  Féiibien  et  D.  Loliineau .  t.  II .  ]>.  iiyu.  1171. 

Nicolas  Rolland,  seigneur  du  Plessis,  était  conseiller  général  à  la  Cour  des 
monnaies;  pourvu  de  cet  office  le  ai  décembre  i568,  il  avait  été  reçu  le  h  mai 
de  l'année  suivante;  il  fut  remplacé  le  1''  avril  iBgS;  il  semble,  pourtani,  avoir 
(|uitté  plus  tôt  ses  fonctions  à  la  Cour.  Il  a  publié,  sur  les  monnaies,  divers  écrits 
([ui  ont  été  imprimés  de  i'')09  à  1619;  il  s'intércssail,  en  outre,  aux  études  liis- 
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tori(iues,  car  J.  du  lirciil,  dans  sa  préface  des  Anli(|iiik's  de  Paris,  l'ail  coiiiiaili'i; 
(lu'il  lui  a  communiqué  l'inventaire  des  titres  de  l'ilùtel  de  Ville  dressé  par  .Ican 
Poussepin,  ainsi  que  divers  mémoires  sur  la  Cour  des  monnaies. 

CetÉclievin  se  montra  {jrand  partisan  de  la  Ligue.  En  apprenant,  le  wlx  dé- 
cembre 1088,  la  mort  du  duc  de  Guise,  tué  la  veille,  il  s'empara,  avec  son  col- 
lèffue  R.  des  Prez,  des  portes  de  Paris.  Le  lendemain,  à  l'assemblée  de  THùtel  de 
Ville,  il  piononça  un  discours  foit  séditieux,  à  la  suite  duquel  il  pioclama  le  duc 
d'Aumale  gouverneur  de  Paris.  Après  la  reddition  de  la  Ville,  il  l'ut  exilé. 

Voir  Constans,  Liste  des  officiers  des  monnaies,  p.  260;  J.  ilu  Breiil,  p.  io3o;  D.  Fe'lihii^ii  fl  I).  I.ohi- 
iieau,  t.  II,  p.  1174,  1175,  la^i  ;  Inlrodtiction  à  l'histoire  générale  de  Paris,  p.  78. 


N"  90. 


SVPERATA  •  TELLVS  •  COELESTIA  •  DONAT 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  avi'c  ses  lambrecjuins.  De  «jueules  semé  de  croisetles 
d'argent  au  lioti  rampant  d'or.  —  Grènetis. 

R'.  REMIGIO  •  FLVCTVS  •  SVPERANS 

Armes  de  Paris  remplissant  tout  le  champ;  le  vaisseau  contourné.  A  l'exergue  :  •  LVTETIA  • 
—  Grènetis. 

JK.  Bibliothèque  nationale. 

Même  revers  que  le  jeton  n°  86.  Conf.  les  jetons  n°  26/1  et  n"'  suivants,  por- 
tant le  nom  de  Boucber  d'Orsay. 


1590  (18  octobre)-l592  (9  novembre).   CHARLES  BoUCHER,  sieur  d'Orsay. 

Nomiué  maître  des  requêtes  le  10  décembre  1079,  il  tut  appelé  au  poste  de 
président  du  Grand  Conseil  le  18  février  i58o.  Il  fut,  en  outre,  nommé  conseiller 
de  Ville  le  1''''  avril  1592,  et  fut  l'un  des  représentants  du  Tiers  aux  Etats  de 
Paris,  en  1693. 

Voir  Ordimiiances  royaux,  p.  5-24;  D.  Félibien  el  D.  Lobineau,  t.  Il,  p.  1 199;  Tablettes  de  ïlii'mis,  I.  K 
p.  i58.  -ait);  Le  Roux  de  Lincy,  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  2°  part.  228,  2  45. 
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lN°  97. 

Le  Prévôt  J.  Luillier  ne  nous  a  pas  laissé  de  jetons;  mais  nous  avons  de  lui 
la  médaille  suivante  : 


lO  •  LVJLLIEI^  •  REG  •  A  •  SECR  •  CONS  •  R.^T  •  PR^S  ■  VRB  •  PR/t-:F  • 

Kuslc  à  di'oite.  Au-dossous,  clans  un  caitonclie  :  i)94. 

R.  OMNIA  •  TVTA  •  VIDES  • 

Henri  I\',  à  cheval ,  armé  de  pied  en  cap  ;  le  Prévol ,  à  genoux ,  lui  offre  une  branche  d'olivier. 
A  l'exergue,  dans  un  carlourhe  :  M  •  D  •  XCilll. 

Coiif.  (loiirclion  d'All'r\ . 


159/r.  lleddilion  de  Paris. 

159'2  (g  nuveiubie)-159/i.  JeAIN  LuiLLIER,  seigneur  d'Orville  et  de  Visseaux. 

Député  du  Tiei's  aux  États  généraux  de  Paris  de  i  figS,  il  repoussa  les  avances 
de  Mayenne  et  celles  du  paiti  espagnol.  Il  résolut  de  soumettre  à  Henri  IV  la  Ville 
de  Paris,  et,  dans  cette  dilliciie  entreprise,  il  fit  preuve  d'activité,  d'intelligence;  il 
i)a\a  même  de  sa  personne  :  assisté  de  Brissac,  gouverneur  de  la  Ville,  il  ouvrit 
à  Saint-Luc,  dans  la  nuit  du  21  au  2'j  mars  i59/i,la  porte  Neuve,  près  des  Tui- 
leries. 

On  cite  de  ce  Prévôt  un  mot  prouvant  qu'il  avait  son  franc  parler  et  une  véri- 
ta])le  énergie.  Au  moment  où  Henri  IV  entrait  dans  Paris,  Brissac,  qui  venait 
d'être  déclaré  maréchal  de  France,  ayant  dit  à  Luillier  qu'il  fallait  rendre  à  César 
ce  qui  appartenait  à  César,  celui-ci  lui  l'épondil  fièrement  :  fril  faut  le  lui  rendre 
r  et  non  pas  le  lui  vendre.  ■« 

Luillier  avait  été  reçu,  le  16  novembre  i568,  conseiller  maître  à  la  CJjambre 
des  Comptes,  en  survivance  de  Geoffroy,  son  oncle,  et  il  avait  été  installé  en  mai 
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ir)8i.  Un  ('"dit  do  mars  iBg/i  croa,  cii  sa  ravcnr,  uiio  cliai'fje  de  pirsideiit  des 
(;oiii|)(es,  dans  la([ii('lle  il  l'ut  l'ccii  le  i"  avril  suivaiil  :  il  iiiouriit  en  avril   lOoi. 

Voir  Ordonnances  ro;iuiuc ,  p.  5-25;  J.  (lu  lireiil,  p.  io33;  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  a'  part.  p.  -i^â; 
Poirson,  ilist.  du  rè<rne  de  Henri  IV,  t.  1,  p.  53/i,  538,  55-2;  M"°  Deiiys  (Armoriai  de  la  Cour  des 
Comptes,  I.  II.  p.  3i.  laG). 


N°  98. 


*  M  ART  •  LANGLOIS  •  M'i  D  •  REQVESTES  •  P  •  D  •  MARCHANS 

Ecii  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil  orné  de  ses  lambrequins.  Écarlelé  :  au  i"  cl 
au  4°,  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  de  même  :  au  ■!  et  au  3', 
d'azur  à  l'aigle  éplovée  et  au  vol  abaissé  d'or.  —  Grènetis. 

R.  -SIC-HENRICVS-MERGENTIEVS- 

Vaisseau  voguant  à  gaucbe;  l'extrémité  de  son  grand  mat  est  côtoyée  des  feux  Saint-Elme;  à 
gauche,  brillent  deux  étoiles  rayonnantes.  A  fexergue  :  ij^'j.  —  Grènetis. 

Conf.  Collection  de  la  Ville.  JK.  Coiif.  Collection  d'AllVv. 

Dans  cette  dernière  suite  se  trouve  un  exemplaire  de  cuivre,  où,  jjar  erreur, 
les  molettes  d'éperon  ont  été  rein])lacées  par  des  étoiles. 

Il  existe  diverses  variétés  du  coin  de  revers;  sur  le  cuivre,  la  léjjende  ne  se 
teriuine  pas  par  un  point. 

D'après  Clieviilard  et  Beaumont,  le  vol  de  l'ai^jle  ne  serait  pas  abaissé:  Borel 
bla.sonne  de  même. 

Les  l'eux  Saint-Eluie  étaient  considérés  comme  d'heureux  présage  [)ar  les  navi- 
«jaten rs,  lorsqu'il  en  apparaissait  deux  à  la  fois. 

.>o<. 

M"  99. 
Le  même  jeton,  légèrement  varié,  a  été  frappé  avec  la  date  lôgS. 


Conf.  (Collections  de  la  Ville  et  il'AIFn 
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159/1-1598  (17  aoùl).   Martin  LANGLOIS,  seigneur  de  Beaurepaire. 

Avocat  au  Parlement,  il  lut  élu  Échevin,  pour  une  année  seulement,  le  18  oc- 
tobre lôcjo;  continué  le  1  fi  août  iSgi,  il  fut  dépossédé  par  les  Seize  peu  de  jours 
après;  mais  il  fut  réélu  le  1  6  décembre  suivant,  et  i\  exerça  jusqu'au  1 6  août  ib^k, 
époque  à  laquelle  il  fut  nommé  Prévôt.  Langlois  fut  un  des  représentants  du  Tiers 
aux  États  généraux  de  1  BgS,  et  il  se  montra  dévoué  à  la  cause  nationale.  L'année 
suivante,  il  contribua  activement  à  la  reddition  de  Paris,  qu'il  préparait  depuis 
longtemps  avec  le  Prévôt  Luillier;  dans  la  nuit  du  21  au  22  mars,  il  s'empara  de 
la  porte  Saint-Denis,  et  il  la  livra  à  Vitry,  l'un  des  conmiandants  des  troupes 
l'ovales.  iNounné  maître  des  requêtes,  à  raison  de  ses  services,  il  fut  reçu  dans 
cette  charge  le  1"  avril  iBgû. 

En  iGgfi,  au  mois  d'août,  le  Roi  voulait  que  le  Prévôt  Langlois  et  les  deux 
Echevins  qui  devaient  sortir  de  charge  cette  année  fussent  maintenus  sans  élection 
et  sans  nouveau  serment.  Après  quelque  résistance,  la  Ville  donna  une  demi- 
satisfaction  au  Roi,  en  continuant  Martin  Langlois;  mais  on  nonmia  d'autres 
Echevins. 

Voir  Ordonnances  royaux,  p.  Sai,  626;  J.  daBreut,  p.  io33;  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  2' part.  p.  2^6; 
Poirson,  t.  I,  p.  534,  552;  Tablettes  de  Thémis,  t.  I,  p.  161. 


N'  100. 


*  1  •  LE  •  CONTE  •  ESCHEVIN  •  ET  •  BOVl^GOYS  •  DE  •  PARIS 


Ecu  armorié  en  cartouclic,  comme  au  n°  76,  llanqué  de  la  date  1595. 
Revers.  Comme  au  n°  98. 

Con(.  Collection  d'Afl'ry. 

Jean  le  Conte  fut  Echevin,  pour  la  troisième  fois,  de  1696  à  1896. 


JETO.\S  ET  MEDAILLES  DES  PREVOTS  ET  ECIIEVIAS. 
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Le  seul  moiuimerit  iiiiinisinnliquc  que  nous  ayons  du   Prrvof   Antoine  Guiot 
est  la  médaille  ci-a[)rès  : 


MESIR  ANTO  •  GVIOT  S"  DE  CHARMEAV  "  DANSAC 

Buste  du  Prévôl  à  gauche,  revêfu  d'une  soutane  et  d'une  robe.  Sur  la  tranche  du  bras  :  1602. 
Au-dessous  :  G  DVPRE.  —  Grènctis  perlé. 

R'.  Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil  garni  de  ses  lambrequins,  le  tout  renfermé 
dans  une  couronne  formée  de  deux  branches  de  laurier.  D'or,  à  trois  perroquets  do  sinople, 
becqués  et  membres  de  gueules.  —  Grènelis  perlé. 

Collection  de  la  Ville. 


Chcvillard  donne  des  oiseaux,  dont  il  ne  détermine  pas  l'espèce;  Borel  dit  des 
tourtereaux.  La  médaille  ci-dessus  et  le  jeton  frappé  par  Claude  Guyot,  père  de 
notre  Prévôt,  qui  fut  reçu  maître  des  Comptes  en  i55i  et  président  en  1673, 
ne  laissent  aucun  doute  à  ce  sujet  :  les  oiseaux  sont  bien  des  perroquets,  ou  pa- 
pegauts.  La  médaille  est  l'œuvre  de  Guillaume  Dupré. 

1600-1602.  AmOIINE  Guiot,  sieur  de  Charmeau  et  d'Ansac. 

Reçu  conseiller  maître  des  Comptes  le  22  décembre  iBya,  en  survivance  de 
Claude,  son  père,  il  fut  installé  le  18  juin  1578;  le  8  octobre  de  la  même  année, 
il  passa  président  à  la  même  Cbatubre,  concurremment  avec  son  père  et  en  sur- 
vivance l'un  de  l'autre;  il  mourut  vers  la  fin  de  1602;  il  ne  fut  toutefois  rem- 
placé qu'en  i6o4  dans  les  fonctions  de  président. 

Voir  Ordonnances  roijaux ,  p.  626;  J.  du  Breul,  p.  io3i;  M"'  Denys,  loc.  cil.  t.  Il,  p.  27,  129. 
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N'  102. 


*  ME  •  D  •  BRAGELONGNE  •  CI  DV  •  ROV  •  EN  •  S  •  CONSE  •  D  •  PRE  •  P  •  D  •  MARC 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil,  avec  ses  lambrequins.  De  gueules,  à  la  fasce 
d'argent  chargée  d'une  coquille  de  sabie  et  accompagnée  de  trois  molettes  d'éperon  d'or;  un  cœur 
de  même  est  posé,  comme  brisure,  entre  les  deux  molettes  du  chef.  — Grènelis. 

R-.  HIC  .  VERTEX  •  NOBIS  •  SEMPER  •  SVBLIMIS 

Vaisseau  voguant  à  droite;  au-dessus  de  sa  proue  se  trouvent  les  armes  de  France  rayon- 
nantes. A  l'exergue  :  •  1603  •  — Grènetis. 

Gouf.  Collection  de  la  Ville;  JB..  Conf.  Collection  d'AUVy. 

Boi-el  n'indique  pas  la  brisiii'e. 

La  légende  du  revers  s'explique  d'elle-même.  —  Voir  plus  haut  à  I  article  du 
u"  ko. 

1602-1 60â.   Martin  de  BrAGELONGNE,  seigneur  de  Gharonne. 

11  était  né  en  1  5i3  :  reçu  conseiller  au  Parlement  de  Paris  le  2-^  janvier  iSyo, 
il  devint,  en  i586,  président  de  la  première  Ciiambre  des  enquêtes;  il  fut  plus 
tard  nommé  conseiller  d'Etat  (1616),  et  il  mourut  en  162.3,  âgé  de  80  ans.  Il 
avait  été  reçu  conseiller  de  Ville  en  lôgS. 

Voir  Généalogies  maniisçriles ,  Maison  de  Uragelongiic ,  j).  191  ;  Moréri,  t.  II ,  2' part.  p.  -2 sa;  lieauiiiont. 
Ordonnances  royaux,  p,  627  ;  J.  du  Brenl ,  p.  1  o'ili . 


.V   103. 


•  VNVM  •  EST  •  NECESSARIVM  • 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  lace,  avec  ses  lambrequins.  D'argent,  à  l'aigle  essorant 
de  sable,  allumée  du  champ,  chargée  d'un  écu  d'argent  à  trois  tètes  de  Maure  de  sable,  torliilées 
d'argent.  A  l'exergue  :  •  1605  •  —  Grènelis. 


.I1:T().\S  et  MEDAILLES  DES  l'ItEVOTS  ET  ECIIEVIIVS.  .V.) 

IV.  *  LES  •  FLEVRS  •  DE  •  LES  •  ON  F  •  CHOISY  •  LES  •  CHOILLIS 

Ecii  ariiKirié,  l'iiloiiié  d'iiiK!  ciirdi'liî'ic.   D'ii/.iir  à  dois  croissiiiils  d'or,  t] ni  l'st  de  (iouitiii. — 
Giènetis. 

J^.   lîiljliodiècjiic  iKitioiiJilc;  conf.  Collection  dn  In  \  illi\ 

La  première  des  deux  ]é<jeiides  est  tirée  de  l'Evaiifjile  de  saint  Luc,  ciiai).  x, 
verset  !\9.. 

ClALUE   de   GhoILLY  fut  Éclievin  du  i  (i  août  iGoi  au  16  août  iGo3;  il  l'ut, 
en  outre,  ([uartinier  à  partir  de  1687;  il  avait  épousé  Anne  Courtin. 
J.  du  Breul  l'appelle  à  tort  Cliailly. 

Voir  Ordonnances  roijuiu- ,  [).  520;  Ikanmont;  J.  du  Rreid,  p.  io3/i;  l'iibbé  Lebeuf,  t.  I,  p.  SSg. 


!\°   104. 


DE  •  LA  .  PREVOSTE  •  DE  •  M""  FR  •  MIRON  *   1606  * 
Ecu  aux  armes  de  la  Ville,  dans  une  couronne  Ibnue'e  de  deux  branches  de  laurier.  —  Grè- 


netis. 


Vv.  MARMOREAM  •  RELINQVET  • 


Vue  de  Paris  :  on  voit  la  pointe  occidentale  de  nii^  du  Palais,  encore  dénuée  de  toutes  cons- 
tructions; les  pouls  au  Change  et  Saint-Michel;  les  tours  du  Palais;  Notre-Dame;  Saint-Séverin. 
Au-dessus  se  trouve  un  soleil  rayonnant,  rempli  de  trois  fleurs  de  lys,  entouré  de  nuages  semés 
également  de  lys.  —  A  l'exergue  :  LVTETIA  •  1606  •  —  (irènetis. 

yR.  Conf.  Collection  d'Alïry 

Cette  suite  contient  un  auti'e  exemplaire  de  ce  jeton,  également  de  cuivre,  dont 
le  droit  présente  quelques  ditî'érences. 

Le  Pont-Neuf,  commencé  en  1678,  a  été  terminé  en  iGo/i;  il  est  singulier  de 
ne  pas  le  voir  sur  cette  pièce,  ([ui  f^iit  allusion  aux  travaux  exécutés  par  les  soins 
du  Prévôt,  en  rappelant  le  passage  de  Suétone  relatif  à  Auguste:  ccUrbem. .. 
«excoluit  adeo,  ut  jure  sit  gloriatus  marmoream  se  i-elinqttei'e ,  quam  latericiam 
tf  accepisset.  n  [Octav.  §  xxix.) 

VoirBrice,  t.  III,  p.  299;  Jiiillot,  t.  I,  Qunrdcr  de  lu  Cité,  p.  180. 
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1G04-1606.  François  MiroN,  seigneur  de  Tremblay,  Lignières,  Bonne  et 
GiHevoisin. 

Reçu  conseiller  au  Parlement  de  Paris  le  18  décembre  i585,  il  passa  maître 
des  requêtes  le  2  juillet  1697  et  devint  ensuite  conseiller  d'Etat;  il  fut,  en  outre, 
président  au  Grand  Conseil  vers  1 897  et  chancelier  du  Dauphin.  Dès  1696 ,  il  avait 
été  nommé  lieutenant  civil,  et  d  occupa  ce  poste  important  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
le  U  juin  1  G09. 

Miron  s'est  beaucoup  préoccupé  de  l'embellissement  et  de  l'assainissement  de 
Paris;  il  a  réalisé  dans  la  Ville  de  nombreuses  améliorations,  auxquelles  il  consa- 
crait ses  propres  deniers  et  ceux  des  revenus  de  la  Prévôté  qui  lui  appartenaient; 
on  évalue  à  près  de  28,000  livres  les  sommes  qu'il  a  ainsi  dépensées.  Il  a  fait  re- 
prendre, en  1606,  la  construction  de  l'Hôtel  de  Ville,  commencée  dès  i533  et 
interrompue  depuis  près  d'un  demi-siècle.  Nous  avons  encore  sous  les  yeux  un 
autre  monument  bâti  pendant  son  édilité,  en  1606  :  c'est  le  pavillon  affecté  au 
service  des  eaux,  situé  à  l'angle  des  rues  Saint-Honoré  et  de  l'Arbre-Sec. 

En  i6o5,  lorsque  le  gouvernement  voulut  soumettre  à  une  révision  les  rentes 
existant  sur  l'Hôtel  de  Ville,  ce  qui  aurait  été  préjudiciable  à  un  grand  nombre  de 
familles,  Miron  protesta  avec  énergie,  tout  en  contenant  l'émotion  de  la  bourgeoi- 
sie, et  le  projet  fut  modifié. 

Voir  Blanchard,  Histoire  des  conseillers  au  Parlement  de  Paris,  p.  102;  Ordonnances  royaux,  p.  527; 
.1.  au  Breul,  p.  io33;  Tablettes  de  Thcmis,  t.  I,  p.  162,  aao;  t.  II,  p.  i58;  Almanach  royal,  1772. 
p.  1G8;  Remerciemens  du.  peuple  de  Paris,  1606;  Brice,  t.  I,  p.  179;  Jaillot,  t.  I,  Quartier  du  Louvre, 
]).  9;  Poirson,  t.  III,  p.  Sa. 


IN°  105. 

Outre  le  jeton  qui  précède,  on  possède  de  François  Miron  les  médailles  (|ue 
voici  : 


Buste  du  Prévôl,  vêtu  d'une  soutane  et  d'une  robe  ouverte.  —  Grènetis  perlé. 


JETONS  KT  MÉDAILLES  DES  PREVOTS  ET  ECHEVINS. 


(il 


IV.  FK  •  MIRON  CON'."  DESTAT  LIEVl  N  CIVIL  ET  •  l"VOST  •  DES  MARCHANS 

?•  1605  .  F 
Grènetis  puilé. 

Conf.  Colleclioii  d'.UTrv. 


N'  106. 


FR  •  MYRON  PROP  •  ET  PRAEF  •  VRB* 

Buste  de  face  du  Prévôt,  revêtu  dune  robe  et  d'une  soutane.  —  Grènetis  peile'. 

R.  VUS  FONTIBVS  PORTIS  AEDIFICIISQVE  PVBL  • 

La  Ville  de  Paris,  assise  sur  un  pliant  formé  de  cornes  d'abondance  et  ayant  à  ses  pieds  uu 
vaisseau ,  étend  la  main  droite  vers  le  Prévôt  debout  devant  elle ,  vêtu  d'une  longue  robe  et 
tenant  dans  ses  mains  un  miroir  à  pied,  dont  la  bordure  est  pommelée  et  dont  la  glace  reflète 
la  figure  de  la  Ville.  Derrière  le  Prévôt  est  un  pliant;  dans  le  champ,  au-dessus  de  la  tête  de  ces 
deux  personnages,  se  trouvent  les  mots  :  ET  DECVS  ET  SPECVLVM.  A  l'exergue  :  LVTETIA 
DECOR  ATA.  —  Grènetis  perlé. 

iR.  Bibliothèque  natiunale. 


Les  tfavaux  exécutés  dans  Paris  par  les  soins  de  F.  Miron,  outre  la  construction 
de  l'Hôtel  de  Ville  qu'il  fit  reprendre,  sont  considérables.  11  n'est  pas  inutile  de 
rappeler  ici  les  principaux:  il  fit  ouvrir  la  rue  du  Ponceau,  élargir  la  rue  de  la 
Mortellerie,  construire  la  fontaine  devant  le  Palais  et  ramener  les  eaux  aux  fon- 
taines du  Ponceau,  des  Halles,  Saint-Lazare,  de  la  Groix-du-Tralioir,  de  Sainte- 
Catherine,  etc.,  qui  étaient  à  sec  depuis  plusieurs  années;  il  donna  l'ordre  de 
refaire  à  neuf  les  portes  de  la  Tournclle  et  du  Temple,  de  réparer  les  abreuvoirs 
du  Louvre,  Popin,  de  l'Arche-Marion ,  etc.  etc.  "' 

"'  VoirD.  Félibien,  t.  II,  p.  1272. 
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N°  107. 


FRANCISCVS  MYRON  PROPR  •  ET  PRAEF  •  MERCATOR  •  VRBIS 

Buste  du  Prévôt  à  gauche,  revêtu  d'une  rohe  à  haut  collet.  A  l'exergue  :  *    1606  #.  —  Grè- 
nelis  perlé. 

^'.  Couime  au  précédent. 

j'P^.  Bibliolhècpie  nationale. 


N"  108. 


DE  •  LA  .  PREVOSTE  •  DE  •  M"."  JACQVES  •  SANGVIN  •  i^o-  • 
Ecii  aux  armes  de  Paris,  dans  une  couronne  de  laurier.  —  Grènetis. 

IV.  •  MIRATVR  •  NATVRA  •  DVOS  • 
Aigle  avec  son  aiglon.  A  l'exergue  :  •  1 607  •  —  Grènetis. 

B..  Conf.  Collectinn  d'AITry. 

Comme  presque  toujours,  les  exemplaires  de  ce  jeton  ne  sont  point,  pour  les 
deux  métaux,  sortis  des  mêmes  coins. 

La  légende  fait  allusion  au  Roi  et  au  Dauphin.  Ce  dernier,  né  le  27  septembre 
1601,  fut  baptisé  à  Fontainebleau  le  ik  septembre  1606. 

1606-161'2.  Jacqles  SANOUm,  seigneur  de  Livry. 


JKTONS  ET  MÉDAILLES  DES  l'IiÉVÙTS  ET  ÉCHEVIXS.  6:^ 

Conseiller  de  Ville  dès  i5Si  el  conseiller  au  l'ai'leineiil  de  Paris  depuis  1089, 
il  mourut  consoiller  à  la  Grand"Clianil)re. 

Comme  son  prédécessoui',  il  s'allaclia  à  l'éaliscr  dans  la  Ville  l(!s  auK'luMations 
que  l'éclamaienl  les  besoins  do  la  circtdation  et  de  la  salubrité  :  il  poursnivil  acti- 
vement la  constrnction  de  THôtel  de  Ville,  dont  il  (it  terminer  la  façade  et  élevei- 
le  campanile. 

La  rne  Daiiphine  fut  ouverte  en  ilJoy;  la  même  année,  on  (^onnnença  lliôpital 
Saint-Louis;  le  •.!  août  1610,  Marguerite  de  Valois,  reine  de  Navarre,  |)osa  la 
première  j)ierre  du  portail  de  Saint-Etienne-dn-Mont;  le  28  du  même  mois,  le 
Roi  procéda  à  une  semblable  cérémonie  pour  les  nouveaux  l);Uimenls  du  Collège 
de  France;  en  iGi  1,  on  mit  la  dernière  main  au  quai  de  l'Horloge,  dont  les  pre- 
miers travaux  remontaient  à  i58o. 

Voir  Ordonnances  rmjmu: ,  p.  Say;  J.  du  DrenI,  p.  io3/i;  Blanciiai'd,  Conseilleis  an  Parlement,  p.  98; 
Généalogies  manuscrites;  Jaillot,  5' vol.  Quartier  Saint-André,  p.  62;  2°  vol.  Quartier  Saint-Martin ,  \).  34; 
II'  vol.  Quartier  Saint-Benoît ,  p.  91,  iSi;  Le  Roux  (le  Lincy,  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  t"  partie, 
p. -i'i,  07. 


N-   109. 


DE 'LA 


PHEVOSTE  •  D  •  M';  lACQVES  •  SANGVIN  •  ifîoy 


Couioniiu  (Ifi  laurier,  reiircriuaiil  un  ('cu  aux  armes  de  Paii.'.  —  (Irèuelis. 

R'.  ILLO  •  RADIANTE  •  SVPERBIT  • 

Façade  de  l'tlàtel  de  Ville,  au-dessus  de  laquelle  rayonne  le  soleil.  .V  lexerjjiie  :  •  1609  •  — 
Grènelis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AlTry. 

Sur  une  variété  conservée  dans  cette  dernière  collection,  la  date  du  droit  n  est 
pas  flanquée  de  points  :  la  légende  du  même  côté  porte  :  •DE•M'!^ 


Encouragé  par  le  Roi,  le  Prévôt  s'attacbe  à  embellir  la  Ville. 


fia  LES  JETONS  DE  L'ECHEVINAGE  PARISIEN. 

N°  110. 


DE  •  LA  .  3  .  PREVOSTE  •  DE  •  M^  lACQVES  •  SANGVIN  •  1612  • 

Eca  aux  armes  de  la  Ville,  chargées  en  cœur  d'un  globe  terrestre;  Técu  est  accompagné 
fie  cette  dernière  légende,  qui  suit  ses  contours  :  •  ORBIS  •  IN  •  VRBE  •  —  Grènetis. 

R'.  •  CONCORDES  •  VENERANTVR  •  GRANDIVS  •  ASTRVM  • 

Etoiles  entourant  un  soleil  rayonnant  au-dessus  d'une  ville.  A  l'exergue  :  •  1612  •  —  Grènetis 
et  filet. 

Gonf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

■?<S'ti- • 


iV  111. 


*  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M=  GASTON  •  DE  •  GRIEV 

Ecu  aux  armes  de  Paris,  entouré  dune  seconde  légende  concentrique  avec  la  première  : 
*  ALTIS  •  CIRCVMDATA  •  FERTVR.  —  Grènetis. 

R.  •  PATRIOS  *  SEQVITVR  *  AVSVS  • 

Paysage  au  milieu  duquel  se  trouve  une  aigle  couronnée,  s'essorant  et  regardant  le  soleil.  A 
l'exergue:  •  161 3  •  — Grènetis,  filet. 

Gonf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AlTry. 

Le  nouveau  Roi  marchera  sur  les  traces  de  son  père. 

1612-161^.  Gaston  de  Grieu,  seifjneur  de  Saint-Aubin,  Vincelles,Buré,  etc. 
H  avait  été  reçu  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  le  3  septembre  1877;  il 
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était,  en  outre,  cliancclier  de  la  reine  Marguerite;  enfin,  «loj)uis  i()oi,  il  ôlait 
conseiller  de  Ville. 

C'était  un  lionunc  oapable  et  intègre;  on  a  conservé  le  discours  (|u'il  adressa, 
en  iCiof),  à  Henri  IV,  pour  défendre  les  intérêts  des  propriétaires  de  renies  sur 
riiùtel  de  Ville. 

L'aqueduc  d  Arcueil  lut  commencé  pendant  sa  prévôté  :  le  Roi  posa  la  première 
pierre  du  regard  de  Rungis,  le  17  juillet  if)i3. 

Voir  Ordonnances  royaux,  p.  628;  J.  du  Breui,  p.  lodh,  v°;  Blanchard,  Histoire  des  conseillers  nu  Par- 
lement, p.  g4;  Beaimiont;  Poirson,  t.  lit,  p.  33;  D.  Félibien  et  D.  Lobineau,  t.  II,  p.  1298  ;  t.  V.  p.  617. 


N"  112. 


Légende  el  type  du  précédent,  mais  de  coin  différent. 

IV.  •  HANC  •  VNA  •  MOVEBIT  •  AVRA  • 

Vaisseau  voguant  à  droite,  poussé  par  un  souffle  de  vent,  dans  lequel  se  trouvent  quatre  fleurs 
de  lys  et  une  couronne  royale  ouverte.  A  l'exergue  :  •  1614  •  —  Grènetis  et  filet. 

Conf.  Collection  d'Affry. 
La  Ville  n'aura  d'autre  volonté  que  celle  du  Roi. 


N'  113. 


GASTO  •  GRI^VS  •  SENAT  •  PAR  •  CIVITQ  •  CVSTOS  • 

Buste  du  Prévôt  à  droite,  vêtu  d'une  robe  à  haut  collet.  A  l'exergue  :  MDC-XIV.  —  Grènetis. 
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R.  .  HAS  .  DEDVCIT  •  AQVAS  •  ET  •  NVBILA  •  PELLIT  • 
Pégase  s'élançaiit  du  liant  d'un  bàtimoni,  auquel  aboutit  un  aqueduc.  —  Grènetis. 
JB<.  lîibliothèque  nationale. 

Cette  médaille  a  été  frappée  lors  fie  la  construction  de  l'aqueduc  d'Arcueil. 

*♦<- 

lY  114. 


*  N  .  POVSSEPIN  •  C  •  DV  .  ROY  S"-  DE  •  BELAIR  •  F".  ESCHEVIN  •  DE  •  F  • 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil,  garni  de  ses  lambrequins.  D'azur,  à  la  fasce 
en  devise  haussée  d'argent,  accompagnée  en  chef  de  trois  étoiles  rangées  et  en  pointe  d'un  lion 
passant,  le  tout  d'or.  —  Grènetis. 

1^.   Gomme  au  numéro  iii. 

(ionf.  (]olleclioii  d'AITry. 

(llievillard,  Beauniont  et  Borel  placent  la  fasce  dans  ses  dimensions  et  position 
iialui'elles:  ce  dei'niei'  fait,  en  outre,  le  champ  de  gueules. 

Nicolas  Polsseimn,  conseiller  au  CluUelet,  fut  Échevin  de  i6i  i  à  i(ji3. 

Voir  OrdoiiKdHces  rotjmir,  [).  .v?8;  J.  du  Breul,  p.  io3/i,  v". 

.><0><- 


N"  H 


DE  •  LA  •  F  .  D  -MARCH  •  D  •  M'î'^  R  -MIRON-  FRESID  •  16^  • 

Ecu  aux  armes  de  la  Ville,  dans  une  couronne   formée  de   deu\  JManclies  de  laurier.  — 
Grènetis. 

W'.  •  DIVINA  •  FALLADIS  •  ARTE  • 

Le  Roi  armé,  la  tète  nue,  monté  sur  un  cheval  galopant  à  gauche  et  foulant  aux  pieds  des 
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armes  oll'unsivi's  et  iléfensives;  iiiif  coloinbc  lui  apporte  dans  son  bec  une  branche  d'olivier.  A 
rexerj;ue  :  •  ADVENTVS  •  AVC;  •  E  •  BRIT  •  1615-  —  Grènelis. 

Conf.  (]nlJections  de  la  Ville  el  d'AH'ry. 

1()1  /|.  Au  mois  de  janvier,  lo  prince  de  Coudé,  les  ducs  de  Nevers,de  Mayenne, 
de  Longueville,  de  Bouillon,  voulant  profiter  de  la  minorité  du  Roi  |)Our  obtenir 
de  nouveaux  avantajjes,  (juittent  la  cour  presque  simultanément.  Le  duc  de  Ven- 
dôme veut  en  laire  aulanl;  il  est  arrêté  le  1  1  février,  s'écliappe  le  20  du  même 
mois  et  se  rélu<;ie  dans  son  oouvernemenl  de  Bretagne.  La  Régente  traite  avec 
les  princes,  à  Sainte-Meneliould,  le  1  5  mai  :  mais,  le  duc  de  Vendôme  ne  se  sou- 
mettant pas,  elle  se  décide  à  marcher  vers  la  Bretagne  et  pousse  jusqu'à  Nantes. 
Toutes  les  villes  ouvrent  leurs  portes  à  la  vue  du  Roi  et,  le  lU  août,  le  duc  se 
résout  à  faire  sa  soumission.  Le  Roi  se  remet  aussitôt  en  marche  vers  Paris,  où  il 
lait  sa  rentrée  le  16  septembre  suivant,  comme  en  triomphe. 

\'oir  Bazin .  Hisl.  de  la  France  sous  le  règne  de  Louis  XIII,  t.  I ,  p.  i  43 ,  1 56  ;  D.  Félibion  et  D.  Lobi- 
neau.  t.  II,  p.  i3oo;  t.  V,  p.  619. 

161/(-1616.   Robert  Miron,  seigneur  du  Tremblay. 

Conseiller  au  Pailemeut  de  Paris  (i3  octobre  iBgS),  il  fut  ensuite  président 
aux  Enquèles;  puis  il  entra  au  Conseil  d'État.  11  présida  le  Tiers  aux  Etats  géné- 
raux assemblés  à  Paris  eu  iGi/i;  se  rendit  comme  ambassadeur  en  Suisse  de 
1617  à  1627;  fut  nommé,  en  i63i,  intendant  de  police  et  finances  en  la  pro- 
vince de  Languedoc,  et  mourut  à  72  ans,  le  i3  août  1G61.  Il  était  frère  cadel 
de  François. 

Le  20  août  161/1,  on  érigea,  sur  le  terre-plein  du  Pont-Neuf,  la  statue  de 
Henri  IV,  dont  le  piédestal  avait  été  commencé  le  2  juin  précédent.  Cette  statue, 
détruite  lors  de  la  Révolution,  a  été  remplacée,  en  1818,  par  celle  que  nous 
voyons  aujourd'hui.  En  161  5,  on  commença  la  construction  du  Palais  Médicis.  Le 
26  juillet  1616,  le  Roi  posa  la  jiremière  pierre  du  portail  de  Saint-Gei'vais,  qui 
lut  achevé  en  1621. 

Voir  Ordonnances  royaux,  p.  5a8;  J.  du  Breul,  p.  io34,  v°;  Blanchard,  Histoire  des  conseillers  au 
Parlement  de  Paris,  p.  108;  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  2"  part.  p.  2/16;  D.  Félibien  et  D.  Lobineau, 
t.  II,  p.  1299,  i3oi;  Annuaire  historique,  i848,  p.  219;  Moréri,  t.  VII,  p.  671;  Généalogies  manus- 
crites; Brice,  t.  III,  p.  3o/i;  Jaillot,  t.  I,  Quartier  de  la  Cité,  p.  i83;  t.  V,  Quartier  du  Lurembourg , 
p.  lot>;  t.  III.  Quai  de  la  Grèce,  p.  33;  I.alblie,  Mcin.  liist.  relatifs  h  la  statue  équestre  de  Henri  IV,  1819. 
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N°  116. 


*  NVNC  •  VNA  •  AMByE  * 

Vaisseau  voguaiil  à  droite,  charge'  sur  le  flanc  d'une  fleur  de  lis  :  entre  les  deux  mâts  est 
placé  le  monogramme  L  •  A  surmonté  de  la  couionne  royale.  A  l'exergue  :  •  DE  •  LA  •  P  •  DE  •  M  •  R . 
•  MYRON  -1616 Grènelis. 

Bf.  *  IVNCTISQVE  •  FERVNTVR  •  FRONTIBVS 

Bustes  conjugués  de  Louis  XIII  revêtu  d'une  cuirasse,  la  tête  laurée,  et  de  la  reine,  Anne  d'Au- 
triclie.  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

Ce  jeton  est  gravé  dans  J.  du  Breul  (p.  io3G,  addition  de  ti'ois  leuiilets  laite  à 
l'édition  de  1  61  -O- 


1615.  Le  18  octobre,  le  Roi  épouse,  par  procuration ,  à  Burgos,  Aime  d'Au- 
triclie,  infante  d'Espagne;  il  l'épouse  en  personne,  à  Bordeaux,  le  2.")  novembre 
suivant. 

Voir  Bazin,  Hisl.  de  ta  France  sous  le  règne  de  Louis  Xlll,  t.  I,  p.  228. 

->♦<= 

N"  117. 


■X  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  D  •  M  •  ANTHOINE  •  BOVCHET 

Deuxième  légende  concentrique  :  *  SECVNDI  •  SPIRENT  •  ZEPHYRl.  Écu  aux  armes  de 
Paris.  —  Grènetis. 

B'.  .  TELLA  .  FLAMM/EQVE  •  RECEDVNT  • 
Le  Roi  armé,  à  l'exception  de  la  tête,  poursuit,  l'épée  haute,  un  groupe  de  l'uyards;  le  cheval 
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sur  lequel  il  est  moulé  esl  bardé  et  roule  au\  pieils  des  armes  de  toute  espèce.  A  l'exerpue  : 
•  i6iy  •  —  Grènetis. 

Conf.  (iollections  de  la  Ville  et  dAlliy. 

Il  existe,  dans  cette  dernière  suite,  une  vaiiélé  de  coin  portant  égalenieiil  la 
leçon  fautive  TELLA.  Un  troisième  coin,  appartenant  à  la  môme  collection,  donne 
la  légende  correcte  TELA  :  sur  ce  dernier,  au  milieu  des  armes  qui  joiiclient  le  sol. 
on  remarque  un  tambour. 

La  légende  du  revers  fait  probablement  allusion  au  départ  des  partisans  de 
Condé,  qui,  après  l'arrestation  de  ce  prince  en  161  G,  ne  jugèrent  pas  prudent  de 
rester  à  Paris. 

Voir  Félibien,  Histoire  de  la  ville  de  Paris,  t.  II .  p.  i3o6. 

161()-16I8.   Antoine  BouCHET,  seigneur  de  Bouville. 

11  était  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  depuis  le  ili  décembre  i583. 

La  cheminée  monumentale  qu'on  voyait  à  l'extrémité  sud  de  l'ancienne  salle 
du  Trône,  à  l'Hôtel  de  Ville,  avait  été  faite  pendant  sa  prévôté.  Le  pont  Saint- 
Michel,  détruit  le  3o  janvier  1616,  fut  aussi  rebâti  à  la  même  époque. 

Voir  Ordonnances  ro;jaiu\,  p.  029;  Blanchard,  Histoire  des  conseillers  au  Parlement  de  Paris,  p.  99; 
Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  -2'  part.  p.  79;  Jaillot,  t.  I,  Quartier  de  la  Cité,  p.  178. 


N°  118. 


*  DE  •  LA  •  PREVOSTE  :  D  •  Al  •  ANTHOINE  •  BOVCHET 

Deuxième  légende  coneenlrique  :  •  VELA  •  DAMVS  •  L/ETI  •  Ecu  aux  armes  de  la   Ville, 
soutenu  de  deux  branches  de  laurier.  —  Grènetis. 

R..  •  QVO  •  NON  .  IVSTIOR  •  ALTER  • 

Le  Roi,  assis  sur  sou  trône  et  revêtu  des  ornements  royaux.  A  lexergue  :  •  1618  •  —  Grè- 
netis et  filet. 

Coid'.  Collections  de  la  V  ille  et  d'AIIi'v. 

Louis  XIII  est  né  sous  le  signe  de  la  Balance;  c'est  ce  qui  lui  a  l'ait  ilonner  le 
surnom  de  Juste,  dès  son  avènement  au  trône. 
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N"  119. 


*  DE  •  LA  .  PHEVOSTE  •  DE  M".'^  H  •  DE  •  MESMES  •  LIEVT  •  CIVIL 

Deuxième  légende  concentrique  :  lONlVM  •  ^GytVMQVE  •  SECO.  Éru  aux  armes  de 
Paris.  —  Grènetis. 

I^.  REGALIBVS  •  IBO  •  FER  •  ALTVM  •  AVSPICIIS  • 

Couronne  loyale  remplie  d'étoiles,  an  milieu  d'un  cercle  de  nuages.  A  l'exergue  :  •  1619  •  — 
Grènetis,  filet. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

1618-1622.   Hemu  de  iMeSMES,  seigneur  de  Roissy  et  d'irval,  etc. 

D'abord  conseiller  au  Parlement  de  Paris  (1608),  il  exerça,  de  i6i3  à  i6'>.i, 
la  charge  de  lieutenant  civil  au  Gliâtelet;  il  fit  partie  du  Conseil  d'Etat.  Il  avait 
été,  en  outre,  député  aux  Etats  généraux  de  Paris  en  1616  et  à  l'assemblée  des 
notables  de  Rouen,  en  1617.  En  1621,  il  fut  nommé  président  à  mortier  el  il 
mourut  en  i  65o. 

Voir  Ordottiiunces  royaux,  [>.  ôaç);  Blanchard,  Présidents,  \).  887  el  097;  Tablettes  de  Tliémis,  t.  Il, 
p.  i58;  Almanach  royal,  1772  ,  p.  1O9;  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  2°  part.  p.  246;  Moréri,  t.  VII,  p.  4 96; 
Généalogies  manuscrites. 


N"  120. 


*  D  •  LA  •  PREVOSTE  :  D  •  M".'^  H  •  DEMESME  •  C  •  DESTAT  •  LIEVT  •  CIVIL 

Ecu  aux  armes  de   la  Ville,  dans  une    couronne  formée    de  deux  branches  de  laurier.  — 
Grènetis. 

!>.  SOLO  •  C(ELOQVE  •  SALOQVE 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  taré  de  trois  quarts,  orné  de  ses  lambrequins  et  ayant 
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pour  sii|)|)or(  deux  lions,  le  tout  inoiivaiit  d'une  terrasse.  Ecartelé  :  au  i",  d'or  au  croissaul  de 
sable,  (|ui  est  de  Mesmes;  au  9^  et  au  3",  d'argent  à  deux  lions  passants,  l'un  sur  l'autre,  de 
{{ueules,  qui  est  de  Bigorre;  au  U",  d'or  à  la  fasce  oude'e  et  abaissée  de  gueules,  surmontée  d'uue 
étoile  de  sable,  qui  est  de  Lassus.  —  Grènetis. 

Couf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AlTry. 

li  faut  raodiBer  le  quatrième  quartier  de  l'écu  que  nous  venons  de  décrire: 
il  doit  porter  d'or,  à  l'étoile  de  sable  au  chef  de  gueules  et  à  la  chanipagne  ondée 
d'azur;  c'est  ce  qui  résulte  d'autres  jetons  appartenant  à  la  famille  de  Mesmes,  entre 
autres  du  jeton  du  premier  président,  qui  est  daté  de  171  3.  Tous  les  aiinoriaux 
sont,  du  reste,  d'accord  sur  ce  point. 


N°  121. 


*  DE  •  LA  .  SECONDE  •  PREVOSTE  :  D  •  MESS".^  H  •  DE  •  MESMES 

Couronne  de  laurier,  renternianl  un  écu  aux  armes  de  Paris.  —  Grènetis. 

IV-  •  GAVDET  •  NATVRA  •  DIVERSIS  • 

Trois  grands  arbres,  sur  la  cime  de  chacun  desquels  est  perché  un  oiseau;  deux  petits  arbres 
croissent  entre  les  grands.  A  l'exergue  :  •  1617  •  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AlVry. 

Henri  de  Mesmes  n'a  été  Prévôt  des  Marchands  qu'en  1 6 1  8  ;  il  y  a  Aonc  ici  une 
erreur  de  frappe,  que  rien  ne  vient  expliquer. 


N°  122. 


Mêmes  type  et  légende  qu'au  précédent. 


72 


LES  JETONS  DE  L'ECHEVINAGE  PARISIEN. 
R.  •  DICTO  •  CITIVS  •  TVMIDA  •  vïQVORA  •  PLAÇAT- 


Neptune,  debout  dans  une  conque  traînée  par  deux  chevaux  marins,  trappe  la  mer  de  son 
Iridenl.  A  l'exergue  :  •  1621  •  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AlTry. 

A  la  suite  de  l'assassinat  du  mai'échai  d'Ancre,  le  3  mai  1G17,  la  Reine  mère 
avait  quitté  la  cour  et  s'était  retirée  à  Blois;  mais  elle  ne  tarda  pas  à  se  lasser 
d'être  ainsi  tenue  loin  des  aiïaires;  le  '3  2  février  1619,  elle  s'échappa  avec  l'aide 
du  duc  d'Epernon  et  se  réfugia  à  Angoulème.  Après  de  longs  pourparlers,  elle  finit 
par  se  réconcilier  avec  le  Roi;  le  19  septembre,  elle  quitta  Tours,  où  elle  demeu- 
rait près  de  son  fils  depuis  une  quinzaine  de  jours,  et  se  rendit  en  Anjou,  dont  on 
lui  avait  donné  le  gouvernement.  Toutefois  elle  ne  revint  pas  à  la  cour  comme 
elle  devait  le  faire;  les  princes  allèrent  la  rejoindre  et  la  guerre  civile  devint  immi- 
nente. Dans  ces  conditions,  le  7  juillet  1620,  le  Roi  s'avança  vers  la  Normandie, 
dont  le  duc  de  Longueville  était  gouverneur,  et  la  soumit  en  quelques  jours;  il  se 
porta  ensuite  en  Anjou  et  enleva  le  Pont-de-Cé  (7  août).  Peu  après,  la  Reine  mère 
fit  la  paix  avec  son  fils.  Celui-ci  se  dirigea  ensuite  (octobre)  vers  le  Béarn  qui,  depuis 
un  an  ,  était  en  rébellion;  il  y  rétablit  la  religion  catholique,  en  ordonna  la  réunion 
à  la  France  (t?o  octobre)  et,  le  7  novembre,  il  rentra  à  Paris  oîi  il  fut  reçu  j)ar  sa 
mère. 

Voir  Bazin,  Histoire  de  la  France  sous  le  règne  de  Louis  XIII ,,  l.  1.  p.  .807,  867,  35i,  368.  376. 


N"   123. 


*  DE  •  LA  •  SECONDE  PREVOSTE  •  D  •  MESSI'  H  •  DE  •  MESME 

Ecu  aux  armes  de  la  Ville,  surmonté  de  la  date  :  •  1622  •,  le  tout  renfermé  dans  une  cou- 
ronne de  laurier.  —  Grènetis. 

ï\'.  Ecu  aux  armes  de  Mesmes,  conmie  au  n°  120,  surmonté  d'un  casijue  de  face,  garni 
de  lambrequins  et  a\ant  pour  supports  deux  lions,  le  tout  mouvant  dune  terrasse.  —  Grè- 
netis. 

Conf.  Collection  de  la  Ville.  JiL.  Conl.  Collection  d'AflVy. 

=>«•<= 
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Comme  au  11  '  190. 

R..  ET  •  DE  -L-  ESCHEVIN  •  D  •  M  •  LO  •  DAMOVRS-  C  •  D  •  R  •  AV  •  CHA-  D  •  PAR  •  1 620 

Écu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil  avec  ses  lambrecjuins.  D'argenl,  au  sanglier 
de  sable,  soutenu  de  trois  clous  et  accompagné  en  cliel'  d'un  lambel  à  3  pendants  de  même. — 
Grènolis,  filet. 

yR.   Bibliothèque  nationale.  Conf.  Collection  d'Ail'ry. 
Boiel  remplace  les  clous  par  des  lers  de  lance. 

Louis  DamoIUS.  couscilier  au  Chàtelet,  fut  élu  Eclievin  en  1G19,  et  occupa 
ce  poste  jusqu'en  1 G2  1 . 

\oir  Oidouuaitccs  roijaur,  p.  029. 

=>0(i 

N°  125. 


'*'  G  •  LAMV  •  C  •  SE"."  D  •  R  •  ET  •  D  •  S  •  FINANCES  •  ET  •  CO""  DE  •  LA  •  CHAN 

Écu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil  orné  de  lambrequins.  D'azur,  à  la  liisce  accompa- 
gnée en  chef  d'un  pélican  avec  sa  piété,  et  en  pointe  de  deu\  gerbes,  le  tout  d'or. —  Grènetis. 

R.  *  G  •  LAMY  .  ESCHEVIN  •  D  •  L  •  VILU-  D  •  PA^.  ET  •  MARIE  •  LE  •  COINTE 

Écu  armorié,  entouré  d'une  cordelière  et  surmonté  de  la  date  1621.  Parti:  au  1",  de  Lann. 
comme  ci-dessus;  au  2%  coupé  :  au  1",  de au  cbevron  de accompagné  de  trois  crois- 
sants de ;  au  2',  de au  cbevron  de chargé  de  trois  quintesfeuilles  de 

et  accompagné  de  trois  croissants  de :  au  cbet  de chargé  de  trois  têtes  de  Maure 

de ,  qui  est  Le  Cointe.  —  Grènetis. 

JNous  n'avons  pu  combler  les  lacunes  héraldiques  que  pré.sente  la  description 
de  ce  jeton. 

Conf.  Collection  de  la  ^  iile. 

GUILLVIME   Lamy,  seigneur  de  Villiers-Adam,  fut  Echevin  du  17  août  1620 
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au  16  aoùl  iG-J2;  il  avait  été  jDOurvu  de  l'office  de  conlrùleui'  à  la  cliaiicellerie  de 

Paris  le  i/i  juillet  1698,  et  il  fut  remplacé,  sur  sa  résignation,  le  i  juillet  1661. 

A'oir  Ordonnance  de  i  GG() ,  p.  ySS  ;  Tessereau ,  Histoire  chronoloijique  de  la  Grande  Chancellerie  de  France, 
p.  -238,  393. 


N°  1-2G. 


(JoQinie  au  n"  199. 

R'.  *  •  REGI  •  NECQ-DIVITI  •  MALEUIXERIS  • 

Écu  armorié,  dans  une  couroniu'  fie  laurier.  D'azur,  au  rhevroii  d'or  accompagne'  en  chef 
de  deux  merlettes  d'argent  et  en  pointe  d'un  goujon  de  même;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
d'une  grappe  de  raisin  d'argent,  côtoyée  de  deux  étoiles  d'or.  —  Grèiietis. 

Coiif.  )')il)liolliP(jue  nationale. 

Clievillard ,  pour  ces  arnioiries,  remplace  les  merlettes  par  des  canes  :  il  charge, 
en  outre,  le  chef  de  trois  étoiles  rangées.  Borel  donne  également  des  canes,  et  il 
les  dit  allVontées,  comme  l'avait  déjà  fait  Beaumont. 

La  légende  du  revers,  ([u'on  retrouvera  plus  loin  [if  i33),  a  été  inspirée  par 
un  passage  de  YHrcIrsiatile  (X,  20)  :  rlti  cogitatione  tua  rqji  ne  detrahas:  et  in 
r-secreto  cuhiculi  lui  ne  mnledixens  (hvili.-^ 

PlERHt:  GorJO.N,  à  qui  appartient  ce  jeton,  a  exercé  les  fonctions  d'Echevin  de 
1  6  '3  o  à  1  ()  -i  :>-.  ;  il  était  marchand  de  vin  ;  il  avait  été  élu  consul  le  3 1  janvier  1  G 1  7 . 
et  il  fut  in)nniié  juge  le  i"  février  i633. 

Voii'  Ordonnances  roijaa.r ,  p.  Say;  Beauinout;  iJore!;  Juridiction  consulaire,  a'  part.  p.  5i.  63. 


N    127. 


*  lEH  •  LE  •  PRESTRE  •  C"  D  •  ROY  •  AVD"  D  •  COiMI^TES  •  ESCHEVIN 
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Ecii  iiiiiiorié,  siirmoiili-  d'un  casque  de  prolil  {jarni  de  ses  lambrequins.  D'ii/iir,  .m  clicNroii 
a(T(iiii|iii(jn(;  eu  cliof  di'  dcuv  licsanls  et  en  poiiilo  d'une  couronne,  le  toul  d'or.  —  (itvnelis. 

IV.   «  MAC.  •  DALESSO  •  FILLE  •  D  •  M"    DAL  •  S"  DESRAGNY  •  M'i  D  •  COPTES 

Ecu  aiinoi'ié,  entouré  d'une  cordelière  et  surmonte'  de  la  date  •  i(^ai  •  Parti  de  Le  l'resire 
et  d'.AIesso,  (jui  est  d'azur  au  sautoir  d'or,  cantoinie'  de  quatre  limaçons  de  même.  —  Grènetis 
et  lilet. 

r.oiil'.  Collections  de  \u  \  illu  et  d'All'ry. 

Jean  le  PresTRE,  reçu  auditeur  des  Comptes  le  19  noveudji-e  i5()/i.  exoiça 
cette  cliaige  jusqu'en  iGlih.  Il  lut  Echevin  de  1621  à  tôaS. 

Voir  Chaiiihre  des  comptes,  manuscrit;  Ordonniiiice  de  iGCy,  p.  ySf). 


N°  128. 


'*  D  •  L  •  PREVOSTE  •  D  •  M'.'^  N  •  DE  •  BAILLEVL  •  C  •  DEST  •  LIEVT  •  CIVIL 

Ecu  au\  armes  de  Paris,  dans  une  couronne  de  laurier.  — Grènetis. 

IV.  •  SVI  •  SEQVITVR  •  CÏSARIS  •  ASTRVM  • 

Champ  au  milieu  (kn^uel  est  un  tournesol ,  surmonté  d'un  soleil  rayonnant.  A  1  exerjjue  :  •  1 623 
-  Grènetis,  lilet. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AITi'v. 


La  Ville  témoigne  ainsi  de  sa  (idélité  au  souverain. 

lG'2-2-1628.  Nicolas  de  BaillEIL,  seigneur  de  Vallelol  sur  la  niei',  de 
Soisy-sur-Seine,  d'Etiolles,  etc. 

Reçu  conseiller  an  Parlement  de  Paris  le  3o  mai  1G08.  il  passa  maître  des  re- 
cpiètes  le  19  mars  1616;  il  fut  président  au  Grand  Conseil  vers  1G21,  ambassa- 
deur de  Savoie,  lieutenant  civil  à  Paris  (1621-1627)  et  conseiller  d'Etat.  Le  90  sep- 
tembre 1627,  il  devint  président  à  mortier  au  Parlement  de  Paris;  il  lut,  en  outre, 
rbancelier  de  la  reine  Anne  d'Autricbe.  Enfin,  le  10  juin  16^.  il  fut  nommé 
surintendant  des  finances,  poste  qu'il  occupa  jusqu'au  1 7  juillet  1 6/17,  et  il  mourut 
le  20  août  1662. 

En  i(j2  9,  conformément  à  une  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  du  8  août, 


76 


LES  JETONS  DE  L'ECHEVINAGE  PARISIEN. 


on  élargit  le  quai  du  Louvre  créé  en  vertu  de  lettres  patentes  du  i5  mars  1627. 
L'aqueduc  d'Arcueil  est  terminé  dans  le  courant  de  162/1;  plusieurs  fontaines  nou- 
velles (Saint-Benoît,  Saint-Séverin ,  Saint-Côme,Maubert,  de  l'Hôtel  de  Ville,  etc.) 
sont  établies  dans  le  courant  de  cette  prévoté.  Des  lettres  patentes  de  janvier  1626 
ordoimcnt  l'établissement  du  Jardin  des  Plantes;  elles  ne  reçoivent  leur  exécution 
que  quelques  années  plus  tard.  Le  7  mars  1627,  le  Roi  pose  la  ])remière  pierre 
de  l'église  Saint-Louis,  dans  la  rue  Saint-Antoine. 

Voir  Ordonnances  royaux ,  p.  699;  Blanchard,  Présidents,  p.  /117;  le  P.  Anselme,  p.  ^o()**;  Tahleiles 
de  Thémis,  t.  I,  p.  118,  aao;  t.  Il,  p.  168;  Almanach  roijal.  1773,  p.  169;  Chronologie  ministérielle, 
p.  63;  D.  Félibieii  etD.  Lobineau,  t.  II,  p.  i2i)7,  i3a4;  I.  V,  p.  71,  555;  Jaillot,  t.  IV,  Quartier  Mauberl, 
p.  72;  l.  III.  Quartier  Saint-Antoine,  p.  ai. 


W  129. 


*  D  •  L  •  PREVOSTE  •  DE  •  M"'^  NICOLAS  •  DE  •  BAILLEVL 

Comme  au  préci'dent. 

Vy.  •  FLORES  •  NON  •  FVLMINA  •  SPARGIT  • 

Aigle  volant  au-dessus  d'une  ville,  sur  laquelle  il  répand  des  fleurs.  A  Texergue  :  •  1624  • 
Grènefis,  filet. 

Conf.  Collections  do  la  Ville  et  d'Alfry. 


N°  130. 


*  DE  •  LA  •  2  •  PREVOSTE  •  D  •  M^^  NICOLAS  •  D  •  BAILLEVL 

Ecu  armorié,  timbré  d'un  casque  de  profil  garni  de  lambrequins.  Ecartelé  :  au  1"  cl  au  h'\ 
d'bermine  ii  la  bordure  de  gueules;  au  2'  et  au  3",  d'argent  à  la  fasce  de  gueules.  —  (irèiielis." 

!>.  •  QVO  •  SYDERE  •  TVTIOR  • 

Armes  fie  Paris  remplissant  tout  le  champ.  A  l'exergue  :  •  1625  •  — Grènetis  et  lilel. 
Conf.  Collection  de  la  Ville.  /K.  Conf.  Collection  d'AITry. 
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lîoiel  (loniio  un  paili  iriicimiiic  et  de  gueules,  ainsi  que  l'avaionL  fait  Ghevillard 
et  Bcaumont  :  le  jeton  frappé  en  i0/i3  par  M.  de  Bailleul ,  coiiime  surintendant 
des  finances,  porte  un  écu  ainsi  disposé;  cependant  un  autre  jeton  sans  date, 
émis  au  même  titre,  reproduit  lécartelé  ci-dessus. 


N'  131. 


*  DE  •  LA  •  2  •  PREVOSTE  •  DE  •  M".^  NICOLAS  •  DE  •  BAILLEVL 

Deuxième  le'gende  concentrique  :  •  NAVIS  •  REGI  A  •  PARIS  •  Ecu  aux  armes  de  la  Ville , 
sous  lequel  se  trouve  la  date  de  1626.  Le  champ  du  jeton,  entre  la  légende  extérieure  et  l'écu, 
est  senie'  de  fleurs  de  lys.  —  Grènetis. 

rV-  •  FVSA  .  CLASSE  •  REBELLIVM  • 

(jûionne  rostrale  surmontée  de  la  statue  du  Roi  armé  à  l'antique  et  tenant  une  pique  dans  la 
main  droite.  A  l'exergue  :  •  LVDOVIC  •  XIII  •  —  Grènetis. 

/P^.  Conf.  Collection  d'Alli'y. 

1625.   Le  duc  Henri  de  Montmorency,  amiral  de  France,   bal,  le  16  sep- 
tembre, la  flotte  des  Rochelois,  près  de  Tile  de  Rbé. 

Voir  le  président  Hénault,  p.  '119. 

=>*«- 

N"  132. 


*  DE  •  LA  •  3  •  PREVOSTE  •  DE  •  M"-^  NICOLAS  •  DE  •  BAILLEVL 

Ecu  armorié  comme  au  11°  i-2-2.  — Double  grènetis. 

IV.  IMMERSABILLIS  •  VNDIS  • 

Vaisseau  à  voiles  ileurdelysées,  voguant  à  droite;  sur  la  poupe  est  assise  la  Ville  de  Pans 
tenant  un  sceptre  dans  chaque  main.  A  l'exergue  :  •  1^.27  •  —  Double  grènetis  et  lilel. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  el  d'AU'ry. 
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Cette  dernière  suite  renferme  une  variété  de  coin  où  le  premier  mot  de  la  lé- 
gende du  revers  est  écrit  correctement  :  IMMERSABILIS. 

La  légende  du  revers  est  un  abrégé  de  celle  que  Sully  avait,  pour  le  jeton 
royal  de  i5()6,  empruntée  à  un  vers  d'Horace  [I  Epist.,  II,  v.  9)  : 

aspera  mulla 

Pertulit,  adversis  rerutn  immersabiiis  undis. 

Voy.  Longpérier,  Jetons  composés  par  Sully,  dans  la  Revue  numismatique,  i863,  t.  VIII,  p.  iSa. 

■>*■< 

N"  133. 


#  DE  •  LA  •  5  •  F"  DE  •  M"'  N  •  DE  •  BAILLEVL  •  PRESIDA   •  A\  •  PARLEMENT 

Ecii  aux  annes  des  BailieuL  comme  au  précédent.  —  Grèueti.s. 

I^.  •  AQVILONE  •  SECVNDO  • 

Vaisseau   dont  les  mâts  sont  sommés  d'une  fleur  de  lys,  voguant  à  gauche  :  il  est  poussé  par 
un  vent  couronné.  A  Texergue  :  •  1628"  — Grènetis,  filet. 

Conf.  CollectioDS  de  la  Ville  et  d  Affry. 


N°  134. 

Outre  les  jetons  qui  viennent  d'être  décrits,  M.  de  Bailleul  a  laissé  la  médaille 
que  voici  : 


NICO  •  DE  •  BAILLEVL  •  PROPR.ET  •  VRB  ET  •  PR.'TF  •  .TDIL  •  CVRANTE 

Buste  du  Prévôt  à  droite,  vêtu  d'une  soutane  et  d'une  robe.  Au-dessous  :  •  1623  •  —  Grè 
netis  perlé. 


JF/rONS  ET  AIKDAIl.LIvS  DES  IMIEVOTS  ET  ÉCHEVINS. 
l\'.  ytlTERNOS  •  PR/EBET  •  LVTETIA  •  FONTES  • 
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iVymplii'  cmicliiM'  dans  un  \allini;  son  hras  tlroil,  avL'c  lo([U('l  (;ll(!  souticnl  sa  lèlc,  est  appiivé 
iur  une  iirtic  ('paiicliaiil  ses  eaux;  à  sa  jjaiiclic  csl  un  arhiv. —  GW'iKîlis  pcrli'. 

Cnnl'.  Collcrlioii  irAllVy. 

Ainsi  (|ii('  nous  lavons  dil  plus  liant,  M.  de  lîailleul  s'occujja  hcaucouj)  du  ser- 
vice des  eaux. 


N"  135. 


*  .  REGI  •  NECQ  •  DIVITl  •  MALEDIXERIS  • 

Couronne  de  laurier  renterniant  un  écu  armorié,  comme  au  n"  126. —  Grènelis. 
iV-  Type  et  légende  du  n"  128. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AflVy. 
Ce  jeton  appartieni  à  Pierre  Goujon. 

.5*<- 

N"  136. 


DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M'."^  CHRISTOPHE  •  SANGVIN  •  1 6ay  - 

(louronne  de  laurier  renfermant  un  écu  au\  aimes  de  Paris.  —  Grènetis. 

IV.  •  SAXIS  •  IN  .  PROCVRRENTIBVS  •  HESIT  • 

Vaisseau  voguant  à  gauche  ;  ses  (rois  mais  sont  surmontés  chacun  d'une  fleur  de  lys;  des  flammes 
s'échappent  de  ses  flancs  :  il  est  placé  entre  deux  tours  soutenant  une  chaîne  et  une  digue 
flanquée  de  forts  et  ouverte  par  le  milieu.  A  l'exergue  :  •  RVP  •  DOMITA  •  1629  •  —  (irè- 
netis  et  lilet. 

Conf.  Cnlleclinns  de  la  Ville  et  d'AllVv. 

Ces  collections  reiilernienl,  en  argent  et  en  cuivre,  une  variété  dont  la  légende 
porte  :  PREVOSTE  •  DE  •  M"%  tandis  qu'au  revers  la  date  de  l'exergue  est  supprimée. 
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1028.  Le  28  octobre,  la  ville  de  la  Rochelle  se  rend  au  Roi,  qui  y  fait  son 
entrée  avec  le  cardinal  de  Riclielieu,  le  1"  novembre.  Le  2  du  même  mois,  le  che- 
valier de  Saint-Simon  apporte  la  lettre  écrite  à  ce  sujet  par  le  Roi  aux  Prévôt  et 
Echevins,  le  3o  octobre;  ceux-ci  lui  donnent  en  retour  une  médaille  d'or  portant 
rcfiigie  du  Roi  et  les  armes  de  la  Ville.  La  médaille,  avec  sa  chaîne  de  même 
métal,  valait  1,800  francs '^). 

Le  roi  Louis  XIII  avait  fait  sa  rentrée  dans  Paris  en  grande  pompe. 

Conformément  au  mandement  du  Bureau  de  la  Ville,  du  lundi  3o  octobre  1628. 
toutes  les  fenêtres  des  maisons  placées  sur  le  parcours  étaient  ornées  d'une  lan- 
terne de  papier  peint,  bleu,  incarnat  et  blanc  qui  étaient  les  couleurs  royales;  en 
outre,  une  torche,  ou  un  flambeau,  était  placé  devant  chaque  porte. 

Voir  D.  Félibien  et  D.  Lobineaii,  l.  V,  p.  58i. 

1628-1632.  Christophe  Sangul\,  seigneur  de  Livry. 

Il  était  conseiller  de  Ville  depuis  iGoy,  conseiller  au  Parlement  de  Paris  du 
20  mars  161 3;  il  fut  plus  tard  président  de  la  troisième  Chambre  des  enquêtes 
et  membre  des  Conseils  d'Etat  et  privé.  11  mourut  le  29  septembre  16/11. 

L'Hôtel  de  Ville  est  terminé  en  1628.  Par  décisions  du  Bureau  de  la  Ville,  des 
19,  27  juin  et  6  juillet  1G29,  les  armoiries  de  divers  corps  des  marchands  sont 
réglées.  La  même  année,  on  commence  la  construction  de  l'hôtel  Richelieu, 
aujourd'hui  le  Palais-Royal.  Le  2  septembre  i63o,  le  duc  d'Orléans  pose  la  ])re- 
mière  pierre  de  l'église  Sainl-Jacques-du-Haul-Pas. 

Voir  OrdonnuHccs  royaux ,  p.  .53o;  Beaumont;  Blanchard,  Conseillers,  p.  iiy;  Génénlogies  iiwimscriles; 
Inscription  dans  la  cour  centrale  de  l'Hôtel  de  Ville;  D.  Ft-iibien  et  D.  Lobineaii,  t.  V,  p.  59a  ;  G.  Bi'icc.  1. 1 , 
p.  196;  Jaillot,  t.  IV.  Quartier  Saint-Benoîl ,  ]).  i3i. 


W  137. 


DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M':^  CHRISTOPHE  •  SANGVIN  •  1630  • 
Écu  aux  armes  de  la  Ville,  dans  une  couronne  d(?  laurier.  —  Grènelis. 
R.  TENET  ET  VIDET  INFRA  FVLMJNA 
Saint  Louis  debout,  la  tèle  couronnée,  vêtu  par-dessus  son  armure  d'un  manteau  lleurdelysé, 


"'  Le  franc  de  Louis  XIII  était  une  monnaie  d'argent  du  poids  de  li  gr.  188  mill. 
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lioiit  (lo  la  iiiain  droito  un  loiulrt"  cl  di'  la  {jauclic  tiii  lis  de  jaidiii  (le  Iniis  branches;  il  esl  pose 
sur  des  iiiiaj[es  i'iiv('l(i|>|)anl  la  ciiiic  (riiiic  iii()iilaj|iie,  au-dessous  (les(|U('ls  la  foudre  étlale.  — 
Grèiielis. 

Conf.  Colloetioiis  .le  la  Ville  el  d'AIVry. 

Sur  celte  pièce,  les  deux  N  du  nom  du  Prévôt  sont  plus  grands  que  les  autres 
lettres;  de  nouveaux  coins,  dont  il  existe  plusieurs  variétés,  ont  été  gravés;  sur 
lune  d'elles,  la  date  est  précédée  d'une  quintefeuille. 


^'  138. 


D  •  LA  •  2  •  PREVOSTE  •  DE  •  M'."  CHRISTOPHE  •  SANGVIN  •  163 1 
Ecu  de  la  \  ille  dans  une  couronne  de  laurier.  —  Grènetis. 

R-.  .  TRITA  •  RESVRGIT  •  LvCTIOR  • 
Rouleau  de  laboureur  auprès  d'un  champ  de  Lie'.  A  l'exergue  :  •1631  •  —  Grèneti; 
Conf.  Collections  de  la  \  ille  et  d'Affry. 


N'  139. 


*  DE  •  LA  .  2  •  PRE^'^  DE  -M".   LE  •  PRET   SANGVIN 

Écu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil  garni  de  lambrequins.  D'azur,  à  la  bande 
d'argent  accompagnée  en  chef  de  trois  glands  d'or  posés  9  et  1,  et  en  pointe  de  deux  membres  de 
griffon  de  même,  soutenus  de  trois  demi-roses  d'argent  mouvant  du  bord  de  l'écu.  —  Grènetis, 
filet. 
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R..  •  NEC  LATVS  ALTERNAT  • 
Vaisseau  dont  les  voiles  sont  fleurdelyse'es,  voguant  à  droite.  A  l'exergue  :  •  1632  •  — Grènetis. 


Conf.  Collection  de  la  Ville.  M..  Conf.  Collection  d'Affr 


■y- 


Le  cuivie  de  cette  dernière  collection  présente  une  variété  :  au  droit,  les  mots 
de  la  légende  sont  séparés  par  des  annelels. 


N"  UO. 


*  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M"'  M  •  MOREAV  •  LIEVT':^  CIVIL 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  taré  de  trois  quarts  garni  de  lambrequins.  Écartele'  : 
au  i^et  au  i",  d'or  à  trois  têtes  de  Maures  de  sable  tortillées  d'argent;  au  2' et  au  3",  d'or  à  trois 
lasces  de  gueules.  —  Grènetis. 

R-.  *  QVO  •  NVLLA  •  PRIORVM  * 

Vaisseau  pavillonné  de  France,  voguant  à  gaucbe.  A  l'exergue  :  •  1633  •  —  Grènetis,  lilet. 

Conf.  Collections  fie  la  Ville  et  d'Affry. 

1632-1037  (octobre).    MICHEL   MOREAU. 

Lieutenant  civil  au  Ghàtelet  de  Paris  (1C37),  conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils 
d  Etat  et  privé,  il  mourut,  en  exercice,  dans  le  courant  d'octobre  1  6'i']. 

Une  déclaration  du  Roi,  du  9  novembre  de  cette  année,  ordonna  (ju'à  l'avenir, 
dans  l'intérêt  du  service,  les  cbarges  de  lieutenant  civil  et  de  Prév(j|  (\ci<  Mai-cliands 
ne  pourraient  être  cumulées  sous  aucun  prétexte. 

Des  lettres  patentes  du  i'^'  août  i636  autorisent  la  création  de  la  manufac- 
ture royale  des  glaces;  le  1  5  mai  1  635  ,  le  cardinal  de  Ricbelieu  pose  la  première 
pierre  de  l'église  de  la  Sorbonne,  édifice  terminé  en  i653. 

Le  nom  de  ce  Prévôt  est  souvent  écrit  Maureau,  ce  qui  est  une  eii'eui'  mani- 
leste. 

Voir  Oi-duunanccs  royiiu.r,  p.  '100,  53 1  ;  Almaiiiicli  ivijal.  177a,  p.  lOij;  D.  Félibien  et  1).  Lobineau, 
t.  V,  j).  9/1;  Jaillot.  t.  m,  Qiiiirlier  Sahit-Anloiiw,  p.  11 3:  (.  V,  Qiwriier  Sniiil-Aiidré,  p.  1 'i."!. 
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IN°  141. 


Mêmes  type  cl  légende  qu'au  prérédeiil. 

FV.  NON  VELLVS  AT  ORBEM 
Vaisseau  pavillonné  de  France,  voguant  à  droite.  A  l'exergue  :  •  1634  •  —  Grèuetis. 
Cont'.  Collections  de  la  Ville  et  d'AITry. 

Il  y  a  différents  ievei\s  qui  présentent  des  variétés  de  coin. 

•>■!><' 

N"   U2. 


•  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  .  M»^  M  •  MOREAV  •  LIEVT^^  CIVIL 
Ecu  aux  armes  des  Moreau  ,  surmonté  d'un  casque  de  profil  avec  ses  lambrequins.  — Grènelis. 

IV.   NON  VELLVS  AT  ORBEM 
Vaisseau  voguant  à  droite.  .\  l'exergue  :  •  1^154  •  —  Grènetis. 
J^.  Cont'.  Collection  d'AH'ry. 

Une  variété  de  cuivre,  de  la  même  suite,  offre  au  droit  le  mot  LIEVTENANT 
en  toutes  lettres;  le  vaisseau  du  revers  ne  porte  de  pavdlon  fleurdelysé  ni  an  grand 
mât  ni  à  la  poupe. 

La  devise  de  ce  jeton  a  été  laite  par  Pierre  de  Marcassus,  qui  a  reçu  cinquante 
livres  pour  ce  travail. 

Ce  n'est  pas,  comme  Argo,  la  toison  que  doit  conquérir  le  navire  de  Paris: 
c'est  le  monde. 

Arcli.  nat.  Compte  de  la  Villi' ,  1 63 -'1-1 63.5  .  Arcli.  nat.  KK  636.  fol.  .579. 

■>*<;■ 
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N°  lZi3. 


*  DE  •  LA  •  2  •  PREVOSTE  •  DE  •  M»^  M  •  MOREAV  •  LIEVT^^  CIVIL 

Ecu  aux  armes  des  Moreau ,  surmonte'  d'un  casque  de  trois  quarts  avec  ses  lambrequins. —  Grènetis. 

IV.  *  ET  •  QVO .  FATA  •  VETANT  * 

Vaisseau  portant  le  jiavillon  de  France  au  grand  mal  et  à  la  poupe  et  voguant  à  gauche. 
A  l'exergue  :  •  1655  •  —  Grènetis  et  fdet. 

Conf.  Collection  de  la  Ville.  JP^.  Conf.  Collection  d'Aiîry. 

G  est  encore  Pierre  de  Marcassus  qui  a  composé  cette  devise;  il  a  reçu  la  même 
somme  que  pour  son  précédent  travail. 

La  devise  fait  suite  à  celle  qui  se  lit  sur  le  jeton  de  la  première  prévôté  (n°  1  ho)  : 
Quo  nulla  prwruin,  et  qnofata  vêtant. 

Arch.  nat.  Comptes  de  la  Ville,  1 634-1 635.  Arch.  nat.  KK  436,  fol.  887  v\ 

-S'S"; 


•  DE  •  LA  •  2  •  PREVOSTE  •  DE  •  M".'^  MOREAV  •  LIEVT'^^  CIVIL 
Ecu  aux  armes  des  Moreau ,  surmonte'  d'un  casque  de  profil  garni  de  ses  lambrequins. —  Grènetis. 

I^.  CVI  CESSERIT  ARGO 
Vaisseau  voguant  à  gaucbe.  A  l'exergue  :  •  1636  • —  (jrènclis. 
Conf.  Collection  de  la  Ville.  M..  Conf  Collection  d'Alfry. 

Sur  les  exemplaires  d'argent,  la  date  de  l'exergue  est  placée  entre  deux  annelets. 
Continuation  de  l'allusion  à  la  supériorité  du  navire  de  Paris  sur  celui  de  Jason. 
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IN'  145. 


•  DE  •  LA  •  5  •  PREVOSTE  •  DE  M^  M  •  MOREAV  •  LIEVT^  CIVIL 
Écu  aux  mêmes  armes,  surmonte'  d'un  casque  de  profil  avec  ses  lambrequins.  —  Grènetis. 

IV.  •  NEC  SAXA  NEC  IGNES  • 
Vaisseau  voguant  à  gauche.  A  l'exergue  :  •  1637  •  —  Grènetis. 
yR.  Conf.  Collection  d'Alïry. 


1N°   146. 


*  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M".^   OVDART  •  LE  •  FERON  •  PR'. 

Ecu  armorie',  surmonté  d'un  casque  de  trois  quarts  orné  de  lambrequins.  De  gueules,  au 
sautoir  d'or  cantonné:  au  i"etau  4°,  d'une  molette  d'éperon  d'or;  au  2°  et  au  3°,  d'une  aiglette 
au  vol  abaissé  de  même.  — -  Grènetis. 

IV.  *  ^QVO  MODERAMINE  * 

Vaisseau  voguant  à  gauche.  A  i'exergue  :  •  1638  •  — Grènetis. 

Coni'.  Collection  de  la  Ville.  /K.  Conf.  Collection  (rAtlry. 

M.  Borel  dit  que  les  aiglettes  sont  éployées. 

Sur  l'exemplaire  d'argent  de  la  Bibliothèque  nationale,  les  raùts  sont  sommés 
d'un  pavillon  chargé  d'une  fleur  de  lys. 

1637  (26  octobre)- 16/Jl  (lévrier).  OUD.VRT  Le  FÉROiN,  seigneur  d'Orville 
et  de  Louvres  en  Parisis. 

Conseiller  au  Parlement  du  26  iudlet  1620,  il  avait  été  nommé  président  aux 
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enquêtes  le  19  mai  1629;  il  était,  en  outre,  conseiller  de  Ville  depuis  iG-ai.  Il 

mourut,  étant  en  fonctions,  dans  le  courant  de  février  16Û1. 

En  1689,  on  commence  la  reconstruction  en  pierre  du  pont  au  Change,  qui 
avait  été  brûlé  en  1621. 

Voir  OrdonnuHces  voijaiuv ,  p.  53i;  Blanchard.  Conseillers,  p.  120;  Beaumont;  Moréri,  t.  \  .  j).  gS; 
Jaillol,  t.  I,  Quartier  de  la  Cité,  p.  161;  D.  Félibien  et  D.  Lobineau,  t.  II,  p.  iSgS. 


N°   147. 


•  DE  LA  •  PREVOSTE  •  DE  M"   OVDART  •  LE  FERON  •  PR^ 

Écu  aux  armes  des  Le  Féron,  surmonte'  d'un  casque  tare'  de  trois  quarts  et  garni  de  lambre- 
quins. —  (irènetis. 

R.  SVRGENS  STABILIVIT  IVLVS 

Vaisseau  voguant  à  gaucbe.  A  l'exergue  :  •  \(>y)  •  —  Grènetis. 

C.onf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AITry. 

Un  dauphin,  longtemps  attendu,  venait  de  naître.  La  Ville  voyait,  dans  cet 
événement,  un  gage  de  stabilité  et  puisait  dans  Virgile  [Mipid.  VI.  'Mr>li  et  X, 
52/1)  l'expression  de  son  sentiment. 


N"  168. 


Droit  connue  au  pre'ce'dent. 

IV.  •  A  •  FLVCTV  •  DEFENDIT  •  ONVS  • 
Vaisseau  voguant  à  gauche.  A  l'exergue  :  •  1640'  —  Grènetis. 
(^onf.  Collection  de  la  Ville.  JR-.  Conf.  Collection  d'Afti-y. 
-?♦<= 


JETONS  ET  MEDAILLES  DES  PREVOTS  ET  ÉCHEVINS. 


87 


•  DE  .  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M"/  OVDART  •  LE  •  FERON  •  PW. 

Armes  des  Le  Fe'ron,  surmontées  (11111  casque  de  trois  quarts  garni  de  ses  iaiiibre([uins.  — 
Grènetis. 

R.  TVTA  •  DIOSCVRIS  • 

Vaisseau  voguant  à  gauciie.  A  l'exergue  :  •  1641  •  —  Grènetis. 

Conf.  Collection  de  la  Ville.  JP^.  Conf.  Collection  d'AIFry. 

Une  variété,  appartenant  à  cette  dernière  suite,  commence  la  légende  du 
revers  par  un  point. 

Cette  légende  fait  allusion  aux  deux  fils  de  Louis  XIII,  Louis,  dauphin,  né  le 
5  septembre  1608  et  Philippe,  duc  d'Orléans,  né  le  ai  septembre  16/10,  cpie  la 
courtoisie  municipale  comparait  aux  Dioscures,  fils  de  Jupiter,  divinités  favorables 

aux  nautoniers. 

-><><. 

N°  150. 


•  CL  •  GALLAND  •  C  •  D  •  R  •  AVDITEVR  •  D  •  COMPTES  •  P'"  ESCHEVIN 

Ecu  armorié,  surmonté  dun  casque   de  trois  quarts  garni  de  ses  lambrequins.  Dazur,  au 
clievron  d'argent  accompagné  de  trois  roses  d'or  et  surmonté  d'un  croissant  d'argent.  —  Grènetis. 

R.  •  TANTVS  AMOR  PATRItî;  • 

Cœur  entouré  de  flammes.  A  l'exergue  :  •  1640  •  —  Double  grènetis. 

Conf.  Collection  d'AlTry. 

Chevillard  et  Boi'el  remplacent  les  roses  par  des  coquilles,  et  donnent,  en 
outre,  un  écartelé  de  Vivien.  M'^"  Denys  dit  que  le  chevron  est  d'or. 

Claude  GalLAND,  Échevin  de  i638  à  iG/io,  était  conseiller  du  Uoi,  audi- 
teur des  Comptes,  depuis  le  9  aoiît  t6i3;  il  mourut  en  février  i()6i. 

Voir  Orihnnniireti  rpyniur .  p.  .539  ;  Beauniont;  Manuscrit  de  la  Chambre  des  comptes,  I.  11.  p.  186. 

=><S'<— — 


88 


LES  JETONS  DE  L'ECHEVINAGE  PAlilSIEN. 
N"  151. 


*  •  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M'"  •  MACE  •  LE  •  BOVLANGER  •  PRT 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  face  avec  ses  lambrequins.  D'azur,  à  la  l'asce  d'or 
accompagnée  en  chef  de  trois  étoiles  rangées  de  même,  et  en  pointe  de  trois  roses  d'argent 
posées  2  et  1 .  —  Grènetis. 

IV-  •  CRESCIT  SECVRA  TRIVMPHIS 

Ecu  au\  armes  de  Paris;  le  chef  chargé  seulement  de  trois  fleurs  de  iys  rangées.  — 
Grènetis. 

Coiif.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

Ce  jeton  ne  porte  pas  de  date;  les  armoiries  de  la  Ville  sont  inexactes  :  il  a  été 
remplacé  par  le  suivant. 

1641  (22  a\vï\)-l6ià.  MacÉ  le  Boulanger,  seigneur  de  Viarmes,  Quin- 
campoix,  etc. 

D'abord  conseiller  à  la  Cour  des  aides,  il  passa  en  la  même  qualité  au  Parle- 
ment, le  1"  juin  1611;  président  aux  Enquêtes  le  6  mars  1626,  il  monta  plus 
tard  à  la  Grand'Chambre. 

Le  quai  des  Orfèvres,  entrepris  en  i58o,  est  achevé  en  i6/t3.  Le  quai  de 
Gesvres  est  commencé  à  la  même  époque,  conformément  aux  lettres  patentes  de 
février  16/12. 

Voir  Ordonnances  royaux,  p.  532;  Mercure,  1696,  mai,  p.  268;  Blanchard,  Conseillers,  p.  116;  Gé- 
néalogies manuscrites;  Jaillot,  t.  l.  Quartier  de  la  Cité,  p.  190;  Quartier  Saint-Jacqucs-la-Boucherie ,  p.  89  : 
D.  Félibien  cl  D.  Lobiiieau,  t.  V,  p.  m. 


N°  152. 


Même  droit  que  le  précédent. 
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R.  CRESCIT  SECVKA  THIVMPHIS 
Ecu  aux  armes  de  la  Ville.  Au-dessus  :  •  i6.|2  •  —  Grènetis. 
Coiit.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affrv. 
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N»  153. 


•  DE  •  LA  PREVOSTE  •  DE  •  M".'   MACE  •  LE  •  BOVLANGER  •  PRT 
Armes  des  Le  Boulanger,  surmonle'es  d'un  casque  de  face  avec  ses  lambrequins.  —  (irènelis. 

iV-  *  MICAT  •  INTER  •  OMNES 
Armes  de  la  Ville,  surmonle'es  de  la  date  1643.  —  Grènetis. 
Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 


N°  154. 


•  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M"'^  MACE  •  LE  •  BOVLANGER 

Armoiries  des  Le  Boulanger,  surmonlées  d'un  casque  de  face,  garni  de  ses  lainljre(|uins. 
Grènetis. 

IV-  *  •  PIA  •  REGI  •  FIDA  •  COLONIS  • 

Armes  de  Paris.  Au-dessus  :  1464.  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

■ — .54.<> 
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N°  155. 


x  SEB  •  CRAMOISY  •  DIR  •  DE  •  LIMPR  •  ROYALE  •  F^"  ESCHEVIN 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil,  avec  ses  lambrequins.  D'argent,  à  l'ancre  de 
sable,  la  Irabe  d'or;  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  rangées  d'or.  —  (irènetis. 

R'.  .  H^C  *  PONDERA  *  IVSTl  • 

Main  dextre  sortant  d'un  nuage,  au  milieu  d'un  ciel  étoile,  tenant  une  règle  terminée  par 
deux  lleurs  de  lys,  une  équerre  et  un  iil  à  plomb,  dont  le  poids  est  fleurdelysé.  A  l'exergue  : 
•  1^43  *  —  (irènetis 

Conf.  (jolleclion  d'AlTry. 

Boi'cl  donne  les  étoiles  d'argent. 

SÉBASTIEN  Cramoisi,  impiimeur  célèbre,  fut  Éclievin  du  i  (1  août  i6/ii  au 
17  août  iG63  :  il  avait  été  nommé  directeur  de  l'Imprimerie  royale,  lors  de  la 
création  de  cet  établissement,  en  1660,  par  Louis  Xlll.  11  fut,  en  outre,  élu  consul 
le  3i  janvier  i636,  juge  le  00  janvier,  et  prêta  .serment  le  3i  janvier  iGBa;  il 
mourut  en  janvier  1  GGg,  dans  la  Ville  de  Paris,  où  il  était  né  en  ir)85. 

Voir  Ordonnances  royaux,  p.  5;>2;  Beaumont;  Dupont,  t.  11,  p.  46'i;  (Chronologie  des  curés  de  Saiitl- 
Scnok,  p.  C5,  2°  partie;  Juridiction  consulaire,  q"  part.  ]).  5i  et  Go. 


N'    15G 


•  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M".^  lEHAN  •  SCARON 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  l'ace  garni  de  ses  lambrequins  et  cime  d'une  lète  con- 
tom-née  de  cbevrotin.  D'azur,  à  la  bande  bretessée  d'or. —  Grènclis. 


JETONS  ET  MEDAILLES  DES  l'REVOTS  ET  ECHEVINS.  91 

IV.  *  •  MATRE  •  DEA  •  MONSTHANTE  •  VIAM  • 
•Vrines  de  Paris.  Au-dessus  :  1645.  —  Grèiiclis. 
Goiif.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affi-y. 

La  régence  du  royaume  et  léducalioii  du  Uoi  avaient  été  données  à  la  Renie 
mère,  dans  le  lit  de  justice  du  18  mai  lOh?). 

XGàà-lôài}.  Jean  ScARO.N,  seigneur  de  Maudiné. 

Il  avait  été  reçu  conseiller  au  Parlement  de  Paris  le  1  o  lévrier  1 600,  et  il  passa, 
par  la  suite,  à  la  Grand'Cliambre.  11  mourut  en  exercice,  dans  le  mois  de  lévrier 
1  ()û(),  âgé  de  7 '3  ans. 

Le  1"'  avril  i6/i5,  le  Roi  posa  la  première  pierre  de  l'église  du  \al-de-Grâce  ; 
ce  monument  fut  terminé  en  1605. 

Voir  Orrfon««n(;e.ç  ro^aitc,  p.  533;  Blanchard,  Conseillers,  p.  112;  Manuscrit  d'Un: icr;  Moiéri,  t.  I)v, 
1'  part.  p.  a98;JailIot,  t.  IV,  Quartier  Saint-Benoît ,  p.  161. 


N'  157. 


DE  .  LA  .  PREVOSTE  •  DE  •  M'î'^  lEHAN  •  SCARRON 
Mêmes  armes  qu'au  préce'denl.  —  Grènetis. 

R.  *  •  AVDIT  •  SECVRA  •  REGENTEM  • 
Armoiries  de  la  Ville,  surmontées  de  la  date  \6i\6.  —  Grènetis. 
Conf.  Golleclions  de  la  Ville  et  d'Alï'ry. 

'>*£; 

W  158. 


N  .  W.  CLAVDE  •  D  •  BOVRGES  •  P  •  ESCH";  D  •  L  •  VILLE  •  D  •  PARIS 
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Écu  armorié,  sunnonlé  d'un  casque  de  trois  quarts  avec  ses  lambrequins.  D'azur,  au  chevron 
accompagné  de  trois  lis  de  jardin  d'argent  tiges  de  sinople.  —  Grènetis. 

R.  •  TOVT  POVR  DIEV  • 

Autel  sur  lequel  est  un  veau  olîert  en  sacrifice  :  El  imponmt  super  a.llarc  luum  viUtlos  (Psalm.  L  . 
V.  20).  A  l'exergue  :  •  16,45  •  —  Grènetis. 

Gonf.  Golleclion  irAllVy. 

Noble  homme  CLAUDE  DE  BOURGES,  conseiller  du  Roi,  payeur  du  Bureau  des 
trésofiers  de  Ffance  en  la  généralité  d'Orléans,  fut  élu,  le  17  août  166.'},  Echevin 
de  Paris,  poste  qu'il  occupa  jusqu'au  iG  août  i6à5.  Il  avait  été  nommé  conseiller 
de  Ville  dès  1  (iSi . 

Voij-  Ordminaiices  royaux,  p.  53.3,  et  Beaumont. 


N"  159. 


*  DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  •  M'!^  lEAN  •  GAIGNY  •  COV^"  ET  •  COM'" 

Ecu  armorié,  surmonlé  d'un  casque  de  profil  garni  de  landjrequins.  D'azur,  à  deux  épis  d'or 
posés  en  sautoir,  mouvant  d'un  croissant  d'argent  placé  à  la  pointe  de  l'écu  et  accompagnés  de 
(rois  quintesfeuilles  mal  ordonnées  de  même.  —  Grènetis. 

R'.   Conuno  au  n'  1  57. 

Gonf.  Gollections  de  la  Ville  et  d'Alliy. 

Beaumont  et  Borcl  donnent  des  roses  au  lieu  de  quintesfeuilles;  en  outre,  le 
dernier  n'indique  ])as  la  position  de  ces  meubles. 

.IEAN  GaiGNY,  connnissaire  examinateur  au  Cliàlelet,  l'un  des  maîtres  et  gou- 
verneurs du  temporel  de  l'Hotel-Dieu,  conseiller  de  Ville  dejmis  1  Oiîf) ,  fut  Eche- 
vin de  iG/i5  à  1G67;  il  mourut  le  9,8  mars  jGGç),  étant,  de|)uis  jdusieurs  aimées, 
doven  des  commi.ssaires. 


Voir  Ordonnances  rorjnu.r ,  p.  53.3;  Beauuiont;  l'abbé  Lebeut,  t.  1,  p.  0/41. 

.>«<;=- — ■ 
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K-  100. 


•  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M"."  HIEROSME  •  LE  FERON  •  FR^ 

Ecu  aux  armes  des  Le  Pérou  (voir  ii°  i-'iC),  .surnionlé  d'un  casque;  de  prolil  orné  de  lanihre- 
(juiiis.  —  rirènelis. 

R.   «  DEVS  •  PVPPl  •  CONSEDIT  •  IN  •  ALTA 

Armes  de  Paris,  au-dessus  desquelles  se  trouve  la  date  16Z17.  —  Grènelis. 

Conf.  (Collections  de  la  Ville  et  d'AlTry. 

l()d()  (-.iG  lévrier)- 1650.  JÉRÔME  Le  FÉRON,  seigneur  d'Orville  et  de  Lou- 
vres-en-Parisis. 

Conseiller  au  Parlement  de  Paris  du  9  juillet  16-27,  P*^"^  président  à  la  seconde 
("iliambre  des  enquêtes,  il  mourut  le  8  septembre  1689.  C'était  un  homme  de 
mérite  comme  magistrat;  mais,  dans  les  fonctions  de  Prévôt  des  Marchands,  il  ne 
sut  pas  se  maintenir  à  la  hauteur  des  circonstances  politiques.  11  était  frère  cadet 
d  Oudard  Le  Féron. 

Voir  Ordonnances  toyaur,  p.  533;  Blanchard,  Conseillers,  p.  ia3;  Moreri,  t.  V,  p.  90;  Uuleau.  Por- 
traits des  membres  du  Parlement  de  Paris,  n"  (39;  Le  Roux  de  Lincy,  Beg-islres  de  l'Ihitel  de  Ville  pendant  la 
Fronde,  (.  III,  p.  'ifi'i. 


N°   161. 


#  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M"'  HIEROSME  •  LEFERON  •  PR'- 
Ecu  armorié,  comme  au  ]ir(icédeul.  —  (Irènetis. 

ÏV.  •  VNA  *  SALVS  *  CVNCTIS  • 
Armes  de  Paris,  surmontées  d'un  lleuron.  A  rexcrfjuci  :  i6.|8.  —  Grèuetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AUVv. 
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i6àl .  Le  1 0  novembre,  le  Roi,  atteint  de  la  petite  vérole,  est  dangereusement 
malade;  mais  il  guérit  par  les  soins  assidus  de  la  Reine. 

Voir  Le  président  Héitautt,  p.  kjà. 


1N°  162. 


•  DE  LA  •  2  •  PREVOSTE  •  DE  •  M"'^  HIEROSME  •  LE  •  FERON  •  PR" 

Armes  des  Le  Fe'ron,  sunnonte'es  d'un  casque  de  (rois  quarts  avec  ses  lambrequins.  —  Grènetis. 

IV.  •  NESCIA  •  MERCI  • 

Ecu  aux  armes  de  la  Ville,  au-dessus  duquel  est  placée  une  quintefeuille  entre  deux  points. 
A  l'exergue  :  •  1 649  •  —  Grènetis. 

Gonf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 


N"  163. 


DE  •  LAII  •  PREVOSTE  •  DE  •  M"."^  HIEROSME  •  LE  FERON  •  PT 

Armoiries  des  Le  Féron,  surmonte'es  d'un  casque  de  lace  garni  de  lambrequins.  —  Grènetis. 

R.  «TV  •  NE  •  CEDE  •  MALIS  • 

Armes  de  la  Ville,  au-dessus  desquelles  se  trouve  la  date  de  1650,  surmontée  elle-même 
d'une  quintefeuille  entre  deux  points.  —  Grènetis. 

(lonf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AHry. 

16/49.  Guerre  de  Paris. 


JETONS  ET  MEDAILLES  DKS  PHEVOTS  ET  ECHEVINS. 


95 


•  DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  •  M^  lEAN  •  GAIGNY  •  CON"  ET  •  CONl"-' 

Ecu  aux  armes  des  («aigiiy  (voir  n°  i5()),  surmonté  d'un  casque  de  |)r<)lil  orné  de  lambre- 
quins. —  (irènelis. 

IV.  Le  même  qu'au  n"  i()o. 

Conf.  Collection  d'AITiv. 


IN«  165. 


DE  .  LECHEVINAGE  •  DE  •  M^  JEHAN  •  GAIGNY  •  CON"  ET  •  COM".^ 

Armes  des  (îaignv,  surmontées  d'un  casque  de  profii  avec  lambrequins.         Grènetis. 
II.  Connue  au  n"  i  G  i . 

Goni'.  Collection  d'Affry. 

J.  Gaigny  avait  cessé  d'êtie  Echevin  en  1667;  on  peut  supposer  qu'en  sa  (jua- 
lité  de  conseiller  de  Ville  il  fut  autorisé  à  IVapper  des  jetons  comme  auparavant. 


N'  166. 


*  DE-LA.PREVOSTE-DE-M'!'^  ANT";  LE.FEBVRE-CON'^^''D-R-EN-SES-CON'r^ET-PARL^ 
Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  l'ace  avec  ses  lambrequins.  D'azur,  au  cbevidu  d'or 
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surnionté  d"une  tour  d'argent,  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe  dun  souci,  ie 
tout  d  or.  —  Grènetis. 

R'.  *  SIDERE  *  Ly£TA  *  SVO  * 
Armes  de  la  Ville.  A  l'exergue  :  *  1651  *  —  Grènetis. 

Conf.  Collection  de  la  Ville.  A.  Conf.  Collection  d'Affry. 

Boi'el  feinplace  le  souci  par  une  ancolie. 

1650.  La  cour  était  à  Paris  depuis  le  i5  novembre;  elle  assista  au  Te  Deum 
chanté  à  Notre-Dame  pour  la  bataille  de  Réthel,  gagnée  sur  Turenne  par  le  ma- 
réchal du  Plessis,  le  i5  décembre. 

Voir  Bazin,  4,  i58,  i64. 

1650-165/1  (17  août).   ANTOINE  LE   FebVRE,  seigneur  de  la  Barre. 

Reçu  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  il  fut,  plus  tard,  membre  du  Conseil 
d'Etal.  Sa  magistrature  fut  difficile  :  il  fut  contraint  de  donner  sa  démission  le 
5  juillet  1  652.  Pierre  de  Broussel,  qui  fut  élu  Prévôt  le  6  juillet,  quitta  ces  fonc- 
tions le  2Z1  septembre  suivant,  et  Le  Febvre,  conformément  aux  lettres  royales  du 
5  octobre,  fut  réintégré  le  iZi  de  ce  mois. 

Le  28  mars  1  653,  le  Roi  et  la  Reine  mère  posent  la  première  pieriT  de  l'église 
Saint-Roch;  cette  église  ne  fut  terminée  qu'en  17/10. 

Voir  Ovdomumces roijaitx ,  p.  53i;  Blanchard,  Conseillers,  p.  i3i;  Mercure  de  1688,  mai,  p.  i58:  Le 
Roux  de  Lincy,  Registres  de  l'Hôtel  de  Ville  pendant  In  Fronde ,  3'  vol.  p.  5i  et  suiv.;  Jaillot,  1. 1,  Quartier 
du  Palais-Royal ,  p.  39. 


W  167. 


«  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M".^  ANTOINE  •  LE  •  FEBVRE  •  CON'^"  DESTAT 

Mêmes  armes  qu'au  précédent. 

IV.   Le  même  que  celui  qui  précède. 

Cont.  CoJleclions  de  la  Ville  et  d'Aiïry. 

Ce  nouveau  coin  du  droit,  gravé  pour  i65i,  fait  connaître  que  c'est  à  la  fin 
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do  lanm'-e  1 65o ,  ou  au  cominenconicnl  de  l'année  i  65 1 ,  que  le  Prévôt  l'ut  a[ipelé 
au  Conseil  d'Etat;  celte  refonte  des  jetons  donna  lieu  à  une  dépense  de  700  livres. 


Comptes  de  la  Ville,  i6^if)-iC5i.  Arcliives  nationairs,  kK  h't-2.  fol.  607  r°. 

■>♦<• 

N»  1C8. 


*  DE  •  LA  .  PREVOSTE  •  DE  •  M".'^  ANTOINE  •  LEFEBVRE 
Ecu  tiinl)ré  diin  casque  de  tare,  aux  armes  des  Le  Febvre.  —  Grèuetis. 
R.  MOTOS  •  NOVIT  •  COMPONERE  •  FLVCT9. 
Armes  de  Paris.  A  lexerjjue  :  •  1652'  —  Grènelis. 
Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Alli-y. 

Les  faits  ne  tardèrent  pas  à  démentir  cette  légende,  imitée  d'un  vers  de  Virgile 
{.£?md.  lib.  I,  i35). 


N"  169. 


*  DE  •  LA  •  2'î  PREVOSTE  •  DE  •  M".^  ANTOINE  •  LE  •  FEBVRE 
Ecu  comme  ci-dessus,  aux  armes  des  Le  Febvre.  —  Grènelis. 
I^^  *  L/ESA  •  SED  .  SALVA  * 
Armoiries  de  la  Ville.  A  Texergue  :  •  1653  •  —  Grènelis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AITry. 

1652  (/|  juillet).  La  populace,  mêlée  de  soldats  déguisés,  attaque  l'Hôtel  de 

i3 
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Ville,  où  se  tenait  une  assemblée  réunie  pour  aviser  aux  moyens  de  maintenir  la 
sûreté  de  la  Ville;  elle  tire  aux  fenêtres  et  met  le  feu  à  divers  endroits;  puis  elle 
entre  dans  l'Hôtel,  le  pille,  tue  ou  blesse  plusieurs  personnes.  Elle  menaçait 
d'exterminer  tous  les  membres  de  l'assemblée,  lorsque  le  duc  de  Beaufort  arriva 
et  réussit  à  dispeiser  les  séditieux.  Bientôt  après  vint  Mademoiselle,  qui  lit  sortir 
le  Prévôt  sous  escorte. 

Voir  Le  Roux  dt>  I^iiicy.  Regislres  de  l'Hôtel  de  \  die  pendant  la  Fronde^  .3°  vol.  p.  5i;  Bazin,  (.  IV,  2.t5. 


N'    170. 


Mt'ine  ciroil  qu'au  précédent. 

I^.  •  SERVANDO  .  DEA  •  FACTA  •  DEOS  • 

Vaisseiiu  llollaul  à  gauche,  au  milieu  des  nuages;  ses  voiles  sont  senie'es  d'e'loiles;  il  est  sur- 
monte! d'un  chef  senie'  de  Fi'ance.  A  l'exergue  :  •  1654*  —  Grènelis,  filel. 

Conl'.  (lolleclioii  de  la  Ville.  A.  Couf.  Collection  d'Alîry. 

'?*■> 


N'  171. 


*  DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  •  M"/  MICHEL  •  (ÎVILLOIS  •  CON"  • 

Éeu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  prolil  garni  de  ses  lambrequins.  D'argenI, 
sol  dor,  entortillé  dans  sa  tige  de  deux  pensées  d'azur,  le  loiil  lige  el  l'euilh'  de  sino] 
terrasse  de  même.  —  Grènetis. 

ïy.   Gomme  au  n"  168. 

(lont.  (lulleclioii  de  la  Ville;  Musée  nionélaire,  n'  1  iy8. 
Borel  n  indique  pas  les  fleurs. 


lui  tourne- 
le  sur  luie 
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Michel  GuilloIS,  conseiller  au  Chtitelel,  fut  conseiller  de  Ville  en  i(>3(i  et 
Echevin  en  lôSo;  dépossédé  le  (5  juiliol  iG.Vj,  il  fut  réinlégré  le  i /i  octobic 
suivant  et  exerça  jusqu'en  i653. 

Voir  Beaumont;  Ordonnances  royau-x,  p.  534. 

^><ô>« 

N"  172. 


*  DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  •  M".^  N  •  PHELIPPES  •  M'-  DHOSTEL  •  DV  •  R 

Ecu  armorié,  .surmonlé  dun  casque  de  profil  avec  ses  lambrequins.  Ecarteié  :  an  i"  et  au  h'. 
d'argent  au  clievron  de  gueules,  accompagné  de  tiois  glands  et  de  trois  olives  de  sinople  disposés 
par  couples,  composés  chacun  d'un  gland  et  d'une  olive  posés  en  sautoir -et  liés  de  gueules, 
au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  rangées  d'or;  au  a' et  au  3",  de  gueules  à  la  croix  endentée 
d'argent.  —  Grènetis. 

f^.  *  DVXIT  •  HONOR  •  POPVLVS  •  DEDIT  •  ANNVIT  •  AVLA 

Écu  aux  armes  de  la  Ville,  au-dessus  duquel  est  placée  la  date  :  •  1652  •  —  Grènetis. 

A.  Conf.  Collection  d'AHry. 

Borel  donne,  au  -i"  et  au  3%  de  gueules  au  chef  d'argent. 

Nicolas  PhELIPPES,  ancien  élu  de  l'élection  de  Paris,  receveur  du  grenier  à 
sel  de  cette  ville,  maître  d'iiotel  du  Roi,  était  quarlinier  depuis  i6/i3;  nommé 
Echevin  en  i05o,  il  fut  dépossédé  le  G  juillet  1602,  et  réintégré  le  ih  octobre 
suivant  dans  ce  poste,  qu'il  occupa  jusqu'en  i653. 

^oi^  Orilomunices  i-oyau.r,  p.  53 'i;  Beaumont. 

■,■!><! 

N'  173. 


•  DE  •  LESCHEVINAGE  •  DE  •  M"'=  A  •  LE  VIEVLX  •  CON"  DE  •  VILLE 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil  garni  de  lambrequins.  D'azur,  à  la  fasce  d'or 

i3. 


Univergî^ 
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accompagnée  en  chef  d'un  croissant  d'argent,  accosté  de  deux  étoiles  d'or,  et,  en  pointe,  d'un 
phénix  éployé  d'argent.  —  Grènetis. 
R.   Comme  an  n°  170. 

Conf.  Collection  Duleau. 

Beaumont  et  Borel  donnent  aux  Le  Vieulx,  d'api'ès  Clievillard,  les  armes  sui- 
vantes :  d  azur,  à  l'aigle  au  vol  abaisse  d'or,  au  chef  cousu  de  gueules ,  chargé  d'un 
croissant  d'argent  côtoyé  de  deux  étoiles  d'or. 

André  Le  Vieulx,  conseiller  de  Ville  depuis  1  (ÎSg ,  fut  élu  Echevin  en  1 65 1  ; 
continué  pour  un  an,  le  i/i  octobre  1602,  il  exerça  jusqu'au  17  août  i65i;  il 
était  marchand  drapier,  et  il  fut  nommé  consul  le  3o  janvier  i65.5,  puis  juge  le 
3o  janvier  1670;  il  remplit,  en  outre,  les  fonctions  d'administrateur  de  i'Hôtel- 
Dieu  et  de  directeur  de  l'Hôpital  général. 

Voir  Ordonnances  royaux,  p.  536;  Ordonnance  de  ifjGç),  p.  7^4;  Beaumont;  Juridiction  consulaire, 
a'  partie,  p.  79,  90. 


N°   17i. 


*  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  EiE  •  M"/  ALEXANDRE  •  DE  •  SEVE 

Écu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  face  garni  de  lambrequins.  Fascé  d'or  et  de  sable,  à 
la  bordure  contre-componée  de  même.  —  Grènetis. 

R..  NEC  •  SAXA  NEC  •  IGNES 

Vaisseau  voguant  à  gauche,  toutes  voiles  dehors.  A  l'exergue  :  1655. —  Grènetis. 

Conf.  Collection  de  la  Ville.  yR.  Conf.  Collection  d'AITry. 

Le  vaisseau  municipal  ne  redoute  ni  les  écueils  ni  les  flammes. 

165/)  (17  aoiit)-166'2.   Alexandre  de  Sève,  seigneur  de  (Ihatignonville  et 
de  Chàtillon-le-Roi. 

D'abord  secrétaire  du  cabinet,  il  fut  reçu  maître  des  re(juotes  le  1"  septembre 
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i633,  puis  conseiller  dn  Uoi  en  ses  Conseil  d'Etat  et  direclioii  des  linaiiccs.  Il 
mourut  le  9  2  février  1678. 

En  I  656,  il  fait  reconstruire  en  pierre  le  pont  des  Touiuelles.  Le  (piai  de  Mcslf. 
aujourd'hui  le  quai  Conti,  est  commencé  à  la  même  époque,  conformément  à  une 
ordonnance  du  Bureau  de  la  Vdle,  du  f)  novembre  1655.  En  i65(),  on  irpare  le 
Petit-Pont  et  le  pont  Notre-Dame. 

Voir  Ordonnances  roijaux,  p.  53/i,  535;  TaLlelIcs  de  Tltémis,  t.  I,  j).  176;  lùnt  tic  lu  France.  iCi63, 
t.  II,  p.  384;  le  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  Gy'i,  G.  Brice,  t.  Il,  j).  191  ;  Jaillot,  t.  1,  Quartier  de  lu  Cité. 
p.  196,  199.  20-2. 


N^  175. 


Mêmes  type  et  légende  qu'au  précédent. 

H"  •  NEC  .  TE  •  QV^SIERIS  •  EXTRA 
Armes  de  Paris.  A  l'exergue  :  1656.  —  Grènetis. 

Conf.  Golleclion  de  la  Ville.  /R.  Conf.  Collection  d'Affry. 
c><s><5 

N"  176. 


*  DE  •  LA  .  2-;  PREVOSTE  •  DE  •  M".'=  ALEXANDRE  '  DE  •  SEVE 
Armes  des  Sève,  eonime  dessus. —  Grènetis. 

IV.  •  TANDEM  .  lACTATA  •  QVIESCIT  • 
Armoiries  d(>  la  Ville,  k  l'exergue  :  •  1657*  —  Grènetis. 

Conf.  Collection  de  la  Ville.  /^.  Conl'.  Collection  d'Affry. 

Après  de  longues  agitations,  la  Ville  trouve  enfin  le  repos 

->♦<- 
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N°  177. 


*  DE  •  LA  •  2  •  PREVOSTE  •  DE  •  M"  ALEXANDRE  •  DE  •  SEVE 
Armoiries  comme  aux  précédents.  —  (irèiietis. 

IV.  •  SOSPITE  •  CVRSV  • 
Ecu  aux  armes  de  Paris.  A  l'exergue  :  •  1658  •  —  Grènetis. 

Conl.  Collection  de  la  Ville.  /R.  Conf.  (iolleclion  d'AB'rv. 


N°  178. 


*  DE  •  LA  .  3'i  PREVOSTE  •  DE  •  M".'^  ALEXANDRE  •  DE  •  SEVE 
Armes  des  Sève,  comme  dessus.  —  Grènetis. 

R-.  ET  •  MVLCERE  •  DEDIT  •  FLVCTVS 
Armoiries  de  la  Ville.  A  l'exergue  :  •  1659  •  —  Grènetis. 
JK.  Conf.  Collection  d'Affry. 

11  existe  un  exemplaire  de  cuivre,  présentant  ce  revers  joint  au  droit  du  n"  1  7^: 
résultat  évident  d'une  erreur  de  frappe. 
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iN"  179. 


Légende  et  type  du  pivcédeiil. 

Rr.  .  HANC  •  REX  •  PAGE  •  BEAT  • 
Armes  de  Paris.  A  lexergue  :  •  1 660  •  —  Grènetis. 
Cont'.  Collections  de  la  Ville  et  d'Alll-y. 

1659.  La  paix  est  conclue,  le  7  novembre,  entre  la  France  et  l'Espagne,  par 
un  traité  passé  dans  l'île  des  Faisans;  le  même  jour,  on  signe  le  contrai  de  ma- 
riage du  Roi  avec  l'Infante. 

Voir  Le  président  Hènault ,  p.  hOfO. 


N°  180. 


*  DE  •  LA  4';  PREVOSTE  •  DE  •  M*!'  ALEXANDRE  •  DE  •  SEVE 
Armoiries  des  Sève,  comme  dessus.  —  Grènetis. 

R..  •  VELLERE  •  SPECTANDA  •  NOVO  • 
Armes  de  ia  Ville.  A  Texergue  :  •  1661  •  —  Grènetis. 

(loiif.  Collections  de  la  Ville  et  d'AlTry. 

1660.  Le  9  juin,  Louis  XIV  épouse  en  personne,  à  Sainl-J(!an-de-Luz.  Marie- 
Thérèse,  lille  du  roi  d'Espagne. 

Voir  Bazin,  t.  IV,  p.  45u. 
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N'  18i. 


DE  •  LA  •  4';  PREVOSTE  •  DE  •  M"."  ALEXANDRE  •  DE  •  SEVE 

Armoiries  de  la  Ville,  surmontées  de  la  date  •  1662  •  —  Grènetis. 

I^'.  •  QVIS  •  MAGNO  •  MELIVS  •  SVCCEDET  •  ACHILLI  • 

Dauphin   couronné  à  i'anlique,  jouant  sur  les  eaux.  A  fexergue  se  trouve  un  fleuron. 
Grènetis,  filet. 

Conf.  Coileclions  de  la  Ville  el  d'AlVry. 

1()61.  Naissance  du  Dauphin,  fils  de  Louis  Xl\  ;  elle  a  lieu  le  1""  novembre. 
Voir  Le prèsidenl  Hcimiili,  ]).  5o9. 

=>*<= 

^■  182. 


ALEX  .  DE  •  SEVE  •  VRB  •  PAR  •  PR/EF  •  IIII  • 

Buste  du  Prévôt  à  dioite,  la  tète  couverte  dune  calotte  el  vêtu  d'une  soutane  el  dune  robe. 
—  Filet. 

R'.  NEC  DEVIAT  VSQVAM 

Vaisseau  désemparé  voguant  à  gauche;  sa  poupe  est  chargée  dune  boussole  et  d  un  pa\illon 
aux  armes  de  France,  et  sa  proue  d'un  lion;  il  est  surmonté  d'une  éloile  brillant  au  milieu  des 
nuages.  A  l'exergue  :  •  1661  • —  Filets.  Médaille. 

Le  Prévôt  témoigne  de  sa  fidélité  au  Roi;  le  vaisseau  qu'il  monte,  quelles  que 
soient  les  conditions  où  il  se  trouve,  saura  toujours  suivre  la  droite  voie. 
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N"  183. 


*  DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  •  M"/  IVLIEN  •  GERVAIS 

Eeu  armorié,  surnionlé  d'un  rusque  de  profd  garni  de  lambrequins.  D'azur,  à  trois  annelets 
d'or,  accompagnés  en  ijordine  de  (lualorze  demi-annelets  de  même,  mouvant  des  Ijords  de  l'écu. 
—  Grènetis. 

F^.  Semblable  au  n"  17/1. 

Coiif.  Collection  d'Affiy. 

D'après  Chevillard,  Beaumoiil  et  Borel,  les  demi-annelets,  posés  en  bordure, 
seraient  au  nombre  de  douze  seulement. 

Julien  GerVAIS,  conservateur  des  mesures  au  grenier  à  sel  de  Paris,  quarti- 
nier  en  i63/i,  fut  élu  Éciievin  le  16  août  1662;  démissionnaire  en  octobre  sui- 
vant, il  l'ut  choisi  de  nouveau  en  i053,  et  il  remplit  sa  cliarge  jusqu'en  i655. 
11  était  du  corps  de  mercerie,  grosserie  et  joaillerie,  et  il  lut  nounné  consul  le 
3o  janvier  1  672. 

\o\r  Ordonnances  roij(aix,  p.  53'i;  l'c;iuniont;  Jvridklion  consulaire,  2'  partie,  p.  98. 
■ ->♦<= 


N°   I8/1. 


*  D  •  LESCHEVINAGE  •  D  •  M':'^  VINCENT  •  HERON  •  C"  D  •  VILLE 

Écu  armorié,  surmonlé  d'un  casque  de  profd  avec  ses  lambrequins.  D'azur,  au  cbevron  dor, 
surmonté  d'un  croissant  d'argent  et  acconi|)agné  de  trois  grenades  tigées  et  leuillées  d'or,  ou- 
vertes de  gueules.  —  Grènetis. 

IV-   Comme  au  n°  176. 

Con£  Collection  d'Alîrv. 
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Vincent  Héron,  conseiller  de  Ville  depuis  i6/io,  a  rempli  les  fonctions 
d'Éclievin  du  17  août  iGoi  au  16  août  i656.  Il  était  du  corps  de  l'épicerie;  il 
l'ut  nommé  consul  le  3o  janvier  i653  et  juge  le  28  janvier  1668. 

Voir  Heaumonl;  Ordonnances  royau.v ,  p.  53i;  Juridiction  consulaire,  a'  partie,  p.  77.  96. 


N'  185. 


*  DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  •  M"^  IVLIEN  •  GERVAIS 
Éru  coiiiiiie  au  n°  i83.  —  Grènetis. 

ÏV.  *  D  •  LESCHEVINAGE  •  DE  •  M"=  VINCENT  •  HERON  •  C"  D  •  VILLE 
Ecu  comme  au  n"  i8i.  —  Grènetis. 
yR.  lîibliothèque  nationale. 


N"  186. 


*  DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  •  M";  CLAVDE  •  DE  •  bANTEVL 
Ecu  armorie,  comme  au  11°  190.  —  Grènetis. 

IV,  *  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M"'  ALEXANDRE  •  DE  •  SEVE 
Ecu  armorié,  comme  au  n°  17^-  —  Grènetis. 
M..  Bibliothèque  nationale. 
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N°  187. 


.•S.i^'^S^Ïii^, 


*  D  .  LESCHEVINAGE  •  DE  •  M'"^^  VINCENT  •  HERON  •  C"  D  •  VILLE 
Écu  ooniiiip  au  n"  i8/i.  —  Grènetis. 

Rr.  *  DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  M"  CLAVDE  •  DE  •  SANTEVL 
Ecu  armorii'  rouime  au  n°  190.  —  Grùnetis. 
y'H.  Bibliothèque  nationale. 


*  DE  •  LECHEVINAGE  •  M»  lEAN  •  ROVSSEAV 

Eou  armorié,  siirmonlé  d'un  casque  de  [irofil  avec  ses  lambrequins.  De  salile,  à  trois  e'pis  de 
blé  rangés  d'or.  —  Grènetis. 

R.  •  ADHIBET  •  SOCIAS  •  GENTES  • 

Vaisseau  voguant  à  gauche,  vers  lequel  vole  une  Victoire  porlant  une  branche  d'olivier,  le 
tout  sous  un  chef  semé  de  France.  A  l'exergue:  •  FAX  •  FVNDATA  •  CVM  •  ANGLIS  •  1656- 
—  Grènetis,  filet. 

Coiil'.  Collections  île  la  Ville  et  d'AITrv. 


Clievillaril,  Beauniont  et  Borel  posent  les  épis  2  et  1. 

1655  (2  novembre).  Ou  passe  avec  Cromwell  un  traité  dont  la  conflitioti  esl 
que  la  Fiance  abandonnera  les  intérêts  de  Cbarles  II. 

JeaîS   Rousseau  était  quartinier  en  i638;  il  fut  Éclievin  de  i65û  à  i65(i; 
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consul  le  3o  janvier  lô/ig,  et  juge  le  3i  janvier  1666.  Il  appartenait  au  corps 

(le  la  bonneterie. 

Voir  Beaumont;  Ordonnances  royaux,  p.  534;  Juridiction  consulaire,  a°  partie,  p.  76,  90;  Le  président 
Hénavll,.  [).  A 91. 


N'  189. 


*  DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  •  M"  •  lEAN  •  ROVSSEAV 
Kcu  armorié,  comme  au  n°  188.  —  Grèiielis. 

^r.  *  DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  •  M"  CLAVDE  •  DE  •  SANTEVL 
Écii  armorié,  comme  au  n"  190.  —  Grènclis. 
/K.  l)ibiiolhè((ue  nationale. 


N"  190. 


*  DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  •  Ml  CLAVDE  •  DE  •  SANTEVL 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil  avec  lambrequins.  U'azur,  à  la  tète  d'or  posée 
de  front  et  semée  d'yeu.x  au  naturel.  —  Grènetis. 

ly.  Gomme  au  11°  17.').  Le  même  en  1657,  avec  celte  devise  :  Tandem  jaclata  quiescit.  (N°'  fjd 
et  193.) 

Coiil".  Gullection  d'Affry. 


Claude   de  SaiNTELL,    conseiller  de   Ville    en  i63i,    reinplil  les  lonclions 
d'Echevin  de  i655  à  1657. 

Voir  Ueaumont;  Ordonnances  royaux,  p.  53i. 
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N°  191. 


Un  autre  exemplaire  de  cuivre,  l'aisaut  partie  de  la  collection  d  Athy,  présente 
le  même  droit,  avec  un  revers  identique  an  droit  du  n"  176. 


N°  192. 


*  DE  •  LESCHEVINAGE  •  DE  •  M'î  ANT  •  DE  LA  PORTE  •  ?■?  ESCHEVIN 

Ecu  armorié ,  surmonté  d'un  casque  de  profil  garni  de  lambrequins.  Coupé  :  au  1",  de  gueules 
au  croissant  d'argent;  au  2%  d'azur  à  la  tète  de  lion  d'argent  arrachée  d'or,  lampassée  de  gueules. 
—  Grènetis. 

H-.  VTRAQVE  •  ORBIS  •  iMIRACVLVM  • 

Femme  à  clieval,  marchant  à  gauche,  se  dirigeant  vers  un  vaisseau  voguant  dans  le  même 
sens,  le  tout  sous  un  chef  fleurdelysé.  A  l'exergue  :  •  1657*  —  Grènetis,  filet. 

Gonf.  Collection  d'ACTry. 

Si  l'on  s'en  rapporte  à  Chevillard,  à  Beauraont  et  à  Borel.  Técu  ne  serai)  pas 
coupé;  le  croissant  serait  placé  dans  un  chef  cousu. 

1656  (8  septembre).  La  reine  Christine  de  Suède  vient  à  Paris,  où  on  lui  lait 
une  entrée  magnilique;  elle  refuse  le  dais  qui  lui  est  présenté  et  qui  est  placé 
devant  elle. 


Antoine  de  la  Porte,  quartinier  en  i634,  fut  Échevin  de  i655  à  1687. 
Il  était  de  la  marchandise  d'épicerie;  après  avoir  été  nommé  consul  le  :î9  janvier 
1661,  il  fut  élu  juge  le  3o  janvier  1676. 

Voir  Beaumont;  Ordonnances  royaux,  p.  534;  Juridiction  consulaire,  a'  partie,  p.  85,  io5;  Bazin, 
t.  IV,  p.  367. 
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N"  193. 


*  CRESCO  •  FLORESCO  •  DO  •  1657 

Écu  surmonté  d'un  lion  issant,  accompagné  de  lambrequins.  D'azur,  à  la  tige  de  fèves  de 
trois  gousses,  mouvant  d'un  croissant  placé  à  la  pointe  de  l'écu,  cl  accompagnée  en  clielde  deux 
e'toiles,  le  tout  d'or,  qui  est  de  FaveroUes.  Je  crois,  je  Jleurls,  je  produis.  —  Grènelis. 

ï^.  Comme  au  n"  17 G. 

Conf.  Bibliotlièque  nationale. 

Jean  de  FavEROLLES,  reçu  conseiller  de  Ville  en  i653,  fut  Eclievin  de  1667 
à  1 669  ;  d'abord  intendant  de  la  maison  de  la  reine  Anne  d'Autriche,  il  fut  pourvu, 
par  lettres  du  26  décembre  i656,  de  l'un  des  offices  de  trésoriers  généraux  du 
marc  d'or  créés  par  édit  du  même  mois.  Il  fut  remplacé  au  mois  de  février  if)58 
et  mourut  le  1  5  novembre  1672. 

Voir  Beau  mont:  Ordonnances  royaux,  p.  535;  Catalogue  des  chevaliers  du  Sainl-Esjjril  ,\^.  h^li. 


N"  194. 


*  JEAN  •  DE  •  FAVEROLLES  •  PREMIER  •  ESCHEVIN 

Écu  armorié,  comme  au  numéro  précédent,  surmonté  d'un  casque  de  profil  orné  de  ses  lam- 
brequins. —  Grènetis. 
IV.   Comme  au  n°  178. 

Conf.  Collection  d'AfTry. 

La  légende  du  revers  est  empruntée  à  Virgile  [J!iiieid.  1,  65,  66)  : 

.'Eole,  namque  libi  Divûm  pater  atque  hominum  rex 
Et  mulcere  dédit  fluclus,  et  tollcre  vento. 
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^°  195. 


*  M"^  lEAN  •  LE  •  VIEVX  •  PREMI-î  ESCHEVIN  •  ET  •  CONSVL 

Armes  des  Le  Vieulx,  comme  au  u"  fj.S.  —  Grènetis. 
R.   Le  même  qu'au  n"  179. 

Gonf.  Collection  d'AlTry. 

Jean  Le  Vieulx,  dont  le  nom  est  ici  mal  orthographié,  <juartinier  en  1G60. 
int  Echevin  de  i658  à  1660.  Il  était  du  corps  de  la  draperie  cl  Itit  élu  consul 
en  16B9.  Il  remplit  également  les  fonctions  de  receveur  général  des  pauvres. 

Voir  Beaumont;  Ordonnances  roijaux ,  [).  535;  Juridiction  consulaire,  'î'  pai'lie.  p.  iSo. 
->♦<= 


N°  196. 


*  M"!  CLAVDE  •  PREVOST  •  PREMIER  •  ESCHEVIN 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil  avec  ses  lambrequins.  D'argent,  à  trois  roses  de 
gueules.  —  Grènetis. 
FV.   Comme  au  n°  180. 

Cont'.  Colloction  rrAflVy. 

ClaIDE  Prévost  était  quartinier  dès  16/16;  il  fut  nommé  Echevin  en  1659 
et  exerça  jusqu'en  16G1.  Il  appartenait  au  corps  de  la  draperie,  et  il  avait  été  élu 
consul  le  29  janvier  i656. 

Voir  Beaumont;  Ordonnances  roi/aux,  p.  535;  Juridiction  consulaire,  2'  partie,  p.  80. 

->♦<- 
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N°  197. 


Un  jeton  de  cuivre,  faisant  partie  de  la  collection  d'AlTry,  porte  le  même  droit 
avec  le  revers  du  n°  181. 


N"  198. 


*  M"  M^  P"^  DE  •  LA  •  MOVCHE  •  AVD'^ï"  DES  •  COMP  •  PREM"  ESCHEVIN 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  face,  cinié  dune  mouche  à  miel,  orné  de  lambrequins, 
et  ayant  pour  supports  deux  taureaux  furieux  mouvants  d'une  terrasse.  De  gueules,  à  la  bande 
d'argent  chargée  de  trois  mouches  à  miel  de  sable,  posées  dans  le  sens  de  la  bande. —  Grènetis. 

R.  *  HOC  *  AGMINE  *  TVTA  * 

Vaisseau  voguant  à  gauche,  au  milieu  d'un  essaim  de  mouches.  A  l'exergue  :  •  1662  •  —  Grè- 
netis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Aifry. 

Cette  désignation,  r: Monsieur  Maître,!)  que  l'on  rencontfe,  du  reste,  assez  fré- 
quenimenl  dans  les  actes,  est  singulière. 


Pierre  de  la  Mouche,  reçu  auditeur  des  Comptes  le  9  1  juillet  1600,  fut 
Eclievin  de  1660  à  1662  ;  il  fut,  en  outre,  maître  d'hôtel  du  Roi.  Suivant  Moreri, 
il  aurait  été  nommé  conseiller  d'Etat  en  i655  et  secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi 
en  i656;  enfin  il  aurait  rempli  les  fonctions  de  Prévôt  des  Marchands  après  le 
décès  de  M.  de  Sève.  Cette  dernièiT  allégation  est  certainement  inexacte;  car 
M.  de  Sève,  qui  cessa  d'être  Prévôt  en  1662,  n'est  mort  qu'en  1678. 

Voir  Chambre  des  comptes,  manuscrit;  Etat  de  la  France,  16S0,  p.  lih-i  :  Ordonnances  roi/aiir,  p.  535; 
Mercure,  avril  1778,  p.  817;  Moréri,  t.  IV,  a'  partie,  p.  7;). 
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N°  199. 


*  DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  •  M'!  HELISSANT  •  CON^"  DE  •  VILLE 

Armoiries  surmontées  d'un  casque  de  profil,  garni  de  lambrequins.  D'azur,  au  tlievron  d'or 
accompagne'  en  chel  de  deux  canettes  affrontées  d'argent,  et  en  pointe  d'un  croissant  du  même. 
—  Grènetis. 

ly.   Le  même  qu'au  n°  180. 

Cont.  Collection  Duleau. 

Jean-Baptiste  HÉLISSANT,  Échevin  de  1660  à  1662,  avait  été  reçu  conseil- 
ler de  Ville  en  i65i. 

Voir  Ordonnances  roym-jc ,  p.  535;  Beaumont. 


N°  200. 


Un  exemplaire  d'argent,  provenant  de  la  Bibliothèque  nationale,  porte  le  revers 
du  n°  181. 


N'  201. 


•  W.  VOISIN  •  M^  DES  •  REQ^f^  PREVOST  •  DES  •  MARCHANDS 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  l'ace,  cime  d'une  tête  de  lion,  orné  de  lambrequins 

i5 
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et  ayant  pour  supports  deux  lions.  D'azur  à  trois  étoiles  d'or,  accompagnées  en  cœur  d'un  crois- 
sant d'argent.  —  Grènetis. 

I^'.  •  STELLA  •  RECENS  •  PORTVSQVE  •  NOVVS  •  MEA  •  GAVDIA  •  1663 

Armes  de  la  Ville.  —  Grènetis. 

Conf.  Collection  de  la  Ville.  /P^.  Coiif.  Collection  d'Alïry. 

Le  Dauphin,  Stella  recens,  était  né  le  1'^''  novembre  1661. 

1662.  La  ville  de  Dunkerque  est  rendue  à  la  France  moyennant  cinq  millions; 
on  en  prend  possession  le  27  novembre,  et  le  Roi  y  fait  son  entrée  le  2  décembre. 

Voir  Le  président  Hénuult,  p.  5o'i. 

1662-1668.  Daniel  VoySIN,  seigneur  de  Cerisay,  du  Plessy-Voysin,  de  la 
Malmaison,  etc. 

Conseiller  au  Grand  Conseil  en  iG/|0,  il  passa  maître  des  requêtes  le  20  avril 
16/16,  et  fut  chargé  de  l'intendance  de  Champagne;  il  fut  ensuite  membre  des 
Conseils  d'Etat  et  privé.  Il  mourut  le  aa  novembre  1698. 

Le  17  octobre  i665,  on  fait  les  fondations  de  la  colonnade  du  Louvre;  en  août 
1667,  on  commence  la  construction  de  l'Observatoire,  qui  est  terminé  en  1672. 

Voir  Ordonnances  roi/aux,  p.  536;  Ordonnance  de  i66(j,  p.  7 45;  TahleUes  de  Thcmis,  l.  1,  p.  18a; 
Etatde  la  France,  1680,  t.  II,  p.  926;  Généalogie  manuscrite;  G.  Brice,  t.  1,  p.  33;  Jailiot,  I.  I,  Quar- 
tier du  Louvre,  p.  i5;  t.  IV,  Quartier  Saint-Benoît ,  p.  193. 


N°  i202. 


Mêmes  type  et  légende  qu'au  précédent. 

IV.  NOVO  •  PELAGVS  •  SOL  •  FOEDERE  •  FIRMAT 

Ecu  aux  armoiries  de  Paris,   surmonté  de  la  date   1664  et  soutenu  d'un  tleuron. —  Grè- 
îlis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AlTry. 

1  663.  Les  pirateries  des  Algériens  sont  réprimées  par  le  duc  de  Heaulort. 

Voir  Histoire  de  Louis  XIV,  p.  1 8 1 . 
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N'  203. 


•  M"  VOYSIN  •  M?  DES  •  REQ^f'  PREVOST  •  DES  •  MAR"^  •  2  •  EL°- 
Armes  des  Voysin,  comme  ci-dessus.  —  Grènetis. 

IV.  •  CVNCTIS  •  RENOVAT  .  COMMERCIA  •  TERRIS 
Armes  de  la  Ville,  au-dessus  desquelles  est  place'e  la  date  •  1665  •  —  firèiietis. 
Conf.  Collection  dp  la  Ville.  M..  Cont'.  Collection  d'Affry. 

Sur  rargciit,  la  léjjeiide  du  revers  commence  par  un  quiutel'euille. 

1664.  Création  de  la  compagnie  des  Indes;  des  colonies  sont  créées  à  Cayenne, 
au  Canada,  à  Madagascar;  des  manufactures  diverses  sont  établies;  on  commence 
les  travaux  du  canal  du  Languedoc. 

\  oir  Histoire  de  Louis  XIV,  p.  186-188. 


N°  20i. 


M"!  VOYSIN  •  M".  DES  •  REQ^F^  •  PREVOST  •  DES  •  MAR-;*  •  2  •  EL'" 
Armoiries  des  Voysin.  —  Grènetis. 

IV.  *  •  DITESCET  •  MELIORE  •  VIA  • 
Ecu  de  Paris,  surmonte'  de  la  date  •  1666  •  —  Grènetis. 
Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

La  légende  du  droit  de  ce  jeton  n'est  pas  très-régulière;  un  autre  exemplaire  en 
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cuivre,  faisant  partie  de  la  collection  d'AfTry,  porte,  en  outre,  MAR°?;  au  revers, 
la  date  est  placée  entre  deux  points. 

1665.   Grands  jours  tenus  en  Auvergne  contre  les  seigneurs  et  les  juges,  qui 
accablaient  les  vassaux  et  les  justiciables. 

Voii'  Le  président  Hénmill ,  [t.  507. 


N'  205. 


•  M"  VOYSIN  •  NV.  DES  •  REQ."^ •  PREVOST  •  DES  MAR"^  3  EL""' 
Armes  des  Voysin.  —  Grènelis. 

I^'.  TVTA  •  ET  .  SINE  •  SORDE  . 
Armes  do  la  Ville.  A  l'exergue  :  •  1667-  —  Grènelis. 
JP^.  Conl'.  Collection  d'Affry. 

Dans  la  collection  d'AlTry  se  trouve  une  variété  en  cuivre,  qui  porte  au  droit  : 
PREVOS;  le  chiflVe  3  est,  en  outre,  placé  entre  deux  points. 

L'autorité  s'était  préoccupée,  de  tout  temps,  de  la  siireté  de  Paris  et  de  la  pro- 
preté de  ses  rues;  mais,  pendant  plusieurs  siècles,  elle  n'avait  pu  obtenir  que  des 
résultats  fort  incomplets.  Louis  XIV  fut  frappé  de  cet  état  de  choses,  et  il  pensa  que 
la  police  de  la  Ville  méritait,  de  sa  part,  une  attention  particulière  :  il  confia 
l'étude  de  cette  importante  question  à  une  commission  composée  du  chancelier 
Séguier,  du  maréchal  de  Villeroy,  et  de  quatorze  autres  personnes  au  nombre 
desquelles  se  trouvaient  Colbert  et  Voysin,  Prévôt  des  Marchands. 

La  commission  fonctionna  pour  la  première  fois  le  38  octobre  1666;  elle  tint 
de  fréquentes  séances,  dont  la  dernière  eut  lieu  le  10  février  1667.  Le  princi|)al 
résultat  de  ce  travail  fut  la  création  d'une  lieutenance  générale  de  police,  qui  lut 
ordonnée  par  un  édit  de  mars  1667.  Mais,  dès  le  mois  de  décembre  précédent, 
par  un  autre  édit  spécial,  le  P«oi,  d'une  part,  interdit  la  fobrication  et  le  port  de 
toutes  armes  courtes  et  cachées,  telles  que  pistolets  de  poche,  baïonnettes,  cou- 
teaux-poignards, épées  ou  bâtons,  etc.,  et,  d'antre  part,  ordonna  la  stricte  exécu- 
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lion  du  l'c'glenient  dressé  par  le  Parlement,  le  3o  avril  i663,  pour  le  netloyajje 
de  la  Ville.  La  sûreté  et  la  propreté  de  Paris  se  trouvaient  ainsi  assurées  :  c'est  là 
ce  que  ra|)|)elle  notre  jeton. 

On  peut  didicilement  se  laire  une  idée  de  ce  qu'était  Paris  à  cette  époipie,  pen- 
dant la  nuit  :  les  rues,  sauC  dans  des  circonstances  extraordinaires,  l'estaient  coin- 
pléleinent  obscures.  Ce  ne  fut  qu'au  mois  de  septembre  1GO7  (jucï  M.  de  la  Heynie, 
le  nouveau  lieutenant  fjénéral  de  police,  fit  établir  un  éclaii'a[;e  réguliei';  encore 
cet  éclairage  était-il  bien  insuffisant,  ainsi  qu'il  résulte  d'un  arrêt  du  Parlcrneut 
du  ^3  mai  1O71;  il  n'avait  lieu  que  du  i'""'  novembre  à  la  fin  de  février;  et  l'arrAt 
précité  ordonna  qu'à  l'avenir  les  lanternes  seraient  allumées  du  9.0  octobre  an 
3 1  mars. 

Voir  Delaiiinre,  t.  I.  p.  i'i3;  t.  IV,  p.  -iaf),  a'^o;  D.  Félibien  et  I).  Lohineau.  (.  V,  \t.  ai3. 


N°  206. 


•  M'!  VOYSIN  •  CON?"  DETAT  •  ORDINAIRE  •  PREVOST  DES  •  MAR  •  5  EL° 

Écu  des  Voysiii.  —  Grènetis. 

IV-  •  ACCEDVNT  •  TERR.C  •  ATQVE  •  VRBES  • 
Armes  de  la  Ville.  A  l'exergue  :  •  1668  •  —  Grènetis. 

Conf.  Collection  de  la  Ville.  /P^.  Coiif.  Collection  d'AITry. 


1667.  Le  roi  d'Espagne,  Philippe  IV,  étant  mort  le  17  septembre  i66,S,  le  Koi 
songea  à  faire  valoir  par  les  armes  les  droits  de  la  Reine.  En  conséquence,  il  entre 
en  Flandre  à  la  tète  de  35, 000  hommes.  Il  prend  Armentières  (28  mai),  Charleroy 
(2  juin),  Furnes  (12),  Ath  (i6),  Tournay  (96),Douay  (fi  juillet).  Coiirtra y  (18), 
Oudenarde  (3i),  Alost  (^1  aoiU),  Lille  (27),  etc. 

Voir  Histoire  de  Louis  XIV,  p.  Kjy,  19H;  Le  président  llénault,  p.  5io. 
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N"  '201. 


•  MON  •  DE  •  MOVHERS  •  ADVOCAT  •  EN  •  PAR--.  PREMIER  •  ECHEVIN 

Écu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  trois  quarts,  garni  de  lambrequins.  D'azur,  à  trois 
dexlres  apaumées  d'argent,  accompagnées  en  cœur  d'une  demi-fleur  de  iys  faillie  à  senestre. 
—  Grènetis. 

IV.  *  PATER  •  PORTVNVS  •  EVNTEM  •  IMPVLLIT 

Armes  de  ia  \i\\e,  au-dessus  desquelles  est  la  date  •  1663  • —  Grèuelis. 

Conf.  Collection  d'Affry. 

Le  dieu  des  ports  a  donné  au  navire  une  impulsion  nouvelle. 
D'après  Ghevillard  et  Beaumont,  la  fleur  de  lys  serait  faillie  à  dextre. 
Ces  auteurs,  ainsi  que  MM.  Le  Roux  de  Lincy  et  Borel  d'Hauterive,  écrivent  le 
nom  de  cet  échevin  :  Monhers. 

La  légende  du  revers  a  été  tirée  de  Virgile  {^jEneid.  V,  261,  2/12.)  : 

Et  pater  ipse  manu  magna  Portunus  eunlem 
Inipulil 

Jean  de  MoUHERS  était  avocat  au  Parlement  et  quartinier  dès  i6A5;  il  fut 
Echevin  de  1661  à  i6G3. 

Voir  Beaumont;  Ordonnances  royaux ,  p.  535. 


N°  208. 


•  DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  •  M';  lEAN  •  GAIGNY  •  CON"  ET  •  COM^ 

Écu  aux  armes  des  Gaigny  (voir  n"  169),  surmonté  d'un  casque  de  profil  orné  de  ses  lam- 
brequins. —  Grènetis. 
Vy.   Comme  au  n°  302. 

Conf.  Collection  d'Affry. 
Voir  la  note  du  n°  1  65. 
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*  DE  •  LECHEVINAGE  •  DE  Ar  HELISSANT  •  CON"  DE  •  VILLE 
Ei'u  comme  au  ii°  igf).  —  Grènclis. 
IV.  Le  iiiènie  qu'au  u"  201. 

Conf.  Bibliollièque  nationale. 

Les  ronctioiisd'Eclieviii  avaient  cessé,  pour  J.  B.  Hélissaiit,  en  1GG2  ;  mais  il  était, 
PII  outre,  conseiller  de  Ville;  c'est  en  cette  qualité  qu'il  IVappa  ce  jeton. 

-S-S-C- 

N"  210. 


*  M"  CLAVDE  •  PREVOST  •  PREMIER  •  ESCHEVIN 
Ecu  ariiiurié,  conune  au  11°  196.  —  Grènelis. 
PV.  Comme  au  n"  aoiS. 

Conf.  Bibliotlièquo  nationale. 

Claude  Prévost  avait  cessé  ses  fonctions  d'Eclievin  en  1662;  c  est  sans  doute 
comme  quarlinier  qu'il  continua  à  faire  usage  de  son  titre  et  des  armes  municipales. 

-5<?<> 

N'  211. 


*  M"  CLAVDE  •  PREVOST  •  PREMIER  •  ESCHEVIN 
Ecu  armorié,  comme  au  n"  igG. —  Grènelis. 
rv.   Comme  au  n°  906. 

Cnnf.  Bibliothèque  nationale. 

Même  observation  qu'an  n"  210. 
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*  LAVRENS  •  DE  •  FAVEROLLES  •  PREMIER  •  ESCHEVIN 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  trois  quarts,  avec  lambrequins.  D'azur,  à  la  tige  de  fèves 
de  trois  gousses  mouvante  d'un  croissant  posé  à  la  pointe  de  l'écu,  et  accompagnée  en  chef  de 
deux  étoiles,  le  tout  d'or.  —  Grènetis. 

Iv.  Le  même  qu'au  n°  aoi. 

iR.  Conf.  Collection  d'Afln . 

Laurent  de  FavEROLLES,  reçu  auditeur  à  la  Chambre  des  comptes  le  2  3  fé- 
vrier 1661,  exerça  cette  charge  jusqu'en  171  4;  il  lut  conseiller  de  Ville  en  i656. 
et  Échevin  de  i664à  1666. 

Voir  Chambre  des  comptes,  manuscrit,  t.  II,  p.  2/16,  «58;  Beaumont;  Ordonnance  de  t66y,  p.  766. 

=>♦<= 

N"  213. 


•  M"!  DE  •  LABALLE  •  CON*.^  ESCHEVIN  •  ET  •  NOT'."^  AV  •  CHET':'^ 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  taré  de  trois  quarts,  garni  de  ses  lambrequins.  D'argent, 
au  chevron  d'azur,  surmonté  d'une  foi  de  carnation,  derrière  laquelle  sont  passées  en  sautoir 
deux  branches  d'olivier  de  sinople,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  et,  en  pointe,  d'un  cœur 
traversé  en  sautoir  de  deux  flèches  renversées,  le  tout  de  gueules.  —  Grènetis. 

R.  VT  •  DITET  •  SPOLIAT  • 

Amour  dépouillant  une  femme  de  ses  vêtements.  —  Grènetis.  filet. 

Cont.  Collection  dAffry. 

Jean  de  LabALLE,  notaire  au  Chàtelet  et  conseiller  de  Ville  depuis  i653  .  fut 
Echevin  de  166Z1  à  166G. 

Voir  Beaumont:  Ordonnance  de  iOGq,  p.  7^5. 
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Légende  et  tjpe  du  précédent. 

IV.  NEC  •  MORSVS  •  HORRESCE  •  FVTVROS 

Hercule,  vêtu  de  la  peau  du   lion  de  Néniée  et  frappant  de  sa  massue  l'hydre  de  Lerne. 
Grènetis. 

Conf.  Bibliothèque  nationale;  Collectioa  de  la  Ville. 


Légende  et  type  du  précédent. 

R.  S/ECLIS  •  DOCTRINA  •  FVTVRIS  • 

La  Justice,  assise,  lournée  à  droite,  tenant  de  la  main  droite  une  plume,  el  souteiiaul,  de  la 
main  gauche,  une  lahlette  qui  repose  sur  son  genou. 

A  l'exergue  :  SVPREMA  •  REPETVNDARVM  •  CVRIA  •  1665  • 

Conf.  collection  de  la  Ville. 

Le  19  novembre   1G61,  le  Roi  avait  établi  une  Chambre  de  justice  pour  la 
réforme  des  finances  et  pour  la  recherclie  des  gens  d'affaires  qui  avaient  malver.sé. 


N"  21  G.    . 


•  FRANÇOIS  •  LE  •  FOVYN  •  PREMIER  •  ESCKEVIN  • 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil, garni  de  ses  lambrequins.  D'azur,  à  trois  nionls 
d"or,  issant  d'ondes  d'argent  et  soutenant  une  tour  de  même;  ladite  tour  surmontée  d'un  bras 
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de ,tenaiiL  un  gonfanon  de chargé  d'un  cœur  surmonté  d'une  fleur  de  iys  de. 

—  Grènetis. 

R-.   Comme  au  n°  9o5. 

j^.   Bibliothèque  nationale. 


Chevillard,  Bcauniont  et  Bore!  n'indiquent  que  la  première  portion  de  ces 
armoiries. 

François  Le  FoinG,  notaire  au  Châtelet  et  greffier  des  commissions  extraor- 
dinaires du  Conseil,  fut  Echevin  du  17  août  i665  au  16  août  1667. 

Voir  Ordonnances  i-oijmix ,  j).  766. 


N'  217. 


*  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M"  •  LE  •  PRESID  •  LE  •  PELETIER 

Écu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  l'ace  avec  ses  iamhrequins.  D'azur,  à  la  croix  patlée 
d'argent  chargée  en  cœur  d'un  chevron  de  gueules,  côtoyé  de  deux  molettes  d'éperon  de  sable  et 
soutenu  d'une  rose  de  gueules  boutonnée  d'or.  —  Grènetis. 

I^'.  •  MAGNIS  •  EXPANDIT  •  CARBASA  •  FATIS  • 

Armes  de  Paris.  A  l'exergue  :  •  i  ôôi;  •  —  Grènetis. 

Conf.  Colleclion  d'AlTry. 


1668.  Conquête  de  la  Franche-Conil/-,  pendant  Tliiver,  en  moins  dun  mois, 
par  le  Roi  en  personne  :  Besançon  se  rend  en  deux  jours,  le  7  février;  Dôle,  le  1  /i  ; 
Gray,  le  19. 

Voir  Le  président  Hènaull,  p.  5i  i. 

1668-1676.  ClALDE  Le  PelETIER,  seigneur  d'Ablon,  de  Montmélian,  de 
Morfontaine,  etc. 

Né  en  juin^i  G3 1  et  d'abord  conseiller  au  Cliàtelet,  il  passa,  le  -^9  janvier  1  (ib'i  , 
an  Parlement,  où  il  devint,  en  1662,  président  de  la  cinquième  chambre  des  en- 
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quèlt's.  Après  la  mort  de  Gaston,  duc  d'Orléans  (2  février  1660),  il  l'ut  tuteur  des 
lilles  de  ce  prince.  En  1667,  il  fut  choisi  pour  doyen  d'honneur  de  la  Faculté  de 
droit.  iVoinnié  conseiller  d'Etat  en  1678,  il  fut  appelé,  en  i68.3,  après  la  mort  de 
Coll)erl,au  poste  de  contrôleur  {jénéral  des  linances,  qu'd  occupa  jus(iu'en  sep- 
teudîre  1689,  et  il  fui,  en  outre,  créé  ministre  d'État  En  1686,  il  acheta  une 
cIiarjTe  île  président  à  mortier,  qu'il  céda,  trois  ans  après,  à  son  fils  Louis.  Enfin 
il  fut  chargé  de  la  surintendance  des  postes  en  1  67 1 ,  en  remplacement  du  marquis 
de  Louvois.  Désirant  le  repos,  il  se  démit  de  ses  emplois  en  i(i97,  et  il  mourul. 
dans  la  retraite,  le  10  août  1711,  à  quatre-vingts  ans. 

Le  3o  novembre  1G70,  on  jette  les  fondations  des  Invalides. 

La  plantation  des  remparts,  aujourd'hui  les  boulevards  intérieurs,  a  été  com- 
mencée pendant  la  magistrature  de  ce  Prévôt,  en  1671,  en  vertu  d'un  arrêt  du 
Conseil  du  7  juin  de  l'année  précédente.  Les  portes  Saint-Denis  et  Saint-Martin 
ont  été  construites,  la  première  dans  le  courant  de  1672  et  de  1678,  la  seconde 
eu  1676  et  1675.  L'ouverture  du  quai  Peletier  date  de  la  même  époque.  Ce 
travail,  proposé  par  le  Bureau  de  la  Ville  et  autorisé  par  arrêts  du  Conseil  des 
18  mars  et  1  5  juillet  1678,  a  été  terminé  en  1  676,  d'après  l'inscription  placée  à 
l'entrée  de  la  nouvelle  voie,  du  coté  du  pont  Notre-Dame. 

Voir  Ordonnance  de  166g ,  p.  7^6;  Dictionnaire  généalogique ,  t.  III,  p.  li;  Généalogie  manuscrite;  Elut 
de  la  France,  1680 ,  t.  II,  p.  227;  Chronologie  ministérielle ,  p.  44;  Tablettes  de  Tkéinis ,  l.  II,  p.  21  ;  Mer- 
cure, ijii,  août,  p.  Cl;  Mémoires  de  Saint-Simon,  t.  IX,  p.  /119;  Jaillot,  t.  V,  Quartier  Saint-Germain , 
p.  53;  t.  III,  Quartier  Saint-Antoine ,  p.  33;  Quartier  de  la  Grève,  p.  '12;  l.  Il,  Quartier  Saint-Denis , 
p.  .'to;  Quartier  Saint-Martin ,  p.  78;  G.  Brice,  t.  II,  p.  20,  36. 


N"  218. 


De  mOme  qu'au  précèdent. 

ÏV-  *  •  QV^î;  •  NON  •  MARIA  •  * 
Armes  de  ia  Ville.  A  Texergue  :  •  1670-  —  Grènetis. 

yR.  Conf.  Colleclion  d'Affiy. 
Sur  les  exemplaires  d'argent,  la  légende  du  droit  conmience  par  un  pomt. 

. -3«-0 
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N°  21  y. 


•  DE  •  LA  •  2  •  PREVOSTE  •  DE  M"  •  LE  •  PRESID  •  LE  •  PELETIER 
Armoiries  des  Le  Peletier  comme  ci-dessus.  —  Gi'ènelis. 

R.  .  OBSTRICTIS  •  ALIIS  •  PRyïTER  •  lAPYGA  • 
Armes  de  Paris.  A  i'exerjjue  :  •  1671  •  —  Grènetis. 
Gonf.  Collections  de  la  Ville  el  d'AITry. 

1670.  Les  Algériens  envoient  au  Roi  des  députés  (jiii  concluent  avec  lui  un 
traité  de  paix  au  mois  de  février.  Le  Roi  détache  TAnoleterre  de  la  triple  alliance 
quelle  avait  formée,  le  28  janvier  1668,  avec  la  Hollande  et  la  Suisse;  il  traite 
également  avec  l'électeur  de  Cologne,  l'évèque  de  Munster,  le  duc  de  JNeubourg  et 
le  prince  Palatin.  Il  prépare  ainsi  son  invasion  dans  la  Hollande. 

Les  Hollandais  se  trouvaient  privés  du  secours  de  tous  les  vents  favorables,  à 
l'exception  de  l'Iapyx,  ou  vent  d'ouest,  symbole  de  l'Espagne;  cette  idée  a  été 
exprimée  à  l'aide  d'un  vers  d'Horace  [Garni.  I,  m,  5  ). 

Voir  Histoire  de  Louis  A /F,  p.  aoQ,  211. 


iN°  220. 


Même  droit  qu'au  préce'deiii. 

R.  .  TERRAQ-  EXPECTOR  •  AB  •  OMNI 
Armes  de  la  Ville.  A  l'exergue  :  •  1672  •  —  Grènetis. 
Gonf.  Golleclions  de  la  Ville  et  d'Affry. 
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\'  221. 


.-rgS'p^^^^as^ 


•  DE  •  LA  3'  PREV  •  DE  •  M"!"  CLAVDE  •  LE  •  PELETJER  • 
Aniifs  de  Paris.  —  Grènclis. 

R..  TRVNCVM  •  CAPVT  •  ABDIDIT  •  VNDIS 

Hercule  debout,  appuyé  de  la  main  gauche  sur  sa  massue,  élève  de  laulre  la  corne  qu'il  vient 
d  arracher  au  taureau  Achéloûs,  qui  va  se  cacher  dans  les  roseaux.  A  l'exergue  :  •  1673  •  — 
Grènetis,  filet. 

JK.  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

Surlexeniplaire  d'ai-gent,  ia  date  de  l'exergue  n'est  pas  placée  entre  deux  puints. 
Ovide, parlant  du  taureau-lleuve  vaincu  par  Hercide,  avait  dit  (jMeto/H.  IX.  96, 97): 

vultus  Achelous  agrestes 

Et  lacerum  cornu  mediis  caput  abdidit  undis. 

1()72.  Le  Roi,  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Hollandais  par  un  luaiiileste  du 
mois  d'avril,  entre  aussitôt  en  cainpague  :  la  Hollande  est  bientôt  conquise  en 
grande  partie.  Au  mois  de  juillet,  la  ville  dWmsterdam,  ne  se  sentant  pas  assez 
forte  pour  résister  aux  armes  françaises,  malgré  les  nouvelles  fortifications  qui 
avaient  été  faites,  se  détermine  à  inonder  son  territoire  :  cet  exemple  est  suivi  par 
plusieurs  autres  villes. 

\oir  Histoire  de  Louis  XIV,  p.  a  ^10. 

«>*cî^ 

N'  222. 


«  DE  •  LA  •  3^  PREVOSTE  •  DE  •  MES'!'=  CLAVDE  •  LE  •  PELETIER 

Armes  de  la  Ville.  —  Grènetis. 

R".   iMèmes  légende  et  type  que  le  précédent,  mais  d'un  coin  différent.  —  Grènetis. 


Conf.  Colleclions  de  la  Ville  et  d'AlTrv. 
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N°  223. 


Même  droit  qu'au  n"  921. 

IV.  PERRVPIT  .  HERCVLEVS  •  LABOR  • 

Rempart  clans  lequel  est  ouverte  une  brèche,  à  travers  laquelle  s'enfuit  un  monstre  à  trois  têtes 
chassé  par  les  flammes.  A  l'exergue  :  TRAIECT  •  CAPT  •  1674  •  —  Grènetis,  filet. 

Conf.  Collection  de  la  Ville.  JK.  Conf.  Collection  d'Airry. 

L'exemplaire  en  argent  est  d'un  coin  difl'érent  :  au  droit,  la  légende  commence 
par  une  qnintefeuille  tigéc  et  feuillée;  le  vaisseau  parisien  est  pavillonné  de 
France;  au  revers,  la  date  n'est  point  flanquée  de  points  :  des  deux  côtés,  les 
légendes  sont  en  caractères  plus  gras. 

Le  monstre  est  Cerbère,  qui  s'échappe  de  cette  sorte  d'enfer;  la  légende  est  tirée 
d'un  vers  d'Horace  [Carm.  I,  ni,  36)  : 

Perruj)it  Acheronla  Herculeus  labor. 

1673.  Le  1  o  juin,  le  Roi  arrive  devant  Maestriclit,  avec  une  armée  de  quarante 
mille  hommes  :  il  fait  ouvrir  la  tranchée  le  17;  la  ville  capitule  le  3o,  après  une 
vigoureuse  défense.  Farjaux,  colonel  espagnol  qui  y  commandait,  fut  réduit  à 
cette  extrémité  par  un  soulèvement  populaire. 

Voir  Histoire  de  Louis  XIV,  p.  261. 

->OS' 

N°  22  û. 


•  DE  •  LA  •  3':  PREV^^  DE  •  MES"^  •  CLAVDE  •  LE  •  PELETIER 

Armes  de  Paris.  —  Grènetis. 

IV.  Légende  et  type  du  précédent,  mais  d'un  autre  coin.  A  l'exergue  :  TRAIECT  •  CAPT 
1674  •  —  Grènetis. 

Conf.  Collection  de  la  Ville. 


Jl-TOiNS  ET  MEDAILLES  DES  PREVOTS  ET  ECHEVINS. 

N"  2^5. 


127 


*  DE  .  LA  •  4'i  PREV  •  DE  •  MES""^  CLAVDE  •  LE  •  PELETIER 

Armes  de  la  Ville.  —  Grènetis. 

IV.  VNVS  •  TERGEMINVM 

Hercule  combalant  Géryon;  le  triple  moustre  est  terrassé;  il  appuie  sur  le  sol  sa  main  gauche: 
de  la  droite  il  brandit  un  badelaire.  A  l'exergue  :  •  1675  •  —  Grènetis,  filet. 

Cour.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

1674.   Le  1  1  auùt,  le  prince  de  Condé  bat,  à  Senef,  l'année  où  se  trouvent 
réunies  les  troupes  impériales,  hollandaises  et  espagnoles. 


N"  220. 


•  DE  •  LA  •  4";  PREVT^  DE  •  MES^'  CLAVDE  •  LE  •  PELETIER 

Armes  de  Paris.  —  Grènetis. 

R..  •  VNVS  •  TERGEMINVM  • 

Même  type  qu'au  précédent,  mais  varié  de  coin;  Géryon  n'est  pas  encore  complètement  ter- 
rassé. .\  l'exergue  :  •  1675  •  —  Grènetis. 

yR.  Conf.  Collections  do  la  Ville  et  d'Affry. 
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N°  227. 


*  DE  •  LA  •  4";  PREV  •  DE  •  M».^  CLAVDE  •  LE  •  PELETIER 
Armes  de  la  Ville.  —  Grènetis. 

R.  RAMIS  •  FRONDESCET  •  OLIV^ 
La  massue  d'Hercule  [ilantée  au  milieu  d'une  campagne.  A  l'exergue  :  1676.  —  Grènetis,  filel. 
Gonf.  Colleclioiis  de  la  Ville  et  d'Affry. 

Pour  comprendre  le  type  de  ce  jeton,  il  faut  se  rappeler  que  Pausanias  [Corinth. 
XXI,  x)  raconte  qu'à  Trézène,  Hercule,  ayant  posé  sa  massue  près  du  simulacre 
d'Hermès,  cette  massue,  qui  était  de  bois  d'olivier  sauvage,  prit  racine  et  poussa 
aussitôt  des  feuilles.  Les  victoires  de  Louis  XIV,  comparées  à  la  massue  du  vain- 
queur d'Achéloiis,  de  Cerbère,  de  l'Hydre,  de  Géryon,  ont  pour  conséquence  la 
paix,  que  symbolise  l'olivier. 

1675.  Dans  le  courant  de  décembre,  le  Roi  désigne  des  ministres  plénipoten- 
tiaires pour  traiter  de  la  paix  à  Nimègue;  MM.  de  Croissy  et  d'Avaux  partent  de 
Paris  à  la  fin  de  ce  mois. 

Voir  Histoire  de  Louis  XIV,  p.  289. 


*  DE  •  LESCHEVINAGE  •  DE  •  M';  N  •  PICQVES 

Ecu  surmonté  d'un  casque  de  trois  quarts  garni  de  lambrequins.  D'azur,  à  la  lasce  ondée  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  mouches  d'or,  2  en  chef  et  1  en  pointe.  —  Grènelis. 
F)'.  De  même  qu'au  n°  217. 


Gonf.  Goilection  d'AlTi 


Chevillard,  Beaumont  et  Borel  d'Haulerive  donnent  à  la  famille  Picques  les 
armes  suivantes  :  de  gueules,  à  la  porte  de  ville  ouverte  d'argent,  maçonnée  de 
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sabir  ot  crtMieloe  do  quatre  [alias  chn\)  pièces,  à  la  herse  levée  (ïov {alias  de  sable), 
sous  laquelle  se  trouve  uu  sanglier  de  même  {alias  un  porc-épic  d'argent). 

Nicolas  PicQUES  lut  conseiller  de  \  ille  en  166/1  el  Échevin  de  1668  à  1670. 
Voir  lîpaumonl;  Ordonnance  de  i(]C(j,  p.  yiG. 

->•!><- 

W  229. 


Ml  HENRY  •  DE  •  SANTEVL  •  PREMIER  •  ESCHEVIN 
Ecu  aux  armes  des  Santeu] ,  surmonte'  d'un  casque  de  profil  avec  ses  lambrequins.  —  Grènelis. 

I^-  •  HVIC  •  CENTVM  •  DEBES  •  OCVLOS  . 
Armes  de  Paris.  A  l'exergue  :  •  1671  •  —  Grènetis. 
Conf.  Cojleclion  d'Affry. 

Henry  de   Santeul  exerça  les  fonctions  d'Échevin  de  1669  à  1671  ;  il  était 
quartinier  depuis  1667. 

Voir  Ordonnance  de  i66rj,  p.  7/16;  Bcaumont. 

><e>c!^ 

N°  230. 


lAC  •  TROIS  =  DAMES  •  MDIL  •  PAR  •  1674 
Buste,  à  droite,  de  l'Échcvin  revêtu  de  la  robe.  —  Me'daille  sans  revers. 
Conf.  Collection  d'AITiv. 
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Jacques  TuuISDAMES,  marchand,  bourgeois  de  Paris,  fut  Eciieviu  de  1676 
à  1676  :  il  portait  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  trois  basants,  ou 
dames  à  jouer,  de  même. 


Voir  Ceaiiiiionl;  Orilo 


(le  i66r),  p.  7'i5. 


N°  231. 


•  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  JVL:^  AVGVSTE  •  ROBERT  •  DE  •  POMEREV 

Ecii  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  face  cime  d'un  vol  parti  d'or  et  d'azur  et  garni  de 
lambrequins;  l'écu  ayant  pour  supports  deux  griffons  mouvanis  d'une  terrasse.  D'azur,  au  che- 
vron d'argent  accompagné  de  trois  pommes  d'or.  Au-dessous  de  l'écu  :  1677  —  Grènetis. 

Pv.  •  HISPANIS  •  ET  •  BATAVIS  •  AD  •  PANORMVM  •  DEVICTIS 

Vaisseau  voguant  à  gauche,  au  milieu  des  débris  de  ([uatre  autres  vaisseaux,  le  tout  sous  un 
chef  semé  de  France.  —  Grènetis,  filel. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Airiy. 

1676.  Le  maréclial  de  Vivonne,  ayant  sons  ses  ordres  MM.  Duquesne  et  de 
Gabaret,  bat  à  Palerme,  le  -^  juin,  les  escadres  combinées  d'Espagne  et  de  FIol- 
lande.  Pmyter,  qui  commandait  cette  dernière,  était  mort  à  Syracuse,  le  -iç)  avril 
précédent,  des  blessures  reçues,  le  ai  du  même  mois,  an  condial  naval  dAgosta. 

\'ou-  Histoire  de  Louis  A/F,  p.  •-'•(j-ii. 


1676-1684.  AlGUSTE-PiOBERT  de  PomeREU,  seigneur  de  la  Bretècbe  Sainl- 
Nom,  de  Vauxmartin,  etc. 

Reçu  maître  des  requêtes  le  3i  juillet  i656,  M.  de  Poinereu  exerça  les  l'onc- 
lions  de  ])résident  au  Grand  Conseil  en  166-?;  il  fui  successivement  intendant  du 
Bourbonnais,  de  l'Auvergne,  de  la  Bretagne,  province  où,  le  premier,  il  exerça 
ces  fonctions;  il  l'ut,  en  outre,  appelé  au  Conseil  d'Etat  et  an  Conseil  royal  des  fi- 
nances; en  1  680 ,  il  présida  la  chambre  de  l'Arsenal.  Il  mourut  le  1  7  octobre  1702. 
372  ans. 

Par  acte  du  26  juillet  1  68 /| ,  la  Ville  fonde  un  panégyri([ue  du  Hoi,  que  le  rec- 
teur de  l'Université  doit  prononcei-  chaque  année,  le  i5  mai,  jour  de  l'avènement 
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ail  ti-ùiic  (If  Sa  MajesU''.  Une  l'cdevance  do  cjuaraiile  louis  esl  aUaclu''o  à  celle 
finidalioii.  (|iii  reçoit  son  exéculioii  dès  lOST). 

Voii'  Etalde  la  France,  1680,  t.  Il,  p.  227;  id.  1686,  t.  II,  p.  260;  Tubletles  de  Tliémis ,  t.  I,  p.  iSf), 
•>"!  ;  Meiciirc,  i6()j,  février,  p.  285;  Mercure,  iSaj,  juin,  p.  12G0;  U.  l'Y'libien  et  D.  Lobineau,  I.  II, 
n.  ifiiS,  i5'li  ;  MéiiesInVi'.  Uislnirc  de  Loiiix  le  Grand  par  /es-  iiirdailte.i .  p.  68. 


N°  2:]2. 


DE  •  LA  PREVOSTE  •  DE  •  M'î'  AVGVSTE  •  ROBERT  •  DE  •  POMEREV 

Armes  de  Paris  conloiirnées.  A  lexergue  :  •  1678  •  —  Grùnetis. 

IV.  CVIVS  •  AD  •  ASPECTVM  •  STVPET  •  HOSTIS 

Biislp,  à  (liditf,  (lu  R(^i  [cvî-lii  (rime  cuirasse,  coupant  la  lej;cndc.  Aii-dcssous  :  •  F  •  C 
Grènelis. 

Coiif.  (Inlli'clions  de  la  Ville  et  d  Allrv. 


1G77.  Le  comte  d'Estrées  brùie  la  flotte  hollandaise  à  Tabatjo,  le  3  mars; 
mais  il  perd  M.  de  Cabaret,  emporté  par  un  coup  de  canon.  Le  Hoi  prend  Valen- 
ciemies,  le  17  mars;  Cambrai  et  sa  citadelle,  les  5  et  17  avril;  Sainl-Omer.  le 
20  du  même  mois.  Le  duc  d'Orléans  bal  le  prince  d'Orange,  à  Monl-Cassel,  le 
10  avril.  M.  de  Monclar  .s'empare  de  Fribourg,  le  1/1  novembre,  après  cinfj  jours 
de  Irancbée  ouverte.  Le  mai'éclial  d'Humières  prend  Saiiil-Cuillaiii  le  1  1  d('(eMdjre. 

Voir  IIif,loi)c  de  Louis  XI]  ,  p.  o()S-3oi  ;  Le  président  Uèiuiull ,  p.  o3o-5oi. 

^30>c> 

N"  2.33. 


*  DE • LA  •  2 • 
Armes  de  la  Ville. 


PREVOSTE  •  DE  •  M"?  AVGVSTE  •  ROBERT  •  DE  •  FOMERE\' 

—  Grènelis. 

'7- 
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î\'.  SOLIS  •  OPVS  • 
Arc-en-ciei  dans  un  paysage.  A  l'exergue  :  •  1679  •  —  Grènelis. 
Gonf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AflVy. 

1678.   Le  10  août  la  paix  est  signée  à  Niniègue  avec  la  Hollande;  le  17  du 
même  mois  les  Espagnols  y  adhèrent. 

Voir  Histoire  de  Louis  XIV,  p.  809,  3 10. 


1S'°  23i. 


•  DE  •  LA  •  2";  PREVOSTE  •  DE  •  M'!'=  AVG  •  ROB  •  DE  •  POMEREV 

Armoiries  des  Pomereu,  comme  ci-dessus;  elles  présentent  cette  variété  que  les  suppoils  re- 
gardent en  dehors.  —  Grènetis. 

R.  •  FECIT  .  VICTORIA  •  NODVM  • 

Trophée  composé  de  drapeaux,  d'étendards  et  de  diverses  armes  liées  ensemble  par  une 
écharpe  fleurdelysée.  A  l'exergue  :  •  i68o' —  Grènelis. 

Gonf.  Gollections  de  la  Ville  et  d'AlTry. 

1679.  L'Empei'eur  signe  la  paix  à  son  tour,  le  5  février;  rélecleur  de  Brande- 
bourg en  fait  autant,  le  99  juin,  et  le  roi  de  Danemark  l'imite  peu  de  temps  après. 
La  paix  devient  ainsi  générale. 

Voir  llishiire  de  Louis  XIV,  p.  3ii,  3 12. 


N"  235. 


*  DE  •  LA  •  5  •  PREV  •  DE  •  W-^  AVGVSTE  •  ROBERT  •  DE  •  POMEREV 
Armoiries  des  Pomereu,  comme  au  numéro  qui  précède.  Sous  Técu  :  i68i.  —  Gi-ènelis. 
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IV-  *  VNDE  •  OAINIA  •  REGIMEN 
Armos  do  Paris.  —  Grôuelis,  fîl(!t. 

Coiil'.  Collpctions  de  la  Ville  et  d'AlVry. 

Le  Prévôt  veille  à  1  approvisionnemenl  do  la  cité  et  ne  la  laisse  manquer  de 


N°  236. 


*  3  •  PREVOSTE  •  DE  •  M'!^  DE  •  POMEREV  •  CON?"  DESTAT  •  ORD"'= 
Armoiries  des  Pomei'eu,  comme  dessus.  A  l'exergue  :  1682.  —  Grènetis. 

R'.  VIVIMVS  ASPECTV 
Vue  de  la  Ville  du  Paris  en  aval  du  pont  Neuf,  surmonté  d'un  soleil  rayonnant.  —  Grènetis. 
Conf.  Colleclious  de  la  Ville  et  d'Affrj. 

Ce  revers,  qui  a  été  employé,  comme  on  l'a  vu,  pour  un  jeton  banal,  a  été 
gravé  par  Aury.  Cet  artiste  ne  manquait  pas  de  mérite.  Son  nom  est  écrit,  par  le 
Mercure,  tantôt  Ory,  tantôt  Aury;  le  P.  Ménestrier  dit  Hory.  On  a  pu  obtenir  une 
orthographe  certaine  en  consultant  la  signature  placée  sous  la  tète  du  Roi,  for- 
mant le  droit  du  jeton  frappé  en  1677  pour  les  Parties  casuellos. 

Paris  tient  du  Roi  sa  grandeur  et  sa  richesse. 
=>*<- ■ 


N°  237. 


*  4=  PREVOSTE  •  DE  •  M"  DE  •  POMEREV  •  CON^»  DESTAT  •  ORD" 
Aimoiries  dos  Pomoreu.  Au-dessous  :  1683.  —  Grènetis. 
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R..  ET  •  AB  •  VNO  .  FLORE  •  QVID  •  AMBO 

Pied  de  lis  de  jardin  à  trois  tiges  inégaies,  ciiargées,  la  jikis  grande  de  trois  lleiiis  épanouies, 
la  seconde  de  (rois  gros  boutons,  la  dernière  de  trois  petits  boulons.  — •  Grènelis.  filet. 

Conf.  Collection  de  In  Ville.  /P<.  Conf.  Collection  dAiïi'v. 

C'est  encore  Aui'y  qui  a  gravé  ce  jeton,  dont  la  devise  a  été  faite  par  le  célèbre 
Santeul,  chanoine  de  Saint-Victor. 

1682.   6  août,  naissance  du  duc  de  Bourgogne. 


N°  238. 


•  4  •  PREVOSTE  •  DE  •  M"  DE  •  POMEREV  •  CON"  DESTAT  •  ORD"'  * 

Armoiries  des  Pomereu.  —  Grènelis. 

H-.  DAT  •  VIRES  •  LVSTRANDO  •  NOVAS 

Soleil  rayonnant  au-dessus  de   trois  places  fortes  établies  sur  le  courant  dune  rivière.  A 
l'exergue  :   1684.  —  Grènetis,  filet. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AITry. 
La  devise  a  été  composée  par  Santeul. 

1683.   Le  Roi,  dans  le  courant  de  Faiinée,  avait  visité  ses  villes  frontières  de 
Bourgogne  et  d'Alsace. 

•>*•<=- 

N"  2.3'J. 


M^:  PHILIPPE  •  LEVESQVE  •  PREMIER  •  ESCHEVIN 
Ecu   armorié,   surmonté  d'un  casque  de  trois  quarts  orné  de   lambrequins  et   ayant  pour 
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cimiei' une  lèle  do  ciijojjiie  avec  son  cou.  Puiii  :au  i"',  d'azur  à  la  cigogne  (rargonl, en  vigilance 
(l'or;  au  2'',  d'argent  à  trois  cœurs  enflammés  de  gueules.  —  Grènetis. 

IV.  DAT  «  CVRA  'SI  QVIETEM  * 

Cigognes  picorant  :  une  d'enire  elles,  sa  vigilance  dans  la  palle  droite,  veille  à  la  sûreté  de 
ses  compagnes.  —  Grèn(!tis. 

C.onl'.  Musée  monétaire. 

PllILli'PE  LÉVESQUE,  .secrétaife  du  Roi,  fui  Écheviu  de  1678  à  1G80;  il  liil, 
PII  ouUe,  administraleup  de  l'Hôtel-Dieu  et  des  Incurables.  Il  mourut  le  aS  jan- 
vier I  70G. 


Voir  Beautiionl;  Merciirc , 


mai  I  7'io  .  p.  1  OUI. 


N°  2i0. 


■5?  MICHAEL  •  GAMARE  •  yEDILIS  •  ANNIS  •  1682 


[683 


Ëcu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  trois  quarts  orné  de  lamlji'equins.  Dazur,  au  chevron 
d'or  accompagné  en  chef  de  deux  gerbes  de  même,  et  en  pointe  d'une  cane  d'argent  nageant  sur 
des  ondes  de et  flanquée  de  roseaux  de —  Grènetis. 


!>.  •  HytC  •  PHARMACA  •  COMPLENT 

Digilale  au  pied  de  la(juelle  sont  eulac('es  deux  vipères.  A  l'exergue 
hiel. 


168: 


Grènetis. 


Gonf.  Collection  d'AiVry. 

Nous  n'avons  pu  compléter  les  indications  héraldiques. 

Les  armes  de  ce  lonctionnairc  ne  sont  pas,  en  général,  doiuiées  exactement; 
Chevillard  et  Beanmont  n'indi(|uent  ni  les  ondes  ni  les  roseaux  de  la  poinle:  Borel 
lail  de  même  et  remplace  la  cane  par  une  colombe. 

Michel  Gamare,  du  corps  de  la  marcliandise  d'apothicairerie  et  épicerie,  lui 
Eclievin  de  1682  à  168/1;  il  était  rpiartinier  dès  1667,  et,  le  3o  janvier  1680. 
il  avait  été  nommé  consul. 
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N°  2il. 


*  DE  •  LA  •  PREVOSTE  •  DE  •  M";  LE  •  PRESIDENT  •  DE  •  FOVRCY 

Écu  armorié,  surmonté  de  la  couronne  de  comte  et  supporté  par  deux  lévriers  mouvants  d'une 
terrasse.  D'azur  à  l'aigle  d'or,  au  ciief  d'arg-ent  chargé  de  trois  tourteaux  rangés  de  gueules.  Au- 
dessous  de  i'écu  1  •  6  •  8  •  ).  —  Grènelis. 

R.  VNVS  •  QVI  •  CVNCTA  •  SERENAT 

Soleil  rayonnant,  dissipant  des  nuages  qui  se  fondent  en  pluie;  au-dessous,  un  vaisseau  vo- 
guant à  gauche.  —  Grènetis,  fdel. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Aftry. 

CheviHard,  Beaumont  et  Borel  donnent  l'aigle  au  vol  abaissé. 

1(384.  Trêve  de  Ratisbonne  pour  vingt  ans,  signée  le  lo  août  entre  la  France 
et  l'Espagne,  et  le  i6  entre  la  France  et  l'Empire. 

Voir  Le  président  Hénault,  p.  hkU. 


1684-1692.   Henri  de  FoURCY,  comte  de  Cbessy,  seigneur  de  Cbalil'ort,  etc. 

Après  avoir  été  conseiller  au  Châtelet,  il  entra,  au  raènie  titre,  au  Parlement 
le  29  février  1682,  et  fut,  plus  tard,  président  de  la  troisième  chambre  des  en- 
quêtes. Nommé  ensuite,  vers  1686,  conseiller  d'Etat  et  conseiller  d'honneur  au 
Parlement,  il  mourut  le  /i  mars  1708. 

Le  25  octobre  i685,  on  pose  la  première  pierre  du  pont  Royal.  La  place  des 
Victoires  est  commencée  conformément  à  un  arrêt  du  Conseil  du  1  9  décembre  de 
la  même  année.  En  1689,  on  érige,  dans  la  cour  de  l'Hôtel  de  \ille,  la  statue  de 
Louis  XIV',  qu'on  y  voyait  encore  avant  l'incendie  de  1871. 

Voir  D.  Félibien  etD.  Lobineau,  t.  II,  p.  i5ii;  t.  IV,  p.  276;  Elal  de  la  France,  16S0,  l.  11,  p.  il  7; 
id.  1699,  t.  III,  p.  38;  Mercure,  mars  1708,  p.  211;  G.  Brice,  t.  III,  p.  281;  Jaiilol.  t.  V.  Quartier 
Saint-Germain,  p.  67;  t.  II,  Quartier  Montmartre ,  p    21. 
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N°  2/i2. 


LVDOVICVS  •  MAGNVS  •  REX  • 

Tète  du  Roi  à  droite.  Au-dessous  :  R.  —  Grèuclis. 

IV.  ARAS  •  VICTO  •  HOSTE  •  TVETVR 

Epée  nue,  posée  la  pointe  en  bas,  à  laquelle  sont  attachés  l'éphod  et  le  rational  "  .  A  lexer- 
gup  :  PREVOSTE  DE  M  LE  PRESIDENT  DE  FOVRCY.  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

Une  variété  en  cuivre,  appartenant  à  la  collection  de  la  Ville,  porte  au  droit 
la  lète  à  droite  du  Roi,  vêtu  à  l'antique,  avec  la  légende  :  LVDOVICVS  •  XIIII  • 
D  •  G  •  FR  •  ET  •  NAV  •  REX  :  au-dessous  se  trouve  la  date  1686. 

1685.    22  octobre,  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 

Voir  Uisloire  de  Louis  XIV,  p.  338. 

<3<e-<> 


N"  243. 


De  même  qu  au  numéro  précédent. 

R-.  •  ARAS  •  VICTO  •  HOSTE  •  TVETVR  • 

Type  du  précédent,  avec  cette  différence  que  l'épée,  dont  le  pommeau  figure  une  tête  d'aigle, 
n'a  qu'une  simple  croisée,  et  que  la  légende  est  entre  deux  grènetis.  A  l'exergue  :  •  PREVOSTE  • 
DE  •  M  •  LE  •  PRESIDENT  •  DE  -FOVRCY  •  —  Grènetis,  filet. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Afliy. 


Noms  donnés  à  deux  des  ornements  spéciaux  au  grand  prêtre  des  Juifs. 
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•  DE  •  LA  •  2';  PREVOSTE  •  DE  •  M';  LE  •  P^.  DE  •  FOVRCY 
Armes  des  Fourcy,  comme  plus  haut.  —  Grènelis. 

H'.  •  lAM  •  REDDITVR  •  INTEGER  •  ORBI  •  1687 
Soleil  dissipant  les  nuages  et  rayonnant  au-dessus  du  globe  terrestre.  —  Grènetis,  filel. 
Conf.  Collection  de  la  Ville.  /B^.  Conf.  Collection  d'AH'ry. 

1686.   Le  Roi,  opéré  d'une  fistule,  le  13  novembre,  est  réduit  à  l'extréniité; 
mais  il  revient  à  la  santé. 

Voir  Hisloiie  de  Louis  XW,  p.  3^a. 


N°  245. 


LVDOVICVS  •  MAGNVS  •  REX 

Tète  du  Hoi  à  droite,  coupant  la  le'gende.  Au-dessous  :  R.  —  Grèneti.s. 

R.  IN  •  FACIE  •  EIVS  •  EXHILARITAS 

Vue  de  ITlôtel  de  Ville  et  de  la  place  de  Grève  remplie  d'une  l'oule  nondjreuse;  au-dessus,  le 
soleil  rayonnant.  A  l'exergue  :  DE  •  LA  •  2  •  PREV:  DE  •  M"  DE  •  FOVRCY  •  1688  •  — 
Grènelis. 

Conf.  Colleclions  de  la  Ville  et  d'Aiïry. 

Un  exemplaire  d'argent  porte,  à  l'exergue  du  revers  :  •  2  •  P". 

1687.    Le  3o  janvier,  le  Roi  se  rend  à  Notre-Dame  pour  remercier  Dieu  de  lui 
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avoir  rond»  la  sanU';  il  va  cii.siiilc  dîner  à  i'Hùlel  de  Ville,  où  il  est  reçu  en  jjraiide 
pompe:  la  lèle  se  termine  par  un  feu  d'artifice.  On  fait  faire  un  tableau  re|)ré- 
sentanl  la  cérémonie;  des  médailles  sont  frappées  pour  en  consacrer  le  souvenir*''. 


\oir  II ixtoirc  (le  l.niiis  .\l\,  p.  35 1. 


N"  246. 


DE  •  LA  •  3';  PREVOSTE  •  DE  •  M";  LE  •  P^  DE  •  FOVRCY 

Armes  des  Fourcy.  —  Grèiietis. 

Bf.  VNl  •  CREDIDIT  •  ARMA 

De.xtrochère  nu,  sortant  d'un  nuage  et  tenant  la  foudre  suspendue  au-dessus  d'une  ville  forte. 
A  l'exergue  :  •  1689  •  —  Grènetis,  filet. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  dAITry. 


1688.   Le  Dauphin  en  personne  assiège  et  prend  Philipsbourg  le  29  octobre. 

Voir  Iliitoire  de  Louis  AlV,  j).  Soy. 


N°  2'i7. 


LVDOVICVS  •  MAGNVS  •  REX 
Tète  la  urée  du  Roi,  à  droite.  Au-dessous  :  N.  —  Grènetis. 


'''  Voir  le  compte  rendu  de  cette  fête  et  les  re-        dans  le  premiei'  volume  de  l'ouvrage  intitulé  :  Lei 
présentations  contemporaines  qui  en  ont  été  laites.         Armoiries  de  la  ]  ille  de  Paris. 

18. 
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LES  JETONS  DE  L'ECHEVINAGE  PARISIEN. 
IV-  SECVRVS  •  AB  •  ALTO  • 


Soleil  rayonnant,  rontre  lequel  sont  lancées  des  flèches.  A  l'exergue  :  DE  •  LA  •  3  •  PREV" 
DE  •  M»  DE  •  FOVRCY  .  1 690 Grènetis. 

Conf.  Collection  de  la  Ville.  JK.  Conf.  Collection  d'AlTry. 
C'est  Saiiteul  qui  a  composé  cette  devise. 

1689.  LEmpereuf  déclai'e  la  «fuerre  à  la  France;  celle-ci  en  fait  autant  à 
rAngleteri'e  (96  juin),  qui  vient  de  proclamer  roi  le  prince  d'Orange,  ainsi  qu'à 
1  Espagne;  l'électeur  de  Brandebourg,  la  Hollande,  se  mettent  aussi  en  hostilité. 
La  devise  lait  allusion  aux  Mèdes,  qui,  ennemis  des  Parthes  adorateurs  du  feu, 
lançaient,  pour  les  insulter,  des  lîèches  contre  le  soleil. 

Voir  Histoire  de  Louis  XIV,  p.  36-2. 


IN°  2Zi8. 


•  DE  •  LA  •  q'-  PREVOSTE  •  DE  •  M»  DE  •  FOVRCY 
Armoiries  des  Fourcy.  —  Grènetis  et  filet. 

R.  TERROR  *  VBIQVE  *   1691  • 
Nuées  d'où  la  foudre  tombe  sur  la  terre  et  sur  la  nier.  —  Grènetis,  filet. 
Conf.  Collection  de  lu  Ville.  JP<.  Conf.  Collection  d'AllVy. 

Cette  dernière  collection  possède  une  variété  en  cuivre  où  les  traits  de  la  foudre 
sont  autrement  figurés. 

1690.  Le  1"  juillet,  le  maréchal  de  Luxembourg,  auquel  se  joint  M.  de  Bouf- 
flers,  bat,  à  Fleurus,  le  prince  de  Waldeck.  Le  10  juillet,  M.  de  Tourville,  vice- 
amiral  de  France,  et  M.  de  Ciiâteau-Pienaud,  battent  les  Hottes  anglaises  et  hollan- 
daises à  la  hauteur  de  Dieppe.  Le  18  aoùl,  M.  de  Câlinât  bat.  à  Stafl'arde,  le  duc 
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de  Savoie,  auquel  le  Koi  avait  déclaré  la  guerre  le  1 3  juin  précédent;  la  prise  de 
Saluées  et  celle  de  Suze  furent  la  suite  de  cette  victoire. 

\oir  Le  présiilenl  lli'iKiult,  p.  55ii. 


N"  249. 


LVDOVICVS  •  MAGNVS  •  REX  •  CHRISTIANISS  • 

Tète  (lu  Roi  à  jjauche.  Au-dessous,  un  cœur  euflaumie'.  —  Grèuetis. 

R'.  QVID  •  MISCERE  •  IVVAT  •  VIRES  •  1692  • 

Jupiter  foudroyant  les  Titans.  A  i'exerjjue  :  DE  •  LA  •  4  •  PRE  •  DE  •  M  •  DE  •  FOVRCY  • 
CON  •  DESTAT Grènetis,  filet. 

Conf.  Collection  de  la  Ville.  M..  Conf.  Golleclioii  d'AlTry. 

Une  variété  en  cuivre  de  cette  dernière  collection  porte,  au  droit,  la  tête  du 
Hoi  déjà  figurée  au  n"  ai 2. 

1691.  En  Italie,  M.  de  Catinat  prend  VillalVanca  le  21  mars,  Mice  le  a  avril, 
\vigliana  le  3  mai.  Carmagnola  le  9  juin,  Montmélian  le  21  décembre.  En 
Flandre,  le  Roi  prend  Mous  le  9  avril,  après  seize  jours  de  tranchée  ouverte;  le 
18  septembre,  le  maréchal  de  Luxembourg  bat,  à  Leuse,  le  prince  de  Waldeck. 
En  Espagne,  le  duc  de  INoailles  prend  la  Seu  de  Urgel  le  1  1  juillet;  le  comte  d'Es- 
Irées  bombarde  Barcelone  le  10  août,  et  Alicante  le  22. 

Voir  Le  pn'sitleiil  Hciumll ,  p.  550. 


N°  250. 


*  DE  LA   i"^  PREVOSTE  DES  MARCH  •  DE  •  MESSIRE  CLAVDE  BOSC 


l/i2  LES  JETONS  DE  L'ÉCHEVINAGE  PARISIEN. 

Écu  en  cai-louche,  armorié  et  surmonté  d'un  casque  de  face,  garni  de  lambrequins.  D'azur, 
à  la  fasce  d'or  accompagnée  de  trois  (êtes  d'aigle  arrachées  d'argent.  —  Grènetis. 

I^.  OMNI  STAT  PARTE  TIMENDA  * 

Tour  crénelée,  mouvant  d'une  terrasse,  garnie  de  boucliers  de  diverses  formes  et  de  piques 
présentant  la  pointe.  A  l'exergue  :  1693.  —  Grènetis. 

JK.  Conf.  Golleclion  d'ACTry. 

1692.  Le  Roi,  commandant  en  personne,  prend  Namur  le  5  juin,  après  sept 
jours  de  tranchée,  et  le  château  le  3o.  Le  maréchal  de  Luxembourg  bat  le  prince 
de  Wurtemberg,  le  17  septembre,  au  combat  de  Pfortzheim,  et  force  le  landgrave 
de  Hesse  à  lever  le  siège  d'Ebernbourg  le  8  octobre.  M.  de  Boufflers  bombarde 
Charleroy  le  1  9  octobre. 

Voir  Le  président  lUnauU,  p.  558. 

1692-1700.   Claude   Bosc,  seigneur  d'Ivry-sur-Seine. 

D'abord  conseiller  au  Parlement,  il  obtint,  le  28  février  lôy'?,  la  charge  de 
procureur  général  à  la  Cour  des  aides,  qu'il  remplit  jusqu'au  3o  décembre  1709; 
il  avait  été  nommé  conseiller  d'Etat  dans  le  courant  de  cette  dernière  année 
et  il  mourut  le  i5  mai  171.5. 

C'est  pendant  sa  prévôté,  en  1699,  que  la  place  Vendôme,  telle  que  nous  la 
voyons  aujourd'hui,  a  reçu  ses  premières  constructions. 

Voir  D.  Félibien  etO.  Lobineau,  t.  II,  p.  i5ii;  t.  IV,  p.  SSy;  Tnblettes  de  Tkémis,  l.  111,  p.  200;  Etat 
delaFrance,  1702,1.  111, p.  .3ûo;  Mercure,  octobre  1702,  p.  908;  id.  lévrier  x'jhh  .  p.  6o3;  Jaillot. 
t.  II,  Quartier  du  Palais-Iioyal ,  p.  63. 


^°  251. 


*  DE  •  LA  2°^  PREVOSTE  •  DES  •  MARCH  •  DE  •  MESSIRE  •  CLAVDE  •  BOSC 
Armoiries  des  Bosc.  —  Grènetis. 

R.  PRv^SENTlA  .  NVMINA  •  SENSIT  • 
La  Ville  de  Paris,  tenant  de  la  main  droite  un  plateau  chargé  de  fruits  et  de  la  main  gauche 
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une  palme,  est  assise  sur  un  tertre  contre  lequel  est  appuyé  un  écu  ovale  à  ses  armes  :  dans 
le  fond,  à  droite,  se  trouve  une  vue  de  la  Ville  prise  en  aval  du  pont  Neuf  :  au-dessus,  des 
rayons  de  lumière  s'e'chappent  du  ciel.  A  l'exergue  :  LA  •  VILLE  •  DE  •  PARIS  •  1695  •  R.  — 
Grènetis,  filet. 

Cou!'.  Collections  de  In  Ville  et  d'Alt'rv. 


Ce  revers,  mentionné  déjà  dans  la  série  des  jetons  banaux,  a  été  {{rave,  comme 
on  la  dit,  par  Josepli  Roeltiers. 


N'  252. 


^j*?=î??aa;,. 


•  DE  •  LA  •  3°'=  PREVOSTE  •  DES  •  MARCH  •  DE  •  MESSIRE  •  CLAVDE  •  BOSC 

Armoiries  des  Bosc.  —  Grènetis. 

R.  Syt:VAS  •  HIEMES  •  SOL  •  AVREVS  •  EGIT 

Vais.seau  voguant  à  droite;  au-dessus  de  sa  poupe  brille  un  soleil  rayonnnnl.  A  lexergue  : 
LA  •  VILLE  •  DE  •  PARIS  •  1698  •  R.  —  Grènetis. 

M.  Conf.  Collection  d'Alîry. 

Le  coin  de  ce  revers  a  été  gravé  par  J.  Roeltiers. 

1697.  Traités  de  Ryswick.  Le  premier  est  signé  avec  ia  Hollande,  le  90  sep- 
tembre, à  minait;  le  second  est  passé  avec  l'Espagne,  une  heure  après;  le  Iroisiènie 
est  conclu  avec  l'Angleterre,  le  21;  enfin  le  quatrième,  passé  avec  l'Empereur, 
est  sisrné  le  3o  octobre. 


Voir  Le  président  Héiiaiilt,  p.  568. 
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N°  253. 


•  DE  •  LA  •  4'  PREVOSTE  •  DES  •  MARCH  •  DE  •  MESSIRE  •  CLAVDE  •  BOSC 

Armoiries  des  Bosc.  —  Grènetis. 

IV.  VENTOSQVE  •  ASPIRAT  •  EVNTI  • 

Vaisseau  voguant  à  gauche,  surmonté  d'un  soleil  rayonnant.  A  l'exergue  :  LA  •  VILLE  •  DE 
PARIS  •  1 699  •  —  Grènetis. 

Gonf.  Collection  de  la  Ville. 
Ce  jeton  a  été  gravé  par  Le  Breton. 


N"  254. 


DE  •  LA  •  4^  PREV  •  DE  •  M"!"  CLAVDE  •  BOSC 

Armes  de  la  Ville.  A  l'exergue  :  LA  •  VILLE  •  DE  PARIS  •  1700  •  —  Grèneti-s. 

IV.  TVETVR  ET  ORNAT  • 

Statue  e'quesire  de  Louis  XIV,  tournée  à  droite  et  posée  sur  un  piédestal;  le  Roi,  vêtu  à  l'an- 
tique, est  vu  de  profil  et  tient  le  bras  droit  étendu  :  sous  le  pied  monfoir  postérieur  du  cheval, 
sont  placés  une  épée  et  un  bouclier.  A  l'exergue  :  T  •  B  •  F.  —  Grènetis. 

Conf.  Collection  H'AfTrv. 

On  a  déjà  vu,  parmi  les  jetons  banaux,  îe  type  de  ce  revers,  qui  a  élé  gravé 
par  Thomas  Bernard. 
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l/i5 


K'  2î 


•  DE  •  LA  •  I  •  PREV  •  DE  •  M'i"  CHARLES  •  BOVCHER  •  DORSAI 

Cartouche  chargé  d'un  ecu  ovale  armorié,  surmonté  de  la  couronne  de  marquis  et  supporté 
par  deux  iiarpios.  De  gueules,  semé  de  croisettes  d'argent,  au  lion  d"or  brochant  sur  le  tout.  — 
Grènetis.  (Voir  plus  haut,  n°  96,  les  mêmes  armes.) 

IV.  AMICA  •  FVLGENT  •  SYDERA  • 

Vaisseau  voguant  à  droite  sur  une  mer  houleuse  et  poussé  par  un  vent  violent;  près  de  le.x- 
trémité  de  son  mât  brillent  les  feux  Saint-Elme.  A  l'exergue  :  LA  •  VILLE  •  DE  •  PARIS  • 
1701   R.  —  Grènetis,  filet. 

Conf.  Collection  d'Alîrv. 


Ce  revers  figure  également  sur  un  jeton  banal.  Comme  on  le  voit,  il  a  été  gravé 
par  J.  Rœtliers. 

1700.   Par  son  testament  du  2  octobre,  Charles  H,  roi  d'Espagne,  déclare  son 
héritier  Philippe  de  France,  duc  d'Anjou,  second  fils  de  M.  le  Dauphin. 

Voir  Le  ijrésidciil  IlénauU,  p.  572. 


1700-1708.  Charles  Boucher,  seigneur  d'Orsay. 

Reçu  conseiller  au  Parlement  le  16  janvier  1671,  il  fut  nommé  conseiller 
d'Etat  en  1709  et  il  mourut  le  5  juin  171/1,  âgé  de  soixante-treize  ans. 

Le  nombre  des  quartiers  de  Paris  est  porté  de  seize  à  vingt,  par  un  arrêt  du 
Conseil  du  \h  février  1702.  Le  vendredi  3  juillet  1708,  le  Prévôt  pose  en  céré- 
monie la  première  pierre  du  quai  (jui  porte  son  nom;  ce  travail  n'est  terminé  que 
longtemps  après  lui. 

Voir  D.  Félibien  etD.  Lobineau,  t.  IL  p.  i5/ii;  t.  IV,  p.  SgS;  État  de  la  France,  1686,  t.  Il,  p.  6G7: 
Mercure,  mars  1709,  p.  a 66;  id.  juin  1716,  p.  \ko\  G.  Brice,  t.  IIL  p.  ag/i  ;  Jnillol.  t.  V,  Quartier 
Saiiit-Ger7naiii ,  p.  76. 
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N"  25G. 


•  DE  •  LA  .  2  •  PREV  •  DE  M'!'^  CHARLES  •  BOVCHER  •  DORSAl 

Armoiries  des  Boucher,  comme  au  préce'deut.  —  Grènetis. 

IV.  •  SERVAT  •  AMOREM  • 

Tournesol  tourne'  vers  un  soleil  rayonnant.  A  l'exergue  :  LA  •  VILLE  •  DE  •  PARIS  •  1703 
-  Grènetis,  filet. 

/R..  Conf.  Collection  d'Affrv. 


N-   257. 


*  DE  •  LA  •  5  •  PREV  •  DE  •  M^  CHARLES  •  BOVCHER  •  DORSAl 

Armoiries  des  Boucher,  comme  aux  précédents.  —  Grènetis. 

I^.  L/ÏTOR  •  DVM  •  RESPICIS  • 

Soleil  rayonnant  au-dessus  d'un  champ  de  vigne.  A  l'exergue  :  L.A  •  \  ILLE  •  DE  •  PARIS 
1-705  •  —  Grènetis,  filet. 

M..  Conl'.  Collection  d'Affry. 
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iV  258. 


*  DE  •  LA  •  4  •  PREV  •  DE  •  M'î'=  CHARLES  •  BOVCHER  •  DORSAl 
Armoiries  dos  Bouolipr.  —  Grènclis. 

R.  CARA  lOVI  • 
Chêne.  A  l'exergue  :  LA  •  VILLE  •  DE  •  PARIS  •  1707  •  —  Gièiielis. 
/R.  Conf.  Colleclion  d'AlTry. 

-Xfi- 

N°  2.59. 


ESTIENNE  PERICHON   1  '■"  ECHEVIN  • 

Carlouche  orné,  chargé  d'un  écu  ovale  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  fer  avec  ses  lam- 
brequins. D'azur,  au  chevron  d'argent  accompagné  en  chef  de  deux  roses  de  même,  tigées  et 
feuillées  de  sinople,  et  en  pointe  d'un  lion  d'or.  A  l'exergue  :  1708  •  —  Grènetis. 

I>.  LA  •  VILLE  •  DE  •  PARIS 

Vue  de  Paris  prise  en  aval  du  pont  Neuf  :  elle  est  limitée,  à  l'exergue,  par  un  double  filel 
dont  les  extrémités  sont  horizontales  et  dont  le  centre  est  courbé  en  quart  de  cercle.  —  Grènetis. 

Conf.  Collpotion  de  la  Ville. 

Beaumont  et  Borel  font  les  roses  de  gueules. 

Etienne  PÉRICHON,  notaire  au  Chàtelet,  Échevin  de  1707  à  1709,  fut,  en 
outre,  conseiller  de  Ville  de  1696  à  1713. 

Voir  Beaumont. 
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N"  260. 


#  DE  .  LA  •  PREVOTE  •  DE  M"."  JEROME  BIGNON 

Cartouche  cliargé  d'un  écu  armorié  en  forme  de  cœur,  surmonlé  de  la  couronne  de  comte  et 
soutenu  par  deux  palmes.  D'azur,  à  la  croix  haute  d'argent  accolée  d'un  cep  de  vigne  de  sinople 
fruité  d'or,  cantonnée  de  quatre  flammes  du  même  et  mouvante  d'une  terrasse  de  sinople.  — 
Grènetis. 

R.  ARDET  AB  VNO  • 

Miroir  placé  au  milieu  d'une  campagne  et  reflétant  les  rayons  du  soleil.  A  l'exergue  :  LA  • 
VILLE  •  DE  •  PARIS  -1709 Grènetis,  filet. 

JP..  Conf.  Collection  d'Affry. 
La  Ville  sjijaale  ainsi  ramour  qu'elle  porle  au  Roi. 


Notre  série  de  jetons  présente  ici  une  lacune  de  six  années  que  rien  ne  semble 
moliver;  le  Mercure  de  1710  en  donne  l'explication  suivante  : 

tfVous  avez  peut-être  remarqué  que  la  Ville  n'a  point  fait  fiapper  de  jetions  cette  année; 
mais,  comme  elle  s'est  fort  préoccupée  du  soulagement  des  pauvres,  le  Roi  a  trouvé  bon  qu'elle 
appliquast  à  cet  usage  les  fonds  qu'elle  auroil  employés  à  faire  IVapper  des  jettoiis.  n 

Comme  on  le  voit,  par  ce  molif  ou  par  tout  autre,  la  Ville  s'est  abstenue  de 
frapper  des  jetons  pendant  quelques  années;  et  il  est  à  remaïquer  qu'à  partir  de 
cette  époque  le  service  ne  s'est  plus  fait  avec  la  même  régularité  qu'auparavant. 

1708-1716.   JÉRÔME   BiGNON. 

Après  avoir  occupé  le  poste  d'avocat  du  Roi  au  Gliàlelet,  il  l'ut  reçu  conseiller 
au  Parlement,  puis  il  passa  maître  des  requêtes  eu  16S9.  Successivement  inten- 
dant de  Rouen  et  d'Amiens  (1  697-1709),  il  entra  au  Conseil  d'Etat.  11  mourut  le 
ô  décembre  1726,  à  soixante-huit  ans. 

Une  ordonnance  du  Roi,  du  20  février  1716.  [)rescrit  rétablissement  à  Paris 
de  pompes  à  incendie. 


Voir  Tablettes  de  Tliémis,  t.  1,  p.  io3;  l'Jat  de  la  France,  1699,  '■  ^ 
Mercure,  septembre  1711,  p.  C-i;  dccenibre  lyaS,  p.  ag^j;  mai  lys 
bineau,  t.  il,  p.  i5'ii. 


p.  3f);  Gciicalogic.s  nmnuscnles  ; 
,  p.  197;  D.  Félibicii  cl  D.  Lo- 
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N"  201. 


*  DE  LA  PREVOSTE  DE  M'!"^  CHARLES  TRVDAINE  CON';"  D'ETAT 

Carlouclie  chargé  d'un  écu  ovale  annorié,  siirmonlé  de  la  couronne  de  marquis.  D'or,  à  trois 
daims  de  sable.  —  Grènelis. 

IV-  Cartouche  chargé  des  armes  de  la  Ville  et  surmonté  d'un  soleil  rayonnant.  A  l'exergue  : 
LA  VILLE  DE  PARIS  •  1716  •  —  Grènelis. 

Conf.  Colleclions  de  la  Ville  et  d'AftVy. 

1716-1720  (4  juillet).   Charles  TrudAINE,  seigneur  de  Montigny. 

Il  fut  d'abord  conseiller  au  Pai'lement;  nommé  maître  des  requêtes  en  1689, 
il  tut  pourvu  de  l'intendance  de  Lyon  en  1706,  et  de  celle  de  Dijon  en  1710;  il 
passa  ensuite  au  Conseil  d'État  et  il  mourut  le  21  juillet  1721,  à  soixante  et  un 
ans.  11  avait  été  gratifié  d'une  pension  de  8,000^,  en  quittant  la  Prévôté  des  Mar- 
chands. 

Des  lettres  patentes  du  9  5  mars  1719  ordonnent  la  reconstruction  des  quais 
de  l'Ecole  et  du  Louvre;  la  même  année,  cinq  fontaines  nouvelles  sont  construites 
dans  le  faubourg  Saint-Antoine. 

Voir  Tableltes  de  Tlicmis,  t.  1,  p.  107,  111,  197;  Elut  de  la  France,  1699,1.  il!,  p.  48;  1708,  t.  111, 
p.  il  ;  Mercure,  mars  1710,  p.  a48;  juin-juillet  1721,  p.  80,  juillet,  p.  i55;  D.  Félibien  et  D.  Lobi- 
neau,  t.  Il,  p.  iSia;  t.  IV,  p.  48a,  689;  Jaillot,  t.  I,  Quartier  du  Louvre,  p.  7. 


N"  202. 


*  DE  LA  •  2  •  PREVOSTE  DE  M"^  CHARLES  TRVDAINE  CON"  DETAT 

Cartouche  chargé  des  armoiries  des  Trudaine.  —  Grènetis. 

IV.  Écu  ovale  aux  armes  de  Paris,  posé  sur  un  cartouche.  A  l'exergue  :  LA  VILLE  DE 
PARIS  1718-  —  Grènelis. 

M..  Conf.  CollectioM  d'AflVy. 
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11  est  à  remarquer  que  le  chef  des  armes  de  Paris  ne  contient  qu  une  seule 
fleur  de  lys  complète,  contrairement  à  ce  qui  se  pratique  d'ordinaire. 


N"  2G3. 


*  DE  LA  PREVOTE  DE  M'!'^  P  •  A  •  DE  CASTAGNERE  MARQ-  DE  CHATEAVNEVF 

C!"  DETAT 

Cartouche  chargé  cFuii  écu  ovale  armorié,  surnionlé  de  la  couronne  de  marquis.  Ecartelé  : 
au  i''',  d'azur  au  globe  d'or  croisé  de  même  et  cintré  de  gueules;  au  a',  d'azur  au  lion  d'or,  à 
la  fasce  brochant  de  gueules  chargée  de  trois  roses  d'argent;  au  3°,  de  gueules  à  trois  chevrons 
d'or;  au  h',  paie  d'argent  et  d'azur,  au  chevron  de  gueules  brochant  sur  le  tout;  sur  le  tout,  d'or 
au  châtaignier  arraché  de  sinople.  —  Grènetis. 

IV.   Même  type  qu'au  précédent.  A  l'exergue  :  LA  VILLE  DE  PARIS   ly^i  •  —  Grènetis. 

JiL.  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AlTry. 


Dans  cette  dernière  collection  est  conservé  un  exemplaire  d'argent  varié  :  chaque 
ligne  de  l'exergue  se  termine  par  un  annelet;  le  chef  des  armes  montre  trois  fleurs 
de  lys  complètes. 


1720  (/i  juillet)-!  725  (aB  août).  PieRRE-AnTOINE  DE  CasTAGNÈRE,  mar- 
quis de  CilcUoauneuf  et  de  Marolles. 

Son  élection  donna  lieu  à  quelques  diflicultés,  attendu  qu'd  était  né  en  Savoie, 
à  Chambéry,  et  que  les  membres  du  Bureau  do  la  Ville  devaient  être  Parisiens; 
mais  le  Roi,  par  lettre  de  cachet,  ordonna  de  passer  outre.  A  raison  de  son  grand 
âge,  M.  de  Châteauneuf  ne  fit  que  la  première  année  de  sa  troisième  prévôté. 

Reçu  conseiller  au  Pailemenl  le  lo  mai  iGyS,  il  quitta  la  magistrature  pour 
suivre  la  carrière  diplomatique;  il  fut  ambassadeur  à  Constantinople  en  1689,  à 
Lisbonne  en  1708,  en  Hollande  en  1718;  dans  le  courant  du  mois  d'aoi'it  1719, 
il  entra  au  Conseil  d'Etat. 

Par  lettres  patentes  de  mars  1721,  registrées  au  Parlement  le  21  mars  de 
l'année  suivante,  le  Roi  donne  à  la  Ville  file  des  Cygnes  pour  y  élablirj^un  atelier 
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(If  <lécliirage  des  bateaux,  ainsi  qu'un  port  public  pour  les  bois  à  brûler  et  à 


Voir  Bcauniont;  Barbier,  t.  I,  p.  33;  Étal  de  la  France,  1G8G,  t.  II,  p.  /170;  t.  IV,  |).  48;  Annuaire 
liintoritjue ,  i848.  p.  181,  a45,  a33;  Mercure,  mars  172a,  •>''  vol.  p.  168;  U.  Félibieii  et  D.  Lobineaii, 
t.  Il,  p.  i5/)s. 


N°  2G'i. 


*  DE  LA  PREVOTE  DE  MESS  •  NICOLAS  LAMBERT  PRES  •  AVX  REQ  •  DV  PALAIS 

Cartouche  chargé  d'un  écu  ovale  armorié,  surmonté  de  la  couronne  de  manjuis  et  supporté 
par  deux  licornes.  Ecartelé  :  au  1"  et  au  U%  d'azur  à  la  licorne  naissante  d'argent,  au  chef  d'or 
chargé  de  trois  nierlettes  de  sable,  qui  est  de  Lambert;  au  2"  et  au  3%  d'azur  au  sautoir  alaise 
d'or  cantonné  de  quatre  biileltes  de  même,  qui  est  de  L'Aubespine.  —  Grènetis. 

rV.  Ecu  ovale,  chargé  des  armes  de  la  Ville,  posées  sur  un  cartouche.  A  l'exergue  :  LA 
VILLE  DE  PARIS  1725  -  —  Grènetis. 

JP..  Conl'.  Golleclion  de  la  Ville.  JK.  Gonf.  Collection  d'Aiïrv. 


Une  vai'iété  d'argent  de  cette  dernière  collection  commence  la  légende  par  un 
point  et  porte  la  leçon  PRES  •  AVX  •  REQ»;  le  cartouche  portant  l'écu  présente, 
en  outre,  quelques  légères  diiïérences. 


17-25  (27  aoùt)-l  729  {10  juillet).   NICOLAS  LAMBERT,  seigneur  de  Verniont. 

Conseiller  au  Parlement  (1'=''  septembre  1G86),  puis  président  à  la  seconde 
chambre  des  requêtes  en  1697,  il  mourut  en  exercice  le  1  0  juillet  1  7-29  ;  il  s'était 
retiré  du  Parlement  peu  de  temps  auparavant. 

Il  fut  conseiller  de  Ville  de  1691  à  i'J-i^)- 

Au  commencement  de  janvier  1728,  on  scelle  au  coin  de  chaque  rue,  à  dix 
pieds  d'élévation,  des  plaques  de  fer-blanc  où  le  nom  de  la  rue  est  inscrit  en 
gros  caractères. 

Deux  ans  plus  tard,  le  3  juin  1780,  une  ordonnance  de  police  enjoint  aux 
propriétaires  des  maisons  formant  encoignure  de  placer  dans  leurs  façades,  lors- 
qu'ils les  réédifieront,  une  pierre  de  liais  destinée  à  recevoir  celte  indication. 
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A  cette  époque ,  les  lanternes  publiques  étaient  garnies  de  chandelles  de  quatre 
à  la  livre. 

Voir  Beaumont;  Mercure,   août  1726,  p.  1899;  décembre  1727,  p.  2786;  janvier  1728,  p.   176 
juillet  1729,  p.  i683;  juillet  17.30,  p.  1689;  Etat  de  la  France,  1727,  t.  IV,  p.  256. 


N°  265. 


*  DE  LA  PREVOTE  DE  M"-^  MICH  •  EST  •  TVRGOT  PRES  •  AVX  HEQ-  DV  PALAIS 

Cartouche  chargé  d'un  écu  ovale  aimorié,  suimonlé  de  la  couronne  de  marquis  et  supporté 
par  deux  licornes.  D'argent,  fretté  de  gueules  de  huit  pièces,  les  interstices  remplis  chacun  d'une 
moucheture  d'hermine  de  sable.  —  Grènetis. 

R.  OPTATO  SIDERE  GAVDET  • 

Vaisseau  voguant  à  gauche,  toutes  voiles  dehors;  au-dessus  se  remarque  la  constellation  du 
Dauphin.  A  l'exergue  :  URBS  M  •  DCCXXX Grènetis. 

M..  Conf.  Collection  de  la  Ville.  yR.  Conf.  Collection  dAITry. 


1729.  La  Reine  accouclie  du  Dauphin,  le  /i  septembre  1729,  à  trois  heures 
(juarante  minutes  du  inatin.  Le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Echevins  s'étaient 
réunis  à  l'Hôtel  de  \  die,  dès  une  heure  après  minuit;  ils  reçurent  la  nouvelle  par 
le  comte  de  Saugeon,  enseigne  des  gardes  du  corps,  envoyé  par  le  Roi,  et  ils  lui 
lirent  présent  d'une  tabatière  d'or  enrichie  de  diamants.  La  première  nouvelle  fui 
apportée  par  M.  d'Orseval,  premier  page  du  duc  de  Gesvres,  gouverneur  de  Paris: 
il  vint  de  Versailles  en  trente-trois  minutes;  la  Ville  lui  donna  une  pension  de 
i.5oo  francs,  le  duc  le  nomma  exempt  de  ses  gardes. 


1729  (i/t  juillei)-17/jO.  Michel-Etienne  Tlrgot,  seigneur  de  Sousmons, 
Rons,  Ussv,  Rrucourt,  etc. 

!Né  le  f)  juin  1690.  il  entra  au  Parlement,  où  d  devant,  en  1717,  président  à  la 
deuxième  chambre  des  enquêtes;  nommé  conseiller  d'Etat  par  semestre  en  1787, 
il  passa  ordinaire  en  17/1/1.  En  17/11,  il  avait  été  président  au  Grand  Consed. 
L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  l'admit,  en  17/18,  au  nombre  de  ses 
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mt'iiihi'os  honoraires,  en  remplacement  du  cardinal  de   Fleury.  il   mourut  le 
r'  l'évriei'  lyBi. 

Turo;ot  ost  un  des  magistrats  municipaux  dont  la  rm'moire  vivra  le  plus  long- 
temps; il  s'est  toujours  préoccupé  de  l'amélioration  de  la  ville,  et  il  n'a  pu  réaliser 
qu'une  parlic  des  projets  qu'il  avait  conçus  dans  ce  dessein.  On  lui  doit,  entre 
autres  monuments,  la  fontaine  de  la  rue  de  Grenelle,  une  des  plus  belles  œuvres 
de  Boucliardon,  qui  a  été  terminée  en  lySg.  Il  était  d'un  grand  désintéressement. 
Le  Roi  étant  venu  souper  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  7  septembre  1729,  à  l'occasion  de 
la  naissance  du  Daupbin,  Turgot  refusa  la  sonmie  de  60,000"  qui,  en  pareil 
cas,  était  allouée  au  Prévôt  des  Marcliands. 

Voir  Beauniont;  Mercure ,  juillet  1729,  p.  1671;  mars  17/13,  p.  675;  iiovenibre  174^,  p.  i84;  juin 
lySi,  2"  vol.  p.  56  ;  Etat  de  la  France,  1727,  t.  IV,  p.  257;  Tablettes  de  Tliémts ,  t.  I,  p.  917;  Almanach 
royal,  fjfih ,  p.  122. 


N°  266. 


Mêmes  légende  et  type  qu'au  pre'cédent. 

ïV-   Ecu  ovale  aux  armes  de  Paris,  reni'ermé  dans  un  cartouclie  orné.  A  l'exergue  :  LA  VILLE 
DE  PARIS.  —  Grènetis. 

yR.   Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AlIry. 


M-  267. 


DE  LA   i"?'  PRT^  DE  M"  MICH  •  ETI  •  TVRGOT  PREST  AVX  REQ  •  DV  PAL  •  1732 
Ecu  ovale  aux  armes  des  Turgot,  posé  sur  un  cartouche  orné,  surmonté  de  la  couronne  de 
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marquis  et  supporté  par  deux  licornes.  Sous  ie  pied  gauche  du  support  de  gauche  :  DV.  — 
Grèiielis. 

IV-   Semhiable  aux  préce'deuts.  —  Grènetis. 

Conf.  Collection  de  la  Ville.  JK.  Conf.  Collection  d'Affry. 

Ce  jeton  a  été  gi-avé  par  Jean  Duvivier,  reçu  à  l'Académie  royale  de  peinture 
et  sculpture  le  28  mai  1718,  mort  le  3o  avril  1761,  à  soixante-quatorze  ans. 
Son  œuvre  est  considérable  et  très-digne  d'attention.  Il  était  logé  dans  les  galeries 
du  Louvre,  où  il  avait  remplacé  Mauger  en  1722. 


N°  268. 


DE  LA  II  PR'^^  DE  NV-^  MICH  •  ETl  •  TVRGOT  PRES^  AVX  REQ-  DV  PAL  •  1733  • 

Cartouche  comme  ci-dessus,  chargé  des  armes  des  Turgot.  Près  du  pied-droit  du  support  de 
gauche  :  VD. 

I^.  Écu  aux  armes  de  la  Ville,  dans  un  cartouche.  A  l'exergue  :  LA  VILLE  DE  PARIS.  — 
Grènetis  et  fdel  extérieur. 

Conf.  Collection  de  la  Ville,  v^.  Conl'.  Collection  d'Alîry. 
Gravé  par  .lean  Duvivier;  par  une  erreur  singulière,  la  signature  est  à  l'envers. 


N"  269. 


^^^^'-^^^^'T^X^ 


*  DE  LA  111  PT-^  DE  M"=  MICH  •  ETl  •  TVRGOT  PREST  AVX  REQ*  DV  PAL  •  1736 

Cartouche  aux  armes  des  Turgot,  avec  les  mêmes  ornements  que  ci-dessus.  Près  du  pied-droit 
du  support  de  droite  :  G.  —  Grènetis. 
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R'.  Kcu  ovale  aux  armes  de  la  Ville,  posé  sur  un  cartouche  orné  et  garni  à  jjauihe  d'une 
palme,  à  droite  d'une  brandie  de  laurier.  Au-dessous  :  LA  VILLE  DE  PARIS.  L'une  des 
l'iMiilIcs  les  |iius  basses  de  la  brancbe  de  laurier  esl  charjfée  de  la  lettre  G.  — Grènetis. 

/K.  Cionf.  (lolleclions  de  la  Ville  et  d'AITry. 

La  gfavure  île  ce  coin  est  due  à  Gaiiiol,  à  qui  elle  fut  payée  i5o**.  Cet  artiste, 
qui  portait  le  prénom  de  Joseph,  était  graveur  du  Roi  à  la  Monnaie  de  Lille;  il 
reçut,  le  li  juillet  178/1,  le  brevet  de  graveur  de  la  Ville  de  Paris. 


N-  270. 


•  DE  LA  4^.  PR  •  DE  M'.^  MICH  •  ETI  •  TURGOT  CH"  MARQ  •  DE  SOUSMONS 
CONSEIL  •  DETAT 

Cartouche  aux  armes  des  Turgot.  Au-dessous  :  1738.  Signé  G  près  du  pied-droit  du  support 
de  droite.  —  Grènetis. 

^'.  Le  même  (pi'au  précédent. 

JK.   Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 
Gravé  par  Ganiot. 


N°  271. 


DE  LA  f.  PR  •  DE  M";^  MICH  •  ETI  •  TURGOT  CH"!  MARQ  •  DE  SOUSMONS 
CONSEIL  •  D'ETAT 
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Armoiries  des  Turgot,  posées  sur  un  cartouche  comme  aux  précédents.  A  l'exergue  :  1739. 
—  Grènetis. 

ï^.  Semblable  aux  deux  qui  précèdent. 

y^.  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

Ce  coin  a  été  gravé  par  Gamot,  qui  reçut  pour  ce  travail  i5o**. 


N"  272. 


•  DE  LA  5';  PR  •  DE  M'î'^  MICH  •  ETl  •  TURGOT  CW  MAHQ-  DE  SOUSMONS 
CONSEIL  •  D'ETAT 

Cartouche  armorié,  comme  ci-dessus,  .\u-dessous  :  1740.  —  Grènetis. 
IV-   Comme  les  précédents. 

jfi.  Conf.  Collection  d'Afii'v. 


Ce  jeton  est  encore  l'œuvre  de  Gamot. 


N°  273. 


•  DE  LA  PRT'^  DE  W.'  FEL  •  AVBERY  M^î'^  DE  VASTAN  M"^  DES  REQ  •  HON  •  1740 

Cartouche  armorié,  surmonté  de  la  couronne  ducale  et  ayant  jiour  tenants  deux  sauvages,  la 
massue  à  la  main.  D'or,  à  cinq  Irangles  de  gueules.  A  gauche  du  cartouche,  près  des  pieds  du 
tenant  :  DV.  —  Grènetis. 
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1^'.  Cuilouclie  aux  armes  de  Paris,  chargé  à  droite,  au  bas,  des  lettres  :  D  •  V.  Au-dessous  : 
VILLE  DE  PARIS.  —  Grènelis,  filet. 

A.  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 
Gravé  par  Jean  Duvivier. 

1 740 -17/i3  (20  juillet).  FÉLIX  AUBERY,  marquis  de  Vastan,  baron  de 
Vieux-Pont,  etc. 

D'abord  avocat  du  Roi  au  Cbâtelet  (1715),  il  fut  ensuite  conseiller  au  Parle- 
ment (1716);  maître  des  requêtes  (1718);  intendant  de  Limoges  (1738),  de 
iVIaubeuge  (1725),  de  Gaen  (1797),  deChâlons  (1780);  conseiller  d'Etat  (1763). 
11  mourut  le  20  juillet  de  cette  dernière  année,  étant  en  fonctions. 

Voii' Beauniont;  Mercure ,  ian\ier  lySo,  p.  18a;  août  1760,  p.  1892;  mars  fjk'è,  p.  S'jlt;  juillet 
1743,  p.  1667;  Tablettes  de  Tliémis,  t.  1 ,  p.  i  o5 ,  110,  206;  Almanach  royal,  p.  81;  1726,  p.  10a; 
1728,  p.  I9î;  173-2,  p.  i3o. 


N»  27i. 


*  DE  LA  11  •  PR"  DE  M"'  FELIX  AUBERY  M'^î"»  DE  VASTAN  M"!^  DES  REQ-  1742  ■ 

Armes  des  Aubery,  disposées  comme  au  précédent.  Près  du  pied  gauche  du  lenani  de  gauche  ; 
DV.  —  Grènetis. 

ï^.  Le  même  qu'au  précédent. 

Cour.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affrv. 


Ce  coin  est  dû  à  J.  Duvivier. 
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N°  275. 


PREV^^  DE  M^-^  LOUIS  BAZILE  DE  BERNAGE  CONS?*  DETAT  ORD"^  •  1743  • 
Deuxième  le'gende  concentrique  : 

COMM  •  GRAND  CROIX  DE  L'ORDRE  DE  S^  LOUIS. 

Cartouche  orné  de  tètes  de  griffon,  charge'  d'un  e'cu  ovale  armorié,  surmonté  de  la  couronne 
ducale  :  Técu  est  posé  sur  la  grand'eroix  de  Saint  Louis  et  entouré  d'un  ruban  portant  la  légende 
LUD  •  MAG  •  INSTIT  •  1691  •  et  soutenant  une  croix  de  petit  module.  Fascé  de  gueules  et 
d'or  :  le  gueules  chargé  de  quinze  Ilanchis  d'or,  5,  5,5.  —  Grènetis. 

I\'.  Cartouche  aux  armes  conlournées  de  Paris,  orné  à  gauche  d'une  palme,  à  droite  d'une 
branche  de  laurier.  Au-dessous,  dans  un  listel  :  VILLE  DE  PARIS.  A  la  droite  du  cartouche  : 
DV. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AITry. 

Ce  coin,  qui  a  été  gravé  par  J.  Duvivier,  contient  une  singulière  erreur;  il 
donne  l'aimée  1G91  comme  la  date  de  l'institution  de  l'ordre  de  Saint-Louis, 
tandis  que  cet  ordre  a  été  créé  par  leltt^es  patentes  d'avril  1698 ,  enregistrées  au 
Parlement  le  10  du  même  mois.  Cette  erreur  est  passée  inaperçue;  elle  s'est 
continuée  sur  tous  les  jetons  de  la  prévôté  de  M.  de  Bernage. 

ilàS  (26  juillet)-1758.  LouIS-BasilE  de  Bernage,  seigneur  de  Sainl- 
Maurice. 

Maître  des  requêtes  en  1716,  honoraire  en  1722,  il  fut  chargé  successivement 
des  intendances  de  Montauban  (1790-1726),  puis  de  Montpellier  et  Toulouse 
(1736-1763),  et,  en  i']5li,  il  fut  appelé  au  Conseil  d'État.  Par  provisions  du  3  dé- 
cembre 172/1,  il  avait  été  nommé  secrétaire- greffier  de  l'ordre  de  Saint-Louis, 
charge  pour  laquelle  il  prêta  serment  le  26  janvier  1780,  et  qu'il  quitta  en  1733, 
en  conservant  les  honneurs.  Aux  termes  de  l'édit  d'avril  1719,  article  10,  les 
secrétaires-greffiers  avaient  le  privilège  de  porter  les  insignes  de  grand-croix. 

En  17/19,  le  Roi  ayant  donné  à  la  Ville  la  direction  générale  de  l'Opéra,  le 
Prévôt,  accompagné  des  Echevins,  prend  possession  officielle  du  service  le  27  aoîit. 
Le  Roi  fait  placer  au  Luxembourg  une  certaine  quantité  de  tableaux,  que  le  public 
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est  admis  à  visiter  deux  fois  par  semaine  :  le  cabinet  est  ouvert,  pour  la  première 
Ibis,  le  i5  octobre  1750.  A  l'occasion  de  la  naissance  du  duc  de  Bourgogne  (qui 
eut  lieu  dans  la  nuit  du  i-i  au  1 3  septembre  i75i),  la  Ville  de  Paiis  décide 
qu'elle  mariera  six  cents  filles  qui  seront  choisies  dans  les  familles  d'artisans  hors 
d'état  de  pourvoir  à  leur  établissement.  Les  mariages  ont  lieu  le  9  novembre;  la 
Ville  dote  et  habille  les  mariées  et  fait  les  frais  des  noces.  Le  a  a  mai  176/1,  le 
duc  de  Chartres  pose,  au  nom  de  son  père,  la  première  pierre  du  portail  de 
Saint-Eustache. 

Voir  BeaunioiU;  Tablelles  de  Théinii,  t.  I,  p.  tia,  9o5;  Mercure,  novembre  173/i;  p.  9619;  octobre 
1769,  p.  9.0-2;  novembre  1760,  p.  aaa;  novembre  1751,  p.  176;  janvier  17.59,  9°  vol.  p.  197;  Alma- 
nuch  roijal,  \-]hh.  p.  199;  Mémoires  historiques  sur  l'ordre  de  Saint-Louis,  p.  aii.  -itnj. 


N°  276. 


1  •  PREVT'^  DE  M'î^  LOUIS  BAZILE  DE  BERNAGE  CON';''  D'ETAT  OHD'!'^   1744 

Deuxième  légende  concentrique  : 

COMM  •  GRAND  CROIX  DE  L'ORDRE  DE  S^  LOUIS 

Armoiries  comme  au  pre'cédent.  —  Grènetis. 
ly.  Semblable  en  tout  à  celui  qui  précède. 

JK.  Cont'.  Collections  de  la  Ville  et  d'All'ry. 

->♦<- 


N"  277. 


PREVT'  DE  M"'  LOUIS  BAZILE  DE  BERNAGE  CON"  D'ETAT  ORD"'=  17.^6 


160  LES  JETONS  DE  L'ECHEVINAGE  PARISIEN. 

Deuxième  légende  concentrique  : 

COMM  •  GRAND  CROIX  DE  L'ORDRE  DE  S^  LOUIS 

Mêmes  armoiries.  —  Grènetis. 

IV.  Type  et  légende  des  précédents. 

JR..  Conf.  Coiiections  de  ia  Ville  et  d'AITry. 

->♦<■ 


N°  278. 


III  •  PREVT'^  DE  M»'  LOUIS  BAZILE  DE  BERNAGE  CON?"  D'ETAT  ORD'?'^  1748 

Deuxième  légendre  concentrique  : 

COMM  •  GRAND  CROIX  DE  L'ORDRE  DE  S^  LOUIS 

Armoiries  comme  ci-dessus.  —  Grènetis. 
I^.  Comme  aux  numéros  qui  précèdent. 

JR..  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affi-y. 

&<S>c; 


N"  279. 


IIII  •  PREVT^  DE  M"^  LOUIS  BAZ  •  DE  BERNAGE  CON"  D'ETAT  ORD"   1750 

Deuxième  légende  concentrique  : 

COMM  •  GRAND  CROIX  DE  L'ORDRE  DE  ST  LOUIS 

Armoiries  ci-dessus  décrites.  —  Grènetis. 

I^.  Cartouche  armorié,  comme  aux  précédents. 

JR..  Conl.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

s*c;- 
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V  •  PREVT^  DE  M"^  LOUIS  BAZILE  DE  BERNAGE  CON"  D'ETAT  ORD"^  1755 

Armoirips  dos  Bernage,  comme  dessus.  —  Grènetis. 
F^.   Dp  même  qu'aux  précédents. 

/K.  r.nnf.  Collectiniis  de  la  Ville  et  d'Afiry. 

->*<= 


N"  281. 


VI  •  PREVT-^  DE  M"^  LOUIS  BAZILE  DE  BERNAGE  CON';»  D'ETAT  ORD'î'  1754 

Armoiries  précédemment  signalées.  —  Grènetis. 
I^.   Armes  de  ia  Ville ,  comme  dessus. 

jV^.  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AITry. 
Les  cari'és  de  ce  jeton  ont  été  payés  à  J.  Diivivier  3 00**. 


N°  282. 


PREV"  DE  M'i'^  J  •  B  •  ELIE  CAMVS  DE  PONTCARRE  DE  VIARME  C"  DE^ 
Cartouche  orné,  chargé  d'un   écu  ovale  armorié,  surmonté  de  la  couronne  de   marquis  et 
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ayant  pour  supports  un  lion  couché.  D'azur,  à  trois  croissants  d'argent  accompagnés  en  cœur 
d'une  étoile  d'or.  A  l'exergue  :  1758.  Devant  la  patte  gauche  du  lion  couché  :  ID'V.  —  Grè- 
netis. 

IV.  La  Ville  de  Paris  assise  sur  un  hanc,  le  bras  droit  étendu  et  soutenant  du  bras  gauche  un 
cartouche  à  ses  armes;  dans  le  fond,  on  voit  d'un  côté  le  Louvre,  de  l'autre,  Noire-Dame  et  la 
Sainte-Chapelle.  A  l'exergue  :  VILLE  DE  PARIS.  —  Grènetis,  filet  extérieur. 

vR.  Cent'.  Collections  de  la  Ville  et  d'AlTry. 

Ce  jeton  a  été  gravé  par  J.  Duvivier,  qui,  pour  sou  travail,  a  reçu  600".  Il 
était  d'usage  de  remettre  au  graveur,  eu  sus  du  prix,  deux  exemplaires  en  ar- 
gent de  son  œuvre. 

1758-1764.  Jean-Baptiste-Élie  Camus  de  Pontcarré,  seigneur  de 

Via r me,  etc. 

!Né  le  20  mars  170-2  et  reçu  conseiller  au  Parlement  en  1721,  il  passa  uiaître 
des  requêtes  en  17'iG,  et  fut  intendant  de  Bretagne  de  l'j'dh  à  1752;  l'année 
suivante,  il  fut  nommé  conseiller  d'Etat  par  semestre;  il  mourut  le  -22  mars  1775, 
à  soixante-treize  ans. 

La  halle  au  blé  est  commencée  en  1768,  conformément  aux  lettres  patentes 
du  2  5  novembre  de  l'année  précédente.  La  bibliothèque  léguée  à  la  Ville  par 
Moriau  et  placée  à  l'hôtel  Lamoignon  est  ouverte  au  public  le  mercredi  i3  avril 
de  la  même  année;  les  lecteurs  y  sont  reçus  le  mercredi  et  le  samedi. 

En  17G1,  un  sieur  Poitevin  établit,  en  face  des  Tuileries,  les  premiers  bains 
chauds  sur  la  Seine  :  ils  sont  ouverts  le  28  avril. 

Voir  Beauinunl;  Généalogies  manuscrites;  Tablettes  de  Thémis ,  l.  I,  p.  aog;  Almanach  royal,  1762, 
p.  i45;  Mercure,  décembre  1734,  p.  «782,  274-2;  septembre  1758,  p.  2o4;  avril  1761,  p.  'io4;  avril 
1763,  2°  vol.  p.  ii5;  avril  1775,  2°  vol.  p.  2i3;  Jaillot,  t.  II,  Quartier  Saiiit-Eustnche ,  ]).  19;  t.  III, 

Quartier  Saint-Antoine .  \t.  99. 


N"  283. 


II  •  PREVT'^  DE  M":^  J  •  B  •  EL  •  CAMUS  DE  PONTCARRE  DE  VIARME  C"  D'E^ 
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Aniifs  (les  (bannis  de  Poiitcarré  ci-dessus  décrites.  A  l'exergue  :  1760.  Sous  la  (]ueue  du  lion 
couche'  :  1  •  D  •  V  •  —  (irènetis. 
R-.   Le  même  qu'au  n"  289. 

/K.  Cnnf.  Collection  d'AITry. 

M.  lo  cointo  Aiuelol  de  Cliaillou  possède  ua  exeiiiplaire  eu  cuivre  de  ce  jeton, 
dont  le  revers  est  semblable  à  celui  du  numéro  suivant. 


MONVMENTVM  ET  PIGNVS  AMORIS 

Armes  comme  aux  précédents.  A  l'exergue  :  1761.  Signature  DV. 

^'  VILLE  DE  PARIS 

Cartouche  contenant  les  armes  de  la  Ville,  entre  deux  palmes. 

j'K.  Collection? 

.>«<■ 


^'  285. 


^^jjjfSSffl'I'^I'Kl-j^. 


III  •  PREV^'^  DE  M"'^  J  •  B  •  EL  •  CAMUS  DE  PONTCARRE  DE  VIARME  O  D'E'' 

Armes  comme  aux  précédents.  A  l'exergue  :  1763.  —  Grènelis. 

I^.  VILLE  DE  PARIS 

Même  type  qu'aux  n"  282  et  288,  sauf  une  variante.  Dans  le  champ,  près  de  l'écusson, 
J  '  DU  VIV.  A  l'exergue  se  trouve  une  guirlande  de  fleurs,  attachée  à  deux  patères  et  soutenant 
une  fleur  de  lys. 

/R.  Conf.  Colleclions  de  la  Ville  et  d'AITry. 

^5*0 
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N°  286. 


III  •  PREV^=  DE  M':^  J  •  B  •  EL  •  CAMUS  DE  PONT  CARRE  DE  VIARME  C"  DE^ 

Carlouche  aux  armes  des  Camus  de  Pontcarré,  surmonté  de  la  couronne  de  marquis  et  ayant 
pour  supports  deux  lions,  dont  l'un  est  couche'  et  l'autre  passant.  —  Filet. 
K.  Même  type  que  ci-dessus.  A  l'exergue  :  PARIS  1763.  —  Filet. 

Octogone.  Collection  de  la  Ville. 


N"  287. 


PREV'.'^DE  M"^  ARM-JER  BIGNON  CONS"  D'ETAT  BIBLIOTEQ':^  DU  ROY-  1766' 

Cartouche  chargé  d'un  écu  armorié,  surmonté  de  la  couronne  de  marquis,  entouré  des 
colliers  des  ordres  de  Saint-Michel  et  du  Saint-Espril,  et  ayant  pour  tenants  deux  anges  vêtus 
de  longues  robes,  élevant  chacun  une  palme,  le  tout  mouvant  d'une  terrasse.  D'azur,  à  la  croix 
haute  d'argent,  accolée  d'un  cep  de  vigne  de  sinople  fruité  d"or,  cantonnée  de  quatre  flammes  du 
même  et  mouvant  d'une  terrasse  de  sinople.  —  Grènelis. 

fy.  VILLE  DE  PARIS 

Cartouche  chargé  des  armes  de  Paris,  orné  d'une  guirlande  de  feuillage  et  de  deux  cornes 
d'abondance.  —  Grènetis. 

JfL.  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Alfry. 


Ce  jeton  a  été  gravé  par  J.  Duvivier,  qui  a  reçu  3oo*^  pour  ce  travail. 
La  Bibliothèque  nationale  en  possède  un  exemplaire  en  or. 
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N"  !288. 


11  PKEV^^  DE  M-;^  AHM  •  JER  •  BIGNON  CONS";"  D'ETAT  BIBLIOI"^  DU  ROY  •  1767  • 

Armoiries  des  Bignoii,  comme  au  précédent;  les  auges  ne  tiennent  pas  de  palmes  à  la  main. 
—  Grènetis. 

R.    Semblable  au  numéro  qui  précède. 

."K.  Couf.  Colleclions  Je  la  Ville  el  d'Allry. 
Gravé  par  .1.  Duvivier.  En  or,  à  la  Bibliothèque  nationale. 

176^-1772  (8  mars).  ArmAND-JÉRÔME  BigNON,  seigneur  et  patron  de  la 
MeauHe,  de  l'Ile-Belle,  Hardricourt,  etc. 

Né  le  28  octobre  1711,  il  obtint,  en  17^7,  une  charge  de  maître  des  requêtes, 
et,  en  17/13,  celle  de  bibliothécaire  du  Boi;  la  même  année,  il  entra  à  l'Académie 
française ,  et,  en  1761,  il  fut  reçu  honoraire  des  inscriptions  et  belles-lettres;  enfin 
il  fut  nommé  prévôt  maître  des  cérémonies  des  ordres  du  Boi  le  7  septembre 
1766,  et  conseiller  d'Etat  en  1762;  il  mourut  à  Paris,  en  exercice,  le  8  mars  1772. 

Le  6  septembre  176/1,  le  Boi,  accompagné  du  Dauphin,  pose  la  première 
pierre  de  l'église  Sainte-Geneviève.  Il  procède  à  une  cérémonie  analogue,  le 
5  juillet  1769,  dans  la  cliapelle  de  l'Ecole  militaire. 


N°  289. 


111  •  PKEV^  DE  M"."  ARM  •  JER  •  BIGNON  CONS^"  D'ETAT  BIBLIOT.^  DU  ROY 

•  176V  • 
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Armoiries  comme  ci-dessus.  —  Grènetis. 
F^.   Le  même  qu'aux  précédents. 

yR.  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AlTry. 

Le  droit  de   ce  jeton  n'est  autre  que  celui  de    1767,  qui  a  été  remanié;  les 
chiffres  ont  été  changés;  des  palmes  ont  été  placées  dans  la  main  des  tenants. 


N-  290. 


III  •  PREV^^  DE  M-:'  ARM  •  JER  •  BIGNON  CONS^.*-  D'ETAT  BIBLlOT'i  DU  ROV 

•  1770  • 

Armoiries  des  Bigiion,  ci-dessus  décrites;  les  anges  ne  tiennent  point  de  palmes;  ils  ont  une 
longue  ceinture  dont  les  bouts  pendent  derrière  eux.  —  Grènetis. 
R'.  Mêmes  type  et  légende. 

v^.  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affrv. 


IN"  291. 


IIII  •  PREV"  DE  M".'  ARM  •  JER  •  BIGNON  CONS";"  D'ETAT  BIBLIOT^.  DU  ROY 

•  '77'  • 

Armoiries  comme  à  tannée  1770.  —  Grènetis. 
R-.  Type  déjà  décrit. 

M.  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Aflrv. 

•><S'Cr 
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IN'  292. 


PREVOSTE  DE  M"^  J  •  B  •  FR  •  DE  LA  MICHODIERE  •  1773 

Cartouche  chargé  d'un  écu  ovale  annoiié,  surmonté  de  la  couronne  de  marquis  et  ayant 
pour  supports  deux  lévriers,  le  tout  posé  sur  une  plinthe  sculptée.  D'azur,  à  la  fasce  d'or  chargée 
d'un  lévrier  courant  de  sable,  accolée  de  gueules.  A  l'exergue,  une  guirlande  soutenue  par  une 
pafère.  —  Grènetis. 

R'.  VILLE  DE  PARIS 

Cartouche  orué  d'une  guirlande  et  de  deux  palmes,  chargé  des  armes  de  la  Ville.  —  Grènetis, 
filet  extérieur. 

/K.  (Jonf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AIVry. 

1772  (17  mars)- 1778.  JEAN -BAPTISTE -FRANÇOIS  DE  LA  MlGHODlÈRE , 
comte  de  Hauteville,  seigneur  de  Romène. 

Il  était  né  le  2  septembre  1720,  et  fut  nommé  maître  des  requêtes  en  17^5; 
chargé  successivement  des  intendances  de  Riom  (1752),  de  Lyon  (1767),  de 
Rouen  (1762),  il  entra  au  Conseil  d'Etat  en  1768,  et,  le  3  décembre  1778,  il  i'ut 
reçu  conseiller  d'honneur  au  Parlement  de  Paris. 

Voir  Tablettes  historiques,  t.  V,  p.  433;  Tablettes  de  Thémis,  1. 1,  p.  1  17,  9i3;  Ahnanach  royal,  lySi, 
p.  i5o;  1766,  p.  180;  1790,  p.  237,  aSg;  Mercure,  décembre  1757,  p.  199;  octobre  1762,  p.  190; 
avril  1773 ,  vol.  I,  p.  218. 


N°  293. 


11  •  PREV  •  DE  M'î  J  •  B  •  FR  •  DE  LA  MICHODIERE 
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Armoiries  des  la  Michodière.  A  l'exergue  :  MDCCLXXV.  —  Grènetis. 
R-.  Semblable  au  précédent. 

M.  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affrv. 


N'  29S. 


II  •  PREV^.  DE  M'î'  J  •  B  •  FR  •  DE  LA  MICHODIERE 

Cartouche  armorié  comme  dessus.  A  l'exergue  :  MDCCLXXVI.  —  Grèuetis. 
R-.  Le  même  qu'aux  autres  années. 

JïL.  Conf.  Collection  d'AITry. 


N°  295. 


III  •  PREV^  DE  M^M  •  B  •  FR  •  DE  LA  MICHODIERE 

Mêmes  armoiries  qu'aux  précédents.  A  l'exergue  :  MDCCLXXVII.  —  Grènetis. 
R-.   Comme  ci-dessus. 


JK.  Conf.  Collections  de  la  \\\\e  et  d'AITry. 

C'est  le  coin  remanié  de  Tannée  1776. 
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N°  296. 


I  •  PREVOSTE  DE  M".^  ANT  •  L  •  FR  •  LE  FEVRE  DE  CAUMARTIN 

Cartouche  chargé  d'un  écu  ovale  armorié,  surmonté  de  la  couronne  de  marquis;  Técu  posé 
sur  la  grandVroix  de  Tordre  de  Saint-Louis,  entouré  d'un  rulian  portant  la  légende  LUD  • 
M AG  •  INST  •  1 693 ,  et  soutenant  une  croix  de  petit  module.  D'azur,  à  cinq  trangles  d'argent. 
Sous  les  armes  :  1778.  —  Grènelis. 

ly.  Armes  de  Paris,  posées  sur  un  cartouche  orné  d'une  guirlande  de  feuillage.  Au-dessous  : 
VILLE  DE  PARIS.  —  Grènetis,  filet  extérieur. 

/R.  Conf.  Coilections  de  la  Ville  et  d'Affi-y. 
Eti  or,  à  la  Bibliothèque  nationale. 


1778-1784.  AnTOINE-LouIS-FrAiNÇOIS  Le  FÈVRE  de  CaUMARTIN,  mar- 
quis de  Saint-Ange,  comte  de  Moret,  etc. 

Né  le  3o  juillet  1728  et  reçu  maître  des  requêtes  le  1  2  juin  1  7/19,  il  fut  inten- 
dant de  Metz  (176^),  de  Lille  (1756),  et  lut  nommé  conseiller  d'État  par  semestre 
en  1781.  En  outre,  par  provisions  du  8  avril  1771,  il  avait  été  pourvu  de  la 
charge  de  chancelier  garde  des  sceaux  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  ce  qui  lui  donnait 
le  droit  de  porter  les  insignes  de  grand-croix.  Cette  charge  lut  supprimée  par  édit 
de  janvier  1779,  mais  M.  de  Caumartin  en  conserva  les  honneurs. 

En  1  798,  emprisonné  pendant  plusieurs  mois,  il  fut  assez  heureux  pour  échap- 
per à  l'échafaud  révolutionnaire,  et  il  vécut  jusqu'en  i8o3. 

Conformément  aux  lettres  patentes  du  22  avril  1769,  le  petit  Chàtelet  fut 
démoli  en  1782,  ce  qui  facilita  beaucoup  la  circulation. 

\ on-  Elremies  à  la  noblesse,  1780,  p.  iSi;  Tablettes  de  Thémis,  l.  I.  p.  112,  aii;  Almanach  royal, 
1708,  p.  lig,  ZiGG;  1790,  p.  287;  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Seine-et-Marne,  t.  I,  p.  209; 
Bore!,  1859,  p.  170;  Mémoires  historiques  sur  l'ordre  de  Saint-Louis,  p.  2i3,  269,  291. 
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N°  297. 


11  •  PREVOSTE  DE  M"-^  ANT  •  L  •  FR  •  LE  FEVRE  DE  CAUMARTIN 

Mêmes  armes  qu'au  précédent.  Au-dessous  :  1780.  —  Grènetis. 
Armes  de  Paris  ci-dessus  décrites. 

Gonf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 
Le  coin  du  droit  est  celui  de  1778,  qui  a  été  modifié. 


N°  298. 


Jll  •  PREV'.'  DE  M?  ANT  •  L  •  FR  •  LE  FEVRE  DE  CAUMARTIN  CONS"  DETT 

•  1782  • 

Armoiries  des  Caumartin,  surmontées  de  la  couronne  de  marquis  et  ornées  des  insignes  attri- 
bués aux  grands-croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  —  Grènetis. 

iV.  VILLE  DE  PARIS 

Cartouche  orné  d'une  guirlande  de  feuillage,  ainsi  que  de  deux  palmes,  et  chargé  d'un  écu  aux 
armes  de  la  Ville.  —  Grènetis,  filet  extérieur. 

^.  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

Dans  la  collection  de  la  Ville  se  trouve  un  exemplaire  de  ce  jeton  en  métal  de 
cloche,  ayant  le  revers  employé  pour  les  années  1778  et  1780. 
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N°  299. 


PREVOSTE  DE  M'.'^  L  •  LEPELETIER  CONSEIL':  DETAT 

Carlouclie  chargé  d'un  écu  ovalii  armorié,  surmonté  de  la  couronni'  de  niar(|uis  et  ayant 
pour  supports  deux  licornes,  le  tout  mouvant  d'un  piédestal  sculpté.  D'azur,  à  la  croix  pattée 
d'argent,  chargée  en  coeur  d'un  chevron  de  gueules  côtoyé  de  deux  molettes  d'éperon  de  sable  et 
soutenu  d'une  rose  de  gueules  boutonnée  d'or.  A  l'exergue  :  1784  sous  une  guirlande  rattachée 
trois  fois.  —  Bordure  d'oves  et  fdet  cordé. 

R.  Cartouche  orné,  chargé  des  armes  de  la  Ville.  Au-dessous  :  VILLE  DE  PARIS.  —  Bor- 
dures d'oves  et  filet  cordé. 

JK.  Octogone.  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AITry. 

178^1-1789  (28  aviil).  Louis  Le  PelETIER,  marquis  de  Moiitméliaiil,  .sei- 
gneur de  Morfontaine,  etc. 

Il  était  né  le  6  avril  1 780,  et  il  fut  reçu  conseiller  au  Parlement  le  3  septembre 
1  769;  nommé  maître  des  requêtes  en  1766,  il  obtint,  en  176/1,  l'intendance  de 
la  Rochelle,  et,  l'année  suivante,  celle  de  Soissons;  puis,  en  178.3,  il  passa  con- 
seiller d  État  par  semestre  :  enfin,  en  1787,  il  fut  nommé  trésorier  des  ordres  du 
Roi. 

\ o\r  Dictionnaire  généalogique ,  t.  III,  p.  16;  Almanach  royal ,  1708,  p.  i5o;  id.  176C,  p.  179;  iiL 
1784,  p.  956,  aig;  id.  1789,  p-  212;  Etrenues  à  la  noblesse,  1784,  t.  II,  p.  364. 


N°  .300. 


Il  •  PREVOSTE  DE  M»'^  L  •  LEPELETIER  CONS^"  D'ETAT 
Armoiries  des  Le  Peletier  ci-dessus  décrites.  A  l'exergue,  sous  une  guirlande  relevée  trois  fois  ; 
1786.  —  Filet  cordé. 

R'.   Semblable  au  précédent.  —  Filet  cordé. 

JK.  Octogone.  Conf.  Collections  delà  Ville  et  d'Affi-y. 

50C- 
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N°  301. 


111  •  PREV^^  DE  M"^  L  •  LEPELETIER  COMM';  GR'^  TRES';»  DE  L'ORDRE  DU  S^  ESP^ 

Ci"  D'ET 

Cartouche  orné  de  deux  branches  de  laurier,  chargé  d'uu  écu  ovale  aux  armes  des  Le  Pelelier, 
surmonté  de  la  couronne  de  marquis  et  entouré  des  colliers  des  ordres  de  Saint-Michel  et  du 
Saint-Esprit.  Au-dessous  :  1788.  —  Grènetis  cordé. 

IV.  Comme  pour  l'année  1786. 

JP^.  Octogone.  Conf.  Collection  d'AlTry. 

'>*<- 


TROISIÈME   PARTIE. 


JETONS    DES    OFFICIERS    DE    LA    VILLE 


I. 

PROCUREUR    DU    ROI    ET    DE    LA    VILLE. 

N"  302. 


*  P  •  PERROT  .  PKOC"  D  •  ROY  •  ET  •  D  •  L  •  V  •  D  •  PARIS  •  S"  U  •  BOIGNI 

Cai touche  orné,  chargé  d'un  écu  annorié.  D'azur,  à  deu,\  croissants  adossés  d'argent,  l'un 
montant  et  l'autre  renversé;  au  chef  d'or  chargé  de  trois  aiglettes  rangées  de  sable.  —  (irènetis. 

R.  •  PRIER  .  ET  •  OPERER  •  TON  •  BEL  •  OR  •  VN  •  A  •  CHERI  •  '' 

Vase  au-dessus  duquel  est  attachée  la  toison  d'or;  derrière,  deu\  branches  d'olivier  passées  en 
sautoir.  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  Je  la  Ville  et  d'AlVry. 

Pierre  PerroT,  avocat  au  Pailement,  lut  élu  pi-ocuieur  du  Koi  et  de  la  Ville 
le  5  mai  iByc)  :  il  lui  dépossédé  de  sa  charge  le  ik  mai  i588;  réintégré  le 
i/i  avril  1  09^,  il  exerça  jusqu'en  1  Gi  -i.  Il  mourut  le  3  juillet  1  (îtiy  et  lut  iidiuuié 
à  Saiule-Opporlune. 

Voir  Le  Roux  de  Liney,  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  2'  partie,  p.  -22  1  ;  Gcnéalogic  waiiiiscnle  ;  Ordon- 
nances royaux,  p.  SaG;  l'abbé  Lebeuf,  t.  1,  p.  187. 


"'  Cette  légende  est  certainement  un  anagramme  ;  il  l'aut  que  Perrot  ait  élu  Echeviii  |)our  domiei- 
VN  •  A  •  CHERI  • 


\lù 
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II. 

GREFFIERS. 


N°  303. 


*  M?  G  •  CLEMENT  •  GREFFIR  •  DE  •  LA  •  VILLE  (s,c). 

Ecu  armorié,  flans  une  couronne  de  laurier.  D'azur,  à  la  bande  d'argent  ciiarge'e  d'une  clef 
de  sable  et  côtoyée,  en  chef,  d  une  étoile  d'or  et  d'un  oiseau  d'argent,  eTi  pointe,  d'une  étoile  d'or. 
—  Grènetis. 

R.  •  MANE  •  NORISCVM  •  DOMINE  • 

Jésus-Christ  entre  les  deux  pèlerins  d'Einmaiis.  A  l'exergue,  deux  branches  de  laurier  en  sau- 
toir. —  Grènetis. 

Coiil'.  (Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

Guillaume  Clément  fui  greffier  de  la  Ville  de  1609  à  1610. 


M"  304. 


*  •  M-;  G  •  CLEMENT  •  GREFFIER  •  DE  •  LA  •  VILLE 

Ecu  comme  au  numéro  précédent. 

R.  VIGILANTIBVS  •  OMNIA  •  FAVSTA 

La  vigilance  sous  les  traits  d'une  femme  vêtue  à  l'antique,  tenant  de  la  main  droite  une  palme, 
un  bouquet  et  un  serpent,  et  de  la  main  gauche  un  coq.  A  l'exergue  :  •  1613  •  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  \'ille  et  d'AlTrv. 


JETONS  DES  OFFICIERS  DE  LA  VILLE.  175 

François  élément  succéda  à  son  père,  dans  les  fonctions  de  fjrtîllier  de  la 
Ville,  en  lOi  o,  et  les  exerça  jusfjuen  i63/i  ;  il  se  servait,  pour  fiapper  ses  jetons, 
du  coin  de  son  père. 

.><e>o 


III. 
CONSEILLERS   DE   VILLE. 

N"  305. 


LVDOVICVS  MAGNVS  REX  • 

Tête  du  Roi  à  droite.  Au-dessous  :  H  •  R  •  F  •  —  Grènetis. 

R.  CARPIT  •  OMNI  •  EX  •  ORDINE  •  LECTOS  • 

Rouquet  de  fleurs  diverses,  roses,  œillets,  ancolies,  etc.  A  l'exergue  :  CONSEILLERS  •  DE 
VILLE  •  1702  •  —  Grènetis,  fdel. 

JR..  Couf.  Collection  d'AITry. 


N"  306. 


LVD  •  XV  •  D  •  G  •  FR  ET  •  NAV  •  REX  • 

Ruste  du  Roi  à  droite,  vêtu  à  l'antique  et  la  tète  laurée.  Au-dessous  :  1  •  B  •  —  Grènetis. 

R-.  CAPIT  OMNI  EX  ORDINE  LECTOS 

Rouquet  comme  au  précédent.  A  l'exergue  :  CONSEILLERS  DE  VILLE   1717*  —  Grè- 
netis, filet. 

jR.  Conf.  Collection  d'AlTry. 
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N"  307. 


*  M  •  DE  •  LABALLE  •  NOT^-^  AV  •  CHET  •  ET  •  C^"  DE  •  VILLE  • 

Écu  armorié,  surmonté  d'mi  casque  de  profil,  garni  de  ses  lambrequins.  Armoiries  comme  au 
n°  i3. 

R.  ^TERNO  •  FŒDERE  •  IVNGAM  • 
L'ile  des  Faisans.  \  l'exergue  :  1660.  —  Grènetis,  filet. 
Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

Ce  revers  est  emprunté  à  l'un  des  jetons  royaux  frappés  pour  le  mariage  de 
Louis  XIV. 

Jean  de  LabALLE  fut  conseiller  de  Ville  en  i653,  etEclievin  de  166Z1  à  1668. 
Voir,  sous  les  n"'  2  1 3  et  2  1 6 ,  les  deux  jetons  qu'il  a  frappés  en  cette  dernière  qualité. 


N'  308. 


Même  droit  qu'au  précédent. 

R.  COMPESCVIT  •  IGNIBVS  •  IGNES 

L'amour  mettant  le  feu  à  des  canons  et  autres  armes  de  guerre  disposées  en  trophée  et  les 
détruisant.  A  l'exerffue  :  •  1661  • 


vR.  Bibliothèque  nationale. 
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IV. 

QUARTIINIERS. 


*  S"  1  •  LE  •  CONTE  •  QVAR"  DE  •  LA  •  VILLE  •  DE  •  PARIS 

Écu  armorié,  dans  une  couronne  formée  de  deux  branches  de  laurier  et  surmonte'  de  la 
date  1586.  D'argent,  à  la  bande  d'azur  accompagne'e  de  six  roses  de  gueules  rangées  en  orle; 
écartelé  d'or  à  trois  fasces  d'azur,  au  bâton  de  gueules  posé  en  bande  et  brochant  sur  le  tout. 
—  Grènetis. 

I^'.  DABIT  *  VICTORIA  *  PACEM 

Le  Roi  debout,  armé  à  l'antique,  la  tète  laurée,  entre  un  laurier  et  un  olivier  qu'il  tient  de- 
chaque  main.  A  l'exergue  :  une  couronne  de  laurier  entre  deux  roses.  —  Grènetis. 

Gonf.  Bibliothèque  nationale. 

Ce  revers  appartient  à  un  jeton  sans  date  du  Grand  Conseil. 

On  a  déjà  vu  figurer  Jean  Le  Conte  au  nombre  des  Echevins.  Voir,  à  ce  sujet, 

ies  n"'  76,  77,  78  et  1  00. 


N"  310. 


Comme  au  précédent. 
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[}.  •  PIETATE  •  ET  •  IVSTITIA  • 

Victoire  ailée,  supportée  par  la  Piété  et  la  Justice,  sur  la  tète  desquelles  elle  soutient  des  cou- 
ronnes de  laurier.  —  Grènetis. 

Conl.  Bibliothèque  nationale. 
Revei\s  d'un  jeton  hanal. 


N"  311. 


*  •  lEAN  •  VINX  •  QVARTINIER  •  DE  •  LA  •  MLLE  •  DE  •  PARIS  • 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil,  orné  de  lambrequins.  D'azur,  à  trois  oiseaux 
d'or.  —  Grènetis. 

R.  •  HANC  •  REX  •  PAGE  •  BEAT  • 

Armes  de  Paris.  A  l'exergue  :  1665.  —  Grènetis. 

/R.  Conf.  Bibliothèque  nationale. 

Boiel  bla.soniie  d'azur  à  ti'ois  faucons  d'or,  chapefonnés  de  gueules;  Beaumont 
fait  de  même  dans  la  liste  des  Echevins;  mais,  dans  celle  des  (Juartiniei's,  il  ne 
mentionne  pas  les  chaperons. 

Jean  de  VinX  fut  quartinier  en  i665  et  Échevin  de  1680  à  1682. 
Voir  BeaunioMl. 


N-  312. 


M"  H  •  DEROSNEL  •  CONP  DV  •  ROY  •  QVARTINIER  •  1701 
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Carloiiclie  rliaigi!  d'un  rou  ovale  armorié,  surnionlé  d'un  casque  de  lace,  oiiié  di;  ses  lam- 
lirp(|iiiiis.  D'azur,  à  deux  antres  en  sautoir  d'or,  surmontées  d'un  cœur  enflammé  de  même;  au 
chef  ((lusii  de  gueules,  rliar|;é  de  trois  étoiles  rangées  d'or.  —  Grènelis. 

II'.  LHOSTEL  •  DE  •  VILLE  •  DE  •  PARIS  • 

Façade  de  rilôlel  de  Ville.  —  Grènelis. 

Cnnf.  Cnllectioiis  de  la  Ville  et  d'AUVy. 

Hl';>KI  1)1  K()SM':L  Fut  (juai-linior  de  1701  à  1719;  il  ex<'rça  I0.S  loiictioiis 
d'Echevin  de  1718  à  1720;  eiiliii,  il  lui  ('lu  prcmitM'  consul  en  \']:>.\,  et  jujje  en 
1735;  il  appartenail  au  corps  de  la  draperie. 


N°  313. 


M'.  N  •  PAIGNON  •  CON?"  DV  •  ROY  •  QVARTINIER  •  1701  • 

Cartouche  chargé  d'un  écu  ovale  armorié,  surmonté  d'un  heaume  de  face  avec  ses  lambre- 
quins. D'azur,  au  paon  marchant  d'or,  au  chef  d'argent  chargé  de  trois  oignons  rangés  de 
gueules.  —  Grènelis. 

IV  LHOSTEL  •  DE  •  VILLE  •  DE  •  PARIS  • 

Façade  de  THôlel  de  Ville.  —  Grènelis. 

Conf.  Bibliothèque  nationale. 

Nicolas  PaigNON  exerça  les  fonctions  de  quartinier  de  1701  à  1712. 

-><o»c- 


N°  31 i. 


JVl'.  N  •  LEGRAND  •  CONS^."  DV  •  ROY  •  QVARTINIER  •  1709 
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Cartouche  chargé  d'un  écu  ovale  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  face,  orné  de  ses  lam- 
brequins. D'argent,  au  chevron  onde  d'azur,  accompagné  en  chef  de  deux  grenades  de  gueules 
tigées  et  feuiHées  de  sinople  et,  en  pointe,  d'une  ancre  de  sable  à  la  traverse  de  gueules  et  à  la 
gumène  d'or.  —  Grènetis. 

I^.   Comme  aux  précédents. 

Conf.  collection  de  la  Ville. 
Nicolas  LegRAND  fut  (|uaiiinier  du  7  mai  1709  au  19  mars  1726. 


RECEVEUR   DE   LA   VILLE. 


N"  315. 


#  M^  F  •  DE  •  VIGNY  •  SEC  •  DE  •  LA  •  CHAMBRE  •  DV  •  ROY  • 

Écu  en  cartouche  armorié.  Écarteié  :  au  1",  d'azur  à  la  fasce  d'or,  acconq)agné  en  chef  d'une 
merlette  de  même  et,  en  pointe,  d'une  merlette  également  d'or  flanquée  de  deux  coquilles 
d'argent,  qui  est  de  Vigny;  au  a",  d'argent  au  chevron  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  à  six  rais 
d'or;  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  rangées  d'or,  qui  est  Lallemand;  au  3°,  de.  .  . 

à  trois  lions  de ;  au  6°,  d'argent  au  chevron  d'azur  accompagné  de  trois  flammes  de 

gueules,  au  chef  du  même  chargé  d'un  lion  léopardé  d'or,  qui  est  de  Feu.  —  Grènetis.  (N.  B. 
Nous  n'avons  pu  compléter  les  indications  héraldiques.) 

R.  #  ET  •  REP':  DE  •  LA  •  VILLE  •  DE  •  PARIS 

Deuxième  légende  concentrique  :  LAMANTE  LE  LIE,  l'ormant  raiiagraniiiic  du  nom  Liée 
Lalemant. 

Cœur  dans  un  nœud  en  forme  do  trèfle, dont  les  bouts  coupent  la  légende  intérieure.  —  Grè- 
netis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  de  la  Bibliothèque  nationale. 
François   de   Vigny,  succéda,  en  157/1,  ''  ^°"  père,  qui  porlait  le  même 
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prénom,  et  oxoiça  jiis([iren  iSgB.  Il  voulut  résigner  sa  charge  en  faveur  d'Adrien 
lie  Pétreniole,  le  20  janvier  i57();  mais  il  ne  put  faire  accepter  son  successeur,  et 
lui  obligé  de  continuer  son  service. 

Le  sifur  de  Vigny  était  receveur  de  la  Ville.  Le  Hoi,  qui  avait  de  continuels 
besoins  d'argent,  avait  imposé  toutes  les  villes  du  royaume  pour  une  somme  de 
(|uiii7A'  cent  mille  écus.  Paris  était  compris  pour  deux  cent  mille;  la  Ville  refusa. 
Le  Hoi  insista  sans  succès;  irrité  de  ce  relus,  il  se  fit  donner  les  deux  cent  mdie 
écus  par  Vigny. 

En  1690,  accusé  d'intelligence  avec  le  roi  Henri  IV,  il  fut  chassé  de  Paris  par  le 
duc  de  Nemours,  après  avoir  payé  une  amende  de  douze  mille  livres. 

11  avait  épousé,  en  iSy/i,  Liée  Lallemand,  fille  de  Jean,  président  au  Parlement 
de  Rouen,  et  de  Liée  Feu. 

Voir  D.  Félibien  et  D.  Lolji'neau ,  Histoire  de  la  Ville  de  Paris ,  t.  II ,  p.  1 1 46 ,  1191. 


VI. 

SYNDICS.  —  CONTRÔLEURS   GENERAUX. 

RECEVEURS   PAYEURS    DES    RENTES   DE    L'HÔTEL    DE    VILLE. 

SYNDICS   DES   TONTINES, 

N°  316. 


LUDOVICUS  MAGNUS  REX  • 

Tête  du  Roi  à  droite.  Au-dessous  :  B.  —  Grènelis. 

R-.  Couronne  de  clièue  charge'e  de  deux  quatre-feuiiles  et  contenant  l'inscription  suivante 
SINDICS  GEN'^r''  DES  RENTES  DE  LHOTEL  DE  VILLE  1706.  —  Gi-ènetis. 

Gonf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AflVy. 


En  162 9,  pressé  d'argent  par  suite  de  la  guerre  qu'd  avait  déclarée  l'année 
précédente  à  Chaiies-Quint,  François  1"  voulut  emprunter  à  la  Ville  de  Paris 
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une  soiimic  de  deux  cent  mille  francs.  Mais  les  Parisiens,  qui  devaient  fournir  les 
fonds,  trouvèrent  que  les  garanties  qui  leur  étaient  oll'ertes  n'étaient  pas  suffi- 
santes; ils  demandèrent  que  l'Étal  leur  fit  la  vente  du  revenu  du  pied  fourché, 
du  huitième  du  vin  vendu  en  détad,  de  l'imposition  du  vin  vendu  en  gros,  du 
poisson,  etc.,  aides  sur  lesquelles  devait  être  assis  le  remboursement  de  cet  em- 
prunt. Ce  système  fut  adopté  :  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Echevins  se  rendi- 
rent acquéreurs  desdites  taxes,  et,  par  ordonnance  du  lo  octobre  iBaa.  enre- 
gistrée au  Parlement  le  19  décembre  suivant,  à  la  Cour  des  aides  le  1  1  octobre,  et 
à  la  Chambre  des  comptes  le  6  janvier  1 5 2.3,  la  vente  fut  approuvée.  L'ordonnance 
disposa  que  les  aides  vendues  à  la  Ville  de  Paris  seraient  considérées  comme  sa 
propre  chose  et  héritage,  que  le  Prévôt  et  les  Echevins  connaîtraient,  jugeraient  et 
décideraient  des  questions,  procès  et  différends  «qui  pourroient  sourdre  desdites 
aides;  n  que  les  deniers  en  provenant  ne  pourraient  être  employés  ailleurs  que  pour 
l'acquit  et  payement  desdites  rentes,  etc. 

Cette  dernière  clause  ne  reçut  pas  exactement  son  exécution  :  une  déclaration 
du  Roi,  de  mais  1  588,  fut  rendue  pour  empêcher  la  distraction  des  fonds  destinés 
au  payement  des  rentiers  et  déclarer  nulles,  de  nul  effet  et  valeur  les  lettres  et 
autres  actes  portant  emploi  des  fonds  destinés  au  payement  des  rentes. 

Les  Tontines  ont  été  créées,  par  édit  de  novembre  1689,  sur  les  mêmes  prin- 
cipes; les  fonds  destinés  à  les  servir  ont  été  également  aliénés  au  profit  du  Prévôt 
et  des  Echevins  de  la  Ville  de  Paris.  Un  syndic  honoraire  et  un  syndic  onéraire  ont 
été  attachés  à  chaque  classe  de  la  Tontine  :  les  syndics  onéraires  étaient  chargés  de 
vérifier  les  quittances  fournies  par  les  rentiers,  et  de  voir  si  elles  étaient  revêtues 
de  toutes  les  formalités  voulues. 

De  nombreuses  rentes  ont  été  successivement  assises,  d'après  ce  système,  sur 
l'Hôtel  de  Vnie. 


Voir  D.  Félibien  et  D.  Lobineau,  t.  III,  p.  578,  778;  Liste  des  reiiliers  n  rie 
exécution  de  l'edit  dcférrier  i6()6. 


l'HosIel  de  Ville  en 


N'  317. 


Comme  au  pri'ct'ik'iil 
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Façade  de  rHôlcl  de  Ville.  A  i'exergue  :  SINDICS  •  (GENERAUX  •  DES  •  RENTES  •  1707  • 
-  Grènetis. 

M..  Coiif.  Collerlion  d'AllVv. 


N°  318. 


•  LES  •  CONTROLLEVRS  GNAVX  •  DES  •  RENTES  • 

Armes  de  France,  surmontées  de  la  couronne  royale  et  entourées  des  colliers  des  ordres  du 
Roi.  —  Grènetis. 

IV.  NE  •  CALCVLVS  •  ERRET 

Table  couverte  d'un  tapis,  sur  laquelle  une  main  compte  des  jetons  à  côté  d'un  registre  ou- 
vert et  surmonté  d'un  œil.  A  l'exergue  :  •  1658  •  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'All'ry. 


N°  319. 


LES  CONTROLLEVRS  GNÂVX  DES  RENTES  • 

Vue  de  l'Hôtel  de  Ville.  A  l'exergue  :  VESTIT  •  ALITQVE   1661 Grènetis. 

R'.   Le  même  rpi'au  précédent. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AfTry. 

->«'<î 
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N°  320. 


Le  même  qu'aux  11°'  3i 6  et  817. 

R^  NE  •  CALCVLVS  •  ERRET  • 

Type  varié  du  précédent.  A  i'exergue  :  CONTROLLEVRS  •  DES  •  RENTES  •  1707 
Grènetis  double. 

JK.  Gonf.  Collection  crAfJly. 


N°  321. 


LUDOVICUS  •  MAGNUS  REX  • 

Tête  du  Roi  à  droite.  Au-dessous  :  TB.  —  Grènetis. 

R.  PER  ME  CERTA  FIDES  • 

Main  sortant  des  nuages  et  versant  des  jetons  sur  une  table  couverte  d'un  tapis.  A  l'exergue 
CONTROLLEURS  •  DES  RENTES  •  171 1 Grènetis,  filet. 

JK.  Gonf.  Gollection  de  la  Ville. 


N'  322. 


LUDOVICUS  XV  •  D  •  G  •  FRAN  •  ET  NAV  •  REX 
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Buslp,  à  droite,  du  Roi  vêtu  à  lanlique.  A  l'exergue  :  D  •  V  •  —  Grènelis. 

R.  UT  SIT  CUIQUE  SUUM  • 

Table  rouverte  d'un  tapis  sur  laquelle  se  trouvent  un  registre  ouvert  et  des  jetons;  au-dessus 
un  œil  ouvert;  par  terre,  à  gauche  ;  on  voit  des  sacs  d'argent.  A  l'exergue  :  CONTROLEURS 
GEN  •  DES  RENTES Grènelis. 

Jfi.  Conf.  Collection  d'Afl'rv. 


N°  323. 
Dans  la  même  collection  et  dans  celle  de  la  Ville  se  trouve  la  tète  suivante  ; 


LUD  •  XV  •  REX  CHRISTIANISS  • 

Buste,  à  droite,  du  Roi  en  habit  de  ville,  avec  le  ruban  de  1  ordre.  Sur  la  coupe  du  bras  : 
DV  VIVIER.  —  Grènetis. 

La  collection  de  la  ^  ille  possède  tfois  autres  variétés  de  ce  jeton  en  argent, 
présentant  des  différences  notables  dans  l'efligie  de  Louis  XV;  l'une  porte  les  ini- 
tiales D-V-;  la  seconde  est  signée  M;  la  troisième  présente  un  chiffre  enlacé 
effacé  en  partie. 

L inscription  Du  Vivier  ne  se  trouve  pas  sur  la  coupe  du  bras,  mais  au-des- 
sous du  buste. 


N°  32i. 


LVDOMCVS  .  MAGNVS  •  REX  •  CHRISTIANISS 
Tèle  laure'e  du  Roi  à  droite.  Au-dessous  :  R   1692.  —  Grènetis. 


186 


LES  JETONS  DE  L'ECHEVINAGE  PARISIEN. 
R-.  •  HAVRIT  .  VT  •  EFFVNDAT  • 


Puits  d'où  sort  un  jet  d'eau.  A  l'exergue  :  LES  •  RECEVEVRS  PAIEVRS  •  DES  •  RENTES  ■ 
-  Grènetis. 

yR.  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

=?<&■<» 


iV  325. 


Comme  aux  n"'  3 1 6  et  3 1 


R.  SOLVIT  •  INEXHAUSTUS 


Prise  deau  alimentant  une  fontaine  jaillissante.  A  l'exergue  :  PAYEURS  DES  RENTES 
1709  •  —  Grènetis. 

JK.  Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Alfrv. 


IS°  326. 


LUD  •  XV  •  REX  CHRISTIANISS  • 

Buste  du  Roi  à  droite,  en  habit  de  ville,  sur  lequel  se  trouve  le  cordon  du  Saint-Esprit.  A 
i'exergue  :  DV  VIVIER  -F Grènetis. 

R.  FIDE  QUA  SUMPTA  REPENDO  • 

Femme  assise,  vêtue  à  l'antique,  étendant  la  main  droite  vers  une  table  couverte  d'un  lapis 
sur  laquelle  se  trouve  plusieurs  piles  d'écus  et  un  sac  ouvert;  de  la  main  gauche  elle  tient  une 
corne  d'abondance,  de  laquelle  s'échappent  des  pièces  de  monnaie;  à  ses  pieds  se  trouvent  plu- 
sieurs sacs  d'argent.  A  l'exergue  :  PAYEURS  DES  RENTES   1713  •  —  Grènetis. 
yR.  Conf  Collection  de  la  Ville  et  d'Alfry- 

-V.  B.   Dans  un  moment  de  presse,  on  a  probablement  utilisé,  pour  ce  jeton  à  l'effigie  de 
Louis  XV,  le  revers  d'un  jeton  antérieur,  à  l'effigie  de  Louis  XIV. 
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N"  327. 


LUD  •  XV  •  REX  CHRISTIANISS  • 

Busle  du  Roi  à  droite,  lauré  et  vêtu  à  l'antique;  type  varié  du  n"  3oG.  A  lexergue.  au  lieu 
de  IB-  on  lit  :  DUVIVIER.  —  Grènetis. 

R.  FIDE  QUA  SUMPTA  REPENDO  • 

Type  du  précédent.  A  l'exerjjue  :  PAYEURS  DES  RENTES   1717 Grènetis. 

J^.  Conf.  Coliecliou  d'AlTry. 

■><e><= 


N°  328. 


Cartouche  chargé  de  deux  écus  ovales  armoriés,  surmontés  de  la  couronne  de  comte.  Le  pre- 
mier écu  est  d'azur,  à  la  fasce  d'argent  chargée  de  trois  lionceaux  d'or  et  accompagnée  de  trois 
étoiles  d'or,  deux  en  chef  et  une  en  pointe,  qui  est  Le  Droict.  Le  deuxième  est  d'azur,  au  paon 
marchant  d'or,  au  chef  d'argent  chargé  de  trois  oignons  rangés  de  gueules,  qui  est  Paignon 
d'Ijonval.  —  Grènetis. 

IV.  Type  du  jeton  de  1717- 

Conf.  Collectioa  de  la  Ville. 

Etienne  Le  Droict  était,  en  1718,  payeur  des  rentes  ancien  et  triennal, 
alternatif  et  quadriennal;  autrement  dit,  il  remplissait  toutes  les  charges;  il  de- 
meurait rue  Clocheperse  et  était  chargé  de  la  treizième  partie;  il  payait  le  mer- 
credi. En  1  750 ,  il  acquittait  la  septième  partie. 

Voir  Almaiiiicli  royal.  1718,  p.  21  5;  Mercure,  octobre  1790,  p.  182. 
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LUD  •  XV  •  REX  CHRISTIANISS  • 
Tète  du  Roi  à  droite.  A  l'exergue  :  fm.  —  Grènetis. 

IV  FIDE  QUA  SUMPTA  REPENDO 
Type  varié  du  précédent.  A  l'exergue  :  PAYEURS  DES  RENTES   i/.jS 
A..  Conf.  Colleclion  d'AlTry. 

■>*<= 


—  Grènetis. 


IN'  330. 


LUD  •  XV  REX  CHRISTIANISS  • 

Tète  du  Roi  à  droite,  la  tète  laurée  et  vêtu  à  l'antique.   Au-dessous  :  B  •  DUV 
netis,  filet. 

ÏV.   Coin  varié  du  précédent,  avec  la  date  1764- 

A.  Conf.  Colleclions  de  la  Ville  et  d'Aiïry. 

=>♦<■ 


Grè- 


N-  331. 


('.onin}p  aux  n"'  3iG  el  31^. 
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l\.  VIGILANS  ET  CVSTOS 
Grue  debout,  avec  sa  vigilance.  A  rexerguc  :  SCINDICS  DES  TONTINES.  —  Grènetis. 
M.,  (lolleclioii  J'AflVy. 


VIL 


CONTROLEURS    DES   DEIVIERS   DE    LA    VILLE. 


N"  332. 


#  R  •  DEBEAWAIS  •  M";  D  •  COPT^.  D  •  L  •  R~'^  COT-î  G*^  DE  •  PIS 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  fleuron.  D'azur,  à  trois  l'asces  d'or.  —  Double  grènetis. 

R-.  CATERINA  •  DE!  •  GR~A  •  REGINA  •  FRÀCIE 

Ecu  armorié,  surmonté  de  la  couronne  royale.  Parti  :  au  i°',  de  France;  au  2%  écarlelé  : 
au  i"et  au  4",  de  Médicis;  au  2°  et  au  3%  d'Auvergne,  sur  le  tout,  de  Boulogne.  —  Grènetis. 

Conf.  Collection  d'Alïry. 

RORERT  DE  BeAUVAIS  fui  pourvu,  par  le  Roi,  dès  avant  le  mois  de  mai  iBSg, 
de  Toflice  de  conU'oIeur  des  deniers  communs  et  patrimoniaux,  dons  et  octrois 
de  la  Ville  de  Paris;  il  succéda  à  Pierre  Perdrier.  Il  contesta  à  Regnault  Baclie- 
lier  le  droit  de  surveiller  les  travaux  de  THôtel  de  Ville,  et  il  fut  débouté  de  cette 
prétention  le  lâ  mars  i5/t8.  Robert  de  Beauvais  avait  épousé  Cécile  Courtin,  fdle 
de  Guillaume,  secrétaire  du  Roi;  il  était  seigneur  de  Saint-Aignan  et  de  la  Toui- 
de  Mézy.  11  mourut  le  3  décembre  i568  et  fut  enterré  à  Saint-Merry. 

Voir  Le  Roux  do  Lincy,  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  -i'  partie,  p.  07;  Gsnéahi^ies  manuscrites;  i'abbc. 
Lebeiif,  t.  Il,  II.  -îiO. 
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N"  333. 


*  ROB  •  BELLOVACVS  REGINvE  PROCVR  •  GNAL  •  ET  SECR  • 

Deuxième  légende  concentrique  : 

VRBISQ  •  PARISIENSIS  ANTIGRA  • 

Ecu  armorié  ,  surmonté  d'un  nœud  dont  les  bouts  pendent  des  deux  côtés.  Comme  au 
précédent.  —  Grènetis. 

FV.  CATHARINA  D  G  FRANCOR  REGINA  • 

Ecu  armorié  et  couronné  comme  au  précédent.  —  Grènetis. 

Coul'.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

On  voit  assez  fréquemment,  au  seizième  siècle,  les  olficiers  attachés  au  service 
des  princes  faire  usage  soit  de  la  face,  soit  du  revers  des  jetons  appartenant  à 
leur  patron. 


VIII. 


RECEVEURS  GENERAUX  DES  PAUVRES  DE  PARIS. 

Pendant  longtemps  l'administration  des  pauvres  de  la  Ville  fut  confiée  au  Pré- 
vôt de  Paris,  assisté  de  quelques  membi^es  du  Parlement.  Mais,  par  une  ordon- 
nance du  7  novembre  iblih,  François  I"  attribua  ce  service  au  Prévôt  des  Mar- 
chands et  aux  Echevins,  se  fondant  sur  cette  considération  qu'il  était  raisonnable 
que  l'entretien  des  pauvres  de  la  Ville  fût  confié  à  ceux  qui  avaient  le  gouverne- 
ment et  l'administration  de  ses  affaires. 

Le  Parlement,  par  arrêt  du  19  du  même  mois,  organisa  le  service. 

Le  Bureau  des  pauvres,  ainsi  créé,  se  composait  de  six  membres  du  Parlement, 
de  six  avocats,  d'un  conseiller  à  la  Chambre  des  comptes,  de  deux  chanoines  de  la 
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Sainte-Cliapellc  ou  de  Notre-Dame,  de  trois  curés  de  Paris,  de  (|ualr('  procureurs 
au  CluUeiet  et  de  seize  notables  bourgeois  de  diverses  j3aroisses  désifjnés  par  les 
marguilliers;  en  outre,  un  receveur  des  pauvres  était  choisi  parmi  les  bourgeois 
les  plus  riches.  Ce  receveur  était  d'abord  élu  pour  une  année;  mais  on  reconnut 
bientôt  que  cette  période  était  trop  courte,  et  que  le  titulaire  quittait  ses  ["onctions 
lorsqu'il  était  à  peine  au  courant  des  allaires;  en  conséquence,  un  arrêt  du  Par- 
lement, du  12  décembre  iSôg,  disposa  que  le  service  de  cet  agent  durerait  à 
l'avenir  deux  années.  On  peut  consulter,  pour  plus  de  détails.  Du  Hreul,  qui 
contient  à  ce  sujet  tous  les  renseignements  désirables. 

Ainsi  que  nous  allons  le  voir,  des  jetons,  en  assez  grand  noudjre,  ont  été  frap- 
pés par  les  receveurs  des  pauvres,  jusqu'à  la  fin  du  xvn*^  siècle. 

Le  classement  de  cette  série  a  offert  des  dillicultés  sérieuses  et  ne  pi'ésente  pas 
niie  certitude  complète,  les  pièces  n'étant  pas  toutes  datées.  Il  y  avait  cbance  de 
trouve)',  dans  les  archives  de  l'Assistance  publique,  des  documents  propres  à  éclaicir 
la  question;  mais  les  dossiers  relatifs  au  grand  Bureau  des  pauvres  sont  très-incom- 
plets et  ne  constituent  en  réalité  qu'un  résidu;  ils  n'ont  donné  de  renseignements 
qu'en  ce  qui  concerne  Chuppin  et  Simonet.  11  a  fallu  s'en  tenir  aux  éléments  de 
classements  découverts  çà  et  là ,  en  prenant  pour  guide  principal  le  type  des  revers , 
qui  présente  trois  variétés  dans  la  composition  des  armoiries. 

lY  3.3^. 


*  lEHAN  .  DE  •  BRAY  •  RECEPV".  GNAL  •  DES  •  PAVVRES 

Ecu  armorié,  .surmonté    de    la   date:   15)9.  De  gueules,  au  chevron  d"or   vidé  et  rempli 
d'azur,  chargé  de  trois  croisetles  d'or  et  accompagné  de  trois  roses  d'argent.  —  Grènetis. 

IV.  *  BEAT9  QVI  ITELLIGIT  •  SVP  •  EGENV  •  ET  •  PAVPERE 
Saint  Jean  debout  tenant  l'agneau  dans  ses  bras.  —  Grènetis,  fdet. 
Conf.  Collections  de  la  Ville  el  d'Affry. 

Borel  dit  que  le  chevron  est  rempli  de  gueules,  autrement  dit  cléché. 

Jean  de  Biuy  fut  Échevin  de  i566  à  i568.  En  i566,  H  était  commissaire 
du  gouvernement  de  la  Maladrerie  de  Saint-Lazare. 

Voir  Beaumont. 
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N"  335. 


PROSPERATVM  •  EST  •  OPVS  •  IN  •  MANIB'  EIVS 

La  Ville  de  Paris,  représentée  par  une  femme  couronnée,  assise  sur  des  nuages  rayonnants 
prend  la  manne  dans  des  corbeilles  que  tiennent  des  aijges  placés  à  ses  côtés  et  la  répand  sur 
la  cité  :  on  distingue  l'église  Notre-Dame,  les  ponts  au  Change  et  Saint-Michel  couverts  de 
maisons,  etc.  A  l'exergue  :  CHARITAS  •  PARISI   1584.  —  Grènetis. 

R.  •  FLVCTVAT  •  NEC  •  MERGITVR  • 
Armes  de  la  Ville  remplissant  tout  le  champ.  A  l'exergue  :  •  LVTETIA  •  —  Grènetis. 
JK.  Bibliothèque  nationale.  Conf.  Collection  d'Afl'ry. 

Cette  dernière  collection  renferme  un  exemplaire  présentant  au  droit  quelques 
différences,  et  un  autre  oi^  le  mot  LVTETIA,  du  revers,  n'est  pas  compris  entre 
deux  points. 


N°  33G. 


*  NON  •  EST  •  AD  •  ASTRA  •  MOLLIS  •  E  •  TERRIS  •  VIA 

Écu  armorié  dans  une  couronne  formée  de  deux  branches  de  laurier.  D'azur,  à  la  fasce 
haussée  d'or,  accompagnée  en  chef  d'un  croissant  d'argent  côtoyé  de  deux  étoiles  d'or  et  en 
pointe  d'un  aigle  s'essoranl  d'argent;  qui  est  Le  Vieulx.  —  Grènetis. 

R.  *  VRBIS  •  ET  •  FORI  •  PAVPERVM  •  TVTELA  •  1624 

Ecu  ovale   armorié,  surmonté  de  la  couronne  royale  et   entouré  du    collier  de  l'ordre   de 
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Suiiil-Micliol.  L't'fii,  ;uix  ariues  de  Paris,  porte  un  vaisseau  à  un  seul  mât,  sous  voile;  ce  mal 
est  sommé  d'une  croix  pallée  et  (Icxtn-  d'un  croissant  tourné  à  senestre;  le  chef  ne  porte  (|ue 
trois  ileurs  de  lys  rangées.  —  Grèuelis. 

Gonf.  Collection  de  la  Ville.  M..  Conf.  Collection  d'Affi-y. 

=>♦<■ 


N-  337. 


*  PHILIP  •  DE  •  CHAILLIOV  •  RECEPV  GNAL  •  DES  •  PAVVRES 

Ecu  armorié  dans  une  couronne  l'ormée  de  deux  branches  de  laurier,  de  au  che- 
vron de accompagné  en  chef,  à  senestre ,  d'une  étoile  de ,  à  dextre  d'un  croissant 

de et  en  pointe  d'une  gerbe  de  —  Grènelis.  —  (Les  indications  héraldiques  sont 

incomplètes.) 

F»'.   Comme  au  précédent. 

Conf.  Collection  d'Affry. 

La  Ville  en  possède  une  variété  sans  date. 


N'  338. 


*  P  •  PARFAICT  •  CON^"  ESCHEVIN  •  ET  •  P'^  GNAL  •  DES  •  PAV  •  DE  •  PARIS 

Ecu  armorié,  dans  une  couronne  de  laurier.  Au-dessus  :  1624.  D'argent,  à  trois  flammes  de 
gueules  posées  en  bande,  côtoyées  de  deux  bandes  d'azur;  au  chef  de  même  chargé  d'un  soleil 
d'or.  —  Grènetis. 

fV-   ('Omme  aux  précédents. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

Borel  ne  donne  pas  de  chef;  Beaumoiit  et  Clievillard  indiquent  le  chef,  qu'il."? 


194  LES  JETONS  DE  L'ÉGHEVINAGE  PARISIEN, 

chargent,  d'une  Heur  de  lys  d'or,  confondant  ainsi  les  descendants  des  deux  frères 
Pierre  et  Claude.  Le  premier  obtint  la  noblesse  comme  Echevin  en  1608;  le  se- 
cond la  reçut  en  i6o3,  pour  avoir  contribué  à  établir  en  France  des  manufactures 
de  drap  d'or  et  d'argent,  et  il  lui  fut  fait  concession  d'une  fleur  de  lys. 

Pierre  ParfaIGT,   quartinier  en    i6i3,    conseiller   de  Ville   en   1620,   fut 
Echevin  de  1626  à  169.8. 

Voir  Beaumont;  Laine,  t.  IL 


N°  339. 


*  P  •  DE  LA  COVRT  •  G"  ESCH  •  ET  •  R"  G:  D  •  PAVVHES  •  D  •  PARIS 

Ecu  armorié,  dans  une  couronne  de  laurier.  D'azur,  au  chevron  d'or  accompagné  en  chef  de 
deux  étoiles  de  même  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent.  —  Grènetis. 
ly.  Comme  aux  pi-écédents. 

Eru  ut  siipta. 

Conl'.  (lolleclions  de  la  Ville  et  d'Afîry. 


PamPHILE  de  LA  Court,  conseiller  de  Ville  en  iG-j.'J,  lut  Echevin  de  1629 
à  i(J3i;  en  iG3/i,  il  était  l'un  des  gouverneurs  de  l'Hùtel-Dieu  ;  en  1035,  il  fut 
élu  consul.  Il  a])partenait  au  corps  de  la  mercerie. 

Voir  D.  Félibien  et  D.  Lobineau,  t.  IV.  j)  99;  Beaumont.  JuriiUctinii  cmtsulaiir ,  j'  pmlie.  p.  Gi. 
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1  •  GARNIER  •  ESCH  •  RE  •  GE  •  DES  •  PAVVRES  •  DE  •  PARIS  • 

Efii  annorit-,  surnionté  rl'un   casque  di'  profil,  garni  de  ses  lambre(|iiiiis.  D'azur,  au  clievroii 
dor  acconipagiu'  de  Irnis  molelles  d'éperon  de  même.  —  Grènelis. 
R'.   (lonime  au  pre'cédent. 

Conf.  Collections  de  In  Ville  et  d'AfiVx . 

CheviUard  et  Beauiiiont  lomplacent  les  molettes  d'éperon  par  des  étoiles  et  sur- 
iiiniitent  le  chevron  diin  ci'oissant  d'argent. 

Jean  G  armer  ,  receveur  général  des  pauvre?,  assistait  à  l'assemblée  tenue  dans 
la  salle  Saint-Louis,  pour  la  police  des  grains,  le  vendredi  i3  décembre  i53o;  il 
lut  consul  en  1628  et  juge  en  16/ia;  enfin  il  fut  Éclievin  de  Paris  de  i633  à 
i635.  Il  appartenait  au  corps  de  la  mercerie. 

Voir  Traité  (le  la  police .  I.  II.  p.  870;  JuriiUcûon  consulaire,  a'partie,  p.  58,  6f):  Beannionl. 


N°  3il. 


1  •  DE  •  BOVRGES  •  ESCH  •  RE  •  GE  •  DES  •  PAVVRES  •  DE  •  PARIS  • 

Ecu  armorié,  dans  une  couronne  formée  de  deux  branches  de  laurier.  D'azur,  à  la  fasce  d'or, 
accompagnée  en  chef  de  deux  croissants  d'argent,  et  en  pointe,  d'un  membre  daigle  d'or.  — 
Grènelis. 

R'.  Le  même  qu'aux  précédents. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AfTry. 

Jean  de  Bourges  fut  Échevin  de  i635  à  1637. 

Voir  Beaumont. 
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*  •  I  •  DE  •  FAVEROLLES  •  RE  •  GNAL  •  DES  •  PAVVRES 

Ecu  armorié,  dans  une  couronne  formée  de  deux  branches  de  laurier.  D'azur,  à  la  lige  de 
fèves  de  trois  gousses,  mouvant  d'un  croissant  placé  à  la  pointe  de  l'écu  et  accompagné  en  chef 
de  deux  étoiles,  le  tout  d'or.  —  Grènetis. 

IV.  Comme  aux  précédents. 


Écu  comme  aux  précédents.  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

Jean  de  FavEROLLES  fut  leçu  contrôleur  des  gages  Je  la  Chambre  des  comptes 
le  8  avril  i634,  charge  qu'il  exerça  jusqu'en  i6Zi8;  il  fut  reçu  conseiller  de  Ville 
en  1  6 5 3 ,  et  Échevin  de  iGBy  à  iGSg. 

Voir  Chambre  des  comptes,  manuscrit,  t.  II,  p.  017;  Beauraont. 


A'  363. 


*  G  •  PERICHON  .  R  •  GNAL  •  DES  •  PAVVRES  •  DE  •  PARIS  • 

Ecu  armorii!,  dans  une  couronne  formée  d'une  palme  et  d'une  branche  de  laurier.  De 

au  saint  nom  de  Jésus sommé  d'une  croix  de et  soutenu  d'un  cœur  chargé  de  trois 

clous  de —  Grènetis.  —  (Indications  héraldiques  incomplètes.) 

R'.   Comme  au  précédent. 

Conf.  Collections  do  la  Ville  et  d'AlTry. 
Guillaume  PÉRIGHON  fut  élu  consul  en  iG53;  il  appartenait  au  corps  de  la 
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mercerie;  il  lut,  en  outre,  l'un  des  administrateurs  de  l'Hùtel-Dieu  et  de  la  Tri- 
nité. Il  moui'ut  le  i"  novembre  i658  et  fut  iiiliumé  à  Saint-Eustache. 

Voir  Juridiction  ro)i'<iitnir(: ,  •?.'  partie  |).  77  ;  l'abbé  Lcbuul,  t.  I,  p.  ail . 


•  C  •  MAILLET  •  R  •  GNAL  •  DES  •  PAVVRES  •  DE  •  PARIS 

Cartouche  chargé  d'uu  écu  armorié.  De  gueules,  à  deux  chandeliers  en  pal  d'or  accompagné 
eu  chef  d'une  étoile  et  en  pointe  d'un  trèfle  également  d'or.  —  Grènetis. 
R-.  Le  même  qu'au  précédent. 

Coiif.  Collections  de  la  Ville  eld'AlTry. 


N-  3'i5. 


*  I  •  CHVPPIN  •  ESCH  •  R  •  GNAL  •  D  •  PAVVRES  •  D  •  PARIS 

Écu  armorié,  suiinonté  d'un  casque  de  protil,  orné  de  ses  lambrequins.  D'or,  au  chevron 
d'azur  accompagné  en  chei' d'une  étoile  de  gueules  côtoyée  de  deux  croissants  de  même,  et,  en 
pointe,  d'un  pin  fruité  de  sinople,  mouvant  d'une  terrasse  de  même.  Aux  côtés  de  l'écu  la  date 
1640.  —  (Irènetis. 

R'.   Loninie  aux  précédents,  sauf  certaines  variantes  de  l'écu. 

Couronne  de  laurier  renfermant  un  écu  aux  armes  de  Paris,  ainsi  modifiées  :  le  vaisseau 
a  trois  mais,  garnis  de  voiles,  est  accompagné  au  canton  dextre  d'une  étoile,  au  canton  senestre 
d'un  croissant;  le  chef  est  semé  de  lleurs  de  Ivs  sans  nombre.  —  Grènetis. 


Cnnf.  Collections  de  la  Ville  et  d' AllVv. 
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Dubuissoii  l'ait  mouvoir  le  pin  do  la  pointe  de  Técu,  sans  terrasse,  et  laccoste 
de  deux  pommes  de  pin.  Borel  fait  l'étoile  en  clief  d'azur. 

JeAîV    ChuPPIN,  conseiller  de  Ville  en  i63o,  fut  Echevin  de  1689  à  16Z11. 

■>*<= 


lY  366. 


C  •  SIMONET  •  R  •  GENERAL  •  DES  •  PAVVRE  •  DE  •  PARIS  •  1642  • 

Ecu   armorié,  surmonté  d'un  casque  avec  ses  lambrequins.  De au    sautoir  endenlé 

de accompagné  en  chef  et  en  pointe  d'un  lion  de et  en  flancs  d'un  poisson  de 

—  Grènetis.  —  (Indications  héraldiques  incomplètes.) 

R'.   Comme  au  numéro  précédent. 


Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affi 


Claude  SimoNET  fut  receveur  des  pauvres  en  16Z11  et  16/12;  il  succéda  à 
Jean  Chuppin  ;  il  fut,  en  outre,  élu  consul  en  iGBa.  Il  appartenait  au  corps  de 
la  mercerie. 


Voir  Arcliivcfi  (ie.s  hospices;  Juridiction  consulaire,  a'  partie,  p.  77. 

->*■<• 


n°  3Z(7. 


P  •  HELIOT  .  R  •  GENERAL  •  DES  •  PAVVRES  •  DE  •  PARIS  •  1644  • 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil,  avec  ses  lambrequins.  D'argent,  à  la  margue- 
rite de  sinople  fleurie  d'or,  mouvant  d'une  terrasse  de ,  senestré  d'un  pigeon  s'essorant  de 

et  accompagné  en  chef  de  trois  soleils  de 1  et  2.  —  Grènetis.  —  (Détails  héral- 
diques incomplets.) 

R'.  Connne  aux  précédents. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affi-y. 
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Chevillai'il  cl  Bcaimioiit  doiiiioiit  [lour  ariiK^s  à  Ht'-lyol  :  parti  :  au  i"^',  ilaiffcnl  à 

la  iiiar'fuerite  d'or  lifjéo  de  siiioj)lo;  au  a'",  de  gueules  au  |)i{feoii  darffcul  sur  une 

terrasse  du  même,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  soleils  dor.  Borel  lait  de  mèuie. 

Pierre  HÉLYOT,  conseiller  de  Ville  en  1(566,  fut  Eclievin  de  lO'iy  à  i()'\[). 
Viiii'  lîeaiimoiil. 


1N>  368. 


*  D  •  LA  •  CONTR-:  RT^  GN':'^  DES  •  PAVVRES  •  DE  •  PARIS  •  D  •  R  •  LESCOT  ■  C"^  DICEL 


Écu  aruiorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil,  garni  de  ses  lambrequins.  De  gueules, 
vron  d'or  accompagne',  en  chef,  de  deux  soleils  et,  en  pointe ,  d'une  sphère  de  même.  Au- 
de l'écu  :  1647  •  1648.  —  Grènelis. 

R-.  Le  même  qu'aux  pre'ce'dents. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

Borel  le  fait  de  la  même  famille  que  Pierre  Lescot,  seigneur  de  Lissy. 
reur  général  des  aides,  Prévôt  des  Marciiands  en  i5i8.  C'est  une  erreur. 


au  cne- 
flessous 


Raymond  Lescot,   conseiller  de  Ville,   iGSg-iG/ig;  Écheviu,    iG/i8-i65o; 
consul,  1 6 'i  1;  juge-consul,  i656. 

Voir  Beauniont;  Jiiridiclion  cntisulaire ,  a"  partie  p.  68,  80. 


\-  3'i9. 
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Écu  armorie  comme  au  précédent,  surmonté  de  ia  date  :  •  1648  •  —  Grènetis.  —  (Détails 
héraldiques  incomplets.) 
IV-   Gomme  aux  précédents. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Alîry. 


i\'  350. 


•  D  •  BEGVIN  •  R«.  Cr  DES  •  PAVVRES  • 

Écu  armorié,  dans  une  couronne  de  laurier.  De à  la  licorne  de au  iambel  à 

rois  pendants  de Au-dessous  de  l'écu,  dans  la  couronne  :  1654-  —  Grènetis.  —  (Détails 

héraldiques  incomplets.) 

R.   Gomme  aux  précédents. 

Gonl.  Colleclions  de  la  \  ille  et  d'Affry. 

Dems  béguin  était  du  coips  de  la  mercerie;  il  fut  consul  en  1660. 

Voir  Juridiction  consulaire.  -2'  partie,  p.  84. 


N°  351. 


*  1  •  BACHELIER  •  REC^™  GNAL  •  DES  •  PAVVRES 

Paon  rouant  chargé  sur  la  poitrine  d"un  écusson  armorié.  D'azur,  à  la  croix  engreslée  d'or,  can- 
tonnée de  quatre  paons  rouants  d'argent,  .\u-dessous  du  paon  :  PROPRIOS  •  OSTENTAT  • 
HONORES.  —  Double  grènetis. 

IV.  Semblable  aux  précédents. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AITrv. 
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JeA!N  Bachelier  appartenait  au  corps  de  la  mercerie;  il  fut  consul  en  1678  et 
juge  en  1686;  il  fut  nommé  conseiller  de  Ville  en  1680. 

Xoiv  Juriiliclwii  coiisiiliiire,  q'  partie,  p.  65,  70;  Beaumont. 


N°  352. 


Comme  au  précédent. 


R.  SALVTIS  •  SPEM  •  CONFIRMABIT 


Saint  Loui.";  revêtu  des  ornements  royaux,  la  tète  nimbée,  assis  sur  un  trône.  A  l'exergue  : 
1655.  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AlTiy. 

C'est  le  revers  employé  pour  le  jeton  banal  du  corps  de  la  mercerie  ;  ce  revers 
a  été  remplacé  en  1682. 

La  collection  de  la  Ville  renferme  un  jeton  au  chiffre  de  Louis  Bellavoine, 
receveur  général  des  Pauvres,  oflrant  le  même  revers  que  le  jeton  précédent,  avec 
la  date  de  i655. 

Voir,  au  numéro  355,  un  autre  jeton  de  Louis  Bellavoine  de  Tannée  1662. 


N"  353. 


*  CHRISTOPHE  •  MAILLET  •  RECEVEVî  GNAL  •  DES  •  PAVVRES 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil,  garni  de  ses  lambrequins.  De  gueules,  a  deux 
chandeliers  en  pal  d'or,  accompagnés  en  chef  d'une  étoile,  et,  en  pointe,  d'un  chef  également  d'or. 
—  Grènetis. 

IV.  Le  même  qu'au  précédent. 

Conf.  Colleclions  de  la  Ville  et  d'AlTry. 

a6 
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La  diU'crence  de  coin  donne  lieu  de  penser  que  deux  personnes  du  nom  de 
Christophe  Maillet  ont  exercé  les  fonctions  de  receveur  des  pauvres  (voir  le 
11°  3/ii).  L'abbé  Lebeuf  indique  un  Christophe  Maillet,  consedier  du  Roi,  con- 
(rôieur  général  des  mines  et  minières  de  France,  ancien  consul  de  la  Ville  de 
Paris,  marguilher  de  Saint-Eustache,  comme  étant  mort  le  -2k  septembre  1667. 
Mais  la  Juridiclion  consulaire  donne  au  consul  le  prénom  de  Philippe;  il  était  mar- 
chand de  draps  de  soie,  du  corps  de  la  mercerie,  et  lut  troisième  consul  en  1 65  1 . 
Il  y  a  probablement  une  erreur  dans  lun  ou  l'autre  de  ces  documents. 

Voir  l'abbé  Lebeuf,  t.  I ,  p.  a/ii  ;  Juridiclion  consulaire,  3°  partie,  p.  78 . 


N°  .354. 


*  N  •  DE  •  FAVEROLLES  •  RE  •  GNAL  •  DES  •  PAVVRES 

Ecu  armorié,  comme  au  n"  342  dans  une  couronne  de  laurier.  —  Grènetis. 
I^.  Le  même  qu'au  n°  345  et  suivants. 

(lonf.  Colleciions  Je  la  Ville  et  d'AITry. 
Nicolas  de   FaveROLLES,  du  corps  de  la  mercerie,  l'ut  consul  en  1657. 

\oiv  Juridiction  consulaire.  1'  partie,  p.  82. 


1\"  355. 


*  L  •  POCQVELIN  •  REC^r"  GENERAL  •  DES  •  PAVVRES 
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Écu  armoii»',  suiinonle  d'un  fasque  de  profil,  avec  si's  lambrequins.  D'or,  au  IjiiIs.koii  ajouié 
de  sinople  mouvant  d'une  (errasse  de  même.  —  Grènetis. 
R'.   Comme  au  nume'ro  pn-cédent. 

Conf.  Colleclioiis  de  la  Ville  et  d'Affry. 
Loi'lS  P0CQ[  ELIN  fut  consul  en  1661  :  il  élail  du  corps  de  la  morcofio. 

\o\r  Juridiction  coiisiiloirc ,  2'  partie,  p.  85. 


N°  356. 


*  E  •  DE  •  FAVEROLLES  •  RE  •  GNAL  •  DES  •  PAVVRES 

Ecu  armorié,  comme  au  n°  369,  dans  une  couronne  de  lauriei.  —  Grènetis. 
R'.   Ecu,  comme  aux  précédents,  dans  une  couronne  de  lauriei'.  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Airry. 

ElSTACHE  DE  FAVEROLLES  fut  Éclievin  do  1661  à  i663;  il  avail  été  receveur 
(les  pauvres  avant  cotte  époque,  connue  Tindiquo  rinscription  rapportée  par  M.  Le 
Houx  de  Lincy. 

Voir  Blancliard;  l,e  Roux  de  Lincy.  Histoire  de  l Hôtel  de  Ville,  1"  partie,  p.  36. 

=>*<;> 

N"  357. 


*  LOVLS  •  BELLAVOINE  •  RECEPVEVR  •  GENERAL  •  DES  •  PAVVRES 
Cartouche  chargé  des  lettres  L  et  B  répétées  et  enlacées.  Au-dessous  :  1662.  —  Grènetis. 

R.  *  VRBIS  •  ET  .  FORl  •  PAVPERVM  •  TVTELA 
Comme  aux  précédents. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AflVy. 

a6. 
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N°  358. 


M".  1  •  LEVIEVLX  .  A  •  ESCHEVIN  :  CONSVL  •  ET  •  R"  G"  D  •  PAV"P  • 

Ecu  armorié  et  surmonté  d'un  casque  de  profil,  orné  de  ses  lambrequins.  Armoiries  comme 
au  n°  333.  —  Grènetis. 

IV.  *  VRBIS  •  ET  •  FORI  •  PAVPERVM  •  TVTELA  •  i664 

Armes  de  Paris  dans  une  couronne  de  laurier.  L'étoile  et  le  croissant  qui  figuraient  sur  les 
jetons  précédents  ont  ici  disparu.  —  Grènetis. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AlTry. 

Jean  Levieulx,  quartinier  en  i6/io,  Échevin  de  i658  à  i6Go,  fut  éiu  consul 
en  lôSg.  Il  appartenait  au  corps  de  ia  draperie. 

Voir  Beaumont;  Juridiciion  consulaire,  a'  partie,  p.  83. 

=>*<- 


N"  359. 


*  L  •  GELLAIN  •  M  •  ET  •  GARDE  •  DE  •  LA  •  MERCERIE  •  R  •  (;  •  DES  •  PAVVRES  • 

i666 

Ecu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil,  avec  ses  lambrequins.  D'azur,  au  chevron 
alaizé  d'or,  tréflé  à  ses  trois  extrémités,  accompagné  en  chef,  à  dextre,  d'un  dauphin  couronné 
et  contourné,  à  senestre,  d'une  coquille,  et,  en  pointe,  d'une  étoile,  le  tout  d'argenl. — tirènelis. 

IV.  Comme  aux  n°'  3b !t  et  suivants. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'Affry. 

Loms  Gellain,  du  corps  de  la  mercerie,  lut  consul  en  1O79. 

\o'\T  Juridiction  consulaire,  2'  parlie,  p.  109. 

— '>•!><> 
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iN°  360. 


B  •  CHAVVIN  •  R  •  G  •  D  •  PAV'?^  ADMINIS^"  D  •  LHOS  •  D  •  LA  •  TRIN  •  1 668  • 

Écu  armorié,  surmonté  d'un  casque  de  profil,  garni  de  ses  lambrequins.  D'azur,  à  trois 
ciboires  d'or  rangés  à  la  pointe  de  Técu,  au  soleil  rayonnant  de  même  posé  en  chef.  — Grènetis. 
Même  revers  qu'au  précédent. 

Conf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AfTry. 


N°  361. 


R  .  BALLARD  •  ANCIEN  •  IVGE  •  CONSVL  •  ET  •  R  •  G  •  DES  •  PAVVRES  • 

Écu  armorié,  surmonté  dun  casque  de  trois  quarts,  garni  de  ses  lambrequins.  D'or,  à  la 
fasce  d'azur  chargée  d'un  demi-vol  d'argent  et  accompagnée  de  trois  tourteaux  de  gueules,  deux 
en  chef  et  un  en  pointe.  —  Grènetis. 

Revers  comme  au  n°  358. 

Conf.  Collection  de  la  Ville  et  d'AlTry. 

L'aimoiial  accompagne  la  fasce  de  six  tourteaux,  trois  en  chel  et  trois  en  pouite. 

Robert  Ballard  fut  consul  en  i65o  et  juge  en  1 666.  Il  appartenait  au  corps 
do  la  librairie  et  imprimerie. 

Voir  Juridiction  consulaire,  2'  partie,  p.  7/1  et  98. 
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N"  362. 


M".^  AC  •  DE  •  HARLAY  •  CH'!  C  •  DE  •  BEAVMONT  •  PR"  GN":  DV  •  ROY  • 

Écu  armorié,  surmonté  de  la  couronne  de  comte  et  supporté  par  deux  aigles,  le  tout  mou- 
vant d'une  terrasse;  au-dessus,  un  casque  couronné  de  face  garni  de  ses  lambrequins  et  sur- 
monté d'une  tête  de  licorne.  D'argent  à  deux  pals  de  sable.  —  Grènetis. 

R'.  Ecu  aux  armes  de  Paris,  dans  une  couronne  de  laurier.  A  1  exergue  :  •  lôr'z  •  —  Grènetis. 

Cnnf.  Collections  de  la  Ville  et  d'AITry. 

Achille  III  de  HarlAY,  conile  de  Beaumont,  seigneur  de  Grosbois,  con- 
seiller, puis  procureur  général  au  Parlement  de  Paris  en  1667;  premiei'  président 
au  même  siège  le  18  novembre  1689;  démissionnaire  le  10  avril  1707;  mort  en 
171a,  le  9.3  juillet. 

Voir  Etat  de  la  France,  1680,  p.  4  29;  id.  169/i.  p.  6C7;  Mémoires  de  Saint-Simon,  t.  X.  p.  an; 
Mercure,  1719  .  juillet,  p.  i5. 
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ET  PIECES  JUSTIFICATIVES. 


I. 

EXTRAITS 

DES  COMPTES  ET  ORDINAIRES  DE  LA  VILLE  DE  PARIS"' 

(U40  —  17-23). 


•!2  juillel  l 'lio. 
Item  pour  tiiig  cent  de  iiieicaiih  aciietk'  par  ledit  Heeeveur  '-' ,  poui'  sire  Michel  Culdoé  '^' 


''*  Les  registres  du  domaine  de  la  Ville,  conser- 
vés aux  Archives  nationales,  l'oiu-nissent  de  pré- 
cieuses indications  siu"  le  nombre  et  la  valeur  des 
hoiH'ses  de  jetons  distribuées  aux  officiers  munici- 
paux dans  certaines  circonstances  déterminées. 
Cette  distribution,  assez  lestreinte  tout  d'abord, 
s'accrut  bientôt  dans  des  proportions  considérables, 
de  manière  à  constituer,  en  cpielque  sorte,  des  ho- 
noraires analogues  à  ceux  que  les  administrateurs 
lies  grandes  sociétés  industrielles  reçoivent  de  nos 
jours,  sous  la  forme  de  jetons  de  présence.  Les 
sommes  que  le  receveur  de  la  Ville  avait  à  débom'- 
ser  de  ce  chef,  et  qui  suivirent,  avec  le  temps,  une 
[irogression  assez  sensible,  lui  étaient  naturellement 
allouées  et  passées  en  compte  à  la  fin  de  chaque 
exercice. 

lien  est  résulté,  dans  les  pièces  de  complahilité 
municipale,  une  grande  quantité  de  mentions  que 
nous  avons  relevées  avec  le  plus  grand  soin,  parce 
qu'elles  permettent  de  suivre,  sur  ce  point,  la  tra- 
dition non  interronqjue  de  l'Èchcvinagc  parisien, 
et  de  constater  le  développement  graduel  des  res- 
sources, de  l'adramistration  et  du  luxe  de  la  cité. 
Nous  n'avons  négligé  que  les  pièces  insigniliantes 
ou  absolument  similaires. 

Malhenreusemenl  la  série  des  documents  de  cette 


nature  est  loin  d  être  complète.  En  l'élat  présent, 
les  registres  originaux  ne  remontent  pas  au  delà 
de  i63i  et  s'arrêtent  à  l'année  1772.  Il  a  bien  été 
fait  une  copie  des  pièces  originales  perdues,  parles 
soins  de  Moriau,  procureur  du  Roi  et  de  la  Ville, 
l'un  des  fonctionnaires  municipaux  les  plus  labo- 
rieux et  les  plus  dévoués  du  siècle  dernier;  mais 
cette  copie,  qui  a  l'inappréciable  avantage  de  re- 
monter au  commencement  du  xv°  siècle,  se  termine 
avec  l'année  1728,  et  présente  de  nombreuses  la- 
cunes. La  plus  considérable  est  celle  qui  s'étend  de 
1/173  à  iGoo. 

De  nouvelles  recherches  dans  les  autres  séries  de 
registres  comptables  (aides,  dons,  octrois,  etc.") 
fourniront  sans  doute  quelques  documents  inédits; 
toutefois  il  n'y  a  point  à  espérer  de  découvertes 
capitales  en  cette  matière.  Ce  qui  nous  a  été  con- 
servé, soit  en  originaux,  soit  à  l'état  de  copie, 
nous  renseigne  sullisamment  sur  les  usages  tradi- 
tionnels de  la  Ville,  en  ce  qui  concerne  la  distribu- 
tion des  jetons  et  menus  droits  attachés  à  l'exercice 
des  fonctions  municipales.  Le  lecteur  voudra  bien 
remarquer  que  cette  série  de  pièces  justificatives 
est  absolument  inédite.  —  l.  m.t. 

'"  Robert  Louvel,  auteur  du  compte. 

'''   Michel  Culdoé  appartenait  à  unevieille  fannlle 
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et  sire  Jehan  deCalaiz  C  qui  furent  Eschevins  à  la  Magdelaine  cccc  quarente  (  i  i6o),  huit  sois 
par'  et  pour  deux  bourses  pour  mettre  en  chacune  demi-cent  desdits  niereaulx  pour  les  dessusdits 
Eschevins  deux  sols  par'  valent x  s.  p'. 

(Coniples  lie  l'Hôtel  de  Ville,  reg.  KK  lioli ,  fol.  i25  v". ) 

Et  premièrement  pour  unjj  cenl  de  mereauix  et  deux  hourses  de  cuirs  pour  sire  Jehan  Délivre 
et  Guille  .\icolas  ('-),  Eschevins,  faiz  durant  le  temps  de  ce  com|)le,  c'est  assavoir  pour  lesdits 
mereaidx,  huit  sols  par'  et  pour  iesdites  deux  bourses  deux  sols  par'  pour  ce \  s.  p'. 

(KK 'lo'i,  fol.  3.35.) 

II. 

20  février  16/12. 

.Pour  certaines  mises  faites  par  ledit  Receveur,  de  rordonnance  et  commandement  de 

niesd.  Sg"  Prévost  des  marehans  et  Eschevins  de  ladite  Ville  :  c'est  assavoir  une  pelle  et  deux 
Irousseaulx  pour  servir  à  mesd.  Sg"  par  marché  fait  avecques  le  tailleur  dé  la  monnoye,  quarente 
quatre  sols  par'.  Item  pour  six  cens  pièces  de  laton  employé  à  faire  six  cens  de  mereauix,  trente- 
six  sols  par".  Item  à  Jehan  de  Serisy,  monnoyer  qui  a  monnoyé  lesdits  mereauix  par  le  congié 
de  mesd.  Sg"  des  monnoyes  douze  sols  par'  et  pour  six  bourses  de  cuira  mettre  lesdits  mereauix 
huit  sols  parisis,  montent  Iesdites  parties  payées  par  mandement  de  mesd.  seigneurs  Prévost  des 
marehans  et  Eschevins   de  ladite  ville  donné  le  vingt-cinquième  jour  de  février  mil  quatre  cens 

quarente  deux  cy  rendu es.  par. 

(K'K  An'],  fol.  .SfiS  v°,  :»■)(■)  r°.) 

III. 

18  janvier  ii'i.3. 

Pour  certaine  despence  faicte  par  ledit  Receveur  par  l'ordonnance  de  mesd.  seigneurs  Prévost 
des  marchands  et  Eschevins!^'.  C'est  assavoir  pour  avoir  remisa  point  et  retaillé  la  pille  dont  on 
fait  les  getouers  pour  eulx  servir  oud.  hostel  qui  estoit  refoulée,  vingt-deux  sols  parisis.  Item 
pour  quatre  cens  de  ilans  de  laton  pour  faire  quatre  cens  de  gettouers  oultre  et  par  dessus  le 
droit  ancien  au  pris  de  cinq  sols  quatre  deniers  parisis  le  cent  vallent  vingt-cinq  sols  quatre  de- 
niers par.  et  pour  les  avoir  monnonnés  [sic)  par  Jehan  de  Cerisy  monnoyer  sur  lesdits  fers,  huit 
sols  parisis.  Montent  Iesdites  parties  payées  par  ledit  Receveur  par  vertu  du  consentement  de 
mesd.  seigneurs  donné  le  dix-huitième  jour  du  mois  de  janvier  mil  cccc  xlni. 
(KK  Aoô,  fol.  101  r".) 

de  la  bourgeoisie  parisienne.  Elu  Ecbevin  en  i/i4o,  probaljleuieiil  pas  Parisien  (["origine,  et  il  ne  lit 

pendant  la  Prévôté  de  Pierre  des  Landes,  on  le  re-  que  passer  par  les  charges  municipales, 
trouve,  sept  ans  plus  tard,  sous  celle  de  Jehan  '^    Jehan  Délivre  et  Guillaume  Nicolas,  encore  eu 

Baillel.  11  était  sans  doute  le  fils  de  Charles,  qui  fonctions  l'année  suivante,  étaient  aussi  des  hommes 

l'ut  garde  de  la  Prévôté,  durant  la  mnin-mise  par  le  nouveaux.  On  retrouve  l'un  d'eux ,  Guillaume  Nico- 

Roi  sur  les  privilèges  et  immunités  des  bourgeois  las,  en  iiA8,  sous  la  Prévôté  de  Jehan  Baillet. 
de  Paris,  puis  Prévôt  des  marchands,  lors  du  ré-  ''  Le  Prévôt  des  marchands,  en  i4i3,  est  tou- 

lablissement  de  cette  dignité.  jours  Pierre  des  Landes.  Les  Echevins  sont  Nicolas 

'''  Jehan  de  Calais  n'apparait  qu'une  seule  fois  de  Neufville  et  Jehan  de  Marie, avec  Jehan  Délivre 

sur  les  listes  de  l'Echevinage  parisien.   Il  n'était  et  Guillaume  Nicolas. 
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10  septembre  i  'i/kÎ. 

l'rtMiiit'ieiiieiit  pour  deux  {•eus  de  |;eltouers  de  laloii  achetiez  le  dixiebine  jour  de  bepleiiiljre 
mil  cecc  \liii  pour  sire  Jehan  Luiiiier'"  et  sire  Jacques  de  la  Fontaine'^'  qui  furent  faiz  et  esleus 
Eselievins  à  la  Magdelenne  prered'''  et  pour  deux  bourses  de  cuir  a  les  mettre  pour  leur  servir 

oud'  iiostel  de  ville.. wiii  s.  |)\ 

(KK 'loi.,  fol.  loo.) 

V. 

i8  janvier  i  ii'i. 

Pour  certaine  despence  faicte  par  led'  Receveur  par  rordounance  de  niesd.  Sg'*  Prévost  des 
niarchans  et  Eschevins.  C'est  assavoir  pour  avoir  remis  à  point  et  retaillé  la  pille  dont  on  fait 
les  gellouers  pour  eulx  servir  oud'  Iiostel  (?)  qui  esloit  refoulée.  Vingt  deux  sols  par'. 

Item  pour  (juaire  cens  de  flans  de  latoii  pour  l'aire  quatre  cens  de  getlouers,  oultre  el  par 
dessus  le  droit  ancien  au  pris  de  cinq  sols  quatre  deniers  par'  le  cent.  Vallent  vingt  el  ung  sols 
quatre  deniers  par'  et  pour  les  avoir  moyonnés  {sic)  par  Jehan  de  Cerisy,  momioyer,  sur  lesd.  l'ers, 
huit  sols"  par',  montent  lesd'  parties  payées  par  led.  Receveur,  par  verlu  du  conseiileinent  de 
niesd.  Sg"  donné  le  xviii"  jour  du  mois  de  janvier  mil  cccc  XLin  cy  rendu li  s.  m  d.  p° 

(KK  4o5,  fol.  101  \°  et  r°.) 

VI. 

•2 1  aoù  t  iklili. 

Premièrement  pour  certaine  despense  faict  par  led'  Receveur  par  l'ordonnance  de  Nosseigneurs 
Prévost  et  Eschevins  de  lad"  Ville '^' pour  quatre  cens  d'estains  de  latonà  faire  jectouers  pour  servir 
à  mesd'  Sg"  en  l'hostel  de  lad'°  Ville  au  pris  de  cinq  sols  quatre  deniers  par'.  Item  pour  les  avoir 
fait  monnoyer  du  coing  et  à  la  devise  de  lad°  Ville  au  pris  de  deux  sols  par',  chacun  cent,  va- 
lent huit  sols  par',  et  pour  quatre  bourses  de  cuir  à  mettre  lesd"  jectouers  cinq  sols  quatre 
deniers  par'  montent  lesd'  parties  payées  par  vertu  du  mandement  ou  consentement  de  mesd. 
seigneurs  donné  le  xxi'  jour  d'aousl  mil  cccc  xliiii  cy  rendu xxxiiii  s.  vin  d.  par". 

(IvK   llOJ,   fol.    H)!).) 

VII. 

9/1  juin  1  '1/16. 
Et  premièrement  pour  deux  cens  de  jetions  de  laton  et  deux  bourses  de  cuir  à  les  mellie  pour 

''  Jehan  Lhuillier,  dont  le  nom  est  l'une  des  lègue  Jehan  Lhuillier,  un  habitué  du  Parloir  aux 

gloires   de  l'Échevinage  parisien,   était   entré  en  Bourgeois.  Élu 'Échevin  en  1  438,  sous  la  Prévôté  de 

charge  en  1  Itdj,  sous  la  Prévôté  de  Michel  Lallier.  Pierre  des  Landes,  il  le  redevint  en  1  'i43 ,  fut  con- 

11  y  rentra,  après   fintervalle  régleuientaire,    en  linué  dans  ses  fonctions  en  1  4 45  ,  et  re|)arut  quinze 

i443,  fut  continué  en  i445  et  tiiy,  et  devint.  ans  plus  lard  sous  la  Prévôté  de  Heuri  Délivre, 
en  cette  même  année .  receveur  de  la  Ville.        .  '^'  L'Échevinage  se   composait  alors  de  Jehan 

'"'  Jacques  de  La  Fontaine  l'ut,  coniiiin  son  col-  IJaillel .    Prévôt    des    marchands,   Jehan   Lhuillier. 
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servira  sire  Pierre  de  Baudelaret  M°  Charles  de  GaulersW,  Esciievins  faits  l'anne'e  de  ce  présent 
compte xviii  s.  viu  d.  par'. 

(KKAor),fol.  43 1  v°.) 

VIII. 

9  2  juillet  i!\àj. 

Pour  deuv  cens  de  getouers  pour  servir  à  sire  Michel  Culdoé  et  Gerniaiu  Braque'-',  Eschevins 
f.iits  à  la  Magdeleine  cccc  quarante  sept  et  pour  une  bourse  de  cuir  à  les  mettre.  .  .  .      xviii  s. 
(ICK  4o6,foi.  ii3  v°.) 

IX. 

Pour  un  cent  d'autres  getouers  achetez  du  commandement  de  Mess^"  Prévost  des  marc'*'  et 
Eschevins  de  la  Ville  et  iceuix  baillez  à  M'  Charles  de  Cauiers,  Eschevin,  qui  avoit  les  comptes  de 
feu  Robert  Louvelt*',  et  pour  une  bourse  à  les  mettre  et  pour  un  hueillez  pour  led.  M°  Charles  iv  s. 
par.  paie  par  led.  commandement xi  s.  un  d.  par*. 

(KK^oG.  fol.  ii3  v'.) 

X. 

1  4  août  1  hli8. 

Pour  six  cens  de  getouers  de  laton  Ivis.  parisis  pour  six  bourses  de  cuira  les  mettre  xi  s.  parisis 
une  bourse  et  un  clavier  pour  servir  à  mond,  Sg'  Prévost  des  marchands  à  mettre  des  clefs  et  le 
sceau  aux  causes  de  lad.  Ville  iiu  s.  par.  pour  six  encriers  d'estaiu  à  la  façon  de  ceux  de  la  chambre 
des  comptes  Ivi  s.  parisis  et  pour  six  ganivez  et  six  poinçons  avecques  deux  raclez  enmanchez  de 
bresil  xl  s.  parisis  qui  ont  esté  baillez  pour  servir  à  mesd.  S^"  Prévost  des  M'''  et  Eschevins  au 
bureau  en  lostel  de  lad.  Ville  pour  les  besongnes  et  affaires  d'icelle  comme  il  appert  par  leur 
mandement  donné  soubs  leurs  signets  le  xuii^jour  daoust  mil  cccc  xlvni  cy  rendu  viii**  ii  s.  par. 
(KK  /io(i,fol.  iiC  v".) 

XI. 

29  juillet  ilxkij. 
Pour  deux  cens  de  getouers  et  pour  deuv  bourses  à  les  nicllic  baillez  à  sire  Nicolas  de  Louviers 

Jacques  de  La  Fontaine,  Jehan  de  Glianteprinie  et  veur  de  la  Ville;  il  fut  réélu  à  l'Éclievinage  une 

Nicolas  de  Louviers,  Échevins.  Ce  dernier  devint  seconde  l'ois,  en  ià5i,  et  une  troisième  lois  en 

Prévôt  vingt-quatre  ans  plus  tard.  ik&a. 

'''  Pierre  de  Baudetar, ou  Vaudetare,  et  son  col-  '''  Robert  Louvel,  clerc  de  la  Ville  en  i/ii  i,  et 

lègue  Charles,  ou  .lacques,  de  Cauiers,  ne  firent  que  rétabli   dans   ses   fonctions  en    ii36,  après  une 

traverser   les   fonctions  municipales.    Il  n'est  fait  longue  inlenuption,  est  un  personnage  bien  connu, 

mention  d'eux  ni  avant  ni  après  i/i46.  M.  Le  Uoux  de  Lincy  a  parlé  de  son  élection  et  de 

'■'  Michel  Culdoé  nous  est  connu.  Quant  à  Ger-  son  caractère,  dans  l'ouvrage  qu'il  a  publié  sur  l'his- 

main  Braque  ou  de  Bracque.  il  remplaça  comme  toire  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris. 
Échevin,  en  iWy.  Jehan  Lhuiliier.  nommé  rece-  C'est  ;i  Robert  Louvel  c|np  Jehan  Lhuillier  sue- 
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cl  ,luli;iii  (le  Maile'"  faits  Eschevins  à  la  Magdeleine  mil  mi'xlix  payé  comme  il  ii[i|icil  pai  li;ur 

(|iiitlaiRe  cy  rendu xliiT  j). 

(KK'ioO,  fol.  âi-.i  v°.) 

XII. 


3i  août  1 45o. 

Pour  l'achat  de  trois  cens  de  gettons  de  laton  et  les  bources  pour  les  mettre  vxviii  s.  p.  pour 
trois  énervés  d'estain  xxx  s.  p.  et  pour  trois  gannivets  et  trois  poinçons  emmencliez  de  liresil 
qui  ont  esté  baillez  à  Monseigneur  le  Prévost  des  marchands f"^',  Maistre  Nicaise  de  Bailly  et 
Jehan  Chenarl  ■^',  Eschevins  faits  et  ordonnés  de  nouvel  le  lendemain  de  la  my-aoust  mil  cccc 
cinquante  pour  servir  ez  besongnes  de  ladite  ville,  comme  il  appert  par  leur  mandement 
donné  soubs  leurs   siguets  le  dernier  jour  d'aoust  oudict  an  mil  cccc  cinquante  cv  rendu 

montant Ixix  s.  par'. 

(kK  ^07,  loi.  1U3  v°.) 

XIII. 

3o  aoùl  ii5i. 

Pour  deux  encryés  xx  s.,  pour  deux  gannivets  et  deux  poinçons  viii  s.  p.  pour  deux  cens  de 
getlons  xviii  s.  p.  et  pour  deux  bourses  de  cuir  à  les  mettre  pour  bailler  et  servir  à  sire  Germain 
Braque  et  M"  Henry  de  la  Cloche  ('',  Eschevins,  à  leur  venue  qui  fut  le  lendemain  de  la  Notre 
Dame  my  aoust  mil  cccc  cinquante  et  ung  pour  leur  servir  es  besongnes  et  allaires  de  lad.  Ville 
montant  lesd.  parties  payées  par  vertu  du  mandem'  de  mesd.  Sg"  donné  soubs  leurs  signets 

le  xxx"  jour  daoust  mil  cccc  cinquante  et  ung  cv  rendu xlvui  9.  p. 

(KK  ^07,  loi.  137  V".) 

XIV. 

.3i  août  t  'i5a. 

Pour  trois  encriers  destaiu  trois  canivets  trois  [joinçous  amanchés  de  bresil  trois  cens  de 
gettous  de  laiton  et  trois  bourses  de  cuir  qui  ont  esté  baillées  par  led.  Receveur  à  Messeigneurs 
Maistre  Dreux  Budé'^'  Prévost  des  marchans,  Hugues  Feret,  et  Jehan  le  RicheC^',  Eschevins  d'icelle 


céda,  en  ik'i-j,  comme  clerc-receveur,  après  un 
intérim  rempli  par  i'Écbevin  Charles  de  Caulers. 

''  Le  premiei'  de  ces  personnages  est  mentionné 
plus  haut.  Le  second,  qui  avait  été  élu  une  pre- 
mière fois  en  ilih-2.  et  qui  fut  »remis'i  en  ihliS. 
appartenait  à  une  famille  dont  les  membres  ont 
plusieurs  fois  occupé  les  charges  municipales. 

"  Il  s'agit  de  Jehan  Bureau,  trésorier  de  France. 
I un  des  membres  de  liliustre  famille  bourgeoise 
et  parisienne  de  ce  nom.  \  oir  la  monographie  qu'en 
ont  donnée  MM.  Le  Roux  de  Lincy  et  L.  M.  Tisse- 
rand, dans  Ptiris  cl  ses  historiens  aux  xn'  et 
x\'  sièclrs. 

'■^'  Nicaise  de  Bailly,  élu  Échevin  en  l 'iSij,  sous 


la  Prévôté  de  Pierre  des  Landes,  reparut,  en  ii5o, 
avec  Jehan  Chenarl .  ouChesnard,  dont  on  ne  trouve 
pas  d'aulre  mention. 

'  Le  nom  de  cet  Echevin  parait  ici  pour  la 
première  fois.  Auxiliaire  du  Prévôt  Jelian  Bureau . 
trésorier  de  France,  p:.'ndant  les  deux  dernières 
années  de  sa  Prévôté,  il  fut  continué  pendant  les 
deux  premières  années  de  Dreux  Budé. 

°'  Messire  Dreux  Budé,  audiencier  de  France, 
nommé  Prévôt  des  marchands  en  i45a,  précède 
de  soixante-dix  ans,  en  cette  qualité,  l'illustre  hel- 
léniste auquel  ce  nom  doit  toute  sa  notoriété. 

"'  Hugues  Féret,  élu  pour  la  première  fois  en 
1  lxô-2 ,  fut  réélu  en  1  iGi,  sous  la  Prévôté  de  Heuri 
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Ville  le  lendemain  de  la  my  aoust  ou  temps  de  ce  présent  compte  par  l'ordonnanee  de  mesd.  Sg'" 
faicte  au  bureau  le  dernier  jourd'aoust  mil  cccc  cinquante  et  deux  cy  rendue  à  court...  nii^nis.  p'. 

(KK  /107,  foi.  27(1  v".) 

XV. 

95  août  1  455. 

l'ouï'  deux  cens  de  geltouers  de  laton  xx  s.  par.  pour  deux  encriers  dcsiain  xx  s.  par.  pour 
Il  ganivez  et  11  poinçons  emmanchés  de  bresil  x  d.  vin  s.  et  pour  deux  bourses  de  cuir  blanc  à 
mettre  iesd.  gettons  11  s.  qui  ont  esté  baillés  M'  Pierre  Gaiye  et  Pli.  L'Allemant  '"  à  leur  venue  à  la 

my  aoust  l'an  de  ce  compte  pour  leur  servir  es  besongnes  et  alTaires  de  lad.  Ville,  etc.  elc 

Iesd.  parties  payée.s  par  vertu  du  mandeni'  de  mesd.  Sg"  donné  sous  deux  de  leurs  signets  le 
xxv'  jour  d'aoust  ensuivant. 
(KK  4oH,  fol.  ii/i  V".) 

XVI. 

20  août  1  'i56. 

i*our  trois  encriers d'estain  xxxs.  par.  trois ganivezetlrois  poinçons  emmanchez  de  bresil  xiis.  p. 
trois  cens  de  gettouers  de  laton  xxxs  par.  et  pour  trois  bourses  de  cuir  aies  mettre  11  s.  viiii.  par.  qui 
ont  esté  baillez  et  achetez  par  le  Receveur  pour  bailler  à  Monseig'  M°  Mathieu  de  Nanterre  Pré- 
vost des  marchans,  sires  Jacques  de  Hacqueville  et  Michel  de  la  Grange,  Eschevins*^',  à  leur  venue 
et  entrée  en  lad.  Prevosté  et  Eschevinage  le  lendemain  de  la  my  aoust  l'an  de  ce  présent  compte, 
et  pour  deux  cens  d'autres  gettouers  pour  servir  es  coniplouers  dud.  Receveur  en  l'ostel 
de  lad.  Ville  et  deux  bourses  pour  les  mettre  xx  s.  par.  montent  Iesd.  parties  payées  par  vertu 
du  mandement  de  mesd.  Sg"  donné  soubs  leurs  signets  le  xx''  jour  d'aoust  l'an  mil  cccc  Ivi  cy 

rendu mi*^  xiiii  s.  viii  d.  par'. 

(KK  /io8,fol.  -iio  v°.) 

XVII. 

i5  octobre  1  456. 

Pour  la  l'açoii  du  petit  sceau  de  lad"  Prévoté  des  marchans,  qui  a  esté  relait  de  rordonnance 
de  mesd'  Sg"  pour  ce  qu'il  estoit  trop  petit  et  trop  usé,  pour  ce  payé  a  Simon  Venoire,  orfèvre, 
qui  en  a  eu  en  payement  le  pesant  du  vieil  qui  est  revenu  au  pesant  du  neuf  vin  s.  par'.  Item 
a  Guillaume  de  May,  graveur  de  sceaulx,  pour  avoir  gravé  ied.  sceau  neuf xviii  s.  par'. 

(KK/ioS,  fol. -2/1 1  \'.) 

Délivre.  Jehan  Le  Riche  ne  paraît  avoir  exercé  ses  sident  des  requêtes  du  palais  et  Prévôt  des  inar- 

fonctions  que  pendant  deux  ans,  ou,  du  moins,  on  chands  de  1  456  à  lAôg. 

ne  retrouve  plus  son  nom  sur  les  listes  municipales.  '*'  Voir  la  note  précédente  pourmessire  Mathieu 

"!  Philippe  Liilleniant  et   Pierre  Galye    furent  de  Nanterre.  Quant  à   Michel  de  la  Grange  et  à 

élus  la  dernière  année  de  la  Prévôté  de  messire  Jacques  de  Hacqueville,  ou  les  retrouve  en  i466 

Dreux  Budé.  Le  second  continua  seul  ses  fonctions,  et  liôy,  le  premier  en  qualité  de  Prévôt  des  mar- 

sous  ladministralionde  Mathieu  de  Nanterre.  pré-  chands.  le  second  comme  Echevin. 
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Wlll. 

•j'i  mais  l 'iit-j. 

Item  le  wiiii  jour  dmlil  mois  de  mais  liailli'  |tar  le  roimiiaiulcnii'iil  d(^  riicsilils  sl'Ijjiii-ui.s 
Prévôt  des  iiiarcliands  et  Esflieviiis  de  ia  ville  de  Paris  et  en  leur  présence  à  Alexandre  de  Vaires, 
fondeur,  pour  avoir  l'ail  par  leur  ordonnance  un{;  estallon  de  la  grosseur  des  |)ris  qui  ont  esié 
donnés  et  permis  à  aucuns  seigneurs  pour  avoir  eaue  des  fontaines  de  la  dite  \'illi'  en  aucuns  li(,'u\ 

pour  iceluy  eslallon  demeurer  en  lostel  de  ladite  Ville vi  s.  par'. 

(KK  -'kiS,  fol.  -j'ii  i-'et  v°.) 

XIX. 

i(S  août  1  457. 

Pour  deux  encriers  d'estain  xx  s.  par.  deux  cens  degettons  d'estain  xviii  s.  par.  deux  bourses  de 
cuir  à  les  metlrexvis.par.  et  pour  deuxganivels  et  poinçons  emmanchez  de  bresil  vins.  par.  par  ce 
Receveur  pour  servir  à  M'  Pierre  Galie  et  sire  Michel  LaisieC,  créés  Eschevins  nouveaulx  le  len- 
demain de  la  my  aouslmil  cccc  Ivu  comme  il  appert  par  le  mandement  de  mesd.  seigneuis  donné 

soubs  leurs  signets  le  xv!!!' jour  d'aoust  mil  cccc  Ivii  cy  rendu xlvu  s.  1111  d.  par'. 

(KK  4oç),fol.  iSii  r".) 

XX. 

a8  août  1^58. 

Pour  deux  encriès  d'estain  xx  s.  par.  pour  deux  cens  de  gettons  de  laton  xx  s.  par.  pour  deux 
bourses  de  cuir  à  les  mettre  11  s.  par.  pour  deux  ganivets  et  deux  poinçons  emmanche/,  de  bresil  ix  s. 
nu  d.  par.  qui  baillés  ont  esté  à  sire  Guillaume  le  Maçon  et  Jaques  Despy'-',  Eschevins,  à  leur 
venue  et  création  en  Eschevinaige  pour  leur  servir  et  besongner  es  affaires  d'icelle  ville  et  x  s. 
par.  pour  semblables  gettons  pour  servir  es  comptouers  des  clercs  de  lostel  d'icelle  Ville 
comme  il  appert  par  mandement  d'iceuix  M^"  Prévôt  des  M'*'  et  Eschevins  donné  soubs  deux 

de  leurs  signets  le  xxviu"  jour  dudit  mois  d'aoust  tout  cv  rendu Ixi  s.  nu  d.  par'. 

(KK  'io(j,  fol.  17^5  v".) 

XXI. 

•10  août  ii5g. 

Pour  deux  encriers  d'estain  xx  s.  par.  pour  deux  cens  de  gelions  de  laton  xviii  s.  par.  pour  deux 
bourses  de  cuir  à  les  mettre  xvi.  par.  pour  deux  ganivets  et  deux  poinçons  emmanchez  de  bresil 
vin  s.  |).  qui  ont  esté  baillés  à  sire  Jehan  Clerboust  le  jeune  et  sire  Pierre  Menart  '^'  à  leur 

"  A  cette  date,  tous  les  membres  du  Bureau  de  '■^''  Jehan  Clereboust,  élu  en  lASg,  fut  réélu  en 

la  Ville  nous  sont  connus  (voir  les  noies  précé-  1  663  et  continué  dans  ses  fonctions  en  1 465,  après 

dentés),  sauf  Michel  Laisie,  ouLaisié,  qui  est  élu  leur  expii-ation  légale.  Les  élections  municipales 

en  1457  et  dont  il  n'est  plus  fait  mention.  avaient  été  jugées  impossibles,  rrobstant  les  grans 

'■'  Guillaume  le  Maçon  et  Jacques  Despy.  ou  ralfaires  et  occupacions  que  avoient.  en  icelluy 
Deupy ,  appartiennent  aux  deux  dernières  années  -temps,  Messires  les  Prévost  des  niarchans,  cou- 
de la  Prévôté  de  messire  Vlalhieu  de  Nanterre.  fseillers  quarteniers  et  bourgois  de  ladicte  Ville,  à 
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venue  en  l'Echovinaige  le  lendemain  de  la  niy  aoust  mil  cccc  lix.  et  ix  s.  pour  ung  cent  de 
{jetions  pour  servir  es  comptouers  des  clercs  en  leste!  de  lad.  Ville  montent  lesd.  parties  payées 
par  le  consentement  de  niesd.  S°"  faits  soubs  deux  de  leurs  signets  le  xx"  jour  d'aoust 
mil  cccc  lix Ivi  s.  un  d.  par. 

(KK  ioi),  fol.  1S9  v".) 

XXII. 

18  juin  liCi. 

Sera  rabatu  poui'  un  marcs  d'argent  employés  en  lu"  xx  gettons  d'argent  aux  armes  de  la  Ville 
qui  ont  esté  baillés  et  distribués  par  ledit  Receveur  par  la  main  de  Martin  de  la  Planche  à  Nous 
Prévost  des  marclians  et  Escbevins'"',  ledit  Receveur,  le  Procureur  et  ledit  Martin,  à  chacun  xl 
desdits  gettons  pour  nous  servir  es  besongnes  et  affaires  de  ladite  Ville  ou  pris  de  ixl.  us.  vid. 
le  marc  valent  xxix  1.  uu  s.  par.  et  pour  les  faire  et  façon  Ixnu  s.  par.  montent  en  somme  toute 
xxxu  1.  vui  s.  par". 

(KK  609,  fol.  36S  r°.) 

XXIII. 

i5  septembre  1/170. 

Pour  rcnl  cinquante  gectouers  d'argent  tant  pour  argeni  (jue  pour  ouvraige  dix-luiil  livres 
dix  sept  sols  par.  Item  pour  la  façon  du  trousseau  pour  les  faire  qui  a  esté  refait  et  gravé  à  la 
devise  de  lad.  Ville  nnze  sols  par.  Item  pour  trois  encriers  destain  garnis  de  cornets  de  corne 
trente-deux  sols  parisis.  Item  pour  trois  ganivets  et  (rois  poinçons  emmanchés  de  bresil,  seize 
sols  parisis.  Item  pour  trois  bourses  de  cuir  noir  doublées  de  cuir  blanc,  pour  mettre  lesd. 
gettons  quatre  sols  par.  Item  pour  une  boete  de  plumes  de  Hollande,  quatre  sols  par.  pour  tout 
ce  servir  à  Messeigneurs  Denis  Hesselin,  Prévost  des  marchans  (^),  Jehan  le  Breton  et  Simon  de 
Gregy,  à  leur  venue  en  la  Prevosté  et  Eschevinaige  de  lad.  ville  le  lendemain  de  la  my-aoust 
mil  cccc.  Ixx.  et  pour  ung  cent  de  gectouers  de  laton  pour  servir  au  comptouer  delà  recepte  dud. 
domaine,  dix  sols  par.  montent  lesd.  parties  payées  par  vertu  du  mandement  de  mesd.  S^" 
donné  soubs  deux  de  leurs  signets,  le  quinziesme  jour  de  septembre  mil  cccc.  Ixx.  cy 
rendu xxu  xuu  s.  par. 

(KK  t\to,  fot.  iMir°.) 

rfla  garde  et  deffence  d'ieelle.  pour  les  guerres  el  toiue  de    \'nul)oulon.  Hugues  Feret  et  Henri  de 

rr divisions  qui  lors  avoient  cours,  par  fentreprinse  Crégy,  ou  Gregy. 

ffd'auicuns  de  nos  seigneurs  du  sang.n  II  s'agit,  '^'  Denis  Hesselin,  écuyerpanelier du  lioi,  venait 

on  le  voit,  de  la  Ligue  du  bien  public  et  de  la  ba-  d'être  élu  Prévôt  des  marchands,  avec  Jehan  Le 

taille  de  Montlliéry.   Pierre  Mesnard  ne  reparaît  Breton  cl  Siuion  de  Gregy,  qui  avaient  déjà  occupé, 

qu'en  1 468 ,  comme  Échevin  de  IVicolas de  Louviers.  par  eux  ou  par  leurs  parents,  les  fonctions  uiunici- 

'"'  A  cette  époque,  le  Prévôt  des  marchands  était  pales.  Deux  des  Echevins  de  la  Prévôté  précédente. 

Henri  Délivre,  ou  de  Livres,  dont  le  nom   avait  Jehan  de  Harlay.  Chevalier  du  guet,  et  Arnauld  de 

déjà  ligure  sur  les  listes  municipales.  Il  exerça  ces  Gambray,  avaient  encore  une  année  d'exercice.  C'est 

fonctions,  une  première  fois,  de  ii6o  à  i465,  et  à  Denis  Hesselin,  qui  était  alors  sorti  de  charge, 

une  seconde  fois,  de  1^76  à  ii83.  En  liôi,  il  que  le  connétable  de  Saint-Pol  remit  son  lestamenl 

avait  pour  Echevins  Jacques  de  La  Fontaine ,  An-  le  1  ()  décembre  1678,  avant  son  exécution  capitale. 
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XXIV. 

ai  septembre  i  '178. 

Pour  uiig  cent  de  getouers  d'argent  pesant  un  marc  i|uatre  onces  deux  j[ros  d'argent  à  neuf 
francs  six  sols  p.  le  marc  valent  unze  livres  six  sols  dix  deniers  p.  Item  pour  la  façon  et  déchet 
douze  sois  p.  Item  pour  deux  encriers  d'estain  xx  s.  p.  et  pour  deux  cornets  emmanchés  de  corne 
pour  mettre  dedans  lesd.  encriers  11  s.  p.  Item  pour  deux  bourses  de  cuir  noir  doublées  de  cuir 
blanc  pour  mettire  lesd.  gelouers  deux  sols  huit  deniers  p.  Iteui  pour  deux  ganivets  et  deux 
poinçons  emmanchés  de  bresil  x  s.  viii  d.  p.  et  pour  plumes  huit  deniers  par.  pour  servir  à  M°  Jehan 
Coletier  et  Jacques  Lemere  '''  à  leur  venue  en  Teschevinage  le  lendemain  de  la  my  aoust  mil  cccc 
Ixxni,  et  dix  sols  pour  ung  cent  de  getouers  delalon  pour  servir  au  comptouerdelad.  receptedud. 
domaine  montent  lesd.  parties  payées  par  vertu  dud.  mandement  de  mesd.  S^"  donné  soubs  deux 
de  leurs  signets  le  xxiiii  jour  de  septembre  mil  cccc  Ixxin  cy  rendu xiiii  1111  s.  par. 

(KK  4ii,fol.  167  r".) 

H  existe,  dans  les  copies  des  comptes  de  la  Ville,  une  regrettable  lacune  de 
cent  vin;;t-sept  ans,  qu'il  nous  a  été  impossible  de  combler.  Toutefois  le  lecteur 
remarquera  qu'après  ce  long  intervalle,  les  ff  fournitures n  et  tt livraisons n  sont  à 
peu  près  les  mêmes  qu'auparavant,  sauf  l'augmentation  progressive  du  nombre 
des  jetons  et  du  prix  des  choses  fournies,  progression  qui  se  constate  d'ailleurs 
dans  les  dépenses  de  tout  ordre,  faites  à  deux  époques  si  cUstantes  l'une  de  l'autre. 
Cette  considération,  jointe  au  caractère  traditionnel  des  usages  de  la  Prévôté  des 
marchands,  diminue,  dans  une  certaine  mesure,  les  regrets  que  nous  fait  éprou- 
ver la  perte  des  documents  originaux  et  des  copies  qu'en  avait  laites  Moriau, 
procureur  du  Roi  et  de  la  Ville. 

M.  Bonnardot,  notre  collaborateur,  a  découvert,  sous  la  cote  H  2067,  une 
pièce  se  rapportant  à  la  période  muette  que  nous  venons  d'indiquer.  Elle  porte 
la  date  de  1  5/i6.  Nous  la  reproduisons  ci-dessous,  avec  le  n"  XXIV  bis.  —  l.  m.  t. 

XXIV  i-'". 

De  par  les  Prévost  des  niarchans  et  Esclievins  de  la  ville  de  Paris,  \P  Philippes  Maeé,  notaire 
et  secrétaire  du  Roy  et  Receveur  de  lad.  Ville,  baillez  et  paiez  à  François  Perdrier,  Prévost  de 
la  Monnoye  de  Paris,  la  somme  de  deux  cens  vingt  quatre  livres  quatre  solz  trois  deniers  tour- 
nois, a  luy  deue  pour  avoir  Iburny  et  livré  au  Rureau  de  lad.  Ville,  de  nostre  ordonnance  et 
commandement,  c'est  assavoir  quatre  cens  cinquante  de  gectons  d'argent  aux  armoiryes  de  lad. 
Ville,  pesans  ensemble  unze  marcs  deux  ouces  d'argent,  a  raison  de  dix  sept  livres  cinq  solz 
tournois  le  marc,  tant  pour  l'argent  que  pour  l'ouvrage  monnoyage,  déchets  de  fondu,  que  pour 
les  avoir  faict  lymer,  polir  et  blanchir,  vallant  ix"  xiin  livres  1  sol  1111  deniers  tournois. 

'  Jehan  Colletier  et  Jacques  Lemère.  ou  Le-  Comte.  On  retrouve  l'un  d'eux,  quelques  années 
maire,  après  avoir  appartenu  à  la  Prévôté  de  Denis        plus  tard,  comme Échevin,  avec  le  Prévôt  Henri  De- 

Hesseliii,   liront  partie  de  cellu  de  Guillauiiie  I^e        livif. 

28 
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Item,  ung  niiller  de  jfectons  de  lelon  au  feur  de  xxx  solz  tournois  le  cent,  vallant  xv  livres 
tournois. 

Ileni,  huit  bourses  de  velours  verd  doublées  a  pendans  de  fine  soye;  dedans  chascune  des- 
(juelles  ont  este'  mises  :  assavoir  a  sept  deniy  cent  desd.  gectons  d'argent,  et  a  l'autre  ung  cent 
au  leur  de  xxxvi  solz  tournois  pièce,  vallant  xiiii  livres  viii  solz  tournois;  et  dix  bourses  de  cuyr 
blanc  garnyes  de  pendans  et  boutons,  au  feur  de  ii  solz  vi  deniers  tournois  pièce,  dedans  les- 
quelles ont  esté  niys  lesd.  gectons  de  leclon,  qui  ont  esté  distribuées,  c'est  assavoir  a  nous 
Prévost  des  marcbans  ung  cent  desd.  jectons  d'argent  et  ung  cent  de  jectons  de  lecton,  garnyz 
(le  leurs  bourses;  a  nous  quatre  Eschevins,  a  cbascun  demy  cent  desd.  gectons  d'argent  et  ung 
cent  de  gectons  de  lecton,  avec  leursd.  bourses;  et  a  maistre  Pierre  Perdrier,  Greffier,  a  vous. 
Receveur,  et  a  M^  Anthoine  Poart,  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville,  a  chascun  de  vous  demy 
cent  gectons  d'argent,  ung  cent  gectons  de  lecton,  avec  leursd.  bourses;  et  le  reste  desd.  gec- 
tons ont  esté  mys  au  Bureau  de  lad.  Mlle  pour  servir  en  commune  pour  les  affaires  d'icelle. 

Et  iesquelz  gectons  et  bourses  nous  avons  prins  et  distribuez  aux  dessusd.  a  nostre  bienvenue 
en  Testât  de  Prévost  des  marcbans,  a  la  my  aoust  milv°XLiii,  pour  servir  es  affaires  de  lad. 
Ville  durant  ceste  présente  année.  Et  par  rapportant  ces  présentes  et  quiclance  sur  ce  dud. 
Perdrier,  lad.  somme  de  ii'  xxiiii  livres  tournois  vous  sera  allouée  en  voz  comptes  et  rabatue  de 
vostred.  receste  partout  ou  il  apertiendra.  Donné  au  Bureau  de  lad.  Ville  soulz  noz  signetz,  le 
neufieine  jour  de  septembre  l'an  mil  cinq  cens  quarante  et  quatre. 

Signé  :  Séguier,  Chopin,  de  Saint-Germain,  Barthélémy,  Perdrier'''. 

Et  an  dos  : 

Honnorable  bomnie  Françoys  Perdrier,  Prévost  de  la  Monnoye,  dénommé  au  blanc,  confesse 
avoir  eu  et  receu  de  noble  liomme  M'  Pbiiippes  Alacé,  notaire  et  secrétaire  du  Roy  et  Recep- 
veur  de  la  Ville  de  Paris,  aussi  nommé  aud.  blanc,  le  somme  de  deux  cens  vingt  quatre  livres 
quatre  solz  trois  deniers  tournois,  a  luy  ordonnée  pour  les  causes  contenues  aud.  blanc,  dont 
(juitance  promettant  et  renonçant.  Faict  l'an  mil  cinq  cens  quarente  quatre  le  lundi  19  jour  de 
janvier. 

Signé  :  BORDELLIER. 

Et  encore  au  dos  : 

Je,  Antboine  Poart,  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  nommé  au  blanc,  confesse  avoir  receu 

les  gectons  d'argent  et  de  lecton  a  moy  ordonnez  pour  les  causes  contenues  au  blanc.  Faict  le 

i\''  jour  de  septembre  mil  v'' quarante  quatre. 

A.  Poart. 

XXV. 

20  août  1600'"'. 

Ce  présent  Receveur  et  comptable  faict  cy  despense  de  la  somme  de  trois  cens  deux  escus  sol 
qu'il  a  prinse  et  retenue  par  ses  mains  des  deniers  de  sad.  rocepte  suivant  le  consentement  de 

''  Les  quatre  premiers  noms  sont  ceux  des  Eclie-  "    A  partir  de  cette  époque,  il  faut  consulter, 

vins  en  exercice.   Scguier,  lieutenant  criminel  au  pour  la  biogra])liie  des  divers  membres  de  l'Eche- 

(^liàtelel  et  Jehan  Chopin,  marchand   bourgeois.  viiiage  parisien,  la  seconde  et  la  troisième  partie  du 

avaient  été  élus  en  i5/t3.  Jehan  de  Saint-Germain  présent  ouvrage,  où  feu  d'AlTry  de  La  Monnoye  a 

et  Jehan  Barthélémy,  tous  deux  bourgeois  de  Paris,  résumé  les  détails  qu'il  a  pu  recueillir  sur  chacun 

venaient  de  l'être.  d'eux. 
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iiu'sd.  siciii's  les  l'nîvosi  des  iinircliniids  cl  Esclicvins  de  l;id.  Ville"  sijjiK'  de  li'iiis  mains  le 
90'' jour  dnoust  iGoo  pour  son  rcnibourscnienl  de  pareille  somme  par  iuy  mise  et  li'ayée  di! 
l'ordonnance  verballe  de  mesd.  sieurs  en  l'eniploy  et  acliapt  de  leurs  droits  par  cliarun  an 
accousiumé  et  à  eulx  (leul)s  ainsy  f|u'il  est  ey  après  dériaré.  C'est  assavoir  pour  neuf  cens  de 
jfellons  d'argent  aux  armoiries  de  lad.  Ville  poisant  ensemble  dix  buit  marcs  à  raison  de  vin 
1 0  sols  le  marc  tant  pour  argenl  ([ue  façon  vallans  ensemble  vir*  iiii.  i  o  sols  pour  neuf  cens  ih:  gel- 
Ions  de  iaton  à  raison  de  xl  s.  le  cent  vallans  ensemble  vi  i  o  sols  pour  neuf  bourses  de  velours  verd 
à  cordons  de  soye  servants  à  mettre  lesd.  geltons  d'ai-gent  à  raison  de  1 1  o  sols  pièce,  vallans  ensemble 
IX  10  s.  pour  neuf  bourses  de  cuir  servants  à  mettre  lesd.  gettons  de  Iaton  à  raison  de  vs.  pièce 

vallans  ensemble  xlv  s.  (omission  des  autres  parties  de  la  dépense  élrangèrcs  aux  jetons) 

toutes  lesquelles  parties  montans  et  revenans  ensemble  à  lad.  première  somme  de  m"  u  lo  s.  ont 
esté  disiribués  et  délivrés,  assavoir  aud.  sieur  Prévost  des  marchans  ii'  de  getlons  d'argent, 
il'  de  gettons  de  laiton,  deux  bourses  de  velours  verd,  deux  bourses  de  cuir,  elc.  (omission  des 
autres  parties  délivrées  au  Prévost.) Et  à  chacun  desd.  Eschevins,  Procureur  du  Rov,  Gref- 
fier et  ced.  Comptable,  ung  cent  de  gettons  d'argent,  ung  cent  de  gettons  de  laiton,  une  bourse 
de  velours  verd,  une  bourse  de  cuir,  etc.  etc ainsy  que  dessus  est  dict  et  qu'il  est  pareille- 
ment déclaré  esd.  lettres  de  consentement  desd.  sieurs  cy  rendues  pour  ce  cy m'  ii.  lo. 

(KK  il  g,  fol.  109  r".) 

XXVI. 

10  janvier  1601. 

A  Alexandre  Olivier,  conducteur  des  engins  de  la  Monnoye  de  France,  la  somnii'  de  huit  cens 
trente  cinq  escus  tournois  à  iuy  semblabiement  ordonnée  par  mesd.  sieurs  les  Prévost  des  mar- 
chans et  Eschevins  de  lad.  ville  de  Paris  par  avec  leur  mandement  addressant  aud.  Frenicle 
présent  Receveur  et  Compt''''"  signé  de  leurs  mains  en  date  du  10°  jour  dud.  mois  de  janvier 
1601,  pour  son  payement  de  gettons  d'argent  et  de  Iaton  qu'il  leur  a  fournis  et  livrés  le  pre- 
mier jour  dud.  an  1601  pour  dtmner  aux  estrennes  en  la  manière  accoustumée  suivant  le  prix 
et  marché  verballement  faict  par  mesd.  S"  avecques  ledict  Olivier,  assavoir  iiC'v'xxv  gettons 
d'argent  poisans  1111"  un  marcs  et  demy  à  raison  de  viii  1  o  xx  s.  le  marc  vu"'  x  i  0  x  s.  autres  nu"  get- 
lons aussy  d'argent  pour  M"  les  Quartiniers''-'  poisans  vui  marcs  deux  gros  à  lad.  raison  vui  10 
XX  s.  le  marc,  vallanl  Ixvi  1 0  Ixv  s.  vi  d.  deux  milliers  quatre  cens  gettons  de  latlon  à  raison  de  x  1  0 
le  millier,  et  pour  les  coings  au  j)oi  traict  du  Roy  et  aux  armes  de  la  Ville  selon  la  devise  qui  en 
a  esté  baillée  xl  10  revenant  toutes  les  susdites  sommes  particulières  à  lad.  première  somme  de 
vui'xxxvi  10.  v'vi''  ainsy  qu'il  est  constenu  et  déclaré  aud.  mandement  et  placet  dud.  Ollivier 
au  bas  duquel  est  l'ordonnance  desd.  sieurs  pour  eslre  levé  acquit  de  lad.  somme  attachée  à 
iceluy  mandement,  qui  a  esté  payé  comptant  aud.  Ollivier  comme  appert  par  sa  quittance  signée 
de  sa  main  en  datte  desdicis  jour  et  an  que  dessus  estant  au  dos  dud.  mandement  cy  rendu 

pour  ce  cy viu'  xxxv  1  o.  v  s.  vi  d. 

(KK  <j,  fol.  i3i  y".) 

''  Le  Prévôt  des  niarchaïKls  élu  le  i(J  août  itJoo  vins  élus  en  njême  temps  que  lui  lïuent  Jean  Gar- 

élail   Antoine  Guyot,  seigneur  de  Charnieaux  et  nier,  auditeur  des  Comptes,  et  Jacques  des  Jardins, 

d'Ansac,  président  en  la  Chambre  des  coiii|jtes.  Il  seigneur  du  Marchais,  conseiller  au  Châtelet. 
eut  pour  collègues  deux  des  Eclievins  de  la  prévôté  '    Le  Prévôt  et  les  Echevins  sont  les  raêniesque 

précédente  (celle  de  Jacques  Danès),   Guillaume  ceux  dont  les  noms  sont  indiqués  dans  la  note  pré- 

Robineau,  avocat  du  Roi  en  l'Élection  et  grenier  à  cédente.On  cite,  parmi  les quartenieis,  Jean  Carre!, 

sel  de  Paris,  et  Louis  Vivien,  seigneur  de  Saint-  Etienne  Collot,  Antoine  Andrenas  et  Simon  Marcel, 

Marc,conlrôleiu'g('néral  à  Soissoiis.  Les  deux  Eclie-  qui  de\int  Echevin  en  iGai. 
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XXVII. 

1 .3  janvier  i6oi . 

A  .lehan  Fontaine,  M'  boursier  à  Paris,  ia  somme  de  cinquante  quatre  escus  vingt  sept  sols 
six  deniers  tourn.  à  luy  pareillement  ordonne'e  par  mesd.  sieurs  les  Prévost  des  niarchans  el 
Eschevins  par  avec  leur  mandement  signe'  de  leurs  mains  en  datte  du  1 3' jour  dud.  mois  de  jan- 
vier i6oi  pour  son  payement  des  bources  par  luy  fournies  et  livrées  et  qui  ont  servy  à  mettre 
les  gettons  d'argent  et  laton  que  l'on  a  accoustumé  de  donner  enestrennes  le  p"  jour  de  lad. 
année  i6oi  suivant  le  prix  et  marché  verballement  faict  avec  mesd.  sieurs,  assavoir  vingt  neuf 
bources  de  velours  vert  à  raison  de  xin  s.  vi  d.  pièce.  Quatorze  bources  aussy  de  velours  vert  à  rai- 
son de  I  10  pièce  vallanl  xnu  lo  six  autres  bources  de  velours  vert  à  raison  de  i  lo  s.  xx  pièce 
vailant  vin  i  o  dix  sept  bources  de  satin  vert  à  raison  de  xxxv  s.  pièce  vallans  ix  s.  i  o  Iv  et  deux 
douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  à  raison  de  v  s.  pièce  vallans  u  lo.  Le  tout  ainsy  qu'il  est 
contenu  et  déclaré  aud.  mandement  et  es  parties  dud.  Fontaine  y  attachées  par  mesd.  sieurs 
arrestées  à  lad.  somme  de  nui  i  o  xxvn  s.  v  d.  Laquelle  ced.  Receveur  et  comptable  luy  auroit  payée 
et  délivrée  comptant  comme  il  appert  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  en  datte  du  1 8°  jour 
de  febvrier  ensuivant  aud.  an  i6oi,  estant  au  dos  dud.  mandement  le  tout  cy  rendu  pour  ce  cy 
en  despencc  lad.  somme  de lnii  i  o  xxvii  s.  vi  d. 

(KK  419,  fol.  i33  V.) 

XXVIII. 

ar)  août  1601. 

Ce  présent  Receveur  et  comptable  l'aict  cy  despence  de  la  somuie  de  trois  cens  deux  escus  sol 
qu'il  a  prinse  et  retenue  par  ses  mains  des  deniers  de  sad.  recepte  suivant  le  consentement  de 
mesd.  sieursles  Prévost  des  marchands  et  Eschevins  de  lad.VilIe'''sigQéde  leurs  mains  le  29°  jour 
d'aoust  1601  pour  son  remboursement  de  pareille  somme  par  luy  mise  et  frayée  de  l'ordon"' 
vcrballc  de  mesd.  sieurs  en  l'employ  et  achapt  de  leurs  droits  par  chacun  an  accoustumés  et  à 
eulx  deubs,  ainsy  qu'il  est  cy  après  déclaré,  c'est  assavoir  pour 

900  de  geclons  d'argent  aux  armoiries  de  lad.  Ville  pesant  ensemble  18  marcs  a  raison  de  8  écus  sol 

le  marc  argent  et  façon,  ensemble  ihh  écus. 
900  de  gectons  de  lalon  à  io  s.  le  cent,  ensemble  6  écus. 

9  bourses  de  velours  vert  à  cordons  de  soie  à  raison  d'un  écu  pièce,  ensemble  9  écus. 

9  bourses  de  cuir  à  5  sols  pièce,  ensemble  45  s. 


(Omission  des  parties  étrangères  aux  jetons.) 

Lesquelles  parties  ont  été  distribuées  et  délivrées  à  mesd.  sieurs  pour  leurs  droits. 

(KK  if.o.  fol.  100  \".) 

''  Aux  deux  Échevins  de  la  Prévôté  de  Jacques  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  ainsi  que  Claude  de 
Danès,([ui  étaient  sortis  de  charge,  avaient  succédé,  Choilly.  Ce  dernier  a  frappé  une  médaille,  en  sa 
en  1601,  Jean-Baptiste  Champin,  seigneur  de  Roissy,         qualité  d'Éclievin.  (Voir  p.  58  et  59.  ) 
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XXIX. 

1-2  janvier  i6oii. 

A  .li'linii  Foiiliiiiie,  M"  Ijourcier  à  Paris  la  somme  de  56  écus  5  sols  ordoniiéu  par  iiiuiuk'nieiil 
(II'  \r~  les  l'icNol  (les  marchands  et  Eschevins  en  date  du  i  r>  janvier  lijoa,  pour  sou  [layetnenl 
des  bourses  iju'il  a  l'ournies  el  livrées,  assavoir: 

1^4  iwurses  de  velours  verl  à  4-.!  s.  6  d.  pièce,  ensemble  aiijcus  .5  s. 

•20  autres  bourses  de  velours  vert  d'un  écu  pièce,  -2  0  dcus. 

]8  bourses  de  satin  verl  à  35  s.  pièce,  lo  écus  3o  s. 

i8  autres  bourses  de  cuir  à  5  s.  pièce,  i  écu  35  s. 

(T Lesquelles  bources  ont  servy  à  mettre  les  gectons  d'argent  el  lalon  (jui  ont  esté  donnés  et 
ir distribués  en  estrennes  le  i"  jour  de  l'an  à  plusieurs  seigneurs  et  à  niesd.  S"  les  Prévost  des 

trmarchans  et  Eschevins  et  autres  officiers  de  lad.  Ville - 

(KK  '430,  fol.  137  v°.) 

XXX. 

i5  janvier  160-2. 

A  Alexandre  Ollivier.  conducteur  des  engins  de  la  Monnoye  de  France,  la  somme  de  83 1  écus 
19  s.  tour,  à  luy  ordonnée  par  mandement  de  mesd.  S"  Prévost  des  marchans  et  Eschevins  signé 
de  leurs  mains  adressant  aud.  Frenicle  (Receveur  et  comptable)  en  date  du  1  i  janv.  1 602  pour 
son  payement  des  jetons  d'argent  el  de  laiton  qu'il  a  fournis  et  livrés  à  mesd.  S"  le  1"  jour  dud. 
an  .  .  .  assavoir  : 

3.4oo  jelons  d  argent ,  poids  85  uiares  6  onces,  à  raison  de  8  écus  un  tiers  le  marc .  ensemble  7 1  o  écus 

â5'  tourn. 
4oo  autres  jetons  d'argent  pour  les  quartiniers,  poids  8  marcs  3  gros,  n  raison  de  8  écus  un  tiers 

le  marc,  ensemble  66  écus  54  s. 
2,4oo  jetons  de  laiton  à  raison  de  10  écus  le  millier,  -2  4  écus  pour  les  coins  aux  armoiries  de  la  Ville 

3o  écus. 

Revenant  toutes  lesd.  sommes  a  la  première  de83i  écus  19  s.  tour. 

(KK  'i->i,  toi.  13.S  v".) 

XXXI. 

•2Ù  août  160a.  , 

Ce  présent  Receveur  et  comptable  faict  cy  despence  de  la  somme  de  900**  tourn.  qu'il  a 
prise  et  retenue  par  ses  mains  dès  deniers  de  sad.  receple  suivant  le  consentem'  de  mesd.  S"  les 
Prévost  des  marchans  et  Escbevinsl"  de  lad.  Ville,  signé  de  leurs  mains  le  96'  jour  du  mois 

"  Le  Prévôt  des  marchands  était  alors  Martin  liage  de  Paris ,  exerçait  les  fonctions  d'Lchevin;  en 

de  Bragelongne,  seigneur  de  Charonne,  conseiller  i54i,  Thomas  de  Bragelongne,  conseiller  du  Roi 

d'État  et  président  aux  enquêtes.  Sa  famille  avait  en  la  conservation  des  privilèges  de  l'Université, 

déjà  marqué  dans  l'Édililé  parisienne.  Dès  i533,  occupait  la  même  charge.  En  i558  on  élut  pour 

Martin  de  Bragelongne,  conseiller  du  Roi  au  bail-  Prévôt   des   marchands   Martin   de   IJi'agelongnc!. 
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daoust  lOoa  |)our  son  remboursement  de  pareille  somme  par  iuy  mise  et  irayée  de  l'ordon" 
verballe  de  mesd.  S" en  l'employ  et  acliapl  de  leurs  droits  par  ciiacun  an  accousiumés  et  à  eulv 
deubs  après  la  my-aoust  assavoir  pour: 

900  jetons  d'argent  aux  armoiries  de  lad.  Ville,  poids  18  marcs  à  ai**  le  marc,  argent  et  façon  valant 

ensemble  iSa**  tr. 
()0o  jetons  de  laiton  a  i5  s.  le  cent,  ensemble  18**. 

()  bourses  de  velours  vert  à  cordons  de  soie  pour  mettre  les  jetons  d'argent  à  raison  fie  3**  pièce. 

9  bourses  de  cuir  à  mettre  les  jetons  de  laton  a  raison  de  5  s.  valant  45  s. 

Distribué  et  délivré  ausd.  Prévost  et  Eschevins,  Procureur  du  Roy,  Greffier C  et  cedit  Rcceveui' 
et  comptable. 

(KKiaS,  fol.  6S  r°.) 

XXXII. 

8  mars  160 3. 

A  Alexandie  Ollivier,  conducteur  des  engins  de  la  Monnoye  de  France,  la  somme  de  9,61 3*^ 
1  3  s.  6  d.  tz  à  luy  ordonnée  par  mandement  de  mesd.  S''"  les  Prévost  des  marclians  et  Escbevins  '^' 
en  date  du  19  février  160  3,  pour  les  jetons  par  lui  fournis  el  livrés  le  i"jour  dudit  an,  assavoir: 

3,625  jetons  en  argent,  poids  8-j  marcs  7  onces  h  gros,  à  raison  de  96**  5  s.  6  d.  le  marc. 
lioo  autres  jetons  d'argent  |)our  M"  les  Quarteniers,  poids  8  marcs,  à  raison  de  nG"  6  s.  le  marc, 
•210«  8  s. 
3,900-  jetons  de  laiton  à  raison  de  So**  le  millier  117**  pour  les  coins  il  marquer  lesd.  jetons  au  portrait 
du  Roy  et  armes  de  la  Ville  selon  les  devises  qui  en  ont  été  baillées,  loS". 

Revenant  toutes  lesd.  parties  à  la  première  somme  de  9,t)i3*t  1  3  s.  6  d. 

(KK  /13.3,  l'oi.  S-.!  r.) 

XXXIII. 

1  7  mars  i6o3. 

A  Jeban  de  Fontaine,  M'  boursier  à  Paris,  la  somme  de  160^  10  s.  tz.  à  luy  ordonnée  par 
mandement  de  mesd.  S"  Prévost  des  marchans  et  Eschevins'^'  adressant  à  ced.  présent  Receveur 
et  comptable,  en  date  du  10  mars  iGo3,  pour  son  payement  des  bourses  qu'il  a  l'ouinies  et 
livrées  assavoir  : 

38  bourses  de  velours  vert  à  Z12  s.  6  d.  pièce,  80**   i5  s. 
li  bouj'ses  velours  vert  doublées  de  satin  vert  à  3**  pièce  ha^. 

lieutenant  ])articulier,  civil  et  criminel,  de  la  Pré-  Choilly;  Gilles  Durand,  avocat  du  Roi  aux  eaux  et 

volé  de  Paris,   qui   avait  été  Ecbexin  en   i533.  forêts,  et  Nicolas  Quetin,  conseiller  au  Châtelet. 

Jean    de   Bragelongne    fut  nommé   Echevin.   Un  '''  Le  grelFier  se  nommait  François  Courlin,  élu 

Jérôme  de  Bragelongne,  trésorier  de  l'extraordi-  le  i-j  mai  1601,  en  remplacement  de  son  père, 

naire  des  guerres,  fut  élu  conseiller  de  Ville,  le  Nicolas  Courtin,  qui  avait  résigné  sa  eliarge. 

18  avril  iSGg.  Celui  dont  il  est  question  ici  était  ''*  Les  mêmes  Prévôt  et  Echevins  que  ci-dessus 

conseiller  de  ville  en  iSyi.  Les  Ecbevins  alors  en  étaient  alors  en  fonctions. 

charge  étaient:  Jean-Baptiste  Cbanipin,  sieur  de  '''  Les  mêmes  Prévôt  et  Echevins  continuaient 

Roissy,  notaire  et  secrétaire  du   Roi;  Claude  de  alors  l'exercice  de  leur  charge. 
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iG  l)(Hirsos  «le  satin  vert  à  '5.')  s.  [jicci',  -.iH". 
;i()  hoiu'sps  (le  ciiii'  ;i  5  s.  jiiocc.  ç)"  if)  s. 

Toutes  Icscl.  sommes  reveiianl  à  lad.  première  de  i6o**  lo  s.  Iz.  Lesquelles  bourses  ont  servi  à 
mettre  les  jetons  d'argent  et  laiton  (|ui  ont  élé  donnés  et  distribués  en  étrennes  le  i''''  jour  de  l'an 
à  plusieurs  seigneurs  et  à  Messieurs  les  Prévost  des  marchands  cl  Escluivin-;  k\  autres  ollirieis  de 
lad.  Ville'". 

(KK  'i-...3,l'ol.  83  r'.) 

XXXfV. 

8  avril  1G07. 

Ce  présent  Receveur  et  comptable  l'aict  cy  despence  de  la  somme  de  goG**  Iz.  suivant  le 
consentement  de  niesd.  S"  les  Prévost  des  marchands  '''  et  Eschevins'-^'  de  lad.  ville,  signé  de  leurs 
mains  en  date  du  8  avril  1607  pour  son  remboui-sement  de  pareille  somme  par  lui  mise  et 
frayée  de  l'ordonnance  verbale  de  mesd.  S"  en  l'emploi  du  rachat  de  leurs  droits  par  chacun 
an  accoutumés  et  à  eux  dus,  etc..  .  assavoir  : 

900  jetons  d'argent  au.x  armoiries  de  la  Ville,  poids  18  marcs,  à  -i^i**  le  marc  argent  et  façon  valant 

ensemble  43a ". 
900  jetons  de  lalon,  à  io  s.  le  cent,   1  8**. 

9  bourses  velours  vert  à  cordons  de  soie  servant  à  mettre  les  jetons  d'argent  a  3'*  pièce.  •27'^. 

9  bourses  de  cuir  pour  mettre  les  jetons  de  laiton,  à  5  s.  pièce,  i5  s. 

(KK  'i->(i,  fol.  85  v°.) 

XXXV. 

1  !i  lévrier  1G08. 

A  Gilbert  Ollivier,  conducteur  des  engins  de  la  Monnoye  de  France,  la  somme  de  2,052^* 
i3  s.  h  d.  par  mandement  en  date  du  8  février  1G08,  pour  son  payement  des  jetons  d'argent  et 
laiton  par  iuy  fournis  et  livrés  le  i"'d(;ran  de  lad.  année  1  608,  pour  donner  en  elrennes,  savoir  : 

a.ao.S'*  5  s.  '1  d.  pour  ;î,/ioo  ji'lons  d'argent  do  deux  marcs  et  demi  le  cent,  à  ^.G"  5  s.  le  marc  argent 
et  façon, 
aïo**  8s.         pour  /)oo  autres  jetons  d'argi'ot  de  deux  marcs  le  cent,  à  •iG'*  ,ï  s.  le  marc. 
il]-?.^Vi.  pour  4,ioo  jetons  de  laiton  à  .S"  le  cent. 

/.i**  pour  les  coins  et  carron  qui  ont  servi  à  monnoyer  lesd.  jetons. 

(KK  '..(l,  fol.  ;)6v°.) 


'  Le  Prévôt  des  niarcbands  était  M'  Jacques 
Sanguin ,  seigneur  de  Livry,  conseiller  au  Parle- 
ment. Elu  Prévôt  en  iGoG,  il  fut  continué  en  1G08 
et  en  iGio.  Il  succédait  à  François  Miron.  Les  San- 
guin et  les  Miron  sont  bien  connus  dans  les  fastes 
de  l'Edilité  parisienne. 


"  Les  Échevins  en  exercice  étaient  :  sire  (îabriei 
de  Flecelles;  M'  Nicolas  lîelul,  conseiller  au  Tni- 
sor  à  Paris;  Germain  Goulfé,  subslitut  du  procu- 
reur du  Roi  au  Chàlelet,  et  Jean  de  Vailly,  sei- 
gneur du  Breuil-du-Pont.  Les  deux  premiers  avaient 
été  élus  en  1  Go.t  ,  les  deux  antrrs  en  i  GoG. 
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XXXVI. 

2.3  février  1608. 

A  Jehan  Fontaines,  maisIreLourcier,  la  somme  de  1  97**  tz.  par  mandement  daté  du  a  1  février 
pour  payement  des  bourses  par  lui  fournies  el  livrées  et  qui  ont  servi  à  mettre  les  jetons  d'ar- 
gent et  laiton  que  l'on  accoutumé  donner  en  étrennes,  le   1"  jour  de  lad.  année  1608 

assavoir  : 

()5  boiH'ses  velours  vert  parlie  d'icelles  brodées  d'or,  à  raison  de  ung  pièce  (sic), 
h  douzaines  de  bourses  de  cuir  dans  lesquelles  ont  été  rais  les  jetons  tant  d'argenl  ([ue  de  laiton  don- 
nés aux  étrennes  du  i"  jour  de  l'an  de  lad.  présente  année  1608. 

(KK?i26,  fol.  1)8  !■".) 

XXXVII. 

98  août  1608. 

Faict  cy  despence  ce  présent  Comptable  de  la  somme  de  906^  Iz.  etc.  (conune  aux  pièces 
concernant  le.s  droits  de  M"  les  Prévost  des  marchands  et  Eschevins'''). 

()oo  jettons  d'argent,  poids  18  marcs,  a  raison  de  8  escus  sol.  le  marc. 
i|oo  jetions  de  laton  à  /io  s.  le  cent.  / 

9  bourses  de  velours  vert  à  3**  pièce. 

9  bourses  de  cuii-  à  5  s.  pièce. 

(KKi38,lbl.  6tir°.) 

XXXVIII. 

1  2  février  1009. 

A  Pierre  Régnier,  conducteur  des  engins  de  la  iMonnoye  de  France,  la  somme  de  2,793' 
Il  s.  tz.  par  mandement  du  5  février  1609,  sçavoir  : 

a,.183*'    û  s.  pour  3,65o  gettons  d'argent  de  deux  marcs  et  deniy  le  cent. 
1  li"  19  s.  pour  ioo  de  gettons  de  laton  a  60  s.  le  cent. 
75"  pour  les  coings  et  carrés  qui  ont  servy  à  monnoyer  lesd.  gelions. 

\je  lout  ensemble  2,793**  !i  s.  tz. 

(KK/i98,fol.  72  r°.) 

XXXIX. 

12  février  1609. 
AudicI  Régnier  la  somme  de  iGo^  18  s.  6  d.  par  autre  mandenienl  du  3ojnillel  illoN,  pour 

''  Le  Prévôt  en  exercice  était  encore  Jacques  Jean  Lambert,  ci-devant  receveur  général  des  ga- 

Sanguin.  Quant  aux  Echevins,  ils  se  nommaient:  belles  à  Soissons,  et  Jean  Thevenot,  conseiller  au 

Pierre   Parfait,    greffier    en   l'élection    de    Paris;  Cbàlelet.  Les  deux  premiers  avaient  été  élus  en 

Chai'les  de  Charbonnières,  auditeur  des  comptes;  1G07. 


ai'I'i:m)I(;i:s  i:t  i'ii:(:i:s  justikicatinrs.  525 

3(10  (le  <;fllni)s  d'arjfi'iil  poisaiil  ('iist'iiil)li'  0  iiiiircs  0  onces  G  gros,  à  raison  do  2G**  (j  s.  lu  man- 
iant pour  ar<|('nt  (juc  façon. 


;Kk  V.f^,  loi.  72  r'.  ) 


XL. 

1  0  mars  i(joi). 

\  Suzanne  Duilieniin ,  mmim'  de  l'eu  jcliaii  Fonlainos,  vivant  M  boursier  à  Paris,  la  somme  de 
f]()^  2  s.  ()  d.  Iz.  ]iar  mandiMnenl  du  10'  jour  di'  mai's  iGof),  pour  les  lif)urses  tant  de  velouis 
(|ue  de  cuir  par  elle  fournies  à  lad.  Ville  dans  lesquelles  ont  élé  mis  les  ijeltons  d'ai'^ent  et  de 
leclon  aiiisy  qu'il  est  plus  à  plain  contenu  aud.  mandement. 

(KK  -'jaK,  fol.  76  r".) 

\'LI. 

iîo  août  ilJio. 

Fait  cy  despence  ce  })resenl  Receveur  et  complabie  de  la  somme  de  906**  tz.  laquelle  il  a 
pa\('e  el  employée  en  lacliapt  des  droits  de  M''  les  Prévost  des  marchands  et  Esclicvins''',  Pro- 
cureur du  lioy,  Grelfier  et  présent  Comptable,  etc.  assavoir: 

1)00  (le  ,nettons  d'argent,  poids  iS  marcs,  à  raison  de  8  eseus  sol  le  marc. 

900  de  gelions  de  laiton,  à  ào  s.  le  cent. 

9  bourses  de  velours  vert  à  3**  pièce. 

9  bourses  de  cuir  à  5  s.  [liece. 


(KK  'i:h<.  lui.  .Ji   r".j 


XL  ri. 


1 5  f(^vriei'  16:1. 


A  Pierre  Régnier,  M''  el  conducteur  des  engins  de  la  Monnoye  de  France,  la  somme  de 
a,77GW  iG  s.  tz.  à  luy  ordonnée  |)ar  lesd.  S"'"  Pi-evost  des  marcbands  el  Escbevins'-'  le  10  feb- 
\rier  iGi  1,  pour  la  quantité  de  i,ooo  gettons  d'argent  dont  3, 600  du  poids  de  2  marcs,  le  tout 
à  raison  de  26^  le  marc  tant  pour  argent  que  façon,  3, 000  gettons  de  letton  à  raison  de  Go  s.  te 
cent  vallaut  1  ilt^  et  76^  Iz.  pour  les  coings  qui  ont  servy  à  monnoyer  lesd.  gelions,  le  tout  re- 
venant à  lad.  somme  de  2,77G^  iG  s.  ainsi  (juc  le  confient,  etc.  elc 

(KK  /i3i,  fol.  09  >°.) 


'  Jacques  Sanguin  exerçait  encore  les  fondions 
(le  Prévôt  des  marcbands;  la  reine  mère,  régente 
(le  France,  craignant  les  troubles  qui  |>ouvaienl 
survenirà  l'occasion  de  l'assassinai  de  Henri  IV,  avait 
envoyé  à  rH(jtel  de  ville  des  lettres  missives  pour  la 
conlinnalion  du  Prévôt  des  marcbands  et  des  Échc- 
vins  alors  en  exercice.  Ces  Kclievins  élaienl  :  Jean 


Lamijert  el  Jean  Tlievi-nol.  dont  il  a  élé  fait  men- 
tion plus  haut;  M*  Jean  Perrol,  sieur  du  Ciiesnard, 
président  en  féieclion  de  Paris ,  el  Jean  de  La  Noue , 
avocat.  (Jnant  au  greflier,  il  se  nommait  François 
Clément;  il  avail  succédé  à  son  [)èri'  (imilamiic 
Clément. 

'    C'étaient  les  mêmes  que  ci-dessus. 
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XLIII. 

'33  août  1  Gi  1. 

(N.  B.  Voir  les  |)ièces  antérieures  et  textuelles,  touceriiaiil  le  nombre  de  jetons  d'argent  et  de 
laiton  attribue's  pour  leurs  droits  à  MM.  les  Prévôt  des  marchands  et  Eschevins''',  Procureur  du 
Rov,  Grelfier  et  Receveur.  Ce  nombre  est  toujours  le  même,  ainsi  que  celui  des  bourses  à  mettre 
les  jetons  d'argent  et  ceux  de  laiton.) 

900  jetons  d'arjj^eiit  ans.  ii[-njoiries  de  la  Ville,  poids  18  riiar^s,  à  18  écus  sol  le  marc. 

(|Oo  jetons  de  laiton  à  io  s.  le  cent. 

9  bourses  de  velours  vert  d'un  e'cu  sol  pièce. 

()  bourses  de  cuir  à  5  s. 

(KK  lùi-2,  fol.  7ilï".) 

XLIV. 

7  l'évrier  1 0 1  9 . 

A  Suzanne  du  (Ibeniin,  veufve  du  delïïincl  Jehan  Fontanier  (nlias  Fontaine),  bourciers  de  la 
Ville,  la  somme  de  deux  cens  vingt  trois  livres  six  sols  tourn.  à  elle  ordonné  par  lesditcs  sieurs 
Prévost  des  marcbans  et  EschevinsI'-'  de  ladicte  Ville  par  leurs  lettres  de  mandement  signé  de 
leurs  mains,  expédiés  au  bureau  de  ladicte  Ville  le  dernier  jour  de  janvier  mil  six  cens  douze, 
pour  toutes  les  bources  de  velours  tant  brodées  d'or  que  de  soye  et  les  bources  de  cuir  [)ar  elle 
fournves  à  ladicte  Ville  et  dans  lesquelles  ont  esté  mis  les  jettons  d'argent  et  de  laton  qui  ont 
esté  donnés  par  ladicle  Ville  aux  estrennes  au  premier  jour  de  l'an  mil  six  cens  douze  en  la  ma- 
nière accoustumée  ainsy  que  le  contient  ledict  mandement  par  vertu  duquel  payement  a  esté 
Caict  comptant  par  ledict  comptable  à  ladicte  du  Chemin,  comme  appert  par  sa  quittance  signé 
de  sa  main  et  passé  par  devant  nottaires  le  septiesme  jour  de  lévrier  mil  six  cens  douze  estant 
au  dos  dudict  mandement  cy  rendu 11c.  x\ii|ft  tourn. 

(ICK^lS:!,  loi.  ,S9  x".) 

Même  (laie. 

A  Pierre  Régnier,  conducteur  des  engins  de  la  Mounoye  de  France,  la  somme  de  3.-2(»i*^ 
1  5  s.  9  d.|)ai'  mandeni'  du  '1  février  1619.  assavoir: 

3,0.3.3''  1  >  S-  9  ''■  I"""'  ^1,000  jetons  d'argent,  poids  116   tuaics   1   once  7  gros,  à  -lO"  6  s.  le  marc 
argent  et  façon. 
)  37"  1  0  s.  pour  4,3oo  jetons  de  laiton  h  raison  de  Sa"  le  millier. 

1)0"  pour  les  coins  et  carrés  aux  armes  et  devises  de  lad.  Ville. 

Date  de  quittance  7  février  1612. 
(KK'i3-!,rol.  S(,  r".) 

''  Jacques  Sanguin  était  encore  Prévôt  des  mar-  Chàtelel,  ainsi  que  messire  Jean  Fontaine,  maitre 

chands.  Il  avait  conservé,  comme  Echevins,  Jean  des  œuvres  et  b^liments  du  Roi,  élus  le   Hi  aoùl 

Perrot  et  Jean  de  La  INoue,  nommés  en  1609,  et  1611.  Nicolas  Poussepin  a  fr-appé  un  jeton. 

Nicolas  Poussepin,  sieur  du  Hclair,  conseiller  au  ^'  Les  mêmes  que  ci-dessus.              ^ 
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7  févi-ici'  i(j  1  2. 

A  Suzanne  nui-lioniin.  \fii\i'  do  (IcH'inicl  Jelian  Fontaines,  hoursiec  de  ia  Ville,  la  somme  de 
323**  G  s.  par  mandemeni  du  3  i  janvier  i  Oi  a,  pour  toutes  les  bourses  do  velours  tant  brodées 
d'orque  de  soie  et  les  bourses  diMuir  |iar  elle  fournies  à  lad.  Ville  et  dans  lesquelles  ont  été  mis 
les  jetions  d'argent  et  de  laiton  donnés  par  lad.  Ville  aux  estrennes  au  i"  jour  de  l'an  iCi  y. 

(KK  li-.i-i,  fol.  s.)  V".) 

XLV. 

•2  mars  iGi  •;!. 

A  maislre  Jelian  Laurens,  bour{f(!ois  de  Paris,  la  somme  de  trente  livres  tournois  à  luy  ordonné 
par  mandement  desdils  sieurs  en  dalle  du  dixiesme  jour  de  mars  mil  six  cens  douze,  pour  son 
rendjouisement  de  pareille  somme  |iar  luy  payée  en  l'achapt  d'un  deniy  cens  de  gelons  d'argent 
au/,  armes  de  la  Ville  et  d'une  bourse  de  velours  verte  qui  ont  esté  donner  par  le  commandement 
verbal  desdits  sieurs  à  l'un  des  secrétaire  de  Mons'  le  Chancelier  pour  l'obtention  des  lettres  de 
confirmation  du  bail  par  eulx  faict  audicl  Laurens  pour  cinq  ans  de  la  ferme  de  cinq  sols  pour 
muid  de  vin  dont  les  deniers  ont  esté  employez  aux  frais  de  l'enlrée  de  la  Pioyue''*  qui  se  devoil 
faire  en  cesle  Ville  de  Paris,  de  lacjuelie  somme  de  (rente  livres  payeniens  a  esté  faict  comj)lant 
audict  Laurens  par  ce  présent  Couq)lable  comme  appert  par  sa  quittance  signé  de  sa  main  et 
dattées  du  deuziesme  jour  de  mars  mil  six  cens  douze  estant  au  dosdudici  niandenient  cy  rendu 

pour XXX** 

(KK  tri-2,  fol.  Ctjr".) 

XLVl. 

a 8  août  lOi  2. 

Faict  cy  despence  le  présent  Receveur  et  comptable  de  la  somme  de  neuf  cens  six  livres 
tourn.  laquelle  il  a  emplovée  en  l'achat  des  droils  de  Mess"  les  Prévost  des  marclians'-)  et  Esche- 
vins '^1,  Procureur  du  Roy,  Greffier  et  présent  Comptable  ainsy  qu'il  est  accouslumé  par  chacun 
an  après  la  mi  août,  c'est  assçavoir  pour  neufcens  de  jetions  d'argent  aux  armoiries  de  ia  Ville 
pèsent  ensemble  dix  huict  marcs  tant  pour  argent  que  façon  vallans  ensemble  sept  vingt  (pialre 
livres,  pour  neuf  cens  de  jetions  de  lecton  à  raison  de  quarente  sols  le  cent  vallans  ensciid)l( 
six  livres.  Pour  neuf  bources  de  velours  vert  à  cordons  de  soye  servant  à  mettre  lesd.  jcllons 
d'argent  à  raison  d'ung  escu  sol  |)iece  vallans  ensemble  neuf  escus,  pour  neuf  bources  de  cuii- 
servant  à  mettre  lesd.  jetions  de  lacton  à  raison  de  cinq  sols,  etc.  etc.  elc 


''  Les  préparatifs  de  cette  solennité,  en  ce  qui  charge.  M'  Gaston  de  Grieu,  seigneur  de  Saiut- 

concerne  le  rôle  assigné  au  Corps  de  Ville,  ont  été  Aubin,  était  conseiller  au  Parlement, 

reproduits,  d'après  le  registre  original  du  lîiireau  ''  Les  Echevins  en  exei'cice  étaient,  outre  l\i- 

de  la  Ville,  dans  le  tome  1"  de  l'ouvrage  intitulé:  colas  Poussepin  et  Jean  Fontaine,  M"  Robert  des 

Les  Armoiries  de  la  Ville  de  Paris ,  p.  ïog  et  suiv.  Prés,  avocat,  et  Cl.iiiile   Merault.  seigneur  de  la 

On  sait  qu'elle  n'eut  pas  lieu.  Fossée,  auditeur  des  Comptes.  Charlel,  seigneur 

'*'  M"  Gaston  de  Grieu  était,  celle  année-là,  d'Esbly,  était  procureur  du  lioi  et  de  la  Ville.  Fran- 

Prévôl  des  marchands;  il  succédait  à  Jac(|ues  San-  çois  Clément  était  greflier,  et  (Claude  Letourneau 

guin   qui,    depuis  six   ans,  occupait  celte  haute  receveur. 
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Toutes  liîsd.  parties  nionlant  et  revenant  ensenil)le  à  lad.  preniièie  somme  de  neiil  cens 

livres  tournois  ont  esté  distribuez  ausd.  sieurs  Prévost  des  marchans  et  Eschevins,  Procureur  du 
Rov,  Greflier  et  présent  Comptable,  ainsy  qu'il  est  au  long  contenu  et  déclaré  par  leur  ordon- 
nance et  quittance  signées  de  leurs  mains  en  datte  du  vingt  iiuicliesme  jour  d'aoust  mil  si\  cens 

douze  cy  rendues i\'  vil. 

(KK'i.3:i,lbl.  7!!  <°.  ) 

28  aiiùt  il]  1  •}.. 

\.  B.  Voir  les  pièces  antérieures  concernant  les  droits  de  M"  les  Prévôt  des  marchands  et 
Eclievins,  Procureur  du  Roi.  Greflier  et  Receveur,  contenant  les  indications  suivantes  : 

900  jetons  d'argent  aux  .-innoiries  de  In  Ville,  poids  )8  marcs, 
(joo  jetons  de  laiton  à  4o'  le  cent. 

g  bourses  de  velours  vert  d'un  écu  snl  ])iece. 

(j  bourses  de  cuir  à  6". 

(KIv;i3;i,fol.  76v°.) 

XLVll. 

27  l'é\iier  i  Gi3. 

A  Pierre  Régnier,  conducteur  des  engins  de  la  Monnoye  de  France,  la  somme  de  trois  mil 
quatre  cens  (|uinze  livres  cinq  sols  cinq  deniers  à  luy  ordonnée  par  lesdicts  sieurs  Prévost  des 
marchans  et  Eschevins  C  de  lad.  Ville  par  leurs  lettres  de  mandement  signées  de  leurs  mains  et 
e\[)ediées  au  bureau  de  lad.  Ville  le  vingt  troisième  jour  de  janvier  mil  six  cens  treize  pour  la 
(juantité  de  quati'e  mil  sept  cens  jettons  d'argent  poisans  six  vingt  marcs  trois  onces  un  gros  à 
vinj^t  six  livres  six  sols  le  marc,  que  pour  cinq  mil  trois  cens  jettons  de  lecton  à  raison  de  trente 
livres  le  millier,  et  pour  le  coing  de  la  fabrique  et  cariés  des  armes  et  devise  de  la  Ville  à  rai- 
son de  quatrevingt  dix  livres  tournois  le  tout  revenant  à  lad.  somme  de  trois  mil  quatre  cens 
(]uinze  livres  cinq  sols  cinq  deniers  obole  ainsy  que  le  contient  led.  mandement  par  vertu  du- 
quel payement  a  este  faict  comptant  par  cedict  présent  receveur  et  comptable  audit  Régnier 
comme  appert  par  sa  (]uitlance  signée  de  sa  main  et  passée  par  devant  notaires  le  vingt 
se|)tiesme   jour   de    lévrier  mil    six  cens    treize    estant  au  dos  dudict   mandement  cy  rendu 

pour m"'-  11"'-  XV  I.  v  s.  v  d. 

(KK  'i:i3,lol.  (,'<  v".) 

Même  date. 

A  Pierre  Régnier,  conducteur  des  engins  de  la  Monnoye  de  France,  la  sonnne  de  3'iiû^  5  s. 
f)  d.  par  mandement  du  •>;)  janvier  161  3,  assavoir  : 

Pour  In  (|uanlité  de  /i,7oo  jetons  d'argent  poisans  six  vingt  marcs  trois  onces  ung  gios  à 
aG^G  s.  le  marc  pour  5,3oo  jettons  de  lecton  à  So^  le  millier  et  |)our  les  coings  de  la  l'abrlipic 
et  carrez  des  armes  et  de\ise  de  la  ville  à  raison  de  ijo**  (z. 

En  tout  3ii 5^5  s.  5d. 
(KKi.r!,  fol.  o'i  v".) 

'''  La  coniposilion  du  lîiirciiu  de  In  Mlle  rtnit  In  même  qu'au  mois  d'août  précédent. 
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.\L\  III. 

8  iiKirs  iiji  3. 

A  Suzaiino  DucliL'inin,  Vcum;  de  doiruncl  Jehan  Fontaines,  bourcicr  rio  la  Ville  la  SDinnio  de 
9/18*^  7  s.  C  d.  Iz.  |)ar  niandenicnl  du  1  1  mars  1  Gi  3,  pour  toulos  les  bourses  laul  broilées  d"or 
que  de  soye  el  les  bourses  de  cuir  par  elle  fournies  à  lad.  Ville  et  dans  les([uelles  ont  esté  mis 
les  {[Citons  d'aryenl  el  de  leclon  qui  ont  esté  donnés  par  lad.  Ville  aux  eslreunes  du  1"  jour  de 
l'an  161  3. 

(kk  'i3;i,  fol.  i).-)i".) 

XLIX. 

18  iiiarj  1  (j  i3. 

.\  Suzanne  Ducliemaiii,  veuve  de  delTuucl  Jehan  Fontain:\  boiircier  de  In  \  ille,  la  somme  de 
deux  cens  quarente  huicl  livres  sept  sols  six  deniers  lourn.  à  elle  ordonnée  par  mandement  desd. 
sieurs  Prévost  des  marcbans  et  Eschevins  '■'  de  lad.  Ville  en  datle  du  unziesme  jour  de  mars  mil 
six  cens  treize,  pour  toutes  les  bources  de  velours  tant  brodées  d'orque  de  soye  et  les  bourses 
de  cuir  par  elle  l'ournies  à  ladicte  Ville  cl  dans  lesquelles  ont  esté  mis  les  jjeltons  d'argent  et  de 
leclon  qui  ont  esté  donnez  par  lad.  Ville  aux  estrennes  du  premier  jour  de  l'an  mil  six  cens 
treize  en  la  manière  accoustuméc  ainsy  que  le  contient  iedicl  mandement  par  vertu  duquel 
payement  a  esté  faict  comptant  par  cedict  présent  receveur  et  comptable  à  ladicte  Duchemain 
comme  appert  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  et  passée  par  devant  notaires  le  dixhuictiesme 
mars  mil  six  cens  lreiz(!  estant  au  dos  dudicl  mandemonlcy  rendue..  .  .  n'.  xlvni  I.  vu  s.  vi  d. 
(kk  'i.'i3,  fol.  ().j  r°.) 

L. 

1  8  uoi'il  I G-)3. 

Faict  cy  despence  ce  dict  présent  Conq)table  de  la  somme  de  neuf  cens  six  livres  toui'n.  par 
luy  mise  et  payée  comptant  de  l'ordonnance  verballe  desdicis  sieurs  Prévost  des  marchans  et 
Eschevins (-1  en  l'acha|)t  et  anqiloy  de  leurs  di-oits  à  eux  deubs  par  chacun  an  après  la  niv  aousl 
ainsy  qu'il  ensuit,  c'est  assavoir  pour  neuf  cens  de  jetions  d'argent  aux  armoiries  de  lad.  ville 
pesant  ensemble  dix  huict  marcs  à  raison  de  vingt  quatre  livres  le  marc  tant  pour  argent  que 
façon  vailent  ensemble  quatre  cens  trente  deux  livres,  pour  neuf  cens  de  jetions  de  latlon  à  rai- 
son de  quarente  sols  le  cent  vailent  ensemble  dix  huict  livres,  pour  neuf  bources  de  velours  vcrl 
à  cordons  de  soye  servans  à  mettre  lesd.  jetions  d'argent  à  raison  de  soixante  sols  pièce  \allans 
ensemble  vingt  sept  livres,  pour  neuf  bources  de  cuir  de  (juarenle  cincj  sols,  etc.  etc.  elc 

''  Même  obseivaliun  (pie  ci-dessus.  de  iMoutniuge.  veiideiic  de  marée,  M'  Ltavs  I);iviau  . 

"    Mcssiie  iSicoias  de  liailleol,  chevaliei',  soi-  avocat.  M"  Prosper  de  l-a  Molle,  siein- de  Montbe- 

gneur  de  Valtelol-sur-Mer  cl  de  Choisy-sur-Seino.  zard.  conseiller  au  Ghâtelct,  Pi.'rre  l'errier,  niar- 

lieutennnl  civil,  élu  Prévôt  au  ii;ois  d'aoùl  \&ii,  chaud  de  vins,  et  M"  Charles  Dullcl.  avocat.  Nicolas 

fut  continué  jusqu'au  mois  d'août  i6a8.  Il  avait  de  Bnilleul  fut  chargé  par  le  P<oi  de  faire  exécuter 

succédé  à  messire  Heni'i  deMesnies,  quiétall  resté  les  tiavaux  ordonnés  pour  les  fontaines  de  Sainl- 

en  charge  |)en(lant  quatre  ans.  Los   Kchevins  eu  Benoit,   de  Sainl-Sévcrin.  de  Sainl-Cosme.  do  la 

exercice,  après  félectioiulu  iGa\ril,  l'Iaieiil  J:ii-({iii's  [)lace  MauhrrI  et  autres. 
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LcsuiR'lles  ]iai;i('s  inonlans  cl  revenans  à  lad.  prcniiere  soiunie  de  neuf  cens  six  livres  touni. 
lesquels  droits  cedici  présent  Comptable  a  distiibuez  ausd.  sieurs  Prévost  des  marclians,  Esche- 
vins,  Procureur  du  liov  et  Greffier  de  lad.  Ville  dont  led.  sieur  Prévost  prend  le  double  comme 
aussy  cedist  présent  Comptable  a  retenu  son  droit  ninsy  qu'il  appert  par  la  certiffication  desd. 
sieurs  signée  de  leurs  mains  en  datte  du  dix  huictiesme  jour  d'aoust  mil  six  cent  vingt  trois  cy 

rendue  pour  lad.  première  somme  de ix'  vi" 

(lvK.i:i'i,lol.  Vil  r".) 

LI. 

h  tiiars  lij-ih. 

A  Pierre  Uegnier,  conducteur  des  engins  de  la  menue  monuo\e  au  moulin,  la  somme  de  cent 
sept  livres  trois  sols  six  deniers  to.  à  luy  aussy  ord(mnee  |iai'  mandement  desd.  sieurs  dallé  du 
vingt  buictiemc  jour  de  décembre  mil  six  cens  vingt  trois  pour  deux  cens  de  jetions  d'argent 
poisant  ensemble  (|uatre  marcs  six  gros  qui,  au  prix  de  vingtsix  livres  six  sols  to.,  monte  à  la  sus- 
dite première  somme  de  cent  sept  livies  trois  sols  six  deniers  tourn.  lesquels  jetions  ont  été 
donnés  par  la  Ville  au  S'  Tbomassin  secrétaire  de  M'  le  Chancellier  et  à  M' Jacques  Le  Maré- 
chal advocat  de  la  Ville  au  Conseil  du  Roy,  à  chacun  ung  cent  en  considération  de  (pielques 
services  extraordinaires  par  eux  faicts  en  lad.  Ville,  comme  plus  au  loing  le  contient  ledit  man- 
dement par  verlu  duquel  ledict  Comptable  a  faict  payement  comptanl  de  ladicle  somme  de  cent 
sept  livres  trois  sols  six  deniers  four.  aud.  Régnier  comme  appert  par  sa  quittance  signée  de  sa 
main  et  passée  pardevanl  noltaires  en  datte  du  quatriesme  jour  de  mars  mil  six  cens  vingt  quatre 

estant  au  dos  dudict  mandement  pour cvii^  m*  vi 

(ICK/i3/i,fol.  /i67r".) 

LU. 

6  mai  i  Gai. 

A  Pierre  Régnier,  conducteur  des  engins  de  la  menue  inonoye  de  France,  la  somme  de  six  mil 
deux  cens  quatre  vingt  liuict  livres  tourn.  à  luy  aussy  ordonnée  par  mandement  desd.  sieurs 
datte  du  dixiesme  jour  d'apvril  mil  six  cens  vingt  quatre,  assavoir  la  somme  de  cinq  mil  neut 
cens  soixante  deux  livres  seize  sols  tour,  pour  la  quantité  de  neuf  mil  deux  cens  vingt  jetions 
d'argent  de  divers  poids  pesans  ensemble  deux  cens  vingt  trois  marcs  six  onces  six  gros  à  lai- 
son  de  vingt  six  livres  six  sols  le  marc  argent  et  façon,  deux  cens  vingt  six  livres  pour  se|it  mil 
quatre  cens  de  jetions  de  laclon  à  raison  de  trente  lisres  le  millier,  et  cent  livres  tournois  pour 
ses  desseings  coings  et  graveure  d'iceux,ie  tout  revenant  à  la  susdicle  somme  (iremiere,  les- 
quels jetions  ont  esté  donnés  aux  estrennes  du  jour  de  Tan  mil  six  cens  vingt  quatre  en  la  ma- 
nière accouslumée  comme  le  contient  led.  mandement  \>aT  verlu  duquel  led.  comptable  a  faicl 
payement  comptant  de  lad.  somme  de  six  mil  deux  cens  quatre  vingt  huict  livres  seize  sols  tour, 
audict  Régnier  ainsy  que  dudict  payement  il  appert  par  sa  quittance  de  luy  signée  et  passée 
pardevant  nottaires  en  datte  du  sixiesnie  jour  de  may  mil  six  cens  vingt  quatre  estant  au  dos  du- 
dit  mandement  pour vr  u^  liii"vuittxvi' 

(KK4:i/i,l'ol.  'lOH  r".) 
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Ml[. 

27 juin  iOoJi. 

\  Anllioine  Fontaine,  boursier  ordinnirc  de  latiic(e  Ville,  la  somme  de  qualre  cens  douze 
livres  seize  sols  lourn.  à  luy  aussi  ordonnée  par  mandement  desdiris  sieurs  dallé  du  dixliuic- 
tiesme  jour  de  juinjf  mil  si\  cetis  vin{jt  quatre  assavoir  quatre  viii<;l  sim/.(;  livres  pour  seize 
bourses  de  velours  vert  narnics  el  brodées  d'or  à  six  livres  chacune;  sept  vingt  dix  sept  livres 
cinq  sols  tourn.  pour  soiviiiile  (]ualoi7.e  bourses  de  velours  vert  garnies  de  soye  à  quarente  deux 
sols  six  deniers  chacune;  quati'c  vingt  cinq  livres  quinze  sols  tourn.  pour  quarente  neuf  auttres 
bourses  de  velours  vert  [liâtes  à  trente  cin([  sols  chacune,  cinquante  deux  livres  seize  sols  tourn.; 
pour  soixante  dix  bourses  de  chevrotin  à  seize  sols  pièce  et  vingt  une  livres  tourn.  pour  sept 
douzaines  de  bourses  de  cuir  à  cinq  sols  pièce,  sommes  revenans  à  lad.  sounne  de  quatre  cens 
douze  livres  seize  sols  tourn.,  lesiiuelles  bourses  ont  esté  fournies  et  livrées  par  led.  Fontaine  à 
ladicte  Ville  et  qui  ont  servy  à  mettre  les  jettons  d'argent  et  de  lecton  qui  ont  esté  donnés  pour 
lad.  Ville  aux  estrennes  de  l'an  mil  six  cens  vingt  quatre  en  la  manière  accoustumée,  comme  le 
contient  ledict  mandement  par  vertu  duijuel  cedict  Comptable  a  faict  payement  comptant  de  la- 
dicte somme  de...  cens  douze  livres  seize  sols  tourn.  audict  Fontaine,  comme  appert  par  sa 
quittance  de  luy  signée  et  passée  pardevant  nottaires  en  datte  du  vingt  sepliesme  jour  de  juing 
mil  six  cens  vingt  quatre,  eslaiit  au  dos  dudict  mandement  pour nu' xii^  xvi" 

(KK  4.36,  fol.  MJt)  r".) 

LIV. 

1  :)  août  1696. 

Faict  cy  despenc(>  cet!,  présent  Receveur  et  comptable  de  la  somme  di'  neuf  cens  six  livres 
lourn.  par  luy  mise  et  payée  conq)tant  de  l'ordonnance  verballe  et  consentement  desdiris  sieurs 
Prévost  des  marchands  et  Eschevins  '■'  en  l'achapt  et  eniploy  de  leurs  droicts  à  eux  deubs  par  cha- 
cun an  après  la  my  aonst  ainsv  cpiil  ensuict  c'est  assçavoir  pour  neuf  cens  de  jettons  d'argent 
aux  armoiiies  de  ladicte  Ville  |)esans  ensemble  dix  buict  marcs  à  raison  de  vingt  quatre  livres  le 
marc  tant  pour  aigent  que  pour  façon,  vallant  ensemble  q::atre  cens  trente  deux  livres;  [)our 
neuf  cens  de  jetions  de  laiton  à  raison  de  quarente  sols  le  cent,  vallans  ensemble  dix  buict  cent 
livres;  pour  neuf  bources  de  velours  veit  et  cordons  de  soye  servant  à  mettre  lesdicts  jetions 
il'argent  à  raison  de  soixante  sols  pièce  vallans  ensemble  vingt  sept  livres  pour  neuf  bourses  de 

cuir  de  quarente  cinq  sols,  etc.  elc.  etc lesquelles  parties  monlans  et  revenans  ensemble  à 

ladite  première  somme  de  neuf  cens  six  livres  tourn.  lesquels  droicts  cedict  comptable  a  distri- 
bués ansdicts  sieurs  Prévost  des  marchands  et  Fscbevins,  Procureur  du  Roy  et  Greffier  de  lad. 
Ville  dont  led.  sieur  Prévost  prend  le  double,  comme  aussy  cedict  présent  Comptable  a  retenu 
sou  droict  ainsy  qu'il  appert  par  la  ccrtiflîcation  desdicts  sieurs  signée  de  leurs  mains  en  datti^ 
du  dixneufiesme  aoust  mil  six  cens  vingt  (juaire  cy  rendue  pour  lad.  première  somme  de  ix'  vi^. 

(KK  'iSô.foJ.  ii.S.) 

Deux  nouveaux  Éclievins  vcnaieiiUreulrei-  imi  clKirge;  c'élaicnt  (Charles  Dolet.  avocat,  et  Siniou  Marcel. 
Miarcliand. 
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LV. 

i"  janvier  i  G'25. 

A  Anllioine  Fontaine,  bonixier  ordinaire  de  lad.  Ville,  la  sonnue  de  quatre  cens  quarenle 
trois  livres  dix  Iiuict  sols  tourn'  à  iuy  aussy  ordonnée  par  mandement  desd'  sieurs,  datte'  du 
vingt  ung'  avril  mil  six  cens  vingt  cinq  assavoir  six  vingt  dix  huict  livres  pour  vingt  trois  bources 
de  velours  vert  garnyes  d'or  à  raison  de  six  livres  chacune;  sept  vingt  dix  neuf  livres  dix  sols 
pour  soixante  et  quinze  bources  de  velours  vert  garnyes  de  soye  à  raison  de  quarenle  deux  sols 
six  deniers  pièce:  soixante  et  dix  sept  livres  pour  quarente  quatre  autres  bours  de  velours  vert 
garnyes  de  soye  a  trente  cinq  sols  pièce.  Cinquante  quatre  livres  huict  sols  pour  soixante  huict 
bourses  de  chevrotin  blanc  brode'es  et  garnyes  de  so\e  à  seize  sois  pièce  et  quinze  livres  pour 
soixante  bources  de  cuir  à  cinq  sols  pièce  :  toutes  lesdietes  sommes  revenans  a  lad.  i'™  somme  de 
quatre  cens  quarente-trois  livres  dix  huict  sols  tourn';  lesquelles  bources  ont  esté  fournyes  et 
livrées  par  led'  Fontaine  a  lad"  Ville  et  qui  ont  servy  a  mettre  les  jettons  d'argent  et  l'eclon  qui 
ont  esté  données  par  lad'  \ille  aux  rsircniies  a  lad'  aniu'e  mi!  six  cens  vingt  cinq  en  la  manière 
accoustumée  etc. 

(KK  '1.3:),  Col.  ?i.îr.  r".) 

LVl. 

28  ninrs  iG-j5. 

A  Pierre  Régnier,  conducteur  des  engàns  de  la  menue  monnoye  au  moulin,  la  somme  de  six 
mil  deux  cent  quarante  trois  livres  douze  sols  six  deniers  tourn.  à  Iuy  ordonnée  par  mandement 
desdils  sieurs  du  dixhuictieme  jour  de  febvrier  mil  six  cens  vingt  cinq,  assçavoir  cinq  mil  neul 
cens  dix  sept  livres  douze  sols  dix  deniers  pour  la  quantité  de  neuf  mil  cent  cinquante  jettons 
d'argent  de  divers  prix  pesant  ensemble  deux  cens  vingt  deux  marcs  deux  onces  à  raison  de 
vingt  six  livres  six  sols  le  marc  argent  et  façon,  deux  cens  vingt  six  livres  tourn.  pour  les  des- 
seings, coings  et  graveure  d'iceulx  le  tout  revenant  à  la  susdicle  première  somme,  lesquels  jec- 
tons  ont  esté  donnés  par  ladicte  Ville  aux  estrennes  du  jour  de  l'an  de  lad.  année  mil  six  cens 
vingt  cinq  en  la  manière  accoustumée  comme  le  contient  ledit  mandemeni  par  vertu  duquel  le- 
dict  Comptable  a  faict  payement  com|)tant  de  lad.  somme  de  six  mil  deux  cens  quarante  trois 
livrjs  deux  sols  six  deniers  tourn.  aud.  liegnier,  comme  il  appert  par  sa  <piiltiince  de  Iuy  signée 
et  passée  pardevant  Hulloue  et  Marion,  imltaires  audit  Chasleliet,  le  vingtiesme  jour  de  mars  mil 
six  cens  vingt  cinq  estant  au  dos  dud.  mandement  cy  rendu  pour  lad.  somme  de  vi"  iiMM|tt\ii''vi''. 

(KK  'i.'iT),  M.  Vis  v'.  ) 

LV  1 1. 

a'i jnii\ier  ilj.'î/i. 

A  M'  Pierre  de  Mana:ssus,  la  somme  de  cinquante  livres,  suivant  autre  mandement  du  28 
janvier  1  036  ,  pour  a\oir  faict  les  devises  et  emblèmes  des  jetons  qui  ont  esté  donnés  par  la  Ville 
aux  estrennes  de  l'année  iG34,  comme  le  contient  ledit  mandemeni  au  dos  duquel  est  sa  quit- 
tance du  vingt-quatre  janvier  audit  an  |)Our 1^ 

(KK  'Kifi,  fol   57-!\"-) 
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»J\  janvier  i  G^?'i. 

Eail  cy  (lospense  ledict  Comptable  de  la  soniine  de  neuf  cent,  six  livres  par  luy  paye'e  stii'  l'or- 
donnance verballo  du  S'  Prévost!"  en  racliapt  et  omploy  de  leurs  droits  a  eux  cliaeun  après  la 
mie  aoust  comme  s'ensuit  scavoir  pour  neuf  cens  des  jetions  d'argent  aux  armes  d(!  ladicte  Ville 
pesant  dix  sept  marcs  à  raison  de  vingt  quatre  livres  le  marc  argent  et  façon;  pour  neuf  cens 
jetons  de  laton  à  quarante  sols  le  cent,  dix  huit  livres;  pour  neuf  bourses  de  velours  veit  à  cor- 
don de  soye  servant  à  mettre  lesdicts  jetions  d'argent,  vingt  sept  livres;  pour  neuf  bourses  de 
cuir  quarante-cinq  sols,  |)our  quatre  cens  et  demie  de  plumes  de  Hollande  vingt  deux  livres  dix 
sols,  pour  dix  huit  canifs  dix  huit  poinçons  et  dix  huit  grattoirs  vingt  sept  livres,  pour  neuf 
rames  de  grand  papier  trente  six  livres,  pour  neuf  grandes  écrittoires  de  maroquin  de  Levant 
doré  et  garnies  de  lay(!ltes  et  secrets  doublés  de  satin  de  Bruges  deux  cens  soixante  et  dix  livres, 
pour  neuf  étuis  à  luneltes  onze  livres  cinq  sols,  pour  neuf  étuis  et  trébucbels  treize  livres  dix 
sols,  pour  neuf  balences  et  poids  18  livres,  pour  quatre  douzaines  et  demie  de  lunettes  de  cris- 
tal xiu  liv.  X  sols,  pour  cinq  ordinaires  de  la  Ville  reliées  en  veau  doré  xx  liv.  revenant  en  tout  à 
la  dite  présente  somme  payée  auxdits  sieurs  Procureur  du  Roy  et  Grelller  dont  le  dit  sieur  Pré- 
vôt prend  le  double  comme  aussy  le  présent  Comptable!  a  pris  et  retenu  son  tiroit  à  l'accoutumé 
suivant  leur  certifficatiou  du  28°  aoust  i63i. 
(KI^i30,fol.  57a  V'.) 

LVIII. 

93  août  lOoi  '■'. 

Faiet  cy  despence  led.  Conq)tabie  de  la  somme  de  neuf  cens  six  livres  par  luy  payé  comp'  de 
l'ordonnance  verballe  des  sieurs  en  l'achapt  et  employ  de  leurs  droicts  à  eux  deubs  chacun 
après  la  mie  aoust  comme  s'ensuit,  scavoir  pour  neuf  cens  de  jettons  d'argent  aux  armes  de 
lad.  Ville  [)esant  dix  sept  marcs  à  raison  de  vingt  quatre  livres  le  marc  argent  et  façon;  lu'xxxii^ 
pour  neuf  cens  jettons  de  laton  à  quarente  sols  le  cent;  dix  huict  livres  pour  neuf  bources  de  ve- 
lours vert  cordons  de  soye  servant  à  mettre  lesd.  jettons  d'argent;  vingt  sept  livres  poui'  neuf 

bourses  de  cuir,  etc.  etc.  elc W 

revenant  en  tout  à  lad.  première  somme  payée  ausd.  sieurs  Procureur  du  Uoy  et  Gref- 
fier, dont  led.  sieur  Prévost  prend  le  double,  comme  aussy  le  présent  Comptable  a  pris  et  re- 
tenu son  droit  à  l'accoustumé  suivant  leur  certifficatiou  du  aS'  aoust  i63i  cy  rendu. .  .      ix'  m^ 

(KK436,foi.  58i.) 

LIX. 

2  décembre  i63i. 

A  Antboine  Fontaine,  boursier  ordinaire  de  la  Ville,  la  somme  de  cinq  cens  dix  neuf  livres 

'''  Le  Bureau  de  la  Ville  se  composait  alors  de  Jean  Garnier  et  Jacques  Doujal,  secrétaire  du  Hoi. 
messire  Michel  Maureau,  conseiller  d'Etat  et  lieu-  '"'  Deux  nouveaux  Echevins  venaient  d'être  élus; 

tenant  civil  à  Paris ,  qui  mourut  en  1  687,  pendant  c'étaient  Nicolas  de  Creil ,  marchand ,  et  Jean  Tonc- 

sa   magistrature.   [1   avait  pour  Echevins   Hilaire  quoy,  avocat  et  maître  des  requêtes  de  la  Reiue. 

Marcez,  conseiller  au  Chûtelet,  Jean  Bazin,  sei-  Le  Prévôt  des  Marchands  était   toujours    Michel 

gneur  de  Chaubuisson,  ancieu  conseiller  de  Ville,  Maureau. 

3o 
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liuicf  sois  suivaiil  autre  mandement  du  \ii  aoust  iG34  adressant  à  AI''  Charles  Leber  devancier 
de  ce  romptable  et  ordonne'  estre  payé  par  ied.  Boucot  en  vertu  de  l'ordonnance  desd.  sieurs  cy 
devant  rendu  assçavoir  u^xl^^  pour  quarante  bources  de  velours  vert  garnies  d'or  \i'  ix^  pour  les 
bources  de  velours  vert  aussy  garnies  de  soye,  soixante  dix  livres  dix  sols  poui'  trente  huict 
bources  plates  de  velours  vert,  trente  livres  pour  dix  douzaines  de  bources  de  cuir  et  cinquante 
quatre  livres  iiuit  sols  pour  soixante  huit  bources  de  chevrottin  blanc  bordées  de  soye  verte,  les- 
quelles bourses  ont  servy  à  mettre  les  jettons  qui  ont  esté  donnés  par  lad.  Ville  aux  élrenne>  du 
premier  jour  de  l'année  i63ù  comme  le  contient  Ied.  mandement  cy  rendu  au  dos  duquel  est 
sa  quittance  du  deuxiesme  décembre  audit  an  pour v°  xix^  viii  ' 

(KK  436,  fol.  597  V».) 

LX. 

•2  3  janvier  1  635. 

A  M'  Pierre  de  Marcassus  la  somme  de  cinquante  livres,  suivant  autre  mandement  du  a3  jan- 
vier i()35,  pour  avoir  fait  les  devises  et  emblèmes  des  jettons  qui  ont  esté  donnés  aux  étrennes 
(le  lad.  année,  comme  le  conlicnt  Ied.  mandement  cy  rendu  au  dos  du(juel  est  sa  quittance  du 
vingt  quatre  dudit  mois  cy 1** 

(KK  63('.,fol.  .587  v".) 

LXI. 

C  mars  1  635. 

A  Pierre  Reigner,  conducteur  des  engins  de  la  menue  monnoye  de  France,  la  somme  de  neul' 
mil  trois  cens  quatre  livres  dix  huit  sols  suivant  autre  mandement  du  sept  febvrier  i635  à  sça- 
voir8884^  18*  pour  i3o25  jetons  d'argent  de  divers  poids  pesant  trois  cens  vingt  un  marcs 
une  once  à  raison  de;  vingt-sept  livres  dix  sols  le  marc  trois  cens  vingt  livres  pour  dix  milliers 
de  jetions  de  letton  à  trente  deux  livres  le  millier  et  cent  livres  pour  les  coins  le  tout  donné  par 
lad.  Ville  aux  étrennes  du  premier  jour  de  ladite  année  comme  le  contient  ledit  mandement  cy 

rendu,  au  dos  duquel  est  sa  quittance  du  premier  aoust  aud.  an  cy ix"'iii'  1111^ xvnT 

(KK /i3(i,iol.  Û98  r».) 

LXII. 

3o  juillet  i635. 

A  Antoine  Fontaine,  marchand  boursier  ordinaire  de  lad.  Ville,  la  sonune  de  six  cens  vingt  trois 
livres  suivant  autre  mandement  du  trente  juillet  i635  à  sçavoir  aôa**  pour  quarente  deux 
bourses  de  velours  vert  brodées  d'or  222*^  10'  pour  cent  autres  de  velours  vert  brodées  de  soye 
77^  pour  quarente  quatre  bourses  de  velours  plates,  5i**  8'  pour  soixante  huit  bourses  de  che- 
vrotin  garnies  de  soye,  et  dix  sept  livres  cinq  sols  pour  soixante  neuf  bourses  demies  vert  les- 
(juelles  bourses  ont  servy  à  mettre  lesd.  jeltons  donnés  en  étrennes  comme  de?sus  comme  le  con- 
tient Ied.  mandement  cy  rendu  au  dos  duquel  est  la  quittance  dud.  Fontaine  du  xxx  juillet  aud. 
an  pour , vi'  ,xxin^ 

(KK  436,  loi.  ygS  v°.) 
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lAUl. 

i"  juillet  11537. 

Fait  cv  rlespi'ncc  lod.  M''  NicDJas  IJoiii-ul,  presonl  lU-ccveurel  complahle,  de  la  soiiimu  de  tioC^' 
lourn.  par  luv  inisi-  et  (h'bDiiisi'c  (-(imptaiil  de  l'ordonnance  verballe  et  du  conscn(eni(!nt  desd. 
sieurs  Prévost  des  niandiands  et  Eschevins  do  lad.  VilleO  en  Tachai  et  eniploy  de  leurs  droits  à  eux 
dus  par  chacun  an  après  la  niy  aoust  ainsy  qu'il  ensuit,  c'est  assravoir  pour  t)oo  de  jetions  d'ar- 
gent au\  armoiries  de  la  Ville  pesant  ensemble  1  S  nians  à  raison  de  2^1  livres  le  marc  liiiil  (lour 
l'argent  que  façon  valleni  ensemble  h'i-?.^  pour  900^  de  jetions  de  latun  à  raison  de  io"  le  cent 
vallent  ensemble  18^  pour  ut'uf  bourses  de  velours  ver!  à  cordons  de  soye  pour  mettre  lesdits 
jetions  d'argent  à  raison  de  (Jo"  pièce,  valleni  ensemble  27**  pour  neuf  bourses  de  ia' etc.  etc. 

etc toutes  lesquelles  parties  monlans  et  revenans  ensemble  à  lad.  première  somme  de 

()oG^  de  laquelle  distribution  a  eslé  faite  par  led.  S''  Boucot  présent  couqitahle  au.sd.  S'' Prévost 
des  marchands,  Eschevins,  Procureur  du  Roy  el  Greffier  de  lad.  Mlle  dont  led.  s'  Prévost  des 
marchands  a  pris  le  double,  comme  aussy  le  présent  Iieceveur  el  comptable  a  pris  et  reçu  son 
droit  ainsy  qu'il  appert  par  la  certiflîcalion  desd.  S"  signé  de  leurs  mains  en  datte  du  1"  jour  de 

juillet  I  03;,  cy  rendu  pour  cecy  en  despence  lad.  somme  de  ç)oo** i\'^ 

(KK  '1.37,  fol.  5()a.) 

LXIV. 

5  ddcembre  iG.'57. 

Aud.  Boucot,  présent  Receveur  et  comptable,  la  somme  de  201^  G'  lourn.  à  luy  ordonnée  pour 
son  remboursement  de  pareille  somme  par  luy  déboursée  de  l'ordonnance  verbale  desdits  sieurs 
Prévost  des  marchands  et  Eschevins '-1  et  employée  en  l'achat  des  droits  d'entrée  dud.  S'  Prévost 
des  marchands,  c'est  assçavoir  pour  200  jetions  d'argent  pesant  li  marcs  200  jetions  de  laiton, 
une  bource  de  velours  vert  à  cordons  de  soye,  deux  bources  de  cuir,  un  cent  de  plumes,  9  ca- 
nivcts,  2  poinçons,  deux  racloires,  deux  rames  de  grand  papier,  deux  grandes  ecritoires  de  ma- 
roquin de  Levant  doré  garnies  de  layettes  et  doublées  de  satin  de  Bruges,  deux  étuis  garnis  de 
lunettes,  deux  autres  étuis  de  trebuchets  garnis  de  balances  et  poids,  une  ordonnance  de  la 
Ville,  le  tout  délivré  aud.  S'  Prévost  des  marchands  et  Eschevins  pour  ses  droits  d'entrée  en  la- 
dite prevoslé,  laquelle  somme  de  201**  6"  tourn.  ledit  Prévost  l'a  prise  et  retenue  par  ses  mains 
des  deniers  de  lad.  recette  de  consentement  desd.  S"  Prévost  et  Eschevins,  signé  de  leurs  mains 
el  dallé  du  b'  jour  de  X*"'  1  687,  à  prendre  pour  cecy  eu  despence  lad.  somme  de .  .  20itt  6' 
(KKi37,  fol.  597v°.) 

LXV. 

1"  mars  iG38. 
A  Jean  Fontaine,  marchand  Bourcier  de  lad.  Ville,  la  somme  de  386**  18'  lourn.  à  luy  ordon- 

'''  Michel  Maureau  touch;iil  alors  à  la  (in  de  sa  froy  et  de  Claude  de  Bruissay,  conseiller  du  Roi. 
luagistrature.  L'Échevinage,  qui  s'était  renouvelé  "'  Les  élections  de  la  mi-août  avaient  amené 

depuis  l'élection  de  ce  Prévôt,  se  composait  alors  deux  nouveaux   Echevins,  en   remplacement   des 

de  Joseph  Chariot,  seigneur  de  Prince,  conseiller  deux  plus  anciens;  c'étaient  Jacques  Tarlarin  et 

au  Chàtelet,  de  Jean  de  Bouroes,  d'Etienne  Geof-  Gei-main  Pielte,  conseiller  au  Chàlelct. 
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née  par  autre  maiuleincnt  clesd.  S™  Prévost  et  Eschevins  de  lad.  Ville  de  Paris'"  signé  enlin  de 
leurs  mains  et  daltée  du  20°  février  i638,  assçavoir  i3-î*<  pour  3a  bources  de  velours  vert  gar- 
nies d'or  à  raison  de  6**  chacune;  109^  10'  pour  ig  bources  rondes  de  velours  vert  garnies  de 
soye  dont  20  à  raison  de  3^  chacune,  et  les  autres  à  raison  de  Un'  pièce  80**  pour  hG  bourses 
plates  de  velours  vert  garnies  de  soye  à  raison  de  35'  pièce;  54^  8'  pour  68  bources  de  chevro- 
tin  blanc  brodées  et  garnies  de  soye  à  raison  de  i6'  pièce,  et  18**  pour  6  douzaines  de  bourses 
de  cuir  à  raison  de  3^  la  douzaine,  revenant  le  tout  à  lad.  première  somme  de  386**  i8%  les- 
quelles bources  ont  servy  à  mettre  les  jeltons  qui  ont  esté  donnés  aux  elrennes  du  1"'  jour  de 
l'an  de  lad.  année  i638,  ainsy  qu'il  est  plus  au  long  contenu  et  déclaré  par  ledit  mandement 
cy  rendu,  suivant  et  en  vertu  duquel  payement  comptant  de  lad.  somme  de  386^  18'  tourn.  il 
a  esté  fait  par  led.  Boucot,  présent  Receveur  et  comptable,  à  Marie  Gadebois  veuve  dud.  Fontaine, 
ainsy  que  dud.  payement  il  appert  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  et  dattée  du  l'^jour  de 
mars  i638,  étant  au  dos  dudit  mandement  cy  dessus  rendu  pour  cecy  en  despence  ladite 

somme  de m'  mi"  vi"  xviii' 

(KK  637.  fol.  638.) 

LXVI. 

2  août  i()38. 

A  Jean  Varin,  M"  et  conducteur  des  engins  de  la  menue  monnoye  au  moulin  de  Paris,  la 
somme  de  6762**  16'  tourn.  à  luy  ordonnée  par  autre  mandement  desd.  S"  Prévost  des  mar- 
chands et  Eschevins  de  lad.  Ville  de  Paris  signé  en  lin  do  leurs  mains  et  dallé  du  20°  jour  de 
février  i638  assavoir  6/167**  '°'  P^"^'"  199  marcs  de  jetions  d'argent,  déduire  poids  à  raison 
de  32**  loHe  marc  et  façon,  19.5**  6'  pour  6  milliers  un  cent  de  jetions  délation  à  raison  de 
3  2**  le  millier  et  100**  pour  les  coins,  ainsy  qu'il  est  plus  au  long  contenu  et  déclaré  par  led. 
mandement  cy  rendu  suivant  et  en  vertu  duquel  payement  comptant  de  lad.  1"'  somnu'  de 
6762**  16'  tourn.  a  esté  fait  par  led.  Boucot  présent  Receveur  et  comptable  aud.  Varin  ainsy 
que  dud.  payement  il  appert  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  et  dattée  du  2-  aousl  i638, 
étant  au  dos  dudit  mandement,  rendu  pour  cecy  en  despence  lad.  somme  de  vi"  vu"  Ixn**  xvi'. 
(KK  ,'137,  Col.  C3()  v°.) 

LXVII. 

2  septembre  iG3S. 

Fait  cy  despence  led.  maître  Nicolas  Boucot,  présent  Receveur  et  comptable,  de  la  somme  de 
906**  par  luy  mise  payée  comptant  de  fordonnance  verballe  et  du  consentement  desd.  S"  Pré- 
vost des  marchands  et  Eschevins  de  ladite  Ville  de  Paris  '-'  en  l'achat  et  employ  de  leurs  droits  à  eux 
deubs  par  chacun  an  après  la  my  aoust  ainsy  qu'il  ensuit;  c'est  assçavoii'  pour  i)00  jetions  d'ar- 
gent aux  armoiries  de  la  Ville,  pesant  ensemble  18  marcs  à  raison  de  9/1**  le  marc  pour  argent 
et  façon  vallant  ensemble  432  livres,  pour  900  de  jeltons  de  latton  à  raison  de  60*  le  cent 
vallent  ensemble  18**  pour  g  bources  de  velours  vert  à  cordons  de  soye  pour  metire  lesd.  jet- 

''  Même  composition  du  Bureau  de  la  Ville.  aux  enquêtes,  Prévôt  des  Marchands ,  des  deux  der- 

'"'  Le  Bureau  de  la  Ville  venait  d'être  renouvelé.  niers  Echevins  de  la  prévoie  précédente  et  de  (ien\ 

Il  se  composait  de  niessire  Oudart  Le  Feron,  sei-  nouveaux  élus,  Claude  Boue  et  Claude  (^lalland, 

gneur  d'Orville  et  de  Louvre  en  Parisis,  président  auditeur  des  comptes. 
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pour   f)    hnurccs    de    cuir    de 

/la',  etc.  etc.  de 

.  .  .  IohIl's  Icsd.  pai'lics  uionlanl  et  rcvenanl  enseinblt'  à  lad.  pri-iiiicii;  somme  de  (joG**  lourii. 
de  la(|U('lle  dislril)ulioii  a  esté  faite  par  led.  Houcot  présent  Comptable  ausd.  sieurs  Pievost  des 
inarcliauds  et  Eschevins,  Procureur  du  Roy,  Grellier  de  lad.  Ville,  dont  led.  S"'  Prévost  des  mar- 
chands a  pris  le  double,  comme  aussy  led.  Receveur  et  com{)table  a  pris  son  droit  ainsy  qu'il 
appert  |)ar  la  certiflîcation  desd.  S"  si/>née  de  leurs  mains  et  dallée  du  •>'  jour  de  7'"  i()38  cy 
rendue  pour  c(!cy  en  despence  de  lad.  somme  de i\'  vT 

(KK  637,  foi.  Gi.-J  .■".) 

LXVIII. 

18  mai  iG3g. 

A  ,lean  Fontaine,  maichand  boursier'  de  lad.  Ville  de  Paris,  la  somme  de  ko3^  S"  louru.  à 
luy  ordonnée  par  autre  mandement  desdits  S"  Prévost  des  marchands  et  Eschevins  de  lad.  ^  ille 
de  Paris,  signé  en  fin  de  leurs  mains  et  datte  du  90"  jour  de  janvier  1689  pour  son  paye- 
meul  de  pareille  somme,  à  sçavoir  :  3o**  pour  une  bourse  de  velours  brodée  et  garnie  d'or; 
120*^  pour  20  bourses  de  velours  vert  garnies  d'or  à  raison  de  6^*  cliacune;  102^*10' pour 
lio  bourses  rondes  de  velours  vert  garnies  de  soye,  dont  20  à  raison  de  3*^  cliacune  el  les 
30  autres  à  raison  de  /19'  G"*  pièce;  77*^  pour  hli  bourses  plattes  de  velours  vert  garnies  de  soye 
à  35^  pièce;  ôit^S"  pour  68  bourses  de  chevrolin  blanc  brodées  et  garnies  de  soye  à  1  6'  pièce; 
et  19*+ 10'  pour  6  douzaines  de  bourses  de  cuir  à  raison  de  3**  la  douzaine,  lesquelles  bourses 
ont  servy  à  mettre  les  jettons  du  jour  de  l'an  de  ladite  année  1639,  qui  ont  esté  jiresentés  aux 
etrennes  en  la  manière  accoustumée,  ainsy  qu'il  est  [dus  au  long  contenu  et  déclaré  |)ar  ledit 
mandement  cy  rendu  duquel  payement  comptant  de  ladite  i"  somme  de  ^03^8'  touru.  a  esté 
fait  par  cedit  présent  Trésorier  et  comptable  aud.  Fontaine  ainsy  que  dudit  payement  il  appert 
j)ar  sa  quittance  signée  de  sa  main  et  dattée  du  1  8°  jour  de  mai  1689,  étant  au  dos  dudit  man- 
dement cy-dessus  rendu,  pour  cecy  en  despense  de  lad.  sonnne  de iiii'iii^  viiT 

(KK  tiS-],  loi.  G^ii  v-.) 

LXIX. 

1  5  septembre  lii'Hf). 

A  Jean  Varin,  M°  et  conducteur  des  engins  de  la  menue  monnoye  au  moulin  de  Paris,  la 
somme  de  6,63o**  4'  tourn.  à  luy  ordonnée  par  autre  mandement  desd.  S"  Prévost  des  marchands 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris'')  signée  en  fin  de  leurs  mains  et  dattée  du  20  janv.  assavoir 
C3o3tt  pour  7900  jetions  d'argent  de  divers  poids,  pesans  ensemble  191  marcs  à  raison 
de  33^  le  marc  argent  et  façon;  227^  pour  7100  de  jettons  de  laiton  à  raison  de  32^  le  millier, 
et  loo"^  pour  les  coins;  revenant  le  tout  k  lad.  1"  somme  ainsy  (ju'il  est  plus  au  long  contenu 
et  déclaré  par  ledit  mandement  cy  rendu  suivant  et  en  vertu  duquel  payement  comptant  de 
lad.  i"'  somme  de  6,G3ott  k"  tourn.  a  esté  faict  par  cedit  présent  Receveur  et  comptable  aud.  Va- 
rin susnommé  ainsy  que  dud.  payement  il  appert  ])ar  sa  quittance  signée  de  sa  main  et  dattée 

"'  Les  élections  du  16  août  avaient  fait  entrer  de  La  Tour,  secrétaire  du  Hoi,  et  Jean  Cluippin, 
nu  Bureau  de  la  Ville,  en  qualité  d'Échevins,  Pierre        ancien  conseiller  de  Ville. 
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du  lô' jour  (lu  septenibie  iGSg,  étant  au  flos  duel,  mandement  cy  dessus  rendu  pour  cccy  en 
despeiice  lad.  somme  de vi'"  \  r  x\\"  nii'. 

(KK    'i:Î7,  fol.  6'l:!    V°.) 

LXX. 

22  septembre  i6-U). 

Fait  cy  despense  led.  M'  Nicolas  Boucot,  présent  Receveur  et  comptable,  de  la  somme  de 
goG^^tourn.  par  luy  mise  et  fraie'e  comptant  de  l'ordon"  verballe  et  du  consentement  desd.  S''' 
Prévost  des  Marchands  et  Eschevins  de  lad.  Ville  de  Paris  en  Tachapl  et  employ  de  leurs  droits 
à  eux  deubs  pour  chacun  an  après  la  my  aoust  ainsy  qu'il  ensuit,  c'est  assçavoir  :  pour  900  de 
gettons  d'argent  aux  armoiries  de  la  Ville  pesans  ensemble  18  marcs  à  raison  de  2i**  le  marc 
tant  pour  argent  que  façon  vallant  ensemble  i3a^;  pour  900  getons  de  Leton  à  raison  de  lio' 
le  cent  vallant  ensemble  18**;  pour  9  bourses  de  velours  vert  à  cordons  de  soye  pour  mettre 
lesdits  gettons  d'argent  à  raison  de  60'  pièce  vallans  ensemble  27*';  pour  neuf  bources  de  cuir 

de  45s  etc.  etc.  etc revenans  ensemble  à  la  première  somme  de 

906^  tourn.  de  laquelle  distribution  a  esté  faite  par  ledit  Boucot,  présent  Comptable,  ausd. 
S"  Prévost  des  marchands  et  Eschevins,  Procureur  du  Roy  et  GretBer  de  lad.  Ville  dont  led.  S"^ 
Prévost  des  marchands  a  pris  le  double,  comme  aussy  ce  présent  receveur  et  comptable  a  pris 
et  receu  son  droit  ainsi  qu'il  appert  par  la  cerlillication  desd.  S"  signée  de  leurs  mains  en  datte 
du  22°  jour  de  septembre  iGSg,  cy  rendue  pour  cecy  de  lad.  somme  de    ix'  vi^. 

(IvK  43»,  fol.  'lOi  v°.) 

LXXI. 

6  juillet  lOûo. 

A  Jean  Fontaine,  marchand  boursier  de  lad.  Ville,  la  somme  de  /iiG^  18*  à  luy  ordonnée  par 
autre  mandement  du  17°  février  i6io,  assavoir  :  So"  pour  une  bourse  de  velours  rouge  brodée 
et  garnie  d'or  six  vingt  six  livres;  pour  vingt-une  bourses  de  velours  vert  garnies  d'or  à  raison  de 
six  livres  chacune;  1  02^  10'  pour  quarante  bourses  rondes  de  velours  vert  à  raison  de  3^  cha- 
cune, et  les  vingt  autres  à  raison  de  quarante  cinq  sols  six  deniers  pièce;  77^  pour  quarante 
quatre  bourses  plattes  de  velours  vert  garnyes  de  soye  à  raison  de  trente  cinq  sols  pièce;  54^8' 
pour  soixante  huit  bourses  de  chevrothin  blanc  brodées  et  garnies  de  soye  à  seize  sols  pièce; 
i3^  10'  pour  une  douzaine  et  demie  de  bourses  rondes  brodées  de  soye  à  quinze  sols  pièce; 
i3tt  1  o'  pour  quatre  douzaines  et  demie  de  bourses  de  cuir  à  raison  de  trois  livres  la  douzaine, 
revenant  le  tout  à  lad.  somme  de  4  1  6**  1 4',  lesquelles  bourses  ont  servy  à  mettre  les  jetions  qui 
ont  esté  présentés  aux  etrennes  du  1"  jour  de  l'année  i64o,  en  la  manière  accoutumée  ainsi 
qu'il  est  plus  au  long  contenu  et  déclaré  par  led.  mandement  cy  rendu,  suivant  et  en  vertu  du- 
quel led.  Boucot,  présent  Receveur  et  comptable,  a  fait  jjayement  comptant  de  lad.  somme  de 
4 16**  18'  aud.  Fontaine,  comme  appert  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  et  passée  jiardevani 
notaire  en  date  du  6°  jour  de  juillet  i64o  estant  au  dos  dud.  mandement  cy  dessus  rendu  pour 

cecy  en  despence  lad.  somme  de im'  '^^1   xviiT. 

(KK  ASK,  fol.  .■)oo  r".) 


Al'I'KNDICKS  HT   IMKCKS  JUSTIFICATIVES.  239 

LXXII. 

I  8  août  iC^io. 

.V.  D.  Colle  iiiccc  csl  («xiiilciiiuiil  cl  lillérii Ionien I  la  leprnduelion  en  toutes  ses  parties  de  celle 
nui  se  trouve  au  l'olio  'iG  i  r",  à  la  seule  différence  de  ladale  de  ccriilicalion  i  S"  joui'  d"aoùt  i  (j/io  ; 
la  précédente  portant  la  date  du  nn  septembre  iCSg. 

(kK  .'i:i8,  fol.  'i7-r  r\) 

LWUl. 

h  décembre  i(j4o. 

A  Jean  Varin,  M'  et  conducteur  des  engins  de  la  menue  monnoye  au  moulin  de  Paris,  la  sonnue 
de  6,778*^  li'à  luy  ordonnée  par  autre  mandement  desd.  S"  Prévost  des  Marcliamls  et  Esche- 
vins  de  lad.  Ville  '''  cl  en  date  du  17°  jour  de  février  i6io,  asçavoir  la  somme  de  C,/i5i*t  10' 
pour  la  quantité'  de  huit  milliers  de  gettons  d'argent  de  divers  poix  pesans  ensemble  igS  marcs 
et  demv  d'argent  à  raison  de  SS^  le  marc  argent  et  façon;  la  somme  de  997*^  h'  pour  la  quan- 
tité de  sept  milliers  un  cent  de  gettons  de  laton  à  raison  de  39*+  le  millier  et  cent  livres  tourn. 
pour  les  coings,  le  tout  revenant  à  la  somme  de  6,778*+ 14',  lesquels  gettons  ont  esté  donnés  |)ai' 
lad.  \'ille  aux  etrennes  du  jour  de  l'année  1 G60  en  la  manière  accoutiniiée ,  ainsi  qu'il  est  plus  au 
lonf  contenu  et  déclaré  par  led.  mandement  cy  rendu,  suivant  et  en  vertu  duquel  Icd.  Houcot. 
présent  Comptable,  a  fait  payement  comptant  de  lad.  somme  de  0,778*+  1  i'  aud.  Varin,  comme 
appert  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  en  date  du  i"  jour  de  décembre  i64o,  estant  au  dos 
dud.  mandement  cy  dessus  rendu  pour  cecy  eu  despence  de  lad.  somme  de. .    vi'"  vu'  Ixxvii"  xiiii". 

(KK  ;i38,fol.  5oi.) 

LXXIV. 

■i8  décembre  1  64i . 

A  Jean  Varin,  M"  et  conducteur  des  engins  de  la  monnoye  au  moulin  de  Paris,  la  somme  de 
7,000*+  10'  à  luy  ordonnée  par  autre  mandement  desd.  S"  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins 
de  lad.  Ville'"^'  de  Paris  signe  en  fin  de  leurs  mains  en  datte  du  12  février  16/11,  assavoir  :  la 
somme  de  0,6 16*+  to'  pour  la  quantité  de  huit  milliers  de  gettons  d'argent  de  divers  prix  poi- 

■"   Le  Prévôt  des  marchands  était  alors  uie.^sire  -   MessirePerrot,  l'révùt  des  marchands,  mourut 

Oudart  Le  Feron,  seigneur  d'Orville  et  de  Louvre  fort  peu  de  temps  après  son  entrée  en  charge;  il  fut 

en  Parisis;  il  avait  remplacé,  le  26  octobre  itiSy.  remplacé,  le  2a  avril  de  la  môme  année,  par  mes- 

Michel  Maureau,  décédé,  et  avait  été  continué  dans  sire  Macé  Le  Boulanger,  seigneur  de  Mafllé.  Quiii- 

sa  charge  jusqu'en   iG4a.  Il  avait  pour  Échevins  campoix,  Vianue  et  autres  lieux,  président  aux 

M'  Pierre  de  La   Tour,  secrétaire  du   Roi,  Jean  enquêtes.  Les  Echevins  alors  en  exercice  étaient 

Chappuis  et  Pierre Eustache.  marchands,  ainsi  que  Pierre   Eustache,  marchand.  M*  Charles  CoilBer, 

M'  Charles  CoifEer.    commissaire  au  Chàtelct  et  commissaire  au Châtelet  et  conseiller  de  Ville,  élus 

conseiller  de  Ville,  ces  deux  derniers  élus  à  la  mi-  en  i64o;  Sébastien  Cramoisy,  directeur  de  l'Im- 

aoùt   iGio.    Ce   Prévôt   mourut  la   même  année  primerie  royale,  et  Jacques  de  Moutiers,  élus  en 

et  fut  remplacé,  le  a 5  février  iGûi,  par  niessire  iG4i.  Sébastien  Cramoisy  fut  le  premier  directem- 

Perret,  seigneur  de  la   Maimaison,  cons<MlliT  au  de    rimprimerie   royale,    aujourd'hui    nationale. 

Parlement.  fondée  par  Louis  XIII  en  ifi'ia. 
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sans  ensemble  deux  cens  marcs  et  demy  d'arj^ent  à  raison  de  33*^  le  marc  argent  et  façon;  la 
somme  de  1,286^*  pour  la  quantité'  de  sept  milliers,  un  cent  de  geltous  de  laton  à  raison  de  io^le 
millier,  et  100'+  tourii.  pour  les  coings,  le  tout  revenant  à  lad.  somme  de  7,000**  io%  lesquels 
gettons  ont  été  donne's  par  laditte  Ville  aux  étrennes  du  1"  jour  de  l'année  16/11  en  la  manière 
accoutumée,  ainsi  qui!  est  plus  au  long  contenu  et  déclaré  par  led.  mandement  cy  rendu,  sui- 
vant et  en  vertu  duquel  led.  Boucot,  présent  Comptable,  a  l'ait  payement  comptant  audit  Varin 
comme  appert  par  sa  quittance,  signée  de  sa  main  en  datte  du  28  décembre  i64i,  étant  au 

dos  dud.  mandement  cy  dessus  rendu  pour  cecy  lad.  somme  de vn'"**  10' 

(KK/i.38Joi.  5o3.) 

LXXV. 

20  août  1  G4i . 

Faict  cy  despence  led.  Boucot ,  présent  Ueceveur  et  comptable,  de  la  somme  de  906"  tourn.  par 
luy  mise  et  frayée  comptant  de  l'ordonnance  verballe  et  du  consentement  desdits  sieurs  Prévost 
des  marchands  et  Esclievins  de  ladite  VilleW  de  Paris  en  l'acliapt  et  employ  de  leurs droitsà  eux 
(leubs  par  chacun  an  après  la  my  aoust  ainsy  qu'il  ensuit,  c'est  asçavoir  :  pour  neuf  cens  jetions 
d'argent  aux  armoiries  de  lad.  Ville  pesant  ensemble  dix  huit  marcs  à  raison  de  9.h^  le  marc 
tant  pour  argent  que  façon  vallant  ensemble  iSs**;  pour  neuf  cens  jetions  de  letton  à  raison  de 
lio'  le  cent  vallant  ensemble  18**;  pour  neuf  bourses  de  velours  vert  à  cordons  de  soye  pour 
mettre  lesd.  jettons  d'argent  à  raison  de  soixante  sols  pièce  vallant  ensemble  27**;  pour  neuf 

bourses  de  cuir  de  i5',  etc.  etc.  etc 

toutes  lesquelles  parties  montans  et  revenans  ensemble  à  lad.  premièie  somme  de  r)o6** 

tournois  de  laquelle  distribution  a  esté  faicte  par  ledit  Boucot,  présent  Comptable,  audits  S" 
Prévost  des  marchands  et  pris  le  double,  comme  aussy  ce  présent  Comptable  a  pris  et  receu  son 
droit  ainsy  qu'il  appert  par  la  cerliffîcalion  desdits  sieurs  signée  de  leurs  mains  et  dallée  du 

90  aoust  i6/ii,  cy  rendue  cy ix' vi' 

(KK  i39,fol.  igar".) 

L.\XVI. 

19  mars  iG'12. 

A  .lean  Fontaine  marchand  boursier  de  lad.  Ville  la  somme  de  /i96**8'  tourn.  à  luy  ordonnée 
par  autre  mandement  desdils  S"  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins  de  ladicte  Ville  de  Paris'-', 
signé  de  leurs  mains  et  datlé  du  q/i"  janvier  16/19,  à  sçavoir  :  3o**  pour  une  bourse  de  velours 
rouge  brodée  et  garnie  d'or;  1  38**  pour  vingt  trois  bourses  de  velours  vert  garnies  d'or  à  raison 
de  six  livres  chacune;  ()5**  10'  pour  quarante  bourses  rondes  de  velours  vert  garnies  de  soyes, 
douze  à  raison  de  trois  livres  chacune,  et  les  vingt  huit  autres  à  raison  de  quarente  deux  sols 
six  deniers  chacune;  73**  10' pour  quarante  deux  bourses  plattes  de  velours  vert  garnies  de 
soyes  à  raison  de  Irenle  cinq  sols  pièce;  5/i**8'  pour  soixante  huit  bourses  de  chevrotin  blanc 
brodées  et  garnies  de  soye  à  seize  sols  pièce;  i3**  10'  pour  une  douzaine  et  demie  de  bourses 
rondes  brodées  de  soye  à  quinze  sols  pièce,  et  19**  10'  pour  six  douzaines  et  demie  de  bourses 
de  cuir  à  raison  de  trois  livres  la  douzaine,  revenant  le  tout  à  ladicte  somme  de  /i96**8',  les- 

"'  Le  même  Prévôt  et  les  mêmes  Echevins  ad-  ''  Le  Prévôt  des   marchands  et  les  Edievins 

ministraient  alors  la  ville  de  Paris.  étaient  les  mêmes  que  l'année  précédente. 
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(|iielles  lidurses  oui  servjes  à  inedic  les  jeltons  d'argonl  et  Iccloii  (jui  ont  esté  presenlés  ;iux 
osteijfiies  en  la  manière  accoustuniée  (l((  laquelle  somme  cetlicl  Comptable  a  l'aicl,  payemcnl 
fomplaiit  aiid.  Fontaine  comme  apjieit  par  sa  ([uiltance  signée  de  sa  main  et  dallée  du  i  <f  mars 
i()/i'».  eslani  au  dos  diid.  mandement  cy  rendu  pour  cecy  lad.  somme  de.  .  .  .  un'  xxnu^*  viii\ 
(KK  'i.'i.i,  fol.  .-i3''.) 

LXXVII. 

■i'i  JLiilIel  iG/ia. 

A  Jean  Varin,  .Maistre  et  conducteur  de  la  monnoye  au  moulin  de  Paris,  la  somme  de  7,o5G*^ 
8'  à  luy  ordonnée  par  autre  mandement  desd.  S"  Prévost  des  marchands  et  Eschevins  de  ladicte 
Ville  de  Paris  (",  signé  de  leurs  mains  et  datte  du  ai"  janvier  1662 ,  pour  la  quantité  de  huit  mil- 
liers cent  cinquante  de  jetions  d'argent  de  divers  poids  pesant  ensemble  deux  cens  deux  marcs  à 
raison  de  33*+  le  marc,  argent  et  fai;on;  la  somme  de  28P  tourn.  pour  la  quantité  de  sept  mil- 
liers un  cent  de  jetions  de  latton  à  raison  de  Ixo^  le  millier,  et  loG+t  8'  pour  les  coings,  le  tout 
levenanl  à  ladicte  somme  de  7,066^  8',  lesquels  jeltons  ont  esté  donnés  par  ia  Ville  aux 
estreynes  en  la  manière  accoustuniée  ainsy  qu'il  est  plus  au  long  contenu  et  déclaré  par  led. 
mandement  cy  rendu,  suivant  et  en  vertu  duquel  cedict  Comptable  a  fait  payement  comptant 
aud.  Varin  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  et  dattée  du  ai"  juillet  1662 ,  estant  au  dos  dud. 

mandement  cy  dessus  rendu  pour  cecy  lad.  somme  de vn"'ivi^vuii'. 

(KK  63y,fol.  5.-i3.) 

LXXVIII. 

'2 h  juillet  ifi/ia. 

.A  M''  Jean  \arin,  Maître  et  conducteur  de  la  monnoye  du  moulin  de  Paris,  la  somme  de 
88*+  10"  tourn.  à  luy  ordonnée  par  autre  mandement  desd.  S"  Prévost  des  marchands  et  Esche- 
vins  de  lad.  Ville  de  Paris  '^l,  signé  en  fin  de  leurs  mains  et  datte  du  17°  mars  iGia,  asçavoir  : 
82*+ 10*  pour  un  cent  de  jettons  d'argent  pesant  deux  marcs  demye  d'argent  à  raison  de  h!i^  le 
marc  argent  et  façon,  et  six  livres  lournois  pour  une  bourse  de  velours  vert  brodée  d'or,  les- 
quels jettons  ont  esté  donnés  à  un  particulier  pour  faciliter  les  affaires  d'icelle,  ainsy  qu'il  est 
plus  au  long  contenu  et  déclaré  par  ledit  mandement  cy  rendu,  suivant  et  en  vertu  duquel  ce- 
dil  Comptable  a  fait  payement  comptant  aud.  Varin  comme  il  appert  par  sa  quittance  signée  de 
sa  main  et  dattée  du  2/1°  juillet  16^2,  estant  au  dos  dud.  mandement  cy  dessus  rendu  pour  ce 

cy  en  despence  lad.  somme  de 1111"  viii^x' 

(KKi39,fol. /198  v°.) 

LXXIX. 

8  avril  16 43. 

A  Jean  Fontaine,  boursier  de  ladicte  Ville,  la  somme  de  396**  8'  tourn.  à  luy  ordonnée  par 
autre  mandement  desd.  S"  Prévost  des  marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  de  Paris '^',  signé  de 

''  Mêmes  ofTiciers  municipaux.  comme  Ecbevins ,  Sébastien  Cramoisy  et  Jacques  de 

'^'  Ideîn.  Mouhers;  les  deux  autres  Echevins  se  nommaient 

'''  MessireMacéLeBoulangerexerçaittoujoursies  N.  11.  Remy  Tronchot,  receveur  générai  du  taiilonet 

fondions  de  Prévôt  des  marchands;  il  avait  encore,  conseiller  de  Ville,  et  Guillaume  Bâillon,  iiinrchaud. 
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leurs  mains  et  datte  du  1 5°  janvier  i643,  asçavoir  la  somme  de  liS^  pour  vingt  trois  bourses 
de  velours  vert  garnies  d'or  à  raison  de  six  livres  chacune,  gS^  lo'  pour  quarente  bourses 
rondes  de  velours  vert  garnies  de  soye  dont  douze  à  raison  de  trois  livres  chacune,  autres  vingt 
livres  à  raison  de  quarente  deux  sols  six  deniers  chacune;  78*^  10'  pour  quarente  deux  bourses 
plattes  de  velours  vert  garnies  de  soye  à  raison  de  trente  cinq  sols  pièce;  5Zi**  8'  pour 
soixante  huit  bourses  de  chevrotin  blanc  garnies  de  soye  à  seize  sols  pièce;  i3*^  10"  pour  une 
douzaine  et  demie  de  bourses  rondes  brode'es  de  soye  à  16^  pièce,  19^  10'  pour  six  douxaines 
et  demie  de  bourses  de  cuir  à  raison  de  trois  livres  la  douzaine  revenans  ensemble  à  ladicli- 
somme  de3f)/|tt8',  lesquelles  bourses  ont  servies  à  mettre  les  jettons  d'argent  et  latlon  qui  ont 
esté  présentés  aux  eslreynes  en  la  manière  accoustumée  ainsy  qu'il  est  plus  au  long  contenu 
et  déclaré  par  led.  mandement  cy  rendu,  suivant  et  en  vertu  duquel  cedict  présent  Comptable 
a  i'aict  payement  comptant  aud.  Fontaine  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  et  dattée  du  8"  avril 
1  (j/i3 ,  estant  au  dos  d'iceluy  mandement  cy  dessus  rendu  pour  cecy  lad.  somme  de.  m'  iiii"xiui^viii'. 
(KK.  iSg.lbl.  r)3/i  r".) 

LXXX. 

i5  avril  i643. 

JeanVarin,  Maistre  delà  monnoye  au  moulin  de  Paris,  la  somme  de  7,0/1 5**  lo'  à  luy  ordonnée 
par  autre  mandement  desd.  S"  Prévost  des  marc'*'  et  Eschevins  de  lad.  Ville O,  signé  de  leurs 
mains  et  datte  du  1 5"  jour  du  mois  de  janvier  i6i3,  à  sçavoir  la  somme  de  6,6^9^  10'  pour 
la  quantité  de  huit  milliers  quatre  censgetlons  d'argent  de  deniers  poids  poisans  ensemble  deux 
cens  un  marc  et  demy  à  raison  de  trente  trois  livres  le  marc  argent  et  façon;  la  somme  de  28^** 
pour  la  quantité  de  sept  milliers  un  cent  de  jettons  de  latlon  à  raison  de  quarente  livres  le 
millier  et  cent  douze  livres  pour  les  coings  des  serviteurs,  revenant  le  tout  ensemble  à  iadicte 
somme  de  7,o4a**  10'  les([uels  jeltons  ont  esté  donnés  par  lad.  Ville  aux  estrennes  en  la  manière 
accoustumée  ainsi  qu'il  est  plus  au  long  contenu  et  déclaré  par  led.  mandement  cy  rendu  sui- 
vant et  en  vertu  duquel  ledict  présent  Comptable  a  foict  payement  comptant  audict  Varin  par  sa 
quittance  du  1 ,5  avril  i6i3,  estant  au  dos  dud.  mandement  cy  dessus  rendu  pour  ce 
cy vil"  xlv^  x" 

(KK.i.3g,fol.535.) 

LXXXI. 

17  août  i6/i5. 

Fait  cy  depence  led.  Boucol,  |)resenl  Comptable,  de  la  somme  de  906*+  to.*^  {sic)  par  mise  et 
frayée  comptant  de  l'ordonnance  verballe  et  du  consentement  desd.  S"  Prévost  des  marclians  et 
Eschevins  de  lad.  Ville'-'  en  l'acbapt  et  employ  de  leurs  droits  à  eux  dus  par  chacun  an  après  la 

''  Les  olllciers  niunicipnux  iraient  les  mêmes  5  novembre  16W,  harangua  la  Reine,  au  nom  de 

que  précédemment.  la  ville  de  Paris.  Le  célèbre  poète  burlesque  Paul 

''^''  Messire  Jean  Scarron,  seigneur  de  Maudiné,  Scarron  appartenait  à  la  même  famille.  Les  Eche- 

Luignes  et  Boissard,  conseiller  au  Parlement ,  avait  vins  étaient  alors  Gabriel  Langlois,  conseiller  au 

été  élu  Prévôt  en   i(5iA.  Lorsque  les  troubles  ci-  Châtelet,  et  Martin  Du  Fresnoy,  nommés  en  idh'i. 

vils  d'Angleterre  chassèrent  Henriette  de  France  de  Jean  Gaigny,  commissaire  au  Cliâtelet  et  conseiller  de 

son  royaume  et  la  forcèrent  de  chercher  un  asile  dans  Ville,  et  liené  de  La  Haye,  avaient  été  élus  la  veille 

le  pays  où  elle  était  née,  ce  futJean  Scarron  qui,  le  du  jour  où  cette  pièce  fut  rédigée. 
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iny  aoiist  ainsy  qu'il  ensuit,  c'est  assavoir  pour  «joo  de  jetions  crargent  aux  armes  de  la  Ville 
poisant  ensemble  18  marcs  à  raison  de  ai**  le  marc,  tant  pour  argent  que  pour  façon  vallani 
ensemble  iSa**;  pour  900  de  jettons  de  latton  à  raison  de  lio'  le  cent  vallent  18**;  pour  neuf 
bourses  de  velours  vert  garnies  de  soye  pour  mettre  lesd.  jettons  d'argent  à  raison  de  Co'  pièce 
vallent  ensemble  37**  pour  9  bourses  de  cuir  65%  etc.  etc.  etc.  (Omission  des  autres  parties 
(■Irangères  aux  jetons  et  consistant  invariablement  en  fournitures  de  bureau,  connne  plumes, 
canifs,  poinçons,  papier,  ecriloires,  lunettes,  e'tuis  de  lunettes,  balances,  trébucliets,  étuis  de 

liéinicbels,  etc.  N.d.C.) toutes  les([uelles  (parties)  ensemble  montent  à  lad.  première 

somme  de  906**  tor.  de  laquelle  distribution  a  esté  faite  parled.  Boucot  présent  Comptable  ausd. 
sieurs  Prévost  des  marcbands  qui  en  a  pris  le  double,  Eschevins,  procureur  du  Roy  et  Grefiier, 
comme  aussy  ced.  Comptable  en  a  pris  et  retenu  son  droit  ainsy  qu'il  appert  par  la  cerliffica- 
tion  desdits  sieurs  signée  de  leurs  mains  en  datte  du  17''  aoust  iCZi5,  cv  rendue  cv.  .  .ix'  vi**. 
(KKiio.fol.  476V-.) 

LXXXII. 

17  janvier  16/16. 

A  M°  Pierre  Montmort''',  lecteur  et  professeur  du  Roy  en  langue  grecque  en  l'Université  de 
Paris,  la  somme  de  5o**  tourn.  à  luy  ordonnée  par  mandement  desdits  S",  signée  en  fin  de  leurs 
mains  en  datte  du  9°  janvier  i6/i5  pour  avoir  fait  la  devise  des  jettons  de  la  Ville  pour  lad.  année 
1C6C,  ainsi  qu'il  est  plus  au  long  contenu  par  ledit  mandement  cy  rendu  en  vertu  duquel  cedit 
Comptable  a  fait  payement  comptant  audit  Monlmore  comme  appert  par  sa  quittance  signée  de 
sa  main  en  datte  du  17°  janvier  aud.  an  i6i6,  étant  au  dos  dud.  mandement  cy  dessus  rendu 
cy R 

(KK4io,fol.  483  v°.) 

LXXXIII. 

28  mars  i646. 

A  Jean  Fontaine,  boursier  ordinaire  de  lad.  Ville,  la  somme  de  678**  tor.  à  luy  ordonnée  par 
mand'  desd.  S"  Prévost  des  marcb'''  et  Escbevius  de  la  ville  de  Paris  <-'  en  datte  du  1  G''  mars  16/16, 
assavoir  90**  pour  3  bourses  de  velours  brodées  et  garnies  d'or;  a 80**  pour  60  bourses  de  ve- 
lours vert  à  pomettcs  d'or  à  raison  de  7**  chacune;  aai**  pour  97  bourses  de  velours  vert  gar- 
nies de  soye  dont  17  a  raison  de  3**  et  80  à  raison  de  tiz'  5'';  5ù**  8'  pour  61  bourses  de  cbe- 
vrotin  blanc  brodées  et  garnies  de  soye  à  16^  pièce,  i3tt  10'  pour  une  douzaine  et  demie  de 

'"'  11  s'agit  ici  de  Pierre  de  Monlmaur,  bel  es-  peu  écrit,  et  fou  ne  coniiait  guère  de  lui  que  des 

prit  et  parasite  célèbre  du  xvn' siècle.  iN'é  en  i564,  devises  et  des  inscriptions  en  vers  grecs  et  latins, 

dans  le  Limousin,  selon  les  uns,  dans  le  Quercy,  Mais  ses  contemporains,  cpii  ne  l'aimaient  pas,  ont 

suivant  les  autres,  il  mourut  à  Paris  le  7  sep-  écrit  des  volumes  contre  lui. 

tembre    16/18.    Les    dictionnaires    biographiques  -'  Jeau  Searron,  Prévôt  des  marchands,  étant 

s'étendent  avec  complaisance  sur  ce  personnage,  mort  avant   l'expiration  de  ses  deux  années,  tut 

dont  chacun  craignait  l'humeur  satirique,  et  qui  remplacé,  le  5  mars  16/16,  par  messire  Jérôme  Le 

ripostait   aux  nombreuses  attaques  dont  il   était  Féron,  seigneur  d'Orviile  et  de  Louvre  en  Parlais . 

l'objet,  avec  tant  d'esprit  et  de  malice,  qu'il  mettait  président  aux  enquêtes,  qui  resta  en  charge  jusqu'au 

souvent  les  rieurs  de  son  cùlé.  Il  était  professeur  16  août  i65o.  Les  Échevins  étaient  les  mêmes  que 

au  Collège  de  France,  comme  on  le  voit  ici;  il  a  l'année  précédente. 

3i. 
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bourses  rondes  Ijordées  de  soye  bleu  à  1 5*  pièce  et  19^  10'  pour  6  douzaines  et  demie  de 
bourses  de  cuir  à  raison  de  3**  la  douzaine  revenant  le  tout  à  lad.  somme  de  678**  tourn.  les- 
quelles bourses  ont  servy  à  mettre  les  jetions  d'argent  et  laiton  qui  ont  esté  près  Mile's  aux  elrennes 
du  jour  de  Tan  de  lad.  anne'e  1666,  ainsi  qu'il  est  plus  au  long  contenu  par  led. 
mand'  cy  rendu  suivant  et  en  vertu  duquel  led.  comptable  a  fait  payement  comptant  de  lad. 
somme  aud.  Fontaine  par  sa  quittance  en  datte  du  aS^mars  i6.'j6,  étant  au  dos  dud.  mandement 

cy vi'  Ixxviiitt 

(KK  '-l'iojol.  .^98  r°.) 

LXXXIV. 

6  avril  i646. 

A  Jean  Varin,  M""  de  la  monnaye  du  moulin  de  Paris,  la  sommede  9,75Gtf  10'  à  luy  ordonne'e 
par  autre  mandement  desd.  S"  Prévost  des  marcbans  et  Escbevins  de  lad.  Ville  en  date  du  16" 
jourdemars  iGiO,  assavoirla somme  deg^Ssa^^  lo'pour  la  quantilé  de  10,900  dejettons  d'ar- 
gent de  divers  poids  jioisant  ensemble  989  marcs  el  demi  d'argent  à  raison  de  3o^  le  marc  argent 
et  façon,  la  somme  de  3a8t  pour  la  quantité  de  8,900  de  jetions  de  laton  à  raison  lio^  le  mil- 
lier et  106**  pour  les  coins,  revenant  le  tout  ensemble  à  lad.  somme  de  9,766^  10'  lesquels 
jetions  ont  été  donnés  aux  elrennes  du  jour  de  l'an  de  lad.  année  i6i6  en  la  manière 
accoustumée  ainsi  que  le  contient  plus  au  long  led.  mand'  cy  rendu,  suivant  el  en  vertu  duquel 
cedit  Comptable  a  fait  payement  comptant  aud.  Varin  par  sa  quittance  signée  de  sa  main 
en  datte  du  6'  avril  aud.  an   16/16,  étant  au  dos  dud.  mandement  cy  dessus  rendu  pour  ce 

cy iv"'.vii°  Ivi*^  x' 

(KK  '1/10,  fol.  ,".28  v°.) 

LXXXV. 

5  février  i  G/17. 

A  Jean  Varin,  M  de  lamonoye  au  moulin  de  Paris,  la  souime  de  8,83 2^  tourn.  à  luy  ordonnée 
par  autre  mandem'  desd.  S'''  Prévost  des  marcbans  el  Escbevins  de  la  ville  de  Paris''',  signé  en  lin 
de  leurs  mains  en  datte  du  5°  février  16Z17,  assavoir  le  somme  de  8,398^  pour  la  quantité  de 
9,55o  jetions  d'argent  de  divers  poids  poisanl  ensemble  a54  marcs  à  raison  de  33^  le  marc 
argent  el  façon,  la  somme  de  398^  pour  la  quantité  de  8,200  de  jetions  de  laton  à  raison 
de  lio^  le  millier,  et  106't  pour  les  coins,  revenant  le  tout  ensemble  à  lad.  somme  de  8,83a** 
tour,  lesquels  jetions  ont  été  donnés  par  lad.  Ville  aux  elrennes  du  jour  de  l'an  d'icelle  année 
en  la  manière  accouslumée  comme  appert  par  led.  mandem'  dessus  rendu  cy .  .  .vin'"  viii'=  xxxii** 
(KK  'i.'io,  fol.  5.3or°.) 

LXXXVI. 

2  5  février  1667. 

A  Jean  Fontaine,  M**  boursier  à  Paris  et  boursier  ordinaire  de  lad.  Ville,  la  somme  de  696**  i  à 
tour,  à  luy  accordée  par  autre  mandement  desd.  S"  Prévost  des  marcbans  el  Escbevins  de  lad. 

"'  Jérôme  Le  Féioii,  IVévôt  des  marchands,  La  Haye,  Jean  de  Bourges,  docteur  régent  en  nié- 
avail  pour  Echeviiis,  outre  Jean  Gaigny  et  René  de        decine,  el  Geoffroy  Yon. 
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Vill(!  "'  on  ilak'  du  5  févr.  1 667  assavoir  90**  pour  3  bourses  de  velours  garnies  d'or  avec  arjjetit  et 
armes,  200**  pour  3o  bourses  de  velours  vert  garnies  à  pometles  d'or  à  raison  de  7**  riiacune, 
209**  10'  pour  92  bourses  de  velours  vert  garnies  de  soye  dont  16  à  raison  de  3**  cbacuue, 
54**  18'  pour  68  bourses  de  chevrotin  blanc  brodées  et  garnies  de  soye  à  raison  de  16'  pièce, 
i3**  10'  pour  une  douzaine  et  demie  de  bourses  rondes  brodées  de  soye  i)lanc  a  i5'  pièce  et 
1 9**  1  o'  pour  6  douzaines  et  demie  de  bourses  de  cuir  à  3**  la  douzaine,  revenant  le  tout  ensemble 
à  lad.  1"'  somme  de  59C**  10'  lor.  lesquelles  bourses  ont  servy  à  mettre  les  jetions  (jui  ont  été 
présentés  aux  élrenncs  de  lad.  année  16/17  '^"  '*'  nianière  accouslumée,  connue  appert  par  led. 
mandement  cy  rendu,  suivant  et  en  vertu  duquel  ced.  Comptable  a  fait  payement  comptant  aud. 
Fontaine  par  sa  quittance  en  datte  du  95"  février  1667  signée  de  sa  main,  étant  au  dos  dud. 

maiulemenl  pour  ce  cy \''  un"  wi**  x' 

(KK  'l'io,  fol.  5.3o  v°.) 

LX.XXVII. 

3i  mars  i(5i8. 

A  Jean  Fontaine,  mardi'  bouivicr  ord"'  de  lad.  Ville,  la  somme  de  ôgi^  ô"*  à  luy  ordonnée 
par  niaudem' desd.  S'' Prévost  des  march"  et  Eschevinsdelad.  Ville'-',  en  datte  du  jour  de  jan- 
vier i648,  assavoir  90**  pour  3  bourses  de  velours  brodées  et  garnies  d'or  avec  armes,  217** 
pour  3i  bourses  de  velours  vert  garnies  à  pommettes  d'or  à  raison  de  sept  livres  chacune, 
9o4**  2'  6'*  pour  87  bourses  de  velours  verd  garnies  de  soye  dont  29  à  raison  de  3**  chacune, 
et  les  67  à  raison  de  42'  ô**  chacune,  cinquante  quatre  livres  huit  sols  pour  68  bourses  de 
chevrotin  blanc  brodées  et  garnies  de  soye  à  16'  pièce,  34**  10'  pour  une  douzaine  et  demye 
de  bourses  rondes  brodées  de  soye  bleue  a  i5'  pièce,  et  i5**  pour  cinq  douzaines  de  bourses  de 
cuir  vioUel  à  3**  la  douzaine,  revenant  le  tout  à  ladite  i''"'  somme  de  694**  G**  de  laquelle  somme 
cedict  Comptable  a  faict  payement  comptant  aud.  Fontaine  ainsy  qu'il  appert  par  sa  quittance 
signée  de  sa  main  en  dalte  du  dernier  jour  de  mars  i648,  estant  au  dos  dud.  mandement  cy 

rendu  cy V  1111"  vi**  G** 

(KK«i,fol.  'i83  r°.) 

LX.XXVIII. 

•ii  avril  iG48. 

A  Jean  Varin ,  M"'  de  la  monnoye  au  mouUin  de  Paris,  la  somme  de  huict  mil  cinq  cens  soixante 
livres  à  luy  ordonné  par  mandement  desd.  S"  Prévost  des  marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  '3',  en 
datte  du  23- janvier  i648,  assavoir  la  somme  de  huict  mil  cent  vingt  six  livres  pour  la  quantité  de 
neuf  milliers  de  jettons  d'argent  de  divers  poids  poisant  ensemble  deux  cens  quarente  six  marcs 
deux  onces  d'argent  à  raison  de  trente-trois  livres  le  marc  argent  et  façon ,  la  somme  de  trois 
cens  vingt  huict  livres  pour  la  quantité  de  huict  milliers  deux  cens  de  jettons  de  latlon  à  raison 
de  quarente  livres  le  millier,  et  cent  six  livres  pour  les  coings  revenant  le  tout  ensemble  à  ladite 
première  somme  de  liuicl  mil  cinq  cens  soixante  livres  tourn.  lesquels  jeltons  ont  esté  par  lad. 


'"'  Mêmes  oiîiciers  municipaux  que  Tannée  pré-  Yon ,  dont  les  pouvoirs  iie  devaient  expirer  que 

cédante.  l'année  suivante,  Gabriel  Fouriiicr,  président  en 

'-'  Le  Prévôt,   Jérôme  Le   Féron ,   avait   alors  rélection,  et  Pierre  Hélyol,  conseiller  de  Ville, 

comme  Echevins,  oulre  Jean  de  Bourges  el  rieort'ioy  '^-  Idem. 
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Ville  donnes  aux  estrennes  du  jour  de  l'an  de  l'année  i648,  ainsy  que  le  contient  plus  au  long 
led.  mandement  cy  rendu  en  vertu  duquel  ced.  Comptable  a  faict  payement  comptant  aud.  Varin 
ainsy  que  dudict  payement  il  appert  par  sa  quittance  signe'e  de  sa  main  en  datj-e-  du  ai"  avril 
1 668,  estant  au  dos  dud.  mandement  cy vm""  y'  lx*t 

(KK  Ail,  fol.  ^183  y".) 

LXXXIX. 

i8  août  i6i8. 

Faict  cy  despence  led.  Comptable  de  la  somme  de  906^  touni.  qu'il  a  mise  frayée  et  desbource'e 
de  l'ordonnance  verballe  desd.  S"  Prévost  des  marchans  et  Eschevius  de  lad.  Ville'''  en  l'achapt 
de  leurs  droits  à  eux  deubs  par  chacun  an  après  la  my  aoust  ainsy  qu'il  ensuit  assavoir  pour 
neuf  cens  de  jetions  d'argent  aux  armes  de  lad.  Ville  poisant  ensemble  18  marcs  à  raison  de 
aâ^  le  marc  tant  pour  argent  que  pour  façon  valant  ensemble  àSn^ ,  pour  neuf  cens  de  jettons 
de  laiton  à  raison  de  60'  le  cent,  vallant  ensemble  18**,  pour  neuf  bourses  de  velours  vert  pour 

mettre  lesd.  jettons  d'argent  27**,  pour  neuf  bourses  de  cuir  65',  etc.  etc.  etc (Omission 

des  autres  parties  étrangères  aux  jetons.)  Lesquelles  parties  montent  et  reviennent  à  lad.  i'" 
somme  de  906*^  de  laquelle  a  esté  faict  distribution  par  ce  présent  Comptable  ausd.  S"  Prévost  des 
marchans  et  Eschevins,  Procureur  du  Roy  et  Greffier  de  lad.  Ville  dont  M"'  le  Prévost  a  le  double 
et  led.  présent  Comptable  a  pris  et  retenu  son  droit,  le  tout  à  plain  mentionné  parle  certificat 
desd.  sieurs  signé  de  leurs  mains  en  dalte  du  iS""  jour  d'aoust  1668  cy  représenté  et  rendu 

cy ix'  vi*t. 

(KKiii,  fol.  .'i55  r".)  c 

.  xc. 

1"  mai  i64f). 

A  Jean  Fontaine,  boursier  ordin"^" de  lad.  Ville,  la  somme  de  six  cens  vingt  quatre  livres  dix  sols 
à  luy  ordonnée  par  mandement  desd.  S"  Prévost  des  marchands  et  Eschevins  de  lad.  Ville'-'  en 
datte  du  3i°  janvier  1669,  assavoir  six  vingts  livres  tourn.  pour  quatre  bourses  de  velours 
brodées  et  garnies  d'or  avec  armes  à  raison  de  trente  livres  chacune,  deux  cens  dix  sept  livres 
pour  trente  une  bourses  de  velours  verd  garnies  à  pommettes  d'or  à  raison  de  sept  livres  cha- 
cune ,  deux  cens  deux  livres  pour  quatre  vingt  six  bourses  rondes  de  velours  verd  garnies  de 
soye  à  raison  de  trois  livres,  et  soixante  quatre  à  raison  de  quarante  deux  sols  six  deniers  cha- 
cune, soixante  quatre  livres  huict  sols  pour  soixante  huict  bourses  de  chevrottin  blanc  brodées 
et  garnies  de  soye  à  seize  sols  pièce,  treize  livres  dix  sols  pour  une  douzaine  et  demye  de  bources 
de  cuir  rondes  bordées  de  soye  blanche,  et  quinze  livres  pour  cinq  douzaines  de  bources  de  cuir 
vioUet  à  raison  de  trois  livres  la  douzaine,  revenant  le  tout  ensemble  à  ladicle  !"■  somme  de 
six  cens  vingt  quatre  livres  dix  sols,  lesquelles  bources  ont  servy  à  mettre  les  jettons  d'argent  et 
laiton  qui  ont  esté  présentés  aux  estrennes  du  i"jour  de  l'an  de  lad.  année  1669  en  la  manière 

■''  Les  deux  Écbevins  de  1C66  venaient  d'être  le  Prévôt  des  marchands  avait  été  parrain  d'un  fils 

remplacés  par  Pierre  Hachelte,  conseiller  au  Châ-  delà  duchesse  de  Longiieville.  M""  de  Longueville, 

leiel,  et  Raimond  Lescot,  conseiller  de  Ville.  retenue  comme  otage  à  l'Hôtel  de  ville,  y  était  ac- 

'^'  Les  mêmes  magistrats  municipaux  étaient  en-  couchée.  La  duchesse  de  Bouillon  avait  été  mar- 

core  en  exercice.  Le  28  janvier  de  la  même  année,  raine  et  le  cardinal  de  Retz  avait  baptisé  l'enfant. 
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accousluiiiée  coninie  le  coiiticiil  [ilus  au  li)ii<j  k'd.  inaiulcincnt  en  vorlii  iliujuel  ced.  Comptable  a 
faici  payement  comptant  auil.  Fontaine,  alnsy  qu'il  ap[)ert  par  sa  (|iiittance  signée  de  sa 
main   on  datte  du   i'''  niav   iCig,  estant  au  dos  dudit  mandement  cy  représenté  et   rendu 

cy m'  xxiin**  1 0' 

(KKi'u,  foi.  M:,t\) 

XCI. 

•2  juin  iGir|. 

A  Jean  Varin,  Maisire  de  la  monnoyo  au  moulin  de  cette  Ville  de  Paris,  la  somme  de  huict  mille 
six  cens  trente  une  livres  dix  sols  tor.  à  luy  ordonnée  par  niand'  desd.  S"  Prévost  des  marcliaus 
et  Echevins  de  lad.  Ville''',  en  datte  du  Si"  janvier  iC/ig,  assavoir  la  somme  de  huict  mil  deux 
cens  quatre  livres  dix  sols  pour  la  quantité  de  neuf  milliers  quatre  cens  jetions  d'argent  de 
divers  poids  poisans  ensemble  deux  cens  quarente  huict  marcs  cinq  onces  d'argent  à  raison 
de  trente  trois  livres  le  marc  argent  et  façon;  la  somme  de  trois  cens  vingt  livres  pour  la  quan- 
tité de  huict  milliers  de  jettons  de  latton  à  raison  de  quarente  livres  le  millier  et  cent  six  livres 
pour  les  coings ,  revenant  le  tout  ensemble  à  lad.  somme  de  huict  mil  six  cens  trente  une  livres 
dix  sols,  lesquels  jettons  ont  esté  donnés  par  lad.  Ville  aux  estrennes  du  jour  de  l'an  de  lad. 
année  iGig,  en  la  manière  accoustumée  comme  le  contient  plus  au  long  lod.  mand'  en  vertu 
duquel  ced.  Comptable  a  faict  payement  comptant  aud.  Varin ,  ainsy  qu'il  appert  par  sa  quittance 
signée  de  sa  main  en  date  du  2'  juin  mil  six  cens  quarente-neuf,  estant  au  dos  dud.  mandement 

cy  représenté  et  rendu  cy ^i»'"  vi"  xxxi^  x'. 

(KKiii.  fol.  i8(5  V".) 

XCII. 

•j8  février  i05o. 

A  Jean  Fontaine,  marchand  boursier  ordinaire  de  lad.  Ville,  la  somme  de  sept  cens  trente  sept 
livres  quatorze  soh  tour,  à  luy  ordonnée  par  mandement  desd.  S"  Prévost  des  mardi"  et  Eschevins 
de  lad.  Ville'"-',  en  datte  du  3"  febvrier  i65o,  sçavoir  i8o^>  pour  six  bours  de  velours  brodées 
et  garnies  d'or  avec  armes,  à  raison  de  trente  livres  chacune,  266^  pour  trente  huict  bourses 
de  velours  vert  garnies  à  pommettes  d'or  à  raison  de  sept  livres  chacune;  208**  iC'  pour  quatre 
vingt  dix  bourses  rondes  de  velours  vert  garnies  de  soye,  dont  vingt  à  raison  de  trois  livres,  et 
soixante  dix  à  raison  de  quarente  deux  sols  six  deniers  chacune,  5k^  8'  pour  soixante  huict 
bourses  de  chevrotin  blanc  brodées  et  garnies  de  soye  à  raison  de  seize  sols  pièce,  i3^  10'  pour 
une  douzaine  et  demye  de  bourses  de  cuir  rondes  brodées  de  soye  bleue,  et  i5*^  [)0ur  cinq  dou- 
zaines de  bourses  de  cuir  violet  à  raison  de  trois  livres  la  douzaine,  revenant  le  tout  ensemble  à 
la  susd.  somme  de  787^  ii%  lesquelles  bourses  ont  servies  à  mettre  les  jettons  d'argent  et  de 
latton  qui  ont  esté  persentez  aux  estrennes  du  jour  de  l'an  i65o,  en  la  manière  accoustumée 
comme  plus  au  long  le  contient  led.  mandement  en  vertu  duquel  led.  Comptable  a  faiet  payement 
comptant  aud.  Fontaine  ainsy  qu'appert  par  sa  quittance  en  datte  du  dernier  febvrier  i65o, 

estant  au  dos  dud.  mande'  cy  rendu  cy viu'  xxxvu"  xnii'. 

(KK44a,foI.  5o4  r".) 

'''  Mêmes  fonctionnaires  municipaux.  de  l'année  précédente,  Claude  Boucot,  écuyer,  se- 

"'  Messire  Jérôme  Le  Féron  était  encore  Prévôt  crétaire  du  Roi,  et  Robert  de  Séqueville.  élus  en 
des  marchands.  11  avait  pour  Echevins,  outre  ceux         lôiy. 
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XCIII. 

2  1  mai  iG5o. 

A  Jean  Varin,  M' de  la  nioiinove  au  moulin  de  Paris,  la  somme  de  neuf  mil  quatre  cens  soixante 
huit  livres  lourn.  à  luy  ordonne'e  par  mandement  desd.  S"  Prévost  des  marchans  et  Escheviiis  de 
lad.  Ville»')  en  datte  du3°febvrier  i65o,  sçavoir  :  la  somme  de  f),o/iQ**  pour  la  quantité  de  deux 
niillicrs  cinq  cens  jetions  d'argent  de  divers  poids  poisans  ensemble  ih  marcs  d'argent  à  raison 
de  trente  trois  livres  le  marc  argent  et  façon;  la  somme  de  Sao^*  pour  la  quantité'  de  huit  mil- 
liers de  jellous  de  latton  à  raison  de  quarente  livres  le  millier  et  600^  pour  les  coings  reve- 
nant le  tout  ensemble  à  la  susdite  somme  de  9,668^,  lesquels  jetions  ont  esté  donnés  par  lad. 
Ville  au  jour  des  estrennes  de  l'année  i65o  en  la  manière  accoustumée,  comme  le  contient  plus 
au  long  led.  mandement  en  vertu  duquel  led.  Comptable  a  faict  payement  comptant  aud.  Varin 
ainsy  qu"il  appert  par  sa  quiltance  en  datte  du  21'  may  iG5o,  estant  au  dos  dud.  mandement 
cy  rendu  cy ix"'  \n\'  \\\m^. 

(KK  .'i4a  ,  fol.  5o3  r\) 

XCIV. 

18  août  i65o. 

Faict  despence  cedict  présent  Comptable  de  la  somme  de  neuf  cens  six  livres  tournois,  qu'il  a 
mise  frayée  et  déboursée  de  l'ordonn"  verbalie  desd.  S"  Prévost  des  marchans  et  Eschevins  de 
lad.  Ville'-),  en  l'achapt  et  employ  de  leurs  droits  à  euxdeubs  par  chacun  an  après  la  my  aoust 
ain.sy  qu'il  en  suit,  assavoir  :  pour  neuf  cens  jetions  d'argent  aux  armes  de  la  Ville  poisant  en- 
semble dix  huict  marcs  à  raison  de  vingt  quatre  livres  le  marc  argent  el  façon  vallent  ensemble 
Zi32*^;  pour  neuf  cens  jetions  de  latton  à  quarente  sols  le  cent  vallent  i8**;  neuf  bourses  de  ve- 
lours vert  pour  nieltre  les  jetions  d'argent  à  3  livres  chacune  vallent  27^:  pour  neuf  bources 

de  cuir  /i5%  etc.  etc.  elc 

Lesquelles  parties  montent  et  reviennent  à  lad.  1"  somme  de  906^  tourn.,  de  laquelle  distri- 
bution a  esté  faicle  par  led.  Comptable  ausd.  S"  Prévost  des  marchans  et  Eschevins,  Procureur 
du  Roy  et  Greffier  de  lad.  Ville,  dont  led.  S"'  Prévost  des  marchans  en  a  le  double,  comme  aussy 
led.  Comptable  a  pris  son  droit  ainsy  qu'il  appert  par  le  ccrtilical  desdits  S"  en  dalle  du  1  %'  aoust 
1  ()5o  signée  de  leurs  mains  cy  rendu  cy ix'  vi**. 

(KK4i9,fol./if)6  \°.) 

'    Les  administra  leurs  municipaux  étaient  les  des  marchands,  le  conseiller  Broussel,  qui  lui  prêta 

mêmes  que  précédemment.  le  serment  accoutumé.  Le  roi  fit  casser  cette  élec- 

'"'  Messire  Jérôme  Le  Féron  venait  d'être  rem-  lion  par  son  conseil  ;  le  9  du  mois  d'août  il  dé- 
placé, comme  Prévôt  des  marchands,  par  messire  fendit  qu'on  fit  de  nouvelles  élections  et  décida  que 
Antoine  Le  Fèvre,  qui  resta  en  charge  jusqu'en  LeFèvreet  les EchevinsGuillois,  Philippe,  Le  Vieulx 
i654.  Il  fui,  en  1 65  a,  continué  d'office  par  le  Pioi.  elDenison,  conserveraient  leurs  fonctions.  Malgré 
Au  milieu  des  troubles  de  la  Fronde,  forcé  de  des  ordres  si  formels,  les  élections  se  firent;  Brous- 
quitter  la  ville.  Le  Fèvre  avait  déclaré,  le  6  juillet,  sel  fut  encore  élu  Prévôt,  et,  au  lieu  de  Guillois  et 
qu'il  ne  resterait  pas  à  l'flôtel  de  Ville,  si  fon  n'y  Philippe,  on  choisit  comme  Echevins  Gervais  et 
rétablissait  fautorilé  du  Roi.  Le  duc  d'Orléans,  Horly.  Un  nouvel  arrêt  du  Conseil  d'Étal,  en  date 
mécontent,  fit  élire  à  sa  place,  en  qualité  de  Prévôt  du  ly  août,  cassa  encore  cette  élection. 
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XCV. 

3  février  i65i. 

A  Jean  Fontaine,  maiciiaiid  boursier  ordinaire  de  lad.  Ville,  la  somme  de  six  cem  quarenlc 
trois  livres  trois  sols  à  luy  ordonnée  par  mandement  desd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  lad.  Ville  en  datte  du  2 G' jour  de  janvier  iCoi,  assavoir  :  90**  pour  3  bourses  de  velours 
lirodées  et  {jarnies  d'or  avec  armes  à  raison  de  3o*^  chacune;  902  livres  pour  36  bourses  rondes 
de  velours  vert  jfarnies  à  pommettes  d'or  à  raison  de  7*^  chacune;  29  1^5'  pour  93  bourses 
de  velours  vert  {garnies  de  soye,  dont  97  à  raison  à  raison  de  3**  chacune,  et  66  à  raison  de  ùa' 
G**  chacune;  5 4**  8'  pour  68  bourses  de  chevrotin  blanc  brodées  et  garnies  de  soye  à  raison  de 
16'  pièce;  1 3**  10'  pour  une  douzaine  et  demye  de  bourses  de  cuir  rondes  garnies  de  soye 
bleue,  et  1  9^  pour  quatre  douzaines  de  bourses  de  cuir  violet  à  raison  de  3**  la  douzaine,  reve- 
nant le  tout  à  lad.  somme  de  643**  3',  lesquelles  bourses  ont  servies  à  mettre  les  jettons  d'argent 
et  latton  qui  ont  esté  présentés  aux  estrennes  du  jour  de  l'an  de  l'année  i65i,  comme  plus  au 
long  le  contient  led.  mandement  en  vertu  duquel  ced.  Comptable  a  faict  payement  comptant 
aud.  Fontaine,  ainsi  qu'il  appert  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  en  datte  du  3'"°  febvrier 
)65i,  cy  rendu  cy m'  xliii**iir. 

(KK  ti!i'2 ,  fol.  Ô06  r°.) 

XCVI. 

'i8  fe'vrier  1601. 

Au  S''  Varin,  M"  de  la  monnoye  au  moulin  de  Paris,  la  somme  de  neuf  mil  liiilcl  ceits  soixante 
t7-ois  livres  tourn.  à  luy  ordonnée  par  mandement  desd.  sieurs  Prévost  des  marchans  et  Esche- 
vins  de  lad.  Ville  en  datte  du  96°  jour  de  janvier  i65i,  pour  la  quantité  de  dix  milliers  deux 
cens  de  jettons  d'argent  de  divers  poids  poisant  ensemble  964  marcs  G  onces  d'argent  à  raison 
de  33**  le  marc  argent  et  façon;  la  somme  de  39  0**  pour  la  quantité  de  huict  milliers  de  gettons 
de  laton  à  raison  de  4o**  le  millier;  1 06**  pour  les  coings  et  700**  pour  la  refonte  et  façon  desd. 
gettons  d'argent  et  latton  à  cause  du  changement  de  la  devise  d'iceulx,  lesd.  sommes  revenant 
ensemble  à  lad.  !"■  somme  de  g, 863**  tourn.  les  quels  gettons  ont  esté  donnez  aux  estrennes  du 
jour  de  l'an  de  lad.  année  iG5i,  comme  plus  au  long  le  contient  led.  mandement  en  vertu  duquel 
ced.  Comptable  a  fait  payement  comptant  aud.  \  arin ,  ainsy  qu'il  appert  par  sa  quittance  en  datte 

du  dernier  febvrier  aud.  an  i65i  signée  de  sa  main  cy  rendu  cy ix"  vm' Ixni**. 

(KK  6i2,fo!.  507  r".) 

XCVII. 

3o  août  i(J5i. 

A  Pierre  Lefebvre,M°  d'hôtel  de  la  Ville,  la  somme  de  trente  livres  à  luy  ordonnée  par  mesd. 
S"  les  Prévost  des  marchans  et  Eschevius  de  lad.  Ville  "'en  datte  du  ig-jour  d'aoust  i65i,  pour 
avoir  esté  présenter  les  vpocras,  confitures,  dragées  ci  jettons  d'argent  par  trente  maisons  conte- 

'''  Le  Prévôt  Le  Fèvre  avait  pour  Echevins  Mi-  deux  Echevins  élus  au  mois  d'août  i65i  étaient 
chel  Guillois,  conseiller  au  Ghàteiet,  et  INieolas  André  Le  Vieuk,  ancien  conseiller  de  Ville,  et 
Pliélippes,  élu  de   Paris,  nommés  en    iG5o;  les        Pierre Denison,  ancien  conseiller  de  Ville  et  consul. 
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nues  ail  iiR-moire  des  Eschevins  do  la  présente  année  ainsy  qu'il  est  accoustumé  comme  le  con- 
tient plus  au  long  led.  mandement  cy  rendu  en  vertu  duquel  led.  Comptable  a  l'aict  payement 
comptant  aud.  Tiel'ebvre  comme  apert  par  sa  quittance  sijjne'e  de  sa  main  en  datte  du  3o°  aoust 
1  6  5 1 ,  estant  au  dos  dud.  mandement  cy xxx**. 

(KK  A'ia,  fol.  49.3  \°.) 

XCVIIl. 

3o  avril  idSy. 

Aux  sieurs  Prévost  des  marchands  et  Eschevins  de  lad.  Viih;  "'  de  Paris  la  somme  de  906^  à 
eux  ordonnée  par  leur  mandement  signée  de  leurs  mains  en  date  du  dernier  jour  d'aoust  iGSy 
pour  l'achat  et  empioy  de  leurs  droits  par  chacun  an  à  eux  dûs  après  la  my  aoust  ainsi  qu'il  en- 
suit assavoir  pour  900  de  jetions  d'argent  aux  armes  de  la  Ville  pesans  ensemble  1 8  mars  à  raison 
de  2Ù**  le  marc  argent  et  façon  vallent  ensemble  U'à-i^;  pour  900  de  jeltons  de  lalon  à  raison 
de  io'  le  cent  vallent  ensemble  1 8^;  pour  9  bourses  de  velours  vert  à  cordon  de  soye  pour  mettre 
lesd.  jetions  d'argent  à  raison  de  60'  pièce  vallent  ensemble  27**;  pour  9  bourses  de  cuir  65*. 

etc.  etc.  elc revenant  toutes  lesd.  sommes  ensemble  à  lad.  i"'  de  906^  qui  ont  été 

distribuées  et  délivrées  ausd.  S"  Prévost  des  marchands  et  et  Eschevins,  Procureur  du  Roy,  Greffier 
et  aud.  Receveur,  dont  led.  S'  Prévost  des  march'''  a  le  double,  le  tout  pour  leurs  droits,  comme 
le  conlient  led.  mandement  en  vertu  duquel  distribution  et  payeuKînt  a  été  l'ait  ausd.  S"  sus- 
nommés, comme  appert  par  led.  mandement  signé  de  leurs  mains  susdatté  et  rendu  pour  ce  cy 

lad.  somme  de ix°  vit*. 

(KK  .'i'i3,  fol. /170  v".) 

XCIX. 

5  mars  iG58. 

A  Jean  Fontaine,  marchand  boursier  de  la  Ville,  la  somme  de  785^*  16'  à  luy  ordonnée  par 
u^andement  desd.  S"  Prévost  des  marchands  et  Eschevins'-'  de  laditle  Ville  de  Paris  signée  de 
leurs  mains  en  dalto  du  5"  jour  du  mois  de  lévrier  i658,  assavoir  la  somme  de  70^  pour  deux 
bourses  brodées  et  garnies  d'or  avec  armes,  .384^  pour  i8  bourses  de  velours  vert  garnies  à  pom- 
mettes d'or  à  raison  de  "*^  chacune;  545  pour  la  quantité  de  96  bourses  rondes  de  velours  vert 
garnies  de  soye  dont  20  à  raison  de  3^+  chacune  et  76  à  raison  de  50";  54^  8'  pour  68  bourses  de 
chevrolin blanc  brodées  et  garnies  de  soye  à  raison  de  16'  pièce;  18**  10'  pour  deux  douzaines  de 
bourses  rondes  brodées  de  soye  blanc  et  1  h^  pour  quatre  douzaines  de  bourses  de  cuir  violet  à  l'aison 
de  3^  la  douzaine  revenant  le  tout  ensemble  h  lad.  1"°  .somme  de  785**  i6%  lesquelles  bourses 
ont  servy  à  mettre  les  jetions  d'argent  et  laiton  qui  ont  esté  présentés  aux  estrennos  du  jour  de 
lan  i()58,  en  In  manière  accoustumée  ainsi  qu'il  est  plus  au  long  contenu  et  déclaré  par  led. 

'■'  Alexandre  de  Sève,   chevajiei-,   seigneur  dp  l.ireine  (iiuisline  (le  Suède.  Les  Échevins  eu  exercice 

Châtignonville  et  de  Ghâlillon-le-Roi,  maitie  des  étaient  Antoine  de  la  Porte  etClaude de Santeul,nom- 

requèles,  succéda,  en  ifi56,  au  Prévôt  des  Mar-  mes  en  i655,  avec  Philippe  Gervais  et  M°  Jac- 

cliands  Le  Fèvre.  11  fui  continué  dans  ses  fondions  qnes  lîojjnard.  conseiller  au  Chàlelet,  élus  en  1 656. 

jusqu'en  iG6a.  Ce  fui  lui  qui, en  i656,fil  rebâlir  ''    Les  Éelievins  étaient  alors,  outre  Regnard  et 

le  pont  de  la  Tourneile,  et  qui,  le  8  seplendire  de  Gervais.  ini  second  Jacques  Regnard,  sieur  de  La 

la  même  année, avec  le  maréchal  de  l'Hospilal.  gou-  Noue,  et  Jean  de  Faverolles,  intendant  de  la  maison 

\ernf'ur  de  la  ville,  reçut  à  la  porte  Saint- Antoine  île  la  Heine. 
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mandcnienl  en  vertu  dutiUL'I  payement  a  élu  lait  par  lod.  M'  Nicolas  Boucot  présent  Ileceveur  et 
comptable  aud.  Fontaine  ainsi  <pie  dud.  payement  il  appert  par  sa  (piitlance  sijfnée  de  sa  main 
en  datte  du  5'' jour  de  mars  i()58,  ('laiil  au  dos  dudil  mandement  rv  rendu  oy.vii  m  'i"  v**  wiT. 
{KK/r'i3,  fol.  537  r°.) 


10  novembre  i658. 

Au  Sieur  Varin,  M'  de  la  monnoye  au  mouliin  de  Paris,  la  somme  de  19,060^  tourn.  à  luv 
ordonnée  par  mandement  desd.  S"  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins'i  signée  de  leurs  mains 
en  datte  du  S' jour  du  mois  de  février  i658,  assavoir  la  somme  de  1 1680^^  pour  la  quantité  de 
i935o  jetions  d'argent  de  divers  |)oids  pesants  ensemble  828  marcs  d'argent  à  raison  de  33**  le 
marc  argent  et  façon;  la  somme  de  li'>o  "  pour  la  quantité  pour  9000''"  de  jeltons  de  latton  à 
raison  de  5o^  le  millier  et  1  lo**  pour  les  coins,  revenans  lesd.  sommes  ensemble  à  lad.  i''"  de 
i2o/io*^,  lesquels  jetions  d'argent  ont  été  donnés  par  lad.  Ville  auxetrennes  du  jour  de  l'an  i658, 
en  la  manière  accoustumée  ainsi  qu'il  est  plus  au  long  contenu  et  déclaré  par  led.  mandement 
en  vertu  duquel  pavement  a  été  fait  ])ar  led.  M°  Nicolas  Boucot,  présent  Receveur  et  comptable 
aud.  S'  Varin,  ainsi  que  dud.  payement  il  appert  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  en  datte 
du  iS*"  jour  du  mois  de  g**""  i658  ,  étant  au  dos  dud.  mandement  cy  rendu  pour  cecy  en  despence 

lad.  somme  de xu'"  xl**. 

(KKi/i3,fol.  537  v°.) 

CI. 

q8  février  i65g. 

A  Jean  Fontaine,  M^  boursier  ord"  de  lad.  Ville,  la  somme  de  -jSi^  6'  à  luy  ordonnée  par 
autre  mande'  desd.  S"  Prévost  des  Mardi''*  et  Esclievins'^'  signée  de  leurs  mains  en  date  du  3' jour 
de  fevTiei-  iGôg ,  assavoir  io5**  pour  3  bourses  brodées  et  garnies  d'or  avec  armes;  352*^  pour 
hti  bourses  de  velours  vert  garnies  à  pommettes  d'or  à  raison  de  8**  chacune;  268^  pour  la 
quantité  de  (**)  igi  bourses  rondes  de  velours  vert  garnies  à  pommettes  d'or  à  raison  de  8** 
chacune:  263^  pour  la  quantité  de  9/1  bourses  rondes  de  velours  vert  garnies  de  soye  dont  16 
à  raison  de  3^  chacune  et  78  à  raison  de  5o';  56^*  8"  pour  68  bourses  de  chevrotin  blanc 
garnies  de  soye  à  raison  de  1  G'  pièce  ;  8**  18'  pour  U  douzaines  de  bourses  rondes  brodées  de 
soye  bleue  et  10*+  10'  pour  3  douzaines  de  bourses  de  cuirs  blancs  à  raison  de  3^  10'  la  dou- 
zaine revenant  le  tout  ensemble  à  lad.  somme  de  783^*  6',  lesquelles  bourses  ont  scrvy  à  mettre 
les  jettons  d'argent  et  iaton  qui  ont  été  présentés  aux  estrennes  du  jour  de  l'an  1669  en  la  ma- 
nière accoustumée,  ainsi  qu'il  est  plus  au  long  contenu  et  déclaré  par  led.  mand'  en  vertu  du- 
quel payement  a  été  fait  par  led.  M'  Nicolas  Boucot  présent  Beceveur  et  comptable  aud.  Fontaine 
ainsi  que  dud.  payement  il  appert  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  en  datte  du  dernier  jour 
du  mois  de  février  aud.  an  iGSg  étant  au  dos  dud.  mandement  cy  rendu  pour  ce  cy  en  despence 

lad.  somme  de vu'  un"  111"  vi'. 

(KK  ii3,fol.  537  r".) 

'"  Outre  Jean  de  Favei  elles  et  Jacques  Bagnard ,  nier,  et  Nicolas  Daudequin,  élus  le  1"  août  i658. 
qui  avaient  encore  un  an  d'exercice,  les  Échevins  '"    Mêmes  fonctionnaires  inunicipniix  que  l'annép 

de  cette  année  étaient   Jean   Le  Vieulx,  quarte-        précédente. 

32. 
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Cil. 

Qf)  juillet  i65r). 

Aiul.  Pierre  Let'ebvre,  iM''  d'hôtel  d'icelle  Ville,  la  somme  de  So+t  tourn.  à  luy  aussy  ordoime'e 
par  autre  mandement  desd.  S"  Prévost  des  marchands  et  Eschevins '''  signée  de  leurs  mains  en 
dalle  du  5' jour  de  de'cenibre  j658  pour  avoir  esté  présenter  les  ypocras  confitures,  dragées 
ft  jetions  d'argent  par  toutes  les  maisons  contenues  au  mémoire  des  etrennes  de  lad.  année  i658, 
ainsi  qu'il  a  accouslumé  d'avoir  par  chacun  an,  comme  le  contient  plus  au  long  led.  mande- 
ment en  vertu  duquel  payement  a  este  fait  parledr.  M°  Nicolas  Boucot  présent  Receveur  et  comp- 
table audit  Lefevre,  ainsi  que  dud.  payement  il  appert  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  en 
datte  du  a()'  jour  de  juillet  iGSg  étant  au  dos  dud.  mandement  cy  rendu  pour  ce  cy  ladite 

somme  de \x\^ 

(KKi'i3,  fol.  'i35  r".) 

cm. 

3o  septembre  iG.ïf). 

Au  sieur  Warin,  M°  de  lamonnoye  au  moulin  de  Paris,  la  somme  de  i  t,'jUb^  17'  6'' tourn. 
à  luy  ordonnée  par  autre  mandement  desd.  S"  Prévost  des  mardi"''  et  Eschevins'-^'  signé  de  leurs 
mains  en  datte  du  3"  jour  du  mois  de  lévrier  1 65i( ,  assavoir  la  somnie  de  1 1 ,1 68^  1 7'  G**  tourn. 
|jour  la  quantité  de  1  i,85o  jetions  d'argent  de  divers  poids  pesants  ensemble  3 1  9  marcs  5  onces 
d'argent  à  raison  de  35**  le  marc  argent  «t  façon;  la  somme  de  i5o**  pour  la  quantité  de 
9,000  jetions  de  laiton  à  raison  de  5o**  le  millier  et  1  lo^  pour  les  coins,  revenant  toutes  lesd. 
sommes  ensemble  à  lad.  1'"  somme  de  1 1,766**  i  7'  G'^,  lesqu(>ls  jetions  ont  été  donnés  par  lad. 
Ville  aux  etrennes  du  jour  de  l'an  iGSg,  et  ce  en  la  manière  accoustumée  ainsy  qu'il  est  plus 
au  long  contenu  et  déclaré  par  led.  mandement  en  vertu  duquel  payement  a  été  fait  par  led. 
M'  Nicolas  Boucot,  présent  Receveur  et  comptable,  audit  S'  Warin  ainsi  que  dud.  payement  il 
iip])erl  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  en  dalle  du  dernier  jour  du  mois  de  7'"'°  iG5f)  étant 
au  dos  dud.  mande'  cy  représenté  et  rendu  pour  cecy  lad.  somme  de xi'"  vu''  xlvi**  vvii'  vi''. 

(KK/i/i3,  fol.  56o  r".) 

G IV. 

Sans  date. 

Aux  Prévost  des  mardi''''  et  Eehevins  de  lad.  Ville  de  Paris  la  somme  de  {sic)  900**  lourn.  à 
eux  ordonnée  par  leur  mandement  signé  de  leurs  mains  en  dalle  du  25"  jour  d'aoust  1659, 
pour  l'achat  et  employ  de  leurs  droits  par  chacun  an  à  eux  dus  après  la  my  aoust  ainsy  qu'il 
ensuit  à  sçavoir  pour  900  de  jetions  d'argent  aux  armes  de  la  Ville  pesant  ensemble  18  marcs  à 
raison  de  26**  le  marc  argent  et  façon  valeur  ensemble  632**;  pour  900  de  jetions  de  laton  à 
raison  de  io*  le  cent  valant  ensemble  iS**;  })our  9  bources  de  velours  vert  à  cordons  de  soye 
|)()ur  mettre  lesd.  jetions  d'argent  à  raison  de  Go'  pièce  valant  ensemble  27**;  pour  neuf  bources 

(le  cuir  quarante  cinq  sols,  etc.  etc.  etc 

revenant  toutes  lesd.  sommes  ensemble  à  lad.  })remiere  de  neuf  cens  six  livres 

'-''  Gomme  l'année  précédente.  étaient  Jean  Le  Vieulx,  Nicolas  Baudequiii,  Claude 

'^'  Avec  le  même  Prévôt,  les  Eehevins  d  alors        Pi-évost  et  M'  Charles  du  Jour. 
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qui  ont  esté  distribuées  et  délivrées  auxd.  S"  Prévost  des  marchands  et  Echevins,  Procureur  du 
Roy,  GrelTier  et  aud.  receveur  dont  led.  S'  Prévost  des  march"''  a  le  double,  le  tout  pour  leursd. 
droits  comme  le  contient  lod.  mandement  en  vertu  duquel  distribution  a  esté  faite  ausd.  S"  nom- 
mez cy  dessus  comme  appert  par  led.  mandem'  signé  de  leurs  mains  susdalté  et  rendu  pour  ce 

cy  lad.  somme  de xi'  vi*^. 

(KK.'i'i'i,f(>l.  :J99v".) 

cv. 

1.3  août  1 660. 

\  Jean  Fontaine,  marcli'^  bourrier  ord"  de  lad.  Ville,  la  somme  de  768*^  iG'  lourii.  à  !u\ 
ordonnée  par  mandement  desd.  S"  Prévost  des  march''*  et  Echevins  "  signé  de  leurs  mains  en 
datte  du  deru'' jour  de  février  1660,  à  sçavoir  la  somme  de  70**  pour  deux  bources  brodées  et 
garnies  d'or  avec  armes;  359**  pour  60  bources  de  velours  vert  garnies  à  pommettes  d'or  à 
raison  de  8**  chacune;  249*^  10'  pour  la  quantité  de  98  bourses  rondes  de  velours  vert  garnies 
de  soye,  dont  90  à  raison  de  3**,  et  78  à  raison  de  (sic);  54*t  g'  pour  68  bourses  de  chevrotin 
blanc  garnies  de  soye  à  raison  de  iC'  pièce  pour  i8**  8'  pour  deux  douzaines  de  bourses  rondes 
brodées  de  soye  bleue  et  lo**  10'  pour  trois  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  à  raison  de 
3*t  10'  la  douzaine,  revenant  le  tout  ensemble  à  lad.  somme  de  768**  i6%  lesquelles  bourses 
ont  servies  à  mettre  les  jetions  d'argent  et  laton  qui  ont  été  présentés  aux  etraines  du  jour  de 
l'an  de  lad.  année  16G0  en  la  manière  accoutumée  comme  le  contient  ledit  mand'  en  vertu  du- 
quel payement  a  esté  fait  par  led.  Nicolas  Boucot  présent  Receveur  et  comptable  aud.  Fontaine 
ainsy  que  dud.  payement  il  apert  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  en  datte  du  1 3"  jour 
d'aoust  1660,  estant  au  dos  dud.  mande'  cy  rendu  pour  cecy  la  somme  de \u'  nIvui**  wT. 

(KK  'l'i'i,  fol.  371   r.) 

G  VI. 

3  décembre  1660. 

A  Jean  \arin,  M  de  la  monuoye  au  moulin  de  Paris,  la  somme  de  1 1,323**  lo'  à  luv  aussy 
ordonnée  par  autre  mandem'  desd.  S''*  Prévost  des  march'^'  et  Echevins  '2'  signé  de  leurs  mains  eu 
datte  du  dernier  jour  de  février  iCGo,  à  sçavoir  la  somme  de  10,758**  10'  pour  la  quantité  de 
1  i,35o  jetions  d'argent  de  divers  poids  pesant  ensemble  807  marcs  trois  onces  à  raison  de  35** 
le  marc  argent  et  façon;  la  somme  de  Zi5o**  pour  la  quantité  de  neuf  milliers  de  jettons  de 
laton  à  raison  de  100**  le  millier  et  1 15**  pour  les  coins,  revenant  le  fout  ensemble  à  lad.  pre- 
mière somme  de  11,323**  10%  lesquels  jetions  ont  esté  donnés  par  lad.  Ville  aux  étrennes  du 
jour  de  l'an  1G60  en  la  manière  accoutumée  ainsy  qu'il  est  plus  au  long  contenu  et  déclaré 
par  led.  mandement  eu  vertu  duquel  payement  a  esté  fait  par  ledit  M°  Nicolas  Boucot,  présent 
Receveur  et  comptable,  aud.  S'"Varin  ainsy  que  dud.  payement  il  apert  par  sa  quittance  signée 
de  sa  main  en  datte  du  3''  jour  de  décembre  1660,  estant  au  dos  dud.  mande'  cv  rendu  pour 

cecy  en  dépense  lad.  somme  de xi"'in'xxiii*tx'. 

(KK  444,  fol.  371  t".) 

'''  On  était  alors  à  la  veille  des  élections  muni-  _    chands,  était  assisté  des  deux  Echevins  de  l'année 

cipales.  Le  personnel  de  l'Echevinage  n'avait  point  précédente,  Claude  Prévost  et  Charles  du  Jour, 

ejicore  été  modifié.  L'élection  du   16  août  précédent  lui  avait  donné, 

'•''  Alexandre  de  Sève,  toujours  Prévôt  des  inar-  en  outre,  Pierre  de  In  Mouche  et  Jean  Hélissant. 
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CVII. 

8  avril  1661. 

A  Jean  Fontaine,  marchand  bourcier  ordin''  de  lad.  Ville,  la  somme  de  669**  8'  à  luy  aussy 
01  donnée  par  autre  mandement  desd.  S"  Prévost  des  marchands  et  Echevins'''  signé  de  leurs 
mains  à  sçavoir  la  somme  de  33o**  pour  17  bourses  de  velours  vert,  garnies  de  pommettes  d'or 
à  raison  de  8**  chacune;  aBo^  10^  pour  la  quantité  de  97  bourses  rondes  de  velours  vert  garnies 
de  soye  dont  16  à  raison  de  3^  chacune  et  80  à  raison  de  5o';  bli^  8'  pour  68  bourses  de 
chevrotin  blanc  garnies  de  soye  à  raison  de  16'  pièce;  18^  8*  pour  deux  douzaines  de  bourses 
rondes  bordées  de  soye  bleue;  6*+  2"  pour  trois  douzaines  de  bourse  de  cuir  blanc  à  raison  de  3*^, 
revenant  le  tout  ensemble  à  la  1"  somme  de  669*^8%  lesquelles  bourses  ont  servies  à  mettre 
les  jettons  d'argent  et  laton  qui  ont  esté  présenter  aux  etrennes  du  jour  de  l'an  1661  ainsy  que 
le  contient  led.  mandem'  en  vertu  duquel  payement  a  esté  fait  par  led.  M''  Nicolas,  Boucot  pré- 
sent Receveur  et  comptable,  aud.  Fontaine  ainsy  que  dud.  payement  il  apert  par  sa  quittance 
signée  de  sa  main  en  datte  du  8"  jour  d'avril  aud.  an  1661,  estant  au  dos  dud.  mandem'  cy 
rendu  pour  ce  cv  en  dépense  lad.  somme  de vi"^  Ixix**  \nf. 

(KK/i4i,fol.  372  v°.) 

G  VI II. 

3o  avril  16G1. 

A  Pierre  Lefevre,  M'"  d'hostel  ord"  de  lad.  Ville,  la  somme  de  So^  lourn.  à  luy  aussy  ordonnée 
par  autre  mandement  desd.  S"  Prévost  des  march'''  et  Eschevins  signé  de  leurs  mains  en  datte 
du  23°  jour  d'aoust  1660,  pour  avoir  esté  présenter  les  ypocras,  confitures,  dragées  et  jettom 
et  argent  par  toutes  les  maisons  contenues'-'  au  mémoire  des  etrennes  de  lad.  année  1660;  ainsy 
qu'il  est  plus  au  long  contenu  et  déclaré  par  ledit  mand'  en  vertu  duquel  payement  a  esté  fait 
par  led.  M°  Nicolas  Boucot,  présent  Receveur  et  comptable,  audit  Lefevre,  ainsy  que  dudit  paye- 
ment il  apert  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  en  datte  du  dernier  jour  d'avril  1661,  estant  au 

dos  dud.  mand'  cy  rendu  pour  ce  cy  lad.  somme  de xxx*^. 

(KK/i'i/i,  fol.  399  v°.) 

CIX. 

3i  août  1661. 

Au  S''  Warin,  M'  de  la  monnoye  au  moulin  de  Paris,  la  somme  de  11,809*+  ^'  '"Y  aussy 
ordonnée  par  autre  mandement  desd.  S"  Prévost  des  M'''  et  Echevins  (^'  signé  de  leurs  mains  en 
datte  du  i' jour  de  février  1661,  à  sçavoir  la  somme  de  1  i,38o*t  pour  la  quantité  de  1  i,5oo  jet- 
tons  d'argent  de  divers  poids  pesant  ensemble  36o  marcs  à  raison  de  36*+  le  marc  argent  et 
façon;  la  somme  de  hh^  pour  la  quantité  de  9,000  de  jettons  de  laton  à  raison  de  ho^  le  millier, 
et  5o**  pour  les  coins,  revenant  le  tout  ensemble  à  lad.  première  somme  de  1 1,869*+,  lesquels 

"  C'étaient  les  mêmes  oflîciers  municipaux (jue  Echevins  allnienf  ou  faisaionl  potier  les  diverses 

l'année  précédente  etrennes  mentionnées  ici. 

'''  On  verra,  dans  la  seconde  série  des  pièces  '''  Les  deux  Echevins  nonveaux  étaient  M'  Jean 

justificatives,  quelles  étaient,  d'après  le  ^l/ewoeGrt-  de  Mouhers,  avocat,  et  Eustache  de  Faverolles. 

lunt,  les  maisons  où  le  Prévôt  des  marchands  et  les  marchand. 
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jetions  onl  esté  tloiiner  par  lad.  Ville;  ;hi\  clriMiiics  du  jour  (1(!  l'an  dcniiL'i  un  la  iiiaiiiL'ic!  accou- 
tumée ainsy  qu'il  est  plus  au  lonjj  coulciiu  cl  iloclait!  par  led.  iiiaudciii'  (.'ii  vertu  du(|uel  pave- 
ment a  esté  fait  par  led.  M^INicolas  Boucot,  présent  Receveur  et  comptable,  aud.  S' Varin,ainsy 
que  dud.  payement  il  aperl  par  sa  tiuiltance  sijjnée  de  sa  main  en  datte  du  dernier  jour  d'aousl 
audit  an  iGGi  estant  au  dos  dudil  niandem'  cy  rendu  pour  ce  cy  en  dépense  la  somme 
de Kl"'  Mil'  lxi\tt. 

(KKAVi,  loi.  .37.')  r".) 

ex. 

•îS  février  1  GOi. 

Au  sieur  Varin,  M'  de  la  nioniioye  au  moulin  de  Paris,  la  soinnu;  de  10,7.^1^*  10'  à  luv 
ordonnée  par  mandement  desd.  S"'"  Prévost  des  marchands  et  Echeviiis  de  lad.  Viil(!  "'  en  dalle 
du  /i  lévrier  i6G4  assavoir  la  somme  de 

iii..')fli  1*  10'  j)our  1 2,050  jetons  d'argent  pesant  .3o;5  marcs  i  onces  4  gro9,  à  raison  de  .'Î4"  If  marc, 
argent  et  façon. 

.vîo"  tourn.  pour  8,000  jetons  de  laiton,  'lo**  le  nnllier. 

1 1  o"*  pour  les  coins. 
I.e  tout  revenant  à  lo.ySi**  10'. 

Quillance  dud.  Varin  datée  du  dernier  février  iGGi. 

(KK46.-J,  loi.  i8i  v°.) 

CXI. 

5  mars  i664. 

A  Jean  Fontaine,  marchand  hourcier  ord''  de  lad.  Ville,  la  sonnne  de  7GG'^  18'  à  luy  aussy 
ordonnée  par  mandement  desd.  Prévost  des  marchands  et  Eschevins  de  lad.  Ville  '^'  signé  de  leurs 
mains  en  datte  du  i' jour  de  l'ebvrier  iG6i,  à  sçavoir  150^*  tourn.  pour  U  bourses  brodées  d'or 
avec  armes;  3o8*^  pour  UU  bourses  de  velours  vert  garnies  a  pommelles  d'or  à  raison  de  7**  cha- 
cune; 25G**  pour  la  quantité  de  98  bources  de  velours  vert  garnies  de  soye  dont  9o  à  raison  de 
3*^  chacune  et  les  78  autres  à  raison  de  50"*  chacune;  bk^  8'  pour  G8  bourses  de  rhevrolin  blanc 
garnies  de  soye  bleue  et  lo**  10'  pour  3  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  à  raison  de  3*+  10' 
la  douzaine,  revenant  le  tout  ensemble  à  lad.  somme  de  766^  18';  h^squelles  bourses  ont  ser\i 
à  mettre  les  jetions  d'argent  et  lalon  qui  ont  esté  présentés  aux  estrennes  du  jour  de  l'an  1  GGii 
en  la  manière  accoustumée  ainsy  qu'il  est  plus  au  long  dict  et  déclaré  par  led.  mandement  en 
vertu  duquel  payement  a  esté  faicl  par  led.  présent  Comptable  aud.  Fontaine  suivant  sa  quit- 
tance signée  de  sa  main  en  dalle  du  5'' jour  de  mars  16G6,  estant  au  dos  dud.  mandement  cy 
(nesenté  et  rendu  cy viT  Iwi^  xviii". 

(KKi/i5,fol.  681  r°.) 

'"  Messire Daniel  Voysin,  chevalier,  seigneur  de  Gaillard,  ancien  conseiller  de  Ville;  Nicolas  Sou- 

Serizay,  élu  en  iG6a  Prévôt  des  marchands,  resta  plet. apothicaire,  ancien quartenier,  et  Pierre Char- 

en  charge  jusqu'en  16G8. 11  avait  comme  Echevins  lot,  secrétaire  du  Roi. 
M'   Pierre    Brigallier.   avocat   au    Chàlelet;  Jean  ''    Mêmes  magistrats  inunicipaM.\. 
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G  XII. 

28  février  iG65. 
A  Jean  Fonlaine  par  mandement  du  3  février  iC65  la  somme  de  809**  8*  assavoir  ; 

180**       pour  6  bourses  brodées  d'or  avec  armes. 

280**       pour  io  bourses  velours  vert  garnies  à  pommettes  d'or  à  7**  cliacune,  78  bourses  à  5o' 
chacune. 

5i^  8'  pour  68  bourses  de  chevrotin  blanc  garnies  desoye  à  16'  pièce. 

18**       pour  Q  douzaines  de  bourses  garnies  de  soie  bleue. 

1  à^       pour  à  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  à  3"  10'  la  douzaine. 

Lesquelles  bourses  ont  servi  à  mettre  les  jettons  d'argent  et  de  laton  aux  étrennes  du  jour 
de  Tan  i665. 

Le  tout  revenant  à  la  somme  de  802*+  8'. 

(KK/i/i!S,  foi.  /i83  r".) 

CXIII. 

28  février  i665. 

Aud.  Varin,  M°  de  la  monnoye  au  moulin  de  Paris,  de  io,3oo**  2'  6''. 

9,868**  2"  6''  pour  12,000  jetons  d'argent  de  divers  poids,  ensemble  3o3  marcs  5  onces,  à  raison  de 
Sa**  10'  le  marc,  argent  et  façon. 

820**         pour  8,000  jetons  de  latlon,  h  io"  le  millier. 

1 12**         pour  les  coins. 
Le  tout  revenant  à  10,300**  2'  G**. 

(KK  iio.fol.  /i83  v'.) 

ex  IV. 

3i  août  iG65. 

.\ud.  Lefebure  la  somme  de  3o^  tourn.  à  luy  aussy  ordonnée  par  autre  mandement  desd.  S" 
Prévost  des  marchands  et  Eschevins'*)  signé  de  leurs  mains  en  datte  du  ili'  jour  d'aoust  i665 
pour  avoir  esté  présenter  les  ypocras,  confitures,  dragées  el  jettons  d'argent  par  toutes  les  mai- 
sons contenues  au  mémoire  des  estreinnes  de  lad.  année  ainsi  qu'il  a  accoustumé,  comme  il  est 
contenu  par  le  mandem'  en  vertu  duquel  payement  a  esté  faict  par  led.  Comptable  aud.  Lefebure, 
ainsy  que  dud.  payement  il  a[)pert  par  sa  quittance  signée  de  sa  main  en  datte  du  dernier  jour 
d'aoust  aud.  an  i665.  Estant  au  dos  dud.  mandement  cy  représenté  et  rendu  cy xxx*^. 

(KK  4i.S,f°  iit)  v°.) 

G  XV. 

12  septembre  1667. 
A  Messieurs  les  Prévost  des  march'''  et  Eschevins,   Procureur  du  Roy,  Greffier  et   présent  ' 

*''  Messire  Daniel  Voysin ,  Prévôt  des  marchands,  plet,  qui  devaient  quitter  leur  charge  le  16  août  sui- 
avait,  pour  l'assister  dans  cette  présentation  des  vant;  Laurent  de  Faverolles,  auditeur  des  Comptes, 
étrennes,  les  Échevins  Pierre  Chariot,  Nicolas  Sou-        et  Jean  de  In  Balle,  notaire. 
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(",()iii|il;il)l('.  la  soiniiu' (le  QoC^  à  eux  apparleiiaiil  jniiii'  leurs  droits  d'après  la  mv  aoiisl  tic  l'aii- 
iM'c  1  (i(i-,  savoir  : 

'i.!-!**  jioiir  (joo  jetons  d'argent  aux  armes  de  la  Ville,  pesant  1 8  marcs,  argent  et  façon. 

i8**  pour  900  jetons  rie  letton,  à  '10'  le  cent. 

•J7"  |)our  9  bourses  de  velours  vert  a  coidons  de  soie  pour  mettre  lesd.  jetons,  à  3"  chacune. 

oo**  pour  .3  bourses  de  cuir  h  a**  5'.  etc.  etc.  etc. 
lievenant  le  tout  à  ()o6t. 

I  Omission  des  j)arties  de  la  dépense  ne  concernant  pas  les  j(!lons  et  les  bourses.] 
(Kk -'lie,  fol.  '169  r°.) 

GXVI. 

3t  mais  1GG8. 

A  Jean   Fontaine,  marchand  bourcier  ordinaire  de  la  ville  de  Paris,  la  somme  de  ("1/17'^  18' 
par  mandement  en  date  du  ai  janvier  1668,  savoir  : 

7-!*'  pour  3  bourses  brodées  d'or  avec  armes. 

233"         pour  39  bourses  velours  vert  garnies  à  pommettes  d'or,  à  raison  de  6"  chacune. 
•2Ô-1*'  10'  pour  96  bourses  rondes  velours  vert  garnies  de  soie,  dont  a»  à  3**  chacune  et  7  1  à  a**  lo" 
chacune. 

hli^    8'  pour  08  bourses  dechevrotin  blanc  garnies  de  soie  à  i6'  pièce. 

]  8**         pour  2  douzaines  de  bourses  rondes  garnies  de  soie  bleue. 

17**         pour  5  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  a  raison  de  S**  10"  la  douzaine. 
Le  tout  revenant  a  6^7**  18". 

(Kiv  'ii(;,  fol.  .'3Û7  r°.) 

CXVII. 

•29  février  16G9  [sic). 

Aud.  S'  Varin,  M'  de  la  monnoyeau  moulin  de  Paris  la  somme  de  1  i,o83^  lourii.  par  man- 
dem'  en  date  du  G  fevr.  1669,  savoir: 

lo.G'iG**  i3' G""  pour  i2,'i5o  jetons  de  divers  poids  pesant  ensemble  32*  marcs  ô  onces  d  argent  à 
33"  le  marc,  argent  et  façon. 
320"  pour  8,000  jetons  de  leton  à  io"  le  milliei-. 

117"    5'        pour  les  coins  qui  ont  servi  à  marquer  lesd.  jetons ,  lescpiels  ont  élé  présentés  par  lad. 
Ville  aux  étrennes  le  i"  jour  de  l'année  1 G69. 
Revevanl  le  tout  à  1 1.080"  17'  C  (chilFres  inexacts). 

(Kk  'iG'i,  fol.  5.J0  V".) 

CWIII. 

29  février  1GG9  (/</.  I. 

Aud.  Jean  Fontaine,  march''  boursier  ord''  de  lad.  \  ilie,  la  somme  de  733*+  8~  lonin.  par  man- 
dem' dallé  du  6.  fevr.  1G69,  savoir: 

iso"  pour  5  bourses  brodées  d'or  avec  armes. 

276"  pour  ^iG  bourses  velours  vert  garnies  de  pommettes  d'or,  à  6"  chacune. 
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■35-3*'  10"  pour  ç)5  Ijoiiisps  rondes  velours  vert  garnies  de  soie,  dont  3o  ;'i  .'î**  chacune  et  -à  à  a**  lo' 
chacune. 
SA**    (S'  pour  68  hourses  de  chevrotin  hlanc  garnies  de  soie,  à  itV  pièce, 
i;!**  10"  pour  une  douzaine  et  demie  de  bourses  garnies  de  soie  Lieue. 
17**  poui'  5  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  à  3**  lo'  la  douzaine. 

Lesquelles  bourses  ont  servi  à  mettre  les  jetons  présentés  aux  élreiiiios,  le  i  '  jour  de  Tannée 
iliGo- 

(KK'i'-iG,  fol.  :)/i9  v°.) 

CXIX. 

1  "  mars  iCGt). 

Au  S'Varin,  M'' de  la  inonnoye  au  moulin  de  Paris,  la  somme  tie  iu,-7Ai^  lourii.  parmande- 
ment  daté  du  ai  jit"^'-  i*)()8.  savoir  : 

9,809**  5'  pour  1 1  ,i)o8  jetons  d'argent  de  divers  poids  pesnni  -if)-]  marcs  3  onces,  à  S.'!**  le  marc, 
argent  et  façoa. 
i'cîo**         pour  8,000  jetons  de  leton,  à  Ao**  le  millier. 
I  i\>^         \mur  les  coins  qui  ont  servi  à  marquer  lesd.  jetons. 

Le  tout  revenant  à  io,96itt  5\  donnés  aux  élrennes  le  1  "  jour  de  l'aunée  it<(]8. 

(KK/i'i(;,fol.  .V18  r".) 

cxx. 

19  lévrier  iliy-s. 

A  M*  .leaii  \'arin,  AI'  de  la  monnoye  au  mouliu  de  Paiis.  la  somme  de  i  •!,393^  (i'  louiii.  par 
mandement  datlé  du  iB  janv.  i(')7a,  savoir: 

iHj/iS**   ()"   [)Our  18,918  jetons  d'argent  de  di\ei's  poids,   pesant  ensemble   '.\C)'\   marcs  une  once,   à 
3-3 **  16'  le  marc,  argent  et  façon. 

328**         pour  8. -200  jetons  de  laton  à  'lo**  le  niillier. 

1  a  a**         pour  les  coins. 
Revenant  le  tout  à  1  ■2,393*'  0'. 

Lesquels  jetons  ont  été  donnés  par  la  Ville  aux  l'irennes  de  l'aiinée  1  Cj-j-i. 
{KK/i/i7,fol.  (561  r".) 

CXXI. 

1  9  février  167-2. 

A  Jean  Fontaine,  maicli'^  boursier  ord"  de  lad.  Ville,  la  simiuie  de  80.')*^  S' par  mundemenl 
daté  du  i5  janv.  1  (J7-i ,  savoir  : 

168"       pour  781  bour.ses  brodées  d'or  avec  armes. 

366**       pour  371  bourses  velours  vert  garnies  à  pommettes  d'or,  à  G"  ilhicuue. 

265**       pour  90  bour.ses  veloui's  verl  garnies  de  soie,  doril  '10  à  3"  cliacuiii'et  ôo  auli'es  île  5o' chacune. 
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r>'i"  S'  pour  08  bourses  de  elievrotiii  blanc  garnies  de  soie  de  i  O' chacune 
I  S"       pour  a^t  bourses  rondes  do  cuir  blanc  garnies  de  soie  bleue. 
1  'i"       pour  ((uatre  douzaines  de  liour.cs  de  cuir  blanc  à  3**  lo"  In  douzaine. 
I.c  loiil  revenanl  à  8()5"  8'. 

[.,esi|uelles  l)ours('s  on!  servi   à   metlrc  les   jelons  d'arjfenl  el  de  lailoii  presenles  aux  élrennes 


de  l'an  i  0 


(kk  'i'i7,  loi.  (ifii 


C.XXII. 


■>()  avril  lOyo. 

\ud.  Dorival  la  somme  de  i  3,687^  1 -r  G''  par  mandement  desd.  S"  Prevosl  des  marchands 
el  Ksclievins'''  signe'  de  leurs  mains  en  date  du  91' jour  d'avril  1678,  pour  son  rendjoursemeiil 
de  pareille  somme  par  luy  déboursée  de  l'ordonnance  verbalie  desd.  de  la  Ville,  savoir  au  sieur 
\arin.  M   de  la  monnoye  au  moulin  de  Paris  : 

à.Hh-j''  iV        |Kiur  i.Ouo  jetons  d'argent   pesant  ensemble   l'ia  marcs  G  onces  ■?.  gros,  à  raison  di' 
33"  5'  le  marc. 
"  pour  les  coins  et  vin  de  si\  ouvriers. 

'i,'i33'*  ô'  au  S' Dulourpour  5, oooaiiires  jelons  d'argentdedivers  poids  pesant  ensemble  1 .17  iiiaiis 

5  onces  4  gros  à  Si"  5'  le  marc,  argent  et  façon. 
1 1  o**  pour  les  coins  et  vin  de  ses  ouvriers. 

.'i.ooG*'  1  2' 6''  pour  /i,(ioo  jetons  d'ai-gent  qui  ont  été'  payés  à  plusieurs  olliciers  et  autres  en  argent. 

3-'io'*  pour  8, 5oo  jelons  de  lailon  à  'lo"  le  millier. 

Le  (ont  ensemble  revenant  à  13,637*'  '  "'  ■ 

l.es(iuels  jetons  ont  été  donnés  jiar  la  \  ille  aux  élrennes  de  la  susdile  anin-e  1  G73. 
(kk  'i'i7,  fol.  (i6i.) 

Même  date. 

A  .lean  Fontaine,  W  boursier  ord'  de  lad.  Ville,  la  somme  de  897^  10'  par  mandem'  du  21 
avril  I  G73,  savoir  : 

Hja**  poui'  8  bourses  brodées  d'or  de  -ii**  chacune,  lesd.  bourses  avec  armes  en  brodi'rn'  il  or. 

38'i**  pour  67  bourses  vel.  vert,  garnies  a  pommettes  d'or,  de  6"  chncime. 

3l!.i"  pour  88  bourses  vel.  vert,  dont  3o  a  3**  chacune  et  58  de  5o"  pièce. 

•S'i**  8'  pour  68  bourses  de  chevrotin  blanc  garnies  de  soie  à  16'  chacune. 

18"  pour  ai  bourses  rondes  de  cuir  blanc  garnies  de  soie  bleue  à  16'  chacune. 

1  ')**  pour  !i  douzaines  de  bourses  de  cuir  Iilatic  à  raison  de  3"  lo'  la  douzaine. 


Lesquelles  bourses  ont  servi  à  uiellre  les  jetons  d'argeni  et  laiton  pre 
lad.  année  1678. 

Revenant  le  tout  à  897*^  1  o\ 
(KK  467,  fol.GO'i  r°.) 


aux  élrennes  d 


'''  Claude  Le  l^elelier.  chevalier,  président  aux 
enquêtes,  élu  Prévôt  des  marchands  en  1668,  en 
remplacement  de  Daniel  V'oysin,  fut  continué  en 
1670,  1672  et   1674;  il  avait  alors  comnje  Éche- 


vins  Claude  Le  Gendre,  iMter[>r(''le  de  Sa  Majesté 
pour  les  langues  orientales;  Louis  Pastpiier,  contrô- 
leur au  grenier  à  sel  de  Paris;  Pierre  Richer,  greiliei 
en  chef  lie  la  Cour  descomples,  et  Marlin  lîellier. 


■h\0  LES  JETONS  DE  L'ECHEVINAGE  PARISIEN. 

CXXIII. 

3i  juillet  167;^. 

Aud.  Pierre  Leiebvre,  M'  d'Iiostel  ordin"  de  lad.  Ville,  la  somme  de  3o*t  par  maiidem'  daté 
(lu  3i  juillet  1678,  pour  avoir  été  présenter  les  confitures,  drage'es,  ypocras  et  jetions  d'argent 
par  foules  les  maisons  conlenues  dans  les  estais  de  lad.  année  1673. 

(KK  447,  f"  566  i--.) 

GXXIV. 

i  septembre  iri75. 

Aud.  Letebvre,  M'd'hoslel  ord''  de  lad.  Ville,  la  somme  de  'io^  par  mandem'  daté  du  9  aousl 
1  675,  pour  avoir  esté  présenter  les  ypocras,  couOlures,  dragées  et  jetions  d'argent,  elc.  etc. 
(KK  448,  fol.  6o5  v".) 

cxxv. 

1"  septembre  1073. 

A  M"  les  Prévost  des  marchands  el  Eschevins ,  Procureur  du  lioy,  Greflier  et  présent  Receveur  " 
la  somme  de  906^  à  eux  appartenant  pour  leurs  droits  d'après  la  mi  aousl  de  l'année  1G73. 

/i39**  pour  900  jetons  d'argent  aux  armes  de  la  Ville  pesant  18  marc  a  oM^  le  marc  argent  et  façon. 

18^  900  jetons  de  laiton  à  io'  le  cent. 

97**  94  bom'ses  velours  vert  à  cordons  de  soie  pour  nietlre  les  jetons  dargenl,  à  60'  chacune. 
9.  bourses  de  cuir  3.5'. 
Le  tout  montant  à  goO". 

[Omission  des  autres  parties  de  la  dépense  étrangères  aux  jetons.] 
(KK448,  foi.  62g  r°.) 

CXXVl, 

96  novembre  iG-jS. 

Au  sieur  Varin,  M"  de  la  monnoye  au  moulin  de  Paris,  la  somme  de  12,995^  i3*  à  luy  or- 
donné par  mandem'  desd.  S"  Prévost  des  marchands  et  Eschevins  C^'  signé  de  leurs  mains  en 
datte  du  18  aoust  1673,  sçavoir  :  2,682^  pour  les  médailles  d'or  pesant  ensemble  5  marcs 
7  onces  d'or  à  raison  de  Zi88tt  le  marc  d'or;  9,891^  3'  9'^  pour  70  médailles  d'argent  pesant 
ensemble  81  marcs  6  onces,  à  raison  de  29+*  5'  le  marc;  1,882+*  9'  h'^  pour  aoo  petites  mé- 
dailles d'argent  pesant  ensemble  6k  marcs  3  onces  à  lad.  raison  de  29^  5'  le  marc,  et  6,000** 
pour  les  coins  et  façons,  et  20**  ])our  le  vins  des  ouvriers,  revenant  ensemble  lesd.  sommes  à 
la  première  de  12,925**  1  3'.  Lesquelles  médailles  represenlant  Sa  Majesté  et  l'Abondance  ont, 

'    Claude  Le  Peletier  était  toujours  Prévôt  des  Truc  était  procureur  du  Pioi  et  de  la  Ville.  Nicolas 

marchands.  Il  avait  pour  Échevins,  outre  les  deux  Boucot  receveur,  et  Jean  Haplisle  Langlois,  greffier, 
derniers  personnages  mentionnés  plus  haut.  M'Fran-  '    Mêmes  fonctionnaires  municipaux  que  précë- 

rois  Bachelier  et  M'  Charles  Clereinbault.  Jérôme  deramenl. 
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csli'  jircsi'iilt'i's  au  IU)y,  à  la  Reyiic,  Moiiscig''  le  Dau[)liin ,  princes,  s('i|{"  ministres  cl  auln-s  piT- 
soiiiR's  (lu  Conseil  e(  cours  souveraines  en  la  présente  anne'e  1G72,  et  par  Messieurs  de  Ville 
ainsy  qu'il  est  plus  au  lonjj  contenu  ((t  dédard  par  led.  mandement,  de  laquelle  somme  |)ave- 
n)enl  a  esté  l'ail  conq)tant  lanl  aud.  sieur  Variri  de  son  vivant  qu'à  M"  Esnicry  Galleran,  con- 
seiller du  Hoy,  connnissaire  en(iuesteur  et  examinateur  au  Cliastelet  de  Paris,  et  en  consecpience 
de  l'ordonnance  de  M.  le  Lieutenant  civil  en  dalle  du  1  3'  f.'vrier  1G73,  portant  (]iie  les  deniers 
mohilliers  de  la  succession  dudil  sieur  \arin  seront  mis  es  mains  dudit  sieui-  Galleran  |)our  la 
conservation  des  droits  de  qui  il  a|)parliendra  par  ledit  Boucol  présent  receveur  et  comptahie 
en  la  présence  dudit  commissaire  Calleran  et  des  sieurs  Varin,  sieur  Desforjjcs  lierillier  par 
bénéfice  d'inventaire  dud.  S''  Vai'in  son  père,  et  du  sieur  Bertliellemy  Duchesne,  seijjneur  de 
S'  Mard,  et  De[)reau.\  curateur  du  S''  Henry  Varin,  sçavoir  aud.  sieur  Varin  de  son  vivant  la 
somme  de  9,Gùë^  par  ses  recipissés  el  receus  représentés  par  led.  Boucot,  le  premier  de  6,610** 
pour  la  valeur  de  6  marcs  d'or  et  100  marcs  d'argent  fournys  aud.  Varin  de  luy  signé  en  dalle 
du  !>  avril  1C72,  pour  faire  lesdittes  médailles,  i,5oo*t  suivant  la  quittance  dudit  sieur  Varin 
du  1  !'■  avril  dud.  an;  1,662**  x'  pour  le  contenu  au  recipissé  de  5  marcs  d'argent  fourny  pour 
Icsd.  médailles  par  le  sieur  Bertlié  au  sieur  Lucas  pour  ledit  sieur  Varin  en  datte  du  28  may  1673, 
au  Ijas  duquel  es  la  quittance  du  sieur  Berthé;  1,000**  contenus  en  une  missive  signé  du  sieur 
\arin  dallée  du  29'aoust  1679.  Au  dos  de  laquelle  est  un  reçeu  signé  Deiavau  pour  M''  Varin; 
."jG**  pour  une  once  qui  est  demeurée  es  mains  dud.  deflunt  sieur  Varin,  et  20**  payés  au  nonnné 
Lucas  pour  le  vin  des  ouvriers,  toutes  lesd.  sommes  reviennent  ensemble  à  la  susd.  somme  de 
9,6/18**  10%  laquelle  somme  déduite  sur  celle  de  19,926**  i3%  reste  deub  par  led.  S'  Boucot 
du  contenu  au  susd.  mandement  la  somme  de  3,977**  ^^  ^"•'  laqui'l'"'  dernière  somme  led. 
S''  François  Varin  présent  a  reconnu  avoir  reçeu  dud.  sieur  Boucot  703**  6'  dont  il  promet  tenir 
compte  à  lad.  succession  dud.  sieur  son  père,  en  sorte  qu'il  n'est  plus  deub  de  reste  par  led. 
sieur  Boucol  que  la  somme  de  2,61 3**  i8%  laquelle  somme,  du  consentement  dudit  sieur  Varin 
et  de  S'  Marc  et  de  nous  a  esté  reçeue  par  led.  sieur  Galleran  commissaire  dud.  Boucot  en 
espèces  d'or  et  d'argent  à  lad.  charge  de  l'opposition  formée  en  ses  mains  par  Jeau  Collot 
fondeur,  pour  la  somme  de  290**  10'  qu'il  prétend  luy  estre  deue  par  led.  delTunt  sieur  Varin 
suivant  l'exploit  mis  en  ses  mains  datlé  du  3o  aoust  1C72.  Dont  led.  sieur  Boucot  est  demeuré 
deschargé  envers  et  contre  tous  ce  de  ladite  somme  de  12,926**  12'  contenue  aud.  mandement 
susdatté  auquel  sieur  Boucot  à  l'instant  auroit  esté  remis  es  mains  par  led.  sieur  commissaire 
Galleran  les  U  carrez  de  la  médaille  de  Messieurs  de  la  Ville  faits  par  le  susd.  sieur  Varin 
représentant  i'elligie  de  Sa  Majesté  et  l'Abondance,  le  tout  fait  en  la  présence  et  du  consentement 
desd.  sieurs  susnommés  conformément  à  l'ordonnance  susd.  et  a  led.  S''  Boucot  laissé  et  mis  es 
mains  dud.  S'' Galierand  les  recipissés  susdattés  et  énonce  avec  copie  signé  dud.  S'  Boucol  dud. 
mandement  de  Messieurs  de  Ville,  et  l'acte  d'opposition  dud.  Collot  ainsy  qu'il  est  plus  au  long 
contenu  par  le  procès  verbal  dud.  S"'  commissaire  Galierand  datlé  du  jour  26''  novembre  1673 

cy  représenté  et  rendu  pour  servir  de  quittance  de  lad.  somme  de 19,92.")**  i3' 

cy \ii'"  ix'  XXV**  MiT 

(IvK  '1^7,  rOG.')  \"  ) 

CXXVII. 

18  avril  1  tJ-'-t. 

Aux  Sieurs  Varin ,  M  de  la  mounove  au  moulin  de  Paiis,  Aurv  et  Gérard  la  somme  de  1  2,080** 
1  0*  par  niandem'  du  2O  fevr.  1  67/1  sravoir  : 


26-2  LI'S  JKTONS  DE  L'ECHEV  li\A(iE  PAUISIE.\. 

Aud.  S"^  Vfuiii  la  somme  de 

a,i)'28'*  pour  3,ooo  jetons  en  aigent  aux  armes  de  la  Ville,  ]ioi(ls  ■yô  mares  l\  .'i.'i'*  le  maïc  argent  et 
façon,  monte  à  2670^  déduction  faite  d'une  once. 
.■î48**  pour  8,000  jetons  de  laiton  à  io**  le  millier. 
1 10**  pour  les  coins  el  vin  des  ouvriers. 

Aud.  sieur  Auiy  : 

/ii-iiS**  7'  pour  4.<|8i  jetons  dargent  poids  127  marcs  G  onces  5  gros  a  raison  de  S-'i**  le  marc  ar- 
gent et  façon. 

Aud.  Gérard  : 

aiôiC*  5'  pour;!, 000  jetons  d'argent,  poids  76  marcs  2  onces,  à  3o**  le  marc,  argent  et  façon. 
2,879^  1 0'  et  3, 1 00  autres  jetons  d'argent  poids  87  marcs  li  onces  à  33**  le  marc  montant  à  2879**  1  0'. 
Le  toutre\enanl  ;i  lad.  i'"'  sonune  de  i2,58o**  10'. 

Présente'  par  la  \  ille  au.\  e'Irennes  de  l'année  i  G7A. 
(KK  4'i8,  fol.  688  r°.) 

CXXVIII. 

22  avril  1  (iy'i. 

Aud.  Fontaine,  bourcier  orcl'^'' de  lad.  Ville,   |)ar  niaudem'  en  date  du   ■>()  IVnricr  1676 .  la 
somme  de  991^  10*  sçavoir  : 

2i(i^       pour  9  bourses  brodées  d'or  avec  armes  à  2^**  chacune. 

38/1"       pour  6i  bourses  de  velours  vert  garnies  à  |)omniettes  d'or,  ii  ti^  chacune. 

935*       pour  88  bourses  vel.  vert  dont  3o  à  raison  de  3*  chacune  et  58  à  raison  de  ôo'  chacune. 

5  4*  8'  pour  68  bourses  de  chevrotin  blanc  garnies  de  soie  à  1 6'  chacune. 

18*       pour  26  bourses  rondes  de  cuir  blanc  garnies  de  soie  bleue  à  16'  chacune. 
'/  pour  h  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  à  3*  1  o'  la  douzaine. 

Lesquelles  bourses  ont  servi  à  mettre  les  jetons  d'argeni  il  lailon  présentés  aux  élrenues  le 
1"'  jour  de  Tannée  1076. 

(KK  468,  fol.  689.) 

CXXIX. 

i5  mars  i6~5. 

Au  Sieur  Jean  Fontaine,  M''  boursier  ord^  de  lad.  \  ille,  la  somme  de  (('h)**  i  8'  par  mandem' 
dallé  du  8  mars  1676,  sçavoir  : 

264*  1 1  bomses  brodées  d'or  avec  armes,  h  ah*^  chacune. 

379*  62  bourses  vel.  vert  garnies  à  pommettes  d  or  à  6*  chacune. 

227*  10'  85  bourses  vel.  vert,  dont  3o  à  3*  chacune  et  55  à  5u' chacune. 

5i*    8'  68  bourses  chevrotin  blanc  garnies  de  soie  à  16'  chacune. 

1 8*  2  douzaines  garnies  de  soie  à  16'  chacune. 

id^     5'  5  douzaines  de  cuir  blanc  à  3**  10'  la  douzaine. 
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L(>S([ii('ll('s  oril  s(>i'vi  à  iiicllic  les  jcloiis  (l'inviiMil  ol  di'  laiton  |H'('S(miI('s  ;uix  (■Iroiiiics  di'  Ijih 
1G75. 

(kK.  li'iX.  loi.  (igi  v°.) 

cxxx. 

;ii)  jivi'il  iGyû. 

Aux  sieurs  Aiiry,  Louis  cl  (iriiird.  I.'i  souiiiii'  de  i',),(j'yi^  |iai' inaudi'uii'iil  en  dalc  du  S  immis 
1  (j'y.),  scnvoir  : 

\ud.  Aui'v  : 

'i.yoo**  pour  0,000  jelous  d  arypiil  aux  nnues  dp  la  Villf,  poids  1  ag  uiarcs  une  once,  à  o'.i^  '>'  le  ninic 
argent  el  façon. 
."i56^   pour  8,900  jetons  de  laiton  à  io**  le  millier. 
100"  pour  les  coins. 

Aud.  Louis,  et  (lerard 

^.ulio**  pour  6.100  jetons  darjjenl,  poids  107  marcs  deiui  once  a  .'î.'5**  5'  le  marc  arguent  et  façon. 

1 00**  pour  les  coins. 

/l,-247**  10'  payés  en  argent  par  le  présent  lieceveur  tant  à  MM.  du  Bureau,  Conseillers  do  Ville  rpiar- 
tiniers  et  autres,  pour  6, 7,'îo  jetons,  poids  127  marcs  7  onces  à  raison  de  .'î.'î'*  5'  le 
marc  argent  et  façon. 
Revenant  le  tout  à  lad.  1"  somme  de  i-j,G7i'*. 

Lesquels  jetons  presente's  par  la  Ville  aux  elreiines  de  i'anne'e  iG-jï). 
(KK  4'i8,  fol.  (K)..  v°.) 

CXXXI. 

■(o  aoùl  1O77. 

A  M"  les  ProvosI  des  iiiareliauds  et  i'isclievins  Procureur  du  I«oy,  Grelliei'  el  pi'esent  lieceveur 
et  comptable'''  la  somme  de  qoO'^  à  eux  due  cl  apparlenanle  pour  leurs  droits  d'après  la  niv 
aoust  de  l'année  1677  sçavoir 

'i'3-i^   pour  900  jetons  d'argent  aux  armes  de  la  Ville,  poids  18  marcs  à  •>'i'*  le  marc,  argent  el  façon. 
18**  pour  900  jetons  de  laiton  à  4o'  le  cent. 
■17'*   pour  9  bourses  vel.  vert  a  cordons  de  soie  a  raison  de  'À^  cbacune. 

(Omission  des  parties  qui  m-  concernent  pas  les  jetons  et  perlent  la  dépense  à  906*^.) 
(KK  Vil),  fol.  687  r°.) 

'''   Le  Prévôt  des  marcliauds  ('lait  messije  Au-  Alexandn'  de  Vinx .  ancien  conseiller  de  \ille,  el 

gusIe-Robert  de  Pommereu,  seigneur  de  la  Bre-  Antoine  Magneu.x,  intendant  de  VI.  le  duc  de  la 

lesche-Saint-Noni,  conseiller  d'Etat.  Il  fut  élu  le  Trémouille.  Jérôme  Truc  était  procureur  du  Roi 

16   août    1676    et  continué  jusqu'en    168/1.    Il  et  de  la  Ville,  Jeati-Baptiste  Langlois  grellier,  el 

avait  comme  Échevins  :  Pierre  de  Beyne,  quarte-  .^licolas  Boucot,  fds  de  celui  qui  est  mentionné  dans 

nier;  Jean  de   La  Porte,  conseiller  au  r.liàti'let;  la  note  précédente,  exerçai!  les  fonctions  de  reccveui . 


26/1  LES  .lETOAS  DE  L'ECU  EVINAGE  PAIILSIEN. 

CXXXII. 

1  9  févrifr  1O78. 

Au  siour  l'iaiifois  Cliûi'on ''',  graveur  onl''  du  l!o\ ,  la  soiniuc  (11-  1  2,6Cf)^  à  lui  oiflduuée  \n\v 
mandement  de  M"  les  l'ievost  et  Echevins  de  la  Mlle  de  Paris  '-'  en  datle  du  1  H'  jour  de  IVhviicr 
1  G78  ,  sçavoir  : 

la.aoO"   |ioiu'  i?>.hî)v  jetons  d'argent  aux  airncs  do  la  \'ille.  poids  35()  marcs  à  o'i"  le  marc  argent  et 
façon. 
lî/iS"  8700  jetons  de  laiton  a  io**  le  millier. 
1  00"  pour  les  coins. 
iS**  pour  le  vin  des  ouvriers  et  port  desd.  jetons. 

Revenaiil  le  tout  à  laGtJf)*^  pour  lesd.  jetons  présentés  par  la  Ville  aux  élrennes  do  l'année 

,078. 

(KK  A'i<),lbl.  .-|.!'i  r°.) 

CXXXIIL 

20  (évi'ier  1O78. 

A  .lean  Fontaine,  boursier  ord"  de  la  \'ille  la  somme  de  910*^8"  scavoir  : 

1  ga"        (lour  8  bourses  brodées  d'or  aux  armes  des  princes  du  sang,  à  2  'j**  cJiacune. 

370"       pour  61  bourses  vel.  vert  garnies  de  pommettes  d'or,  à  6**  cbacune. 

1  56**  8'  pour  68  bourses  de  cbevrotin  blanc  garnies  de  soie  incarnat  à  i6'  cbacune. 

26**       pour  9  douzaines  et  demie  d'autres  bourses  garnies  de  soie  bleue  à  16'  cbacune. 

1.5**       pour  5  douzaines  de  bourses  à  5'  cbacune. 
Le  tout  ensemble  revenant  a  >)  1  o**  8'. 

Les  quelles  bourses  ont  servi  à  mettre  les  jetons  d'argent  et  de  laiton  présentés  aux  étrennes 
de  lad.  année  1678. 

(KK  lih(),  fol.  526  v".) 

CXXXIV. 

28  février  1  O79. 

Au  Sieur  Antoine  Aury,  graveur  ord''  du  Roy,  la  somme  de  i«363*+  7'  i'',  par  mandem'  daté 
du  1"  février  1079,  scavoir: 

j  1886**  17'  Z  pour  i3,/ioo  jetons  de  divers  poids  aux  armes  de  la  Ville  pesant  ensendile  3^9  marcs 
à  onces  3  gros  et  demi  à  saison  de  34**  le  marc,  argent  et  façon. 
34o**  8600  jetons  de  laiton  à  io**  le  millier, 

too**  pour  les  coins. 

1  5**  pour  le  vin  des  ouvriers  et  port  des  jetons. 

Le  tout  revenant  à  i2,3/i3**  7'  1''. 

''■  Gel  artiste  est  souvent  mentionné  dans  le  il/er-  ''    Mêmes  Prévôt  et  Ecbevins  ()ue  l'année  pré- 

fère ^'■«/n/;/,  comme  un  graveur  babile.  cédenle. 


AIM'IvNDiCKS  HT  l'IKCKS  .1 1  STI  KIC  \TI  \  KS.  -ICtï) 

Pi'csi'iih's  iili\  ('IrtMiiics  (In   i"  juin-  de  riiii  i(i-(|.  Dnli'ilr  (|iiill;iiicc  |iiis><(''r  |):ii-il(n,iiil  It.illii  l'I 
(liii'oii  Not'"' le  dernier  tk'  iVnriei'  i*i7i). 
(  KK  'i'k),  fol.  09 5  v".  I 

(AXW. 

8  iiviil  1  (i7<). 

A  (Inllici  MIC  (iiiiiif.iii.  \'  .Icnii  Fiinlaiiie  .M  liiiiirsier  ibiirnissaiil  hi  Nillc,  \:i  somme  di'  S-j.it+S', 
sr;i>oir  (  |);ir  niiindcm'  du  i  "J'cNr-.  Hi-i))  : 

iga"       jioiir  8  bourses  brodées  d  or  avec  armes  à  a  A**  chacune. 
."J'ia**       07  bourses,  vel.  vert  {farnies  à  pommettes  d'or  de  6**  chacune, 
a'ifi"       8->  bourses,  vel.  vert,  à  cordons  de  soye  à  3**  chacune. 

a'i"        •>.  douzaines  et  demie  de  bourses  blanches  garnies  de  soie  bleue  à  1  li"  chanino. 

ô'i**  8"  G8  bourses  blanches  garnies  de  cordons  de  soie  rouge  à  i  G'  chacinje. 

i.')"       .")  douzaines  de  bom'ses  de  cuir  blanc  à  5'  pièce, 
li-ncnanl  le  lont  à  Sj'.j^  8'. 

l'roseiilées  au*  étienues  de  lad.  année  1679- 
iKk  'i'i(|.  loi.  ;,-!6r°,) 

CX.WM. 

■1  mars  i(58o. 

A  \l'  .lean  Beresl.  la  somme  de  i9,/i-7i^  7'  6''  par  mandemenl  en  dale  du  -io  l'eMier  1G80, 
pour  la  quantité  de  i3,Go()  jetons  dargent  aux  armes  de  la  \ille.  poids  .").")i)  marrs.  ."î  onces, 
!i  gros  à  raison  de  33^  5"  le  marc  argent  et  l'açon. 

."i'iS**   pour  870U  jetons  de  laiton  à  4o**  le  millier. 
1  oo**  peui'  les  coins. 

1  5**   |)our  le  vin  des  ouvriers  et  port  desd.  jeldiiN. 
Le  tout  i-j,'ioi'*7-  6". 

Lesquels  jetons  ont  e'té  présentés  pai'  lad.  Ville  an\  elrennes  de  l'annc'e  1681. 
(  kk  'i5o,  fol.  5^1  r".  ) 

CXXXMI. 

00  mars  i(j8o. 

A  Pierre  Alexandre  Lel'ebMe.  M'  boursier,  la  somme  de  97^^  t^"  par  mandem'  en  date  du  -jG 
lévrier  1  GiSo,  sçavoii'  : 

aGi"  pour  1 1.  bourses  bi'odées  d  or  avec  armes  de  36**  chacune. 

^à'j**  .'17.  bourses  vel.  vert  à  pom.  d"or  à  G**  chac. 

a7G*'  lyj.  bourses  vel.  vert  à  cordons  de  soie  de  .'î**  chacune. 

ai"  3.  douzaines  et  demie  de  bourses  blanches  garnies  et  brodées  de  soie  bleue,  à  iG"  chac. 

ôU^  8'  h.  douzaines  de  bourses  blanches  garnies  de  cordons  de  soie  muge  à  iG'  ihacune. 

là**  5.  douzaines  de  bourses  cuir  blanc  à  5'  chacune. 
Le  tout  revenant  ;i  07.0**  H\ 


•iGf)  LES  JETONS  DE  L'ECHEVINAGE  PAHISIEN. 

Ces  boursos  nul  servi  à  inetlre  les  jetons  d'argent  el  ilc  laiton  présentés  au\  éticnnes  de  l'an- 
née 1680. 

(KK.'i5o,  fol.  571  v°.) 

CXXXVIII. 

9  5  février  1681 . 

A  Antoine  Aury,  gra\eur  ord'"  du  Roy,  la  somme  de  1  -1,893^  i'  0''  par  mandement  du  1  0  fé- 
vrier i(j8i,  sçavoir  : 

i3,i46**  a"  Ij^  pour  lojioo  jetons  d'argent  aux  armes  de  lu  Ville,  poids  oO(j  marcs  5  gros  à  raison  de 
'Mi^  le  marc,  argent  et  façon. 
oSfl"  8.'!oo  jetons  de  laiton  à  lio^  le  1000. 

1 1  0"  pour  les  coins. 

1 5**  pour  le  vin  des  ouvriers  et  port  dosd.  jetons. 

Le  tout  revenant  à  1 2,8r).'5**  3'  6''. 

Donnés  aux  étrennes  de  Tannée  iGSi. 

(KK  4.50,  fol.  :i-j-2  v°.) 

Même  date. 

A  Alexandre  Le  Febvre,  boursier  ord'  de  la  Ville,  la  somme  de  978^*  S"  par  inandem'  du  10 
fevriei'  lOSi,  sçavoir  : 

aCi'*  pour  1 1  bourses  brodées  d'or  avec  armes  de  s'i**  cliac. 

Siô**  58  boui'ses  vel.  vert  à  pommettes  d'or  de  6**  cliac. 

•373''  91  bourses  vel.  vert  à  cordons  de  soie  de  3**  cbnc. 

3^1^  3  douzaines  et  demie  de  bourses  blanches  garnies  el  hrodées  de  soie  de  ili'  chac. 

56**  8'  kS  bourses  blanches  gai'nies  de  cordons  de  soie  rou;;('.  de  i(j'  cliac. 

i()**  5  douzaines  de  cuir  blanc  à  5'  chac. 
Revenant  le  tout  à  978**  8'. 

Lesquelles  bourses  onl  servi  à  mettre  les  jetons  d'argenl  el  lailon  presenlés  au\  elieiines  de 
lad.  année  1  G8  1 . 

(KK'i.5o,  fui.  .J7;Jï°.) 

GXX.XIX. 

1  I  mars  1683. 

\  Piei  re  Alexandre  Lel'ebMc,  M'^  boursier  à  Paris  et  oïd'   di'  lad.  \  illc.  la  -omme  de  98-")^  1  0' 
par  mandement  du  3  lévr.  iG8'3,  sçavoir: 

388**        jiour  1  3  bourses  brodées  dor  de  -îi"  chac. 
360"       60  bourses  de  vel.  vert  el  pommettes  d'or  de  G"  chac. 

370"       90  bourses  vel.  vert  à  cordons  de  soie  de  3**  chac.  compris  8  lioinses  au\<}uel|;'s  les  jetons  de 
diverses  devises  onl  été  mis. 


APPENDICES  ET  PIECES  JUSTIEICATIVES.  JG? 

1  V  s    une  douzaine  et  demie  de  bourses  blanches  garnies  el  brodées  de  soie  bleue  de  i  ti'  cliac. 
15"        5  douzaines  de  bourses  de  cuir  iilanr  de  5'  chacune. 
Soiniue  (olale  1)85"  iC'. 

Lesquelles  bourses  ont  servi  à  mellre  les  jetons  darjjenl  et  de  lail(Mi  prescrites  au\  elrennes 
de  lad.  aiine'e  1682. 

(KK  'i."ii,  M.  G-2'n°.) 

CXL. 

7  avril  i683. 

A  Antoine  Aurv,  graveur  ord'    du  llov,  la  somme  de  1.3,071*^  13~  par  niandomenl  en  date  du 
1  5.  fevr.  iC83.  seavoir  : 

la.tJo^"  9'  10'  [lour  iSgoo  jetons  dargent  qu'il  a  livrés  aux  armes  de  la  \ille.  poids  071)  marcs, 
6  gros,  a  raison  de  33**  7'  d''  le  marc,  argent  el  façon. 
So'i**  7,600  jetons  de  laiton  à  ^lo**  le  1000. 

1 00**  pour  les  coins. 

1 5"  pour  le  vin  des  ouvriers  et  port  desd.  jetons. 

Ensemble  la  somme  de  13,071"  la'. 

Lesquels  jetons  ont  été  présentés  aux  elrennes  du  i""  jour  de  Tannée  i683. 
(KK  fu»,  M.  O2G  r°.) 

CXLL 

8  avril  1 683. 

A  Pierre  Alexandre  Lefebvre,  M'^  boursier  à  Paris  ord'  de  la  Ville,  la  somme  de  i.o'iS"  il)" 
par  mandeni'  daté  du  1 .5  fevr.  i683,  seavoir  : 

31^**       pour  1  3  bourses  brodées  d'or  aux  armes  de  la  Ville,  de  -ili^  chaciuie. 
354**       5f)  bourses  vel.  vert  à  pommelles  d'or  de  6"  chacune. 

279"        ()3  bourses  velours  à  cordons  de  soie  de  3**  chacune,  compris  8  bourses  dans  lesquelles  les  je- 
tons de  diverses  devises  ont  été  mis. 
14"  8'  une  douzaine  el  demie  de  bourses  blanches  garnies  el  brodées  de  soie  bleue  à  i6'  ciiar. 
38"  8'  h  douzaines  d'autres  bourses  blanches  brodées  el  garnies  de  cordons  de  soie  rouge  à  1 G  cha- 
cune. 
1  ô"       5  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  à  5'  chacime. 

36"       pour  2  grands  sacs  de  velours  noir  servant  à  mettre  les  boui'ses  de  jetons  d'argent  de  iS"» 
chacun. 

Lesquelles  bourses  et  sacs  ont  servi  à  mettre  les  jetons   d'argent  et  laiton   présentés  au\ 
elrennes  de  lad.  année  iG83. 

(KK'i.ji,  fol.  627  r°.) 
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CXLII. 

12  janvier  i  686. 

A  Pierre  Alexandre  Lef'ebvre,  M**  boursier  à  Paris  et  ordin'  de  lad.  Ville,  la  somiiie  de  ()88^ 
A*  |)ar  mandement  dalé  du  i  o  janv.  i  68i  ,  sçavoir  : 

988**       [)i)ur  lit  bourses  brodées  d'or  avec  armes  de  a'i"  cliaciini'. 
348**       58  bourses  vel.  vert  à  pommettes  d'or  de  6**  cbacune. 

af)'!**        96  bourses  de  velours  à  cordons  de  soye  de  .'5"  chae.  crjMipris  S.  bourses  dans  lescjuelies  les  je- 
tons de  diverses  devises  ont  élé  mis. 

Il)'*  i'  pour  deux  douzaines  de  bourses  blanches  garnies  et  brodées  de  soie  hletie  à  i(i'  chacune. 

36**        pour  'j  douzaines  d'autres  bourses  blanches  brodées  rie  soie  incaiiial.  à  r)**  la  ilotizaiiie. 

iS**       pour  5  douzaines  de  bourses  de  ciu'r  blanc  à  3**  la  douzaine. 
Le  (nul  montant  à  (188"  'i'. 

Lesquelles  bourses  ont  servi  à  melire  les  jetons  d'ai<[enl  et  de  laiton  |)res(Mil('s  aux  elrennes 
de  lad.  année  1  (iS/i. 

(kK  '1  .■>•:>,  fol.  .-.'l'i  v".) 

CXLIII. 

1 1  inai's  iG8'i. 

A  M' Antoine  Anrv,  graveur  ord'  du  Roy,  la  somme  de  1 -(.Sôfi^  19'  |iai-  mandem'  du  '■'>  fevr. 
1689,  sçavoir  : 

I2,4'ii**  II)'  pour  1 3. ()5o  jetons  d'argent  ipi  il  a  livrés  aux  aimes  do  la  \  ille   pi'saiil  enseiulile  3o-) 
marcs,   1  once,  5  gros  à  raison  de   .'î'i"  le  marc,  argent  ei   laiou  à  la  réserve  de 
■>  marcs  5  onces,  6  gros  et  demi  sur  le  pied  de  tr)^  le  marc  pour  le  prix  de  l'argent 
el  1  G**  par  marc  pour  la  façon. 
3oo*'  7,5oo  jetons  de  laton  à  'lo**  le  1  000. 

1 1  G**  pour  les  coins. 

1  ô"  pour  le  vin  des  ouvriers  e|  port  desd.  jetons. 

Somme  totale  i-!,85G  ii)'. 

Les(jiiels  jelons  onl  élé  presenlés  par  lad.  Ville  aux  eliriines  de  lad.  anni'e  i(J82. 
(KK  /i.')i,  fol.  Oa'i  r°.) 

CXLIV. 

11,  août  i684. 

A  M'  Antoine  Aury,  graveur  ord'    du  Roy.  la  somme  de   1  .l.'iGy'^  8' i)'^  par  mandenu'nl  du 
I  •}.  (evr.  i684,  sçavoir  : 

iS.oô'!**  8'  9'   pour  i3,i)oo  jetons  d'argeni  par  lin  livrés  aux  arines  dud.  S'  l're\osl  des  niarriiands  '  . 
jioids  38f)  marcs  5  onces,  à  raison  de  33**  io~  le  marc  argent  el  façon. 

''  Le  la  février  iG8i,  M' Augusle-Robei't  de        remplacé,  le  1  6  août  suivant,  par  Henri  di' Eouicy. 
Pommereu  était  encore  Prévôt  des  marchands;  il  fui         chevalier.  S"'  de  Chf  ssy.  |irésidi'iil  aux  empicles. 
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.')()()"  7,r)()o  jptons  (]i'  lailiMi  ;i  'lo**  le  iiiilliiM-. 

loo"  pour'  1ns  coins. 

I .")"  pour  le  vin  clos  oiivrieis  ol  poil  ilesil.  jetons  présentés  par  la  Ville  uu\  élKtiiiies  de  lad. 

année  1686. 
Sonniie  lolale  i.'i./ifiy"  8'  (/. 

(KK  'i.V. ,  h\.')'i!>  r'.) 

CXLV. 

1  -1  lévrier  iflBT). 

A  (lallierine  Nanierc,  l'enune  séparée  (jiiant  aux  biens  de  Pierre  Ue\autlre  L(del)\re,  M'  Ijoui- 
sier  louriiissant  la  Ville  de  Paris,  la  somme  de  io/i5^  It''  par  maiideni'  du  10  levr.  )085,  seu- 
voii'  : 

■288**  pour  la  houises  brodées  d'or  avec  armes  de  9 4*^  chacune. 
354"  5()  bourses  vel.  vert  à  pommettes  d'or,  de  6**  chacune. 

•294''   98  bourses  de  velours  à  cordons  de  soie  de  3**  chacune,  conipi-is  S   bourses  dans  li'si|iii>lles   les 
jetons  de  diverses  devises  ont  été  mis. 

ig"  a  douzaines  de  bourses  blanches  garnies  et  brodées  de  soie  bleue,  de  16'  chacune. 

36"  4  douzaines  d'autres  bourses  blanches  brodées  de  soie  incarnat,  à  ()^  la  douzaine. 

i5**  5  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc,  a  3^  la  douzaine. 

39**  pour  3  sacs  de  velours  noir  dont  2  pour  mettre  les  jetons  d'argeiil  (|iie  M"  de  la  \  illi'  poileiit 
en  cour,  et  l'autre  donné  à  M'  le  i"  Echevin  '''  pour  mettre  ses  papiers. 
I.,e  tout  montant  à  1,045**  4'. 

Les(|uelles  bourses  ont  ser\i  à  mettre  les  jetons  d'argent  et  de  iailon  présentés  aux  etreniies 
de  lad.  année  iliST). 

(KK  i.')->,  fol.  .'J?iO  v°.) 

CXLVI. 

la  a\ril  1  GST). 

A  Antoine  Aury,  graveur  ord''  du  liov,  la  somme  de  i4,i  14*^  10'  |)ar  mandemeiil  en  tiale  du 
10  février  i685,  sravoir  : 

13,696**  10"   pour  1  4,a5o  jetons  d'argent  qu'il  a  livri's  aii\  armes  dud.  S'  Prévost  des  marchands  poids 
097  marcs  3  gros  à  raison  de  34**  10"  le  marc. 
3oo**  7,5oo  jetons  de  laiton  à  4o**  le  millier. 

I  00**  pour  les  coins. 

18"  pour  le  vin  des  ouvriers  et  port  desd.  jetons  présentés  j)ar  la  \ille  au  1"  jour  de  l'année 

i685. 
En  tout  i4,i  1 4*'  1  o  . 

(KKâ:.:!,  r„i.  s'iCi  t°.) 

'"  Le  premier  Echevin  e'Iait  Michel  Chauvin,  élu  en  étaient  l'ev-quarteniei' Oenis  Rousseau,  et  Jean  Chuj)- 
i683  .  avec  Pierre  Parques,  notaire;  les  deux  aulres         pin.  notaire  au  Chàtelet.  élus  au  mois  d'août  1  (186. 
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CXLVII. 

1  6  février  i686. 

A  Catherine  Vannier,  veuve  de  Pierre  Alexandre  Lel'ebvre,  vivant  M**  boursier  à  Paris  e(  ord'' 
de  lad.  Ville,  la  somme  de  976^  W  par  mandement  en  datte  du  1 3  fevr.  1 686 ,  sçavoir  : 

afi'i**       pour  1 1  bourses  brode'es  d'or  avec  armes  de  ai*'  chacune. 
36o*       60  bourses  velours  à  pommettes  d'or  de  6^  chac. 

sSa^       9/1  bourses  à  cordons  de  soie,  de  3"  chac.  compris  8  bourses  dans  lesquelles  les  jetons  de  di- 
verses devises  ont  été  mis. 
19'*  i'  a  douzaines  de  bourses  blanches  brodées  et  garnies  de  soie  bleue,  de  16'  chacune. 
3G**        k  douzaines  d'autres  bourses  blanches  brodées  et  garnies  de  soie  incarnat,  à  raison  de  9**  la 

douzaine. 
iS**       5  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  à  .'>**  la  douzaine. 

Lesquelles  bourses  ont  servi  à  melire  les  jetons  d'aigenl  et  de  laiton  présentés  aux  elrennes 
de  lad.  année  1686. 

(KKA.^3,rol.  à8o  r°.) 

CXLVIII. 

20  février  iGBG. 

Au  sieur  Anlhoine  Aury,  graveur  ord''  du  lioy,  la  somme  de  100*+  par  mandeni'  en  date  du 
3o  janvier  1686,  pour  les  coins  par  lui  faits  pour  les  jetons  présentés  aux  elrennes  de  lad.  an- 
ne'e  1686. 

(KKi53,fol. /179  v".) 

CXLIX. 

6  mars  168(1. 

A  Maistre  Petit,  Directeur  général  de  la  Monnoye  du  Uoy  pour  les  médailles  et  jetions  aux 
gaileries  du  Louvre,  la  somme  de  1,889**  ^^'  P'*'"  manJeni'  en  datte  du  iS"  fevr.  1686,  sçavoir  : 

la.SGy"  1  ."i'  |)our  i3,85o  jetons  pai'  lui  livrés  aux  armes  de  la  Ville,  poids   387  marcs  à  raison  de 
oo**  5'  le  marc,  argent  et  façon. 
So'i"         7,600  jetons  de  fil  de  laiton  de  io**  le  millier. 
iS**         pour  le  vin  des  ouvriers  et  port  desd.  jetons  qui  ont  été  présentés  a  lad.  Ville  aii\ 
étrennes  de  lad.  année  1686. 

(KK^.VJ,  fol...) 

CL. 

aa  février  1687. 
Aud.  sieur  Petit,  Directeur  gênerai  de  la  Monnoye  du  Roy,  [)Our  les  inéilaillcs  cl  jetions  d'ar- 
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geiil  aux  Galicrlcs  dti  Louvre,  la   sdiiiiiic  ilc  i;i,8()(Jtt  i  i'  i  i**,  [lai-  iiiaii(l<'iiii'iil  en  dalc  du  18 
ievr.  1  C87,  sçaviiir  : 

i.'i,4()y"  I  r  I  1  '  pniu-  i4,5oo  jotons  d'arjyont  qu'il  a  livrés  aux  armes  de  la  Villi>,  poids  .'Î97  marcs, 
.')  jjros,  à  raison  de  .'56''  le  marc,  argent  et  façon. 
Sol"  7,f)oo  jetons  dn  laiton  h  '10"  l(>  1000. 

70**  pour  les  coins. 

iS"  pour  le  vin  des  ouvriers  et  port  dcsd.  jetons  (|iii  ont  été  |)rcsentés  aux  estrennes  di^ 

lad.  année  1687. 
En  tout  la  sonune  de  iS.BgO"  1  1'  1  1''. 

(KK  'i5;S,  fol,..) 

CEI. 

18  mars  1G87. 

A  Catherine  Vanier,  veuve  Pierre  Alexandre  Lefebvre,  vivant  M''  boursier  à  Paris  et  ord'  de 
lad.  Ville,  la  somme  de  1000^  6'  par  mandem'  daté  du  l'y  fevr.  1687,  sçavoir: 

964**'''  pour  n  bourses  brodées  d'or  avec  armes,  de  ai**  chacune. 

agi**      98  bourses  à  cordons  de  soie  de  3**  chac.  compris  8  bourses  dans  lesquelles  les  jetons  de  di- 
verses devises  ont  été  mis. 
I  ()**/)■  ■>  douzaines  de  bourses  blanches  garnies  et  brodées  de  soie  bleue,  de  iG'  cliac. 
.''itj"       Il  douzaines  d'autres  bourses  de  cuir  blanc  garnies  et  brodées  de  soie  incarnat  à  raison  de  f)o** 
la  douzaine. 
Somme  totale  i.ooo**  V. 

Les(juelles  bourses  ont  servi  à  mettre  les  jetons  d'argent  et  de  laiton  présentés  aux  élrennes 
de  lad.  année  1  087. 

(KK  .'i:).'5,  fol.  l,Hi  v°.) 

CLIl. 

16  février  1688. 

.A  M'  Petit ,  Directeur  gênerai  de  la  iMonnoie  du  Roy,  pour  les  médailles  et  jetons  de  la  galerie 
du  Louvre  la  somme  de  iS.gG^*^  10'  par  mand(!menl  daté  du  10  fevr.  1C88,  sravoir  : 

iS.o'io**  10'  pour  i!!i,5oo  d'argent  délivrés  à  M"  de  la  Ville;  poids  ?>ÇfS  marcs  2  onces,  à  raison  de 
3/4**  le  marc,  argent  et  façon. 
Soi"        7,100  jetons  de  laiton  à  io**  le  millier, 
loo"         ])our  les  coins. 
18**         pour  le  vin  des  ouvriers  et  port  ilesd.  jetons,  présentés  par  lad.  Ville  ,ui\  élrennes  de  l'an- 
née 16S8. 
Total  i3,()G2*'  10'. 

(KK  'i5'i,fol.  701  r'.) 
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CLIII. 

i"  mars  r  688. 

A  Catherine  Vanier,  veuve  de  Pierre  Alexandre  LeCebvre,  vivant  M""  liomsier  fournissant  ta 
Ville,  la  somme  de  i,o3G**  Zi',  par  mandement  du  lo  fevr.  1688  savoir  : 

264**       pour  11  bourses  brodées  d'or  avec  armes,  de  ai**  chacune. 
379'*       62  bourses  de  velours  à  pommettes  d'or  de  6**  chac. 

Soo"        1 00  bourses  à  cordons  de  soie  de  3**  chacune,  compris  8  bourses  dans  lesquelles  les  jetons  de 
diverses  devises  ont  été  mis. 
if)"  k'   a  douzaines  de  bourses  blanches  garnies  et  brodées  de  soie  bleue  de  16'  chacune. 
.■)(i^        !i  douzaines  d'autres  bourses  de  cuir  blanc  garnies  et  brodées  de  soie  incarnat,  de  9^  la  dou- 
zaine, 
lô**       5  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  à  3**  la  douzaine. 

3o**       2  sacs  de  velours  noir  pour  mettre  les  bourses  des  jetons  présentés  aux  etrenncs  de  lad.  année 
1CS8. 

(KK  h'iti,  fol.  701  \°.) 

CUV. 

20  féviier  1689. 

A  Caliierine  Vaniere,  veuve  de  Pierre  Alexandre  Le  Febvre,  vivant  M''  bonrsiei'  fournissanl  la 
Ville,  la  somme  de  99/1*^  i'  par  mandem'  en  date  du  1  1  l'evr.   1689,  savoir; 

aGi**       pour  1 1  bourses  brodées  d"or  avec  aimes  de  ai**  chacune. 
366**       61  bourses  de  velours  à  pommettes  dor  de  (J**  chac. 

28/1**       98  boui'ses  velours  à  cordons  de  soie  de  3**  chac.  compris  >S  bouises  dans  lestpielles  les  jetons 
de  ditTerentes  devises  ont  été  mis. 

1 9**  h'   2  douzaines  de  bourses  blanches  brodées  de  soie  bleue  de  1  6'  chacune. 

36**        h  douzaines  d'autres  bourses  blanches  brodées  de  soie  incarnat,  à  9"  la  douzaine. 

15**       5  douzaines  de  bourses  de  cuii'  blanc  de  3"  la  douzaine. 
Sounne  totale  99^^  V  "'. 

Lesquelles  bourses  ont  servi  à  nuHtre  les  jetons  d'argent  et  de  laiton  |uesenlés  au\  elrcunes 
de  lad.  année  1  C89. 

(KK  ir.A.  fol.  70^1  r".) 

CLV. 

3  mars  1  (iHi). 
A  AP  François  Le  Roy,  commis  de  M'  Petit,  eruyer.  Conseiller  .secrelaire  du  Rov  e|  Direcieur 

''  On  a  souvent  l'occasion  de  remarquer  beaucoup  d'inexactitude  dans  les  chillres;  nous  les  avons 
transcrits  tels  quels. 
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(jiMitM-al  (II'  la  Moiiiiiiyc  du  Roy  poiii-  les  ini'claillcs  cl  jcloiis  d'argL'iil  aux  galeries  du  Lummv.  la 
soniiue  lie  i',\,-jÇ^li^  i  o'  par  maiiileiiieiil  eu  dalle  du  i  r  février  l'i'Si)  seavoir  : 

lil,.'!?.!)"  io~  ]>oin'  1  'i,-'.ôo  jetons  d';irgeiit  ([ii'il  a  livrés  pesant  ))(|-i  marcs,  •?.  onces,  à  raison  de  .'j/i**  le 
marc,  aryent  et  façon, 
^ioo**  7.5oo  jetons  de  lalon  de  /lo**  le  looo. 

loo"  pour  les  coins. 

18"  pour  le  vin  des  ouvriers  et  ])ort  desd.  jetons,  présentés  aux  étrennes  de  lad.  année  i68<j. 

Total  l'.U-jhh^  10". 

(kKiJ'i,  fol.  703  r°.) 

CLVI. 

■ji  février  i6<jo. 

Aud.  François  Le  Roy,  commis  de  M'  Petit,  ecuyer,  Conseiller  secrétaire  du  Roy  et  Directeur 
gênerai  de  la  Monnoye  du  Roy  pour  les  médailles  et  jetons  aux  galeries  du  Louvre,  la  somme  de 
13,9^3**  18'  par  mandement  du  16  févr.  1690  savoir  : 

)•').. 52  1**  18'  pour  i45oo  jetons  d'argent  par  lui  délivrés ,  pesant  3i(7  tnarcs,  5  onces,  5  gros,  à  rai- 
son de  34**  le  marc  argent  et  façon. 
Soi**         7,600  jetons  de  laiton  à  io**  le  millier, 
loo**  pour  les  coins. 

1  8**         pour  le  vin  des  ouvriers  et  port  desd.  jetons,  qui  ont  été  présentés  au  commencement  de 
ladite  année  itigo. 
Somme  totale  iS.giS**  18'. 

f KK  'j55,  fol.  h-2Ç)  r°.) 

CLVIL 

ai  féviier  1690. 

A  Robert  Taillebois  et  Catherine  Vaniere,  sa  femme,  auparavant  veuve  de  Pierre  Alexandre 
Lefebvre ,  vivant  .M''  boursier  fournissant  la  Ville,  la  somme  de  1 ,0 1 5*+  par  mandem'  du  1 6  février 
1(390  sçavoir  : 

atii**  pour  1 1  bourses  brodées  d'or  avec  armes  de  26**  chac. 

'.]Sk^  64  bourses  velours  à  pommettes  de  6**  chac. 

'^',17**  99  bourses  velours  brodées  de  soie  compris  8  bourses  dans  lesquelles  les  jetons  de  dilTérentes 
devises  ont  été  mis  à  raison  de  3**. 

11)^  4'  -2  douzaines  de  bourses  blanches  brodées  de  soie  bleue,  de  16'  chacune. 

36**  /i  douzaines  d'autres  bourses  blanches  brodées  de  soie  incarnat,  de  i)**  In  douzaine. 

1  5**  5  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  à  3"  la  douzaine. 

Lesquelles  bourses  ont  sei'vi  à  mettre  les  jetons  d'argent  et  laiton  |)resentés  aux  étrennes  de 
lad.  année  1690. 

(KK  4.Î3,  fol.  599  v°.) 


Tili  LES  JETONS  DE  L'ECHEVIlXAGK  I»AHISIE\. 

CLVIII. 

10  février  lOgi. 

A  Piobeii  Taillebois,  boursier  ord""  du  Roy  et  Catherine  Vaniere  sa  feinine,  auparavant  veuve 
(le  Pierre  Alexandre  Lefebvre,  M'' boursier  fournissant  la  Ville,  la  somme  de  loSo**  h'  par  man- 
dem'  du  9o  fevr.  1691,  savoir  : 

•y.ki^       pour  1 1  bourses  brodées  d"or  avec  armes  de  22**  chaciuie. 
890^       65  bourses  de  vel.  à  pommelles  d'or  de  6**  chac. 

SoG*^        100  bourses  de  velours  brodées  de  soie,  compris  8  bourses  dans  lesi|uelles  les  jetons  d'argent 
de  différentes  devises  ont  été  mis,  à  raison  de  3**  chacune. 

19"  Zi"  2  douzaines  de  bourses  blanches  brodées  de  soie  bleue,  de  16'  chac. 

36^       4  douzaines  de  bourses  blanches  brodées  de  soie  incarnat,  de  9^  la  douzaine. 

iS**       5  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  de  3**  la  douzaine. 

30**       9  grands  sacs  de  velours  noir  servant  à  mettre  les  bourses  des  jetons  d'argent  présentés  aux 
etrennes  de  lad.  année. 
Somme  totale  loS-î**  h'. 

(KK  'i.-.5,fol.  53 1  r°.) 

CLIX. 
a  mars  1(191 . 

Aud.  François  Le  Roy,  ronimis  de  W  Petit,  Conseiller  secrétaire  du  Roy  et  Directeur  Gen°'  de 
la  Monnoyc  du  Roy  pour  les  Jiiédailles  et  jetons  d'argejd  aux  galeries  du  Louvre,  la  somme  de 
i/i,5o5^  i3'  par  inandem'  du  90  fevr.  1691  sçavoir  : 

l),7()5^    3"  pour  7,175  jetons  d'argent  [)esanl  187  marcs  7  onces.  3  gro's  à  raison  de  .')()'*  le  marc, 

argent  et  façon. 
7318**  10'  7675  jetons  d'argent  pesant  2i5  marcs  ■!  onces  à  raison  de  3'4''  le  mare,  argent  et  l'açon. 
Soi**         7600  jetons  de  laiton  à  ^o**  le  1000. 
10  0**         pour  les  coins. 
1  8"         pour  le  vin  des  ouvi'iers  et  port  dcad.  jetons  présentés  aux  etrennes  de  lad.  année. 
Somme  totale  ii5o5^  i3\ 

(KK  ?i55,  toi.  ô.'io  v°.) 

CLX. 

.2 5  janvier  1(398. 

A  Joseph  Roelliers,  graveur  ord"  du  Roy,  la  somiiie  de  100^  par  niandenienl  du  9  3  janv. 
1(198  pour  avoir  gravé  les  coins  des  jetons  présentés  aux  etrennes  du   1°'  jour  de  lad.  année. 

(KK  '.50,  fol.  3 ■17  r".) 

CLXI. 

95  mars  1C98. 
Fait  depencp  le  Comiilable  de  la  somme  fie  597^  6"'  3''  pour  son  remboursement  de  |iareille 
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sonniic  (|iril  ti  paiéo  cl  dehoursi't'  pour  600  jellons  d"ar([eiil  |)(>zaiis  1  1  marcs,  1  once.  '1  ;;i(is 
(|iril  a  aclie|)tés  pour  parfaire  la  quantité  de  6,ioo  jetions  contenus  en  l'elatde  disiribulioii  ai- 
i('l('  au  bureau  de  la  Ville  le  3i  décembre  1697  pour  l'année  1698,  le  S'  Delauuav  directeur  di' 
la  inounoye,  des  jetions  et  médailles  n'en  ayant  livré  (|ue  six  mil  suivant  le  mautlemeni  rendu 
sur  la  partie  precedeule,  ensemble  [)our  la  même  dopence  (jue  le  com|>lable  a  faite  par  les  ordres 
de  M'^  de  la  Ville  au  sujet  de  la  disiribulion  des  jettous  et  autres  droits,  ainsv  qu'il  est  contenu 
de  rordounaure  et  consenleiiicnl  de  M''  de  larl.  \ille''',  du  gf)  Tnars  1098. 

(KK?iJ6,  fol.  .i-jfi  v".) 

CLXII. 

I  -'1  avril  1  G91S. 

A  .M  Nicolas  Delauuoy,  Directeur  geu''  de  la  fabrique  des  médailles  et  jetions  de  Sa  Majesté 
établie  aux  ^alleries  du  Louvre,  la  somme  de  0,396**  iS*  par  inandem'  du  26  mars  1698,  sça- 
\tnr  : 

'i.<)!>9'*  )3'  pour  6,000  jetons  daigenl  qu  il  a  livrés  pesant  i53  marcs,  '.i  gros,  à  raison  dp  30"  5'  le 
marc, 
ytjô**    5'  pour  la  façon  et  déchet  desd.  lôo  marcs  3  gros,  à  raison  de  cent  sols  [>:iur  eliacini  mare. 
Total  5,36')«  i8'. 

Lesquels  jetons  ont  elé  donnés  le  1  "^  jour  de  lad.  année  1C98  aux  princes,  seigneurs  et 
autres  personnes. 

(KK  i.')ti,  loi.  33  6  r'.) 

CLXHI. 
25  juin  1698. 

A  Robert  Taillebois,  boursier  ord'  du  Roy  et  Catherine  Vanier,  sa  femme,  la  somme  de  533**, 
par  mandement  du  16  niay  1698  pour  les  bourses  qu'elle  a  faites  et  fournies  et  qui  ont  servi 
à  mettre  les  jetons  des  étrennes  de  lad.  année  1698,  suivant  leur  mémoire  arrêté  à  lad.  somme 
de  53-2**. 

!KK  i.ô6,  fol.  3-J7  r'.) 

CLXIV. 

2-2  août  i0'j7  et  ati  août  1G98. 

.\  M*^  les  Pre\ûsl  des  iiiarcli''\  Esclievins.  Procureur  du  Rov.  (jreliicrel  au  présent  couqitable'-', 

'''  Claude  Bosc,  seigneur  d'I\rv-sur-Seine,  pro-  1G9O;  Jean -François  Saulreau,  ancien  conseiller 

cureur  général  de  la  Cour  des  aides,  était  Prévôt  de  Mlle,  et  Antoine  de  la  Loire,  procureur  à  la 

des  marchands;  il  avait  succédé  en  lOya  à  Henri  Chandire  des  comptes,  élus  en  1697. 
de  Fourcy,  et  il  fut  continué  jusqu'au  mois  d'août  "    Claude  Bosc  siégeait  encore  à  la  mi-août  1697: 

1700.  A»  20  mars  1C98,  il  avait,  pour  Echevins,  les  Échevins  étaient  les  mêmes  que  ceux  qui  sont 

Matliuiin   Barrov   el  Guillaume   Hesme.   élus  en  mentionnés  ci-dessus;  à  la  nii-aoûl  suivante,  les 
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la  somme  de  181  2^  pour  leurs  droits  d'après  la  mi-aoust  des  années  i6f)7  et  1G98,  à  laison 
de  906^  par  an  à  eux  dus  et  appartenants  et  qu'ils  ont  droit  de  prendre  sur  le  domaine  de  la 
Ville  à  cause  de  leurs  charges  el  offices,  laquelle  somme  de  906*^  |)Our  chacune  desdites  deux 
années  le  comptahle  a  mise  et  l'raiée  comptant  suivant  deux  ordonn'  '  des  22  aoust  1697  et  26 
aoust  1698  en  l'achat  desd.  droits  sçavoir  lii-2^  pour  900  jeltons  d'argent  aux  armes  de  la 
Ville  pesant  18  marcs  à  raison  de  ai**  le  marc  argent  el  façon;  18*^  pour  900  jettons  de  lalon 
à  Zio'  le  cent,  27^  pour  neuf  bourses  de  velours  vert  à  3**  chacune,  /ju'  pour  neuf  bourses  de 
cuir  à  cinq  sols  chacune,  etc.  etc. 

Lesquels  droits  montans  à  906*^  ont  étés  distribués  à  mesd.  S"  les  Prévost  des  niarch'''  Es- 
chevins,  Procureur  du  Pioy,  Greffier  et  prosent  comptable  ainsi  qu'il  est  accoutumé  el  qu'il  est 
mentionné  auxd.  deux  ordon"'  susdattées. 
(KK  'i.'.G,  fol.  .'io'i  r°.) 

CLXV, 

•2ojan\ier  1699. 

A  Robert  Taillebois  et  Catherine  Vannier,  sa  l'emnie,  aupara\ant  veu\e  de  Pierre  Alexandre 
Lefebvre,  M"*  boursier  l'ournissanl  la  Ville,  la  somme  de  692^  par  mandem'  du  i3  avril  1699, 
savoir  : 

•îGo'*  pour  10  bourses  de  toile  dor  brodées  à  20"  chacune. 
ao8**  Sa  bourses  de  velours  à  pommettes  d'or  de  i**  ciiacune. 
ai^  i  douzaines  de  bourses  de  cuir  blanc  brodées  de  soie  incarnat  à  C*  la  douzaine. 

Lesqueites  bourses  ont  servi  à  mettre  les  jetons  donnés  par  M"  de  la  Ville  aux  élrennes  de 
lad.  iinn('e  i  699. 

(KK  'i.ji;,  loi.  ;i3S  r".) 

CLWL 

•2ii  tnai  ilig;). 

A  Hercules  Le  Breton,  graveur  ord'",  la  somme  de  76^  par  mandem'  du  22  niay  1^99,  pour 
avoir  gravé  les  coins  des  jetons  d'argent  donnés  par  M"  de  la  Ville"'  aux  elrenues  de  lad.  année 

(KKi.ô6.lol.  328  r".) 

cLxvn. 

o  juin  i0.)9. 

A  M"  Mcolas  Delauuay,  Directeur  g""'  de  la  labricjue  des  médailles  el  jetions  ('lahlie  aux  gal- 
leries  du  Louvre,  la  somme  de  5, 77.)*^  sçavoir  : 

deux  premiers  furent  remplacés  par  François  Re-  par  Jean-Baptiste  Taitbout.  Quant  au  receveur  ou' 

fjnault,  quartenier,  et  Fiançois-Joan  Dionis,  no-  comptable,  c'était  Nicolas  Boiicot,  lils  du  précé- 

taire.  Le  procureur  du  Roi  se  nommait  Maximi-  dent,  nommé  en  iGij'i.  (lelte  charge  se  |irTp('hiait 

lieu  Titon;  il  avait  obtenu  cette  cliarge  en  i68i.  ainsi  dans  la  famille. 

Le  greffier  alors  en  fondions  était  Jean-Baptiste-  '''  Au  aa  mai  1G99,  les  oliiciers  ioiirMVi|i.iuv 

Martin  \litantier.  qui  devait  être  remplacé  en  1698  étaient  les  mêmes  qu'au  ali  août  if)9<'^. 
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'1,550**  |)oiii'  G,5i9  jelons  (l'iirfjfMl  qiril  a  livrés  pt'saiil  i65  marcs  à  raison  do  ."îo"  le  marc,  cl  H-fJi^ 
pour  la  façon  dcclii'l  cl  ijcains  de.  fin  <lcsd.  iG5  marcs  à  raison  de  ccn(  sols  ponr  cliaciiii 
marc. 

Li'squcis  jcllons  M"  di' la  \'ill(,'  '  d()nn(;  le  r''.joiudt'  Ijumu'c  iGytjnLU  princes  et  s('i;;tu,Mirs  cl 
autres  personnes  denonnnées  en  l'élal  de  disiriliiilion  arrel('  au  bureau  de  la  \  ille  le  dijrnicr 
jour  de  (lecend)re  iGi)8. 

(KK  'i.>r,.  loi.  ;îi!7  v°.) 

CLXVIII. 


y  oclolii'e  ]  Gyg. 

Fait  dépense  le  Coni[)lal)le  de  la  somme  de  igS^  a'  par  luy  mise  et  déboursée  comptant  de 
l'ordonnance  verballe  du  bureau  sçavoir  182*+  9»  pour  200  jetions  d'arjfent  qu'il  a  donné  and. 
sieur  Desgranges '^*  et  1 1**  pour  2  bourses  servant  à  mettre  lesd.  jetions,  laquelle  somme  de  190** 
■>*  le  comptable  a  prise  el  retenue  |)ar  ses  mains  des  deniers  de  sa  recette  suivant  le  conseute- 


nenl  de  Messieurs  de  la  Ville  du  8"  S'' 

(kR  'i.j-.lb!.  3(ii  r".) 


'99' 


CLXIX. 

1  tj  novcmjjre  1700. 

A  i\r  Nicolas  Delaunay,  Directeur  g'"'  de  la  làbri(iuo  des  médailles  cl  jetions  de  Sa  Majesté 
établie  aux  Galleries  du  Louvre,  la  somme  de  iSa^  i3'  9''  par  mandem"  du  19  9'""  1700 
pour  200  jetions  d'argent  et  l'açou  d'iceux  qu'il  a  Fournis  el  qui  ont  esté  délivrés  à  Monsieur 
Desgranges  '''',  premier  commis  de  M'  de  Pontcbarirain  .Secrétaire  d'Elal  en  considération  des 
bons  oflices  qu'il  rend  a  la  Ville. 


(KK  '.57.  foi.  36i  r".  ) 


CLXX. 


8  mars  1701. 

A  Nicolas  Dorival,  serviteur  de  la  Ville,  [lareille  somme  de  loo^  par  mandem'  du  18  l'evr. 
701,  pour  son  remboursement  de  pareille  somme  qu'il  a  payée  par  les  ordres  de  Messieurs  de 


"'  Mêmes  l'révùl  el  liclievins qu'an  a-j  mai  iG()(), 
'"'  Ce  sieur  Desgraijges  e'tait  commis  ou  secré- 
taire du  M.  le   comle  de  Ponlcliarlrain.    lils  du 
chancelier  de  ce  nom,  et  secrétaire  d'Élat. 

''■  Les  Échevins  en  charge  étaient  alors  Fi-an- 
çoisKegnault,  Fiançois-Jean  Dionis,  Léonard  Chau- 
vin et  Jean  Halle.  Ces  deux  derniers  étaient  con- 
seillers de  \  ille  avant  leur  élection. 


"'  M.  de  Ponicharliain,  secrétaire  dlilat,  avait 
remplacé  son  père,  nommé  chancelier  de  l'rance, 
dans  l'administration  de  la  nouvelle  Académie  créée 
par  Louis  XIV,  celle  des  inscriptions  et  médailles, 
qui  reçut,  en  171G,  le  titre  d'Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres.  Les  bons  oflices,  dont 
parle  ici  le  greffier,  ont  sans  doute  rapport  aux 
jetons  el  médailles  frappés  poio'  la  \  ille. 
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la  Villo  il  M'  tle  Sanlciil.  Conseiller  lie  Ville,  pour  une  bourse  de  jetions  el  aux  droits  du  premier 
jour  de  Tannée  que  Messieurs  de  la  Ville  ont  accorde's  au  Conseiller  ;[arde  sei  dont  l'ollif-e  ap- 
partient à  la  compagnie  des  conseillers  de  lad.  Ville'''. 
(KKir.7,  fol.  .30a.) 

CLXXI. 

26  septembre  1701. 

A  Nicolas  Dorival,  serviteur  de  la  Ville,  la  somme  de  182^  par  mandem'  du  99  7'"  1701. 
|)our  son  remboursement  de  pareille  somme  qu'il  a  payée  à  M'  Nicolas  Delaunay,  Directeur  de 
la  Monnoye  des  jetions  et  médailles,  pour  le  prix  de  200  jetions  d'argent  que  M"  de  la  Ville 
ont  ordonnés  à  M"'  Desgranges,  1"  commis  de  M'  Phelipeaux  Secrétaire  d'Elat,  pesant  .5  marcs. 
/i  gros,  à  raison  de  36*^  le  marc,  argent  et  façon. 
(KK/i58.fol.  2r,f,  v°.) 

CLXXII. 

12  septembre  1701  et  22  septembre  1702. 

A  M"  les  Prévost  des  marcluinds  et  Esclievins  Procureur  du  Kov,  Greffier  et  présent  Comp- 
table P'  la  somme  de  1,81  9*+  pour  leursdroits  d'après  la  mi  août  des  années  1701  et  1702  ,  à  rai- 
son de  goC^t  par  an  la((uelle  somme  de  goG^  |)ar  chacune  desd.  deux  années  le  comptable  a 
mise  et  frayée  comptant  suivant  deux  ordonnances  des  12  7'"''  1701  et  29  7*""  1702  en  l'achat 
de  leurs  droits  sçavoir  :  C 

^loa**  pour  900  jetons  aux  armes  de  la  Ville,  pesant  18  marcs.  ;'i  raison  de  -).k^  te  inaïc,  argent 

et  façon. 
18**  (|oo  jetons  de  laiton  à  /jo'  le  100. 

27"  (lour  9  bourses  de  velours  vert  à  3**  cliacune. 

A 5'  pour  f)  liourses  de  cuir  à  5'  chacune. 

Lesquels  droits  ont  été  distribués  chaque  année  ainsi   qu'il  est  accoutumé  el  qu'il  est  men- 
tionné ausd.  9  Oà"donnances  susdattées. 
(t^K  /iSS,  fot.  237  r".  ) 

CLXXIII. 

i5  juillet  1702. 
A  Nicolas  Dorival,  ser\ilenrde  la  Ville,  la  somme  de  89^  par  mand'  du  1  1  juillet  1709,  pour 

"'  M.  Claude  de  Santeul  avait  été  nommé  con-  sellier  de  Ville,  el  Claude  Cuillebon,  élus  eu  1701. 

sellier  de  Villeen  i6f|o;il  fulélu  Echevin  le  16  août  L'année  suivante,  à  la  même  date,  les  deux  pre- 

1701.  miers  Eclievins  lurent  lemplaeés  par  un  quartenier, 

"'  Le  Prévôt  des  marchands  était  Charles  Bon-  Michel  Boulet,  et  un  notaire  au  Chàleiet,  Hugues 

cher,  chevalier,  seigneur  d'Orsay,  conseiller  d'État.  Desnotz.  Le  procureur  du  Roi  et  de  la  Mlle  était 

Au  19  septembre  1701 ,  les  Échevins  étaient  Guil-  Nicolas-Guillaume  Moriau.pèie  du  fondateur  de  la 

loume-André    Hébert,    quartenier,    et    François  liibliothèque  de   la  Ville;  Nicolas  Boucol  était  tou- 

Crevon.  élus  en  1700:  Claude  de  Santeul,  con-  jours  rcceveui'.  et  .loun-Baptislo  Tailhout  "refliei'. 


APPENDICES  KT  PIKCRS  JUSTIFIC  \TI  V  KS.  279 

son  rciiihoiirscint'iil  du  prix  ilc  loo  jclloiis  (rai'jjcnl  et  une  boui's(!  (Ioiiik's  hii  S'  Diimik-  niidi- 
li'iiidcs  coniptes  rapporleiii' de  ceux  de  la  Vill(î  de  a  années  Unies  le  deiiiier  ■y'"    l'joi. 
(KK  '158.  fol.  a.')6  v".) 

CLXXIV. 

7   OCtoin'l'    lyo-.K 

A  M'  Nicolas  Deiaunay,  conseiller  du  Roy,  Directeur  de.  la  Moniioye,  des  médailles  et  jelloiis 
d'argent  aux  gallories  du  Louvre,  la  somme  do  i84^  9'  à  luy  ordonnée  par  mandeni'  du  28 
7''"'  170-!,  pour  900  jetions  d'argent  qu'il  a  Fournis  et  qui  ont  été  présentés  à  M''  Desgranges 
M''  des  cérémonies  et  1''' commis  do  M'  de  Ponlcharlrain  Secrétaire  d'Elal. 

(KK  'i.".8,  fol.  2.^)C  v°.) 

CLXXV. 

3  novembre  1708. 

A  M''  ^'ic()las  Deiaunay,  Conseiller  du  Roy,  Directeur  de  la  monnoye  des  médailles  et  ji^ltoiis 
d'argent  aux  galleries  du  Louvre,  la  sonuue  de  278^  1  4*  à  luy  ordonnée  par  niand'  du  97  8''" 
1708 ,  pour  3oo  jetions  d'argent  qu'il  a  fournis  et  qui  ont  été  présentés  à  M'  Desgranges  M"  des 
cérémonies,  et  100  au  Sieur  Desgranges  fds  ayde  des  cérémonies. 
(KK  'i59,fol.  .SfiSv".) 

CLXXVI. 

a 3  oclohi'e  170'). 

Fait  dépense  le  Comptabli-  de  la  somme  de  189**  16'  par  luy  payés  par  les  ordres  de  M"  les 
Prévost  des  Mardi''''  et  Eschevins  pour  le  prix  de  900  jeltons  d'argent  qui  ont  esté  par  luy  don- 
nés à  M' Desgranges,  M'  des  cérémonies,  suivani  le  cousenleinenl  de  mesd.  sieurs  de  la  Ville  '" 
du  23  S""'-  170'!. 

(KK  ?i5t),  M.  3(iç)  r".) 

CLXXVIL 

1  6  octol)re  i7or). 

A  M''  Nicolas  de  Launay,  cons''  du  Roy,  Directeur  de  la  .Monnoye  des  jettous  et  inedaille>  de 
Sa  Majesté,  la  somme  de  187^  à  luy  ordonnée  par  mand'  du  i5  S*""  1706,  pour  900  jetions 
d'argent  qu'il  a  Iburnis  et  qui  onl  esté  presenlés  à  M' Desgranges  M''  des  ceremom'c^s. 

(KK  .Mio,  fol.  a.")7  v".) 

cLxxvm. 

1/1  mai  1700  et  -j  1  octobre  170!}. 

A  iVPMes  Prévost  des  marcliands  et  cscbevins  procureur  et  ad'  du  Roy,  Greflier  el  au  Conip- 

'"  C'étaienKiharles  Boucher,  seigneur  d'Orsay,  Raadiii,  Kchevins.  Les  trois  autres  nllioieis  muriici- 
Prévôt  des  marchands;  Marc-François  Lay,  Denis-  paux,  Moriau,  Boucol  et  Tailbiul  sont  inentiunnéj 
François  Regiiard,  Marlin-Joseph  Rellieret  Antoine        dans  la  note  piécédeiite. 
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table*''  la  soinine  de  1912**  i3'  U'^  pour  leurs  droits  d'après  la  niy-aoust  des  années  170Ô  cl 
170G,  à  raison  de  gSG^  G'  8''  par  an...  laquelle  somme  le  Comptable  a  mise  et  frayée  comp- 
tant en  l'acltajjl  des  jetions  d'argent  et  de  hiton,  bourses  de  velours  et  de  cuir  blanc,  etc.  etc. 

Lesquels  droits  ont  esté  distribues  chaque  année  à  M""  les  Prévost  des  march''''  procureur  et 
ad'  du  Uoy,  grellier  et  aud.  comptable  ainsy  qu'il  est  accoutumé  et  mentionné  aux  deux  ordon' " 
(les  1/1  may  et  21  8'"°  1706. 
(KK-'ilîo,  fol...) 

CLXXIX. 

1  à  octobre  1706. 

Fait  depence  le  Comptable  de  la  somme  de  ag/i*^  10*  par  iuy  payée  et  ordonnée  au  S'  de 
Launay  directeur  de  la  monnoye  des  jettons  et  médailles  de  Sa  Majesté  pour  3  bourses  de  jet- 
ions qu'il  a  fourny  dont  deux  ont  esté  données  à  M'  Desgranges  premier  commis  de  M' de  Pont- 
chartrain  secrétaire  d'Etat,  et  une  à  M'  Etienne,  auditeur  des  comptes  raporteur  de  ceux  des 
octrois  de  deux  années  finies  le  dernier  7*^'"  1705. 
(KK  460,  fol.  o58r°.) 

CLXXX. 

()  décembre  1707. 

A  M''  Nicolas  de  Launay,  Con"  du  Roy,  Directeur  de  la  fabrique  des  jettons  et  médailles  de 
Sa  Majesté  aux  galieries  du  Louvre,  la  somme  de  tiok^  7'  à  Iuy  ordonnée  par  mandement  du 
i3  çi^"'  1707,  pour  600  jettons  d'argent  qu'il  a  fournis  et  qui  ont  esté  distribués  aux  assem- 
blées du  Conseil  de  Ville  et  à  celles  qui  se  font  pour  les  cérémonies  publiques"',  en  conséquence 
du  résultat  du  conseil  de  Ville  du  8  avril  1707. 
(KK/.6o,fol.  a48  v".) 

CLXXXl. 

a  a  décembre  1707. 

Au  S'  De  Launay  la  somme  de  3o2tt  pour  3oo  jetions  d'argent  qu'il  a  fournis  et  qui  ont 
esté  distribués  aux  assemblées  du  Conseil  de  Ville  et  à  celles  qui  se  font  pour  les  cérémonies 
publiques,  en  conséquence  du  résultat  du  conseil  de  Ville  du  8  avril  1707. 

(KK  /160,  fol.  -ilKj  r°.) 

CLXXXll. 

a  a  dijccnibrc  1707. 
Aud.  S'  Delaunoy  la  somme  de  20 1^  S'  par  mand'  du  11    décembre  1707  pour  aoo  jel- 

'  Le  Prévôt  des  marchands,  le  Procureur  du  lelct,  conseiller  de  Ville,  et  Henri  Boutet.  notaire 

Roi,  le  Grellier  et  le  Receveur  conlinuent  de  rem-  au  Chàlelel ,  élus  en  1706.  Le  )6  août  de  l'année 

plir  les  mêmes  fonctions.  Les  Echevins  en  exer-  suivante,  les  deux  premiers    sont  remplacés   par 

eicc  sont,  à  la  mi-août  1706,  Bellier  et  Baudin,  Guillaume  Scourjon,  quartenier,  et  Nicolas  Denis. 

élus  en  170/1,  et  Antoine  Mélin,  notaire  au  Ghâ-  huissier  ordinaire  des  conseils  du  Roi. 
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Idiis  (r:ir;;('iil  (|ii'il  ,i   roiiinis  cl  (|iii  diil  cslô  |)resont('s  à  W  Desijraufjos  ("coiniiiis  de  iVI'  de 
l'i)Mlrli;iili-.iiii  Sccrcliiiie  (llùiil ,  ;ui  mois  d'adiisl  17117. 

(kk    'iCh,  li.l.   :i'M     !•".) 

CLXXXIII. 

•M  iMiiL's  1708  ot  •>7  ii(jv('tnl)re  17118. 

\  M"  li's  Prcvosl  dc.-i  marili''",  Eschcvins,  l'iociireui'  cl  Avocal  Au  lioy,  (ircllicr  cl  au  C(nii|i- 
lahli'i'  la  soiimic  do  1,919^  i3'  /j''  pour  leurs  droits  d'apre.s  la  niy-aoust  des  années  1707  cl 
1  708  ,  à  raison  de  966^  G*  S**  par  an  à  eu.\  deue  el  apparlenante  et  qu'ils  oui  droit  de  picudrc 
sur  le  domaine  de  la  Ville  à  cause  de  leurs  charges  et  ollices,  laquelle  soiuinc  de  i)^{'>^  l'À"  h'' 
pour  ciiacune  des  deux  années  le  Comptable  a  mise  el  frayée  comptant  en  lacliapt  des  jetions 
d'argent  el  de  laton,  bourses  ilc  velours  et  de  cuir  blanc,  etc.  etc.  (Omissiim  des  autres  parties 
de  la  dépense  étrangères  aux  jetons.) 

Lesquels  droits  montans  à  966^  6"  8''  ont  esté  distribués  à  mcsd.  S"  les  Prévost   des  mar- 
chands, Eschcvins,  Procureur  et  Avocat  du  Roy  et  aud.  Conqitablc  ainsy  ([u'il  est   accoutumé 
(!t  mentionné  aux  deux  ordon'^' des  3i  mars  1708  et  '?.■]  novembre  aud.  an. 
(kK  /i(;i,  l'ni.  :!i'i  v",) 

CLXXXIV. 

•î8  septembre  1708. 

A  M'  Nicolas  De  Launoy,  Cons'du  Roy,  Directeur  de  la  l'alii'ique  des  jetions  el  médailles  de 
Sa  Majesté  aux  gallecies  du  Louvre,  la  somme  de  907^  5*  par  niand'  du  •>8  7'"  1708,  pour 
916  jetions  qu'il  a  fournis  et  qui  ont  esté  distribués  aux  assemblées  du  Conseil  de  Ville  et  à 
celles  (jui  ont  esté  faites  pour  les  cérémonies  [)ubliques  depuis  le  iC  aoust  i7<>7  jus(|ucs  au 
1/1  aoust  1708,  suivant  le  résultat  du  Conseil  de  Ville  du  8  avril  1707. 
(KK'Kli.fol.  ■.i-2i  v°.) 

CLXXXV. 

28  septembre  1  708. 

Aud.  S'  de  Launay  la  somme  de  187^  par  mand'  du  98  7''''  1708,  pour  200  jetions  d'ar- 
gent qu'il  a  fournis  el  qui  ont  esté  délivrés  à  M.  Desgranges  au  mois  d'aoust  1708. 

(Kk  Mm.  fol.:i6i  \-\] 

CLXXXVI. 

1  2  octobre  1708. 
A  M'  Nicolas  Delaunay,  etc.  etc.  la  somme  de  89^  à  liiy  ordonnée  par  mandement  du   1  ■!  8'"" 

''  Les  Prévôt,  l'rocurenr,  Gretlier  et  Receveur  suivante,  cumme  successeius.  Kené-Michei  Blouin. 
mentionnés  dans  celte  pièce  sont  toujours  les  mêmes.  quarlenicr,  et  Philippe  Regnault.  Au  i5  août  1708. 
Les  Éclievins  se  nommaient,  en  1707,  Guillaume  Jérôme  Rignon,  si  connu  dans  les  fastes  de  l'Edililc 
Scouijon,  Nicolas  Denis,  Etienne  Periclion  et  parisienne,  succéda  à  Charles  Bouchei'  et  resla 
Jacques  P\art;  les  deux  premiers  eurent,  fannée        Prévôt  jusqu'en  1716. 

U 
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i-joH,  pour  100  jetions  d'argent  qu'il  a  tournis  et  qui  ont  esté  presenle's  à  M' Rous- 
seau, Auditeur  des  comptes,  Raporleur  du  compte  des  octrois  de  deux  années  finies  en  7''" 
1708. 

(KK  'i(ii,  fot.  3/11  r°.) 

CLXXXVII. 

I  f)  juin  )  70;). 

A  Catijerine  Laliemande  veuve  d'Antoine  Barlheiemy  Collot,  marchande  boursière,  la  somme 
de  ()i6^  5*  à  elle  ordonnée  par  mand'  du  i4  juin  1709  pour  les  bourses  tant  brodées  aux 
armes  que  bourses  de  velours  à  pommettes  d'or  qu'elle  a  fournies,  pour  les  jettons  d'argent  que 
.M"  de  la  Ville  '''  ont  présentés  aux  elrennes  de  Tannée  1  700 ,  suivant  son  mémoire!  arrêté  à  iad. 
somme  de  Cii^  5'  paies. 
(KK  'ilii.  fol.  3'i3r'.) 

CLXXXVIII. 

1  iS  juin  170!). 

A  M"  Nicolas  Delaunay,  Directeur  G"''  de  la  fabrique  des  jettons  et  médailles,  la  somme  de 
8,0/48^  par  mand'  du  t/i  may  1709  pour  7,600  jettons  d'argent  qu'il  a  fournis,  ensemble  pour 
la  façon  desd.  jettons  qui  ont  esté  distribués  aux  princes  et  seigneurs  de  la  Cour  et  à  M"  les  mi- 
nistres et  autres  personnes  dénommées  en  l'état  arrêté  au  bui'eau  de  la  Ville  le  1"''  jour  de  l'an- 
née 1709  pour  etrennes,  compris  iS^t  pour  le  vin  des  ouvriers  moniioyeurs. 
(KK  /ifii,  foi.  -Mx-?.  r.) 

CLXXXIX. 

•!0  novembre  1709. 

Au  Sieur  Delaunay  la  somme  de  i8G^  18"  par  mand'  du  18  9'"  1709.  [)our  rîoo  dv,  jetions 
d'argenl  (|u'il  a  lournis  et  qui  ont  esté  présentés  à  mond.  sieur  Desgranges  au  mois  d'aoïisl 
1709. 

(KK  'iGi.  loi.  3'ii  v".) 

cxc. 

.*]  mars  1 7  1  o  et  1  o  juillet  1711. 

A  Messieurs  les  Prévost  fies  marchands,  Eschevins,  Procureur  et  Avocat  du  Roy  et  au  Conqi- 
table'^'  la  somme  de   i,9ia^  iS"  i''  pour  leurs  droils  dapres  la  my  aoust  1709  et  1710,  à 
l'aison  tie  956^  6'  8^  par  an  etc.  (voir  la  pièce  du  tome  /i(ii.  f"  3iA  v°),  suivant  les  deux  or- 
donnances du  1 3  mars  1710  et  1  o  juillet  1711. 
(KKA(5-..,fol.  fi3.S  !•".) 

''  Le  Bureau  de  la  Ville  n'avait  pas  éprouvé  de  Les  Edievins  en  charge,  à  la  mi-aoùt  1  709 ,  étaient 
changement.  Blouiu,   Regnaull,   Chauvin    et  Claude   Le   Roy. 

"'  Jérôme  Biguon  était  Prévôt  des  marchands;  L'année  suivante,  les  deux  premiers,  ayant  achevé 
VIoriau,  Procureur  du  Roi  et  de  la  Ville;  Nicolas  leur  temps  d'exercice,  furent  remplacés  par  Louis 
Boucot,  Receveur, et  Jean-Baptiste Tailhout  Greffier.        Hazou  et  Pierre-Jacques  Brillon. 
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ex  Cl. 

ail  mai  1710. 

A  M.  Nicolas  Dclamuu,  Cons"^  du  Hoy,  Directeur  G"'  .  .  .  .  la  somme  de  197^  |iar  uiaud'  du 
r!0  may  1710,  pour-.ioo  jetions  d'argent  qu'il  a  fournis  et  i|ui  ont  été  donnés  à  M.M.  du  Clei-j;!' 
de  Frani-e. 

(KK6(!'..,  fol. '17;^  V.) 

CXCII. 

■ili  mai  1710. 

A  M    Nicolas  Delauuay,  etc.  elc 

la  somme  de  io2*t  7'  3''  pour  ioo  jetions  d'argent  qu'il  a  fournis  cl  (jui  oui  été  donnés 

il  M  Desjjranges  1''"  commis  de  W'  de  Pontchartiain,  Secrétaire  d'Etal,  lad.  somiimc  donnée  aud, 
Delauuay  par  maiid'  du  20  may  1710. 

(KK  i6:!.  loi.  ^7^1  v'.) 

CXCIII. 

ik  aoùl  1710. 

Fait  dépense  de  la  somme  de  700**  payée  et  distribuée  à  M"  les  Eschevins,  Procureur  du 
Hoy,  et  au  présent  Comptable,  pour  et  au  lieu  des  jetions  d'argent  que  Messieurs  du  Clergé 
avoient  accoutumé  de  donner  aux  olliciers  du  bureau  de  la  Ville  pour  leur  droit  d'assistanci;  à 
leur  assemblée  tenue  aux  Augustins  au  mois  d'avril  1710,  suivant  le  consentement  de  Messieurs 
les  Prévost  des  mardi'''' el  Esclievins  du  1 '1  aoust  1710'". 

(KK  'i(i-!,  fol.  '176  !•".) 

CXCIV. 

i5  décemjji'e  1710. 

A  M'  .Nicolas  Delauuay,  Dir'  de  la  fabr.  des  jetions  el  médailles  de  S.  Maj"',  la  somme  de  89*^ 
pour  une  bourse  de  100  jetions  d'argent  présentée  à  M' André,  Auditeur  des  comptes,  Uappor- 
teur  du  compte  des  octrois  de  lad.  Ville  d'une  année  Unie  au  dernier  jour  de  7*"'  1708. 

(KK  'itJ3,  fol.  'i(J7  r°.) 

cxcv. 

■37  janvier  1711. 

A  M'  Louis  Delauuay,  Directeur  de  la  fabrique  des  médailles  et  jetions  de  sa  .Majesté  aux  galle- 
ries  du  Louvre,  la  somme  de  1290*^  6"  9''  pour  la  quantité  de  1290  jetions  d'argent  pesant 
33  marcs  6  gros,  distribués  au  bureau  de  la  Ville  el  à  Messieurs  les  conseillers  de  Ville  et  quai- 

"'   Le  lîui'ean  de  la  Ville  était  conslilué  coiiiiiie  il  est  dit  dans  la  note  précédente. 
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teniers  <|iii  su  .'-oui  trouvés  aux  assemblées  du  Conseil  de  Ville  el  aux  cérémonies  j)ul>liiiues  de- 
puis le  5  7''"'  1708  jusque  au  2  3  mars  1710,  suivant  Télal  extrait  desd.  assemblées. 
(I\K  tiÙ-2,  fol.  /lAç)  v°.) 

CXCVI. 

k  février  1719. 

Aud.  S'  Delaunay  la  somme  de  1209^  par  mand'  du  22  7'"    1711,  pour  les  jeltons  (juil  a 

fournis,  et  qui  ont  été  distribués,  etc.  etc 

pour  assistance  aux  assemblées  du  Con.seil  de  Ville  et  cérémonies  publi(iues  depuis  le 

()  juillet  1710  jusque  et  compris  le  1  2  août  1711. 

(KK  ll^■r^,  loi.  /if)!.  r".) 

CXCVil. 

Il  ;ioiit  1711. 

Aud.  S'  Delaunay  la  somme  de  /laS**  1  o' par  niand'  du  18  juillet  1711,  pour  600  jetions 
(|u'il  a  fournis  et  qui  ont  été  présentés  à  M.  Desgranges  M  des  ceremouies. 

(KKû(;9,fol./i7'i  V".) 

CXCVIII. 

4  février  1 7  1  y . 

Aud.  S'  Delaunay  la  somme  de  33ott  par  mand'  du  22  decemb.  1711.  pour  i'xio  jetions 
([u'il  a  fournis  pour  la  Ville. 

(KK462,  fol.  47^1  v".) 

CXCIX. 

I  k  juillet  17  i-i. 

A  Catherine  Lallemandé,  veuve  Collot,  la  somme  de  (i**  par  mand'  du  36  juillet  1712,  pour 
neuf  bourses  de  velours  à  pomettes  d'or  par  elle  fournies  depuis  le  i3  9'"'"  1709  jusqu'au 
28  mars  1710. 

(IvK  66a,  fol.  .'175  v".) 

ce. 

la  août  17  1-2  et  i-i  juillet  1713. 

A  Messieurs  les  Prévost  des  marchauds,  Eschevins,  Procureur  et  Avocat  du  Roy,  Grellier  et 
au  Comptable  la  somme  de  1,812**  pour  leurs  droits  d'après  la  iny  aoust  1711  et  1712  laipielle 
somme  de  1,81-2*+  pour  les  deux  années  le  Comptable  a  mise  et  frayée  comptant  en  i'achapt  des 
jettoas  d'argent  et  de  laton,  bourses  de  velours  et  de  cuir  blanc  (omission  des  autres  parties  de 
la  dépense) à  eux  distribués  ainsy  qu'il  est  acroutuui('  et  mentionné  aux  deux  ordon- 
nances du  12  aoust  1712  et  1  2  juillet  1718. 
(KK  6(1.'!.  f(]|.  Mi'i  v".) 
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CCI. 

a'i  novembre  171  -j. 

A  M"  .Mcolas  Delaunay,  Conseil''  Direcleur  de  la  tal)ri((iii'  cl  nionndye  des  médailles 
el  jetions  de  Sa  Majesté,  la  somme  de  "jCtU^  10'  G"*  par  mande'  du  2.')  8*"^  1719  payé  and. 
Delaiinay. 

(kk  603,  fol.  :)0'!  r".) 

ce  H. 

I  0  décembre  1712. 

A  Jean  Baptiste  Duplessis,  serviteur  de  la  Ville,  la  somme  de  87*^  par  mand'  du  7  x'"'  1712, 
pour  son  remboursem'  d'une  bourse  de  100  jettous  d'argent  donnés  à  M''  Dugué  ,  Auditeur 
des  comptes,  Raporteur  des  comptes  des  octroys  de  la  ville  dune  année  finie  le  dernier 
7'"''  1709  payée. 

(kk  ')fi;:i.  Ii)l.  'i.,«  r".) 

CCIll. 

10  mai  1713. 

A  M''  Nicolas  Delaunay,  Direcliuir,  etc.  etc la  somme  de   iiaGa^^  i(j'  .'!''  par  mande'  du 

8  may  1715  pour  i,2Ù5  jetions  d'argent  (ju'il  a  l'ournis  et  qui  ont  été  distribués  au  bureau 
de  la  Ville  et  à  Messieurs  les  Conseillers  de  Ville,  les  Quarleniers  qui  se  sont  trouvés  aux  assem- 
blées du  Conseil  de  Ville  i-t  aux  cei'emonics  ])ubli(]ues  depuis  le  18  aousl  1711  |us4|ues  au 
1  8  aoust  1713. 

(kK  663.  loi.  6ô3  v".) 

CCIV. 

i"  août  171^. 

A  M"  Mcolas  Delaunay  la  sommi!  de  i,GC7*+  10' pour  lesjeltons  d'argeni  ipiil  a  tournis  el  qui 
ont  été  distribués  au  Bureau  de  lad.  Ville,  Con.seil''  et  Quartiniers,  à  cause  des  assemblées  du 
Conseil  de  Ville  el  cérémonies  jmbliques  depuis  le  18  aousl  1713  jusqu'au  G  aoust  1713. 

(Kk  663,  fol.  6.56  r".  ) 

ccv. 


Audit  S' Delaunay  la  somme  de  -l'jk*^  (f  par  niandem' du  dernier  juillel  171'!  pour  aoo  jel- 
lons  d'argeni  qu'il  a  luiiinis  el  qui  uni  été  donnés  à  Messieurs  Bartel  el  Delauier  au  mois  de 
janvier  1716. 

(kk  'i63.  loi.  5o3  r".) 


286  LKS  JETONS  DE  LECHEVIN AGE  PA1{ISIE^^ 

CCVI. 

l 'i  août  171  il  et  3o  juillet  171.'). 

A  Messieurs  les  Prévost  des  marchands,  Esclieviiis,  Procuieurs,  Avocats  du  Roy,  Grellîer  et  au 
Comptable  la  somme  d(!  1 ,()  1  a^ j  3*  /jd  pour  leurs  droits  d'après  la  my-aoust  1713  et  171/1...  . 
laquelle  somme  de  1  ,g  1  2^  1 3"  i''  pour  les  deux  années  le  Comj)lal)le  à  travée  comptant  en  Tacliapl 

de  jetions  d'argent  et  de  laton,  bourses  de  velours  et  cuir  blanc lesquels  droits,  montant 

chaque  année  à  966!^  (j'  8'',  ont  été  distribués  auxd.  sieurs  susnommés,  ainsy  qu'il  esl  accous- 
tumé  et  mentionné  aux  deux  ordon""  des  ik  aoust  171/1  et  3o  juillet  1716. 

{KK  463,  loi.  :r,t)v°.) 

ce  vu. 

1  7  août  1  71  '1. 

A  M'  Nicolas  Delaunay,  Directeur  de  la  l'a])rique  des  jetions  el  médailles  de  Sa  Majesté,  la  somme 
de  3  1  6*t  par  mandem'  du  1  /i  août  171/1  pour  3oo  jetions  d'argent  qu'il  a  f'ourny  et  qui  ont  été 
distribués  sçavoir  900  à  M'  l'abbé  Reuaudot  à  cause  de  la  gazelle  qu'il  a  l'ourny  au  Bureau  de  la 
Ville  pour  les  années  171-3  et  i7i3;  et  100  autres  (jui  ont  été  donm-s  à  M'  Diibos  Secrétaire 
de  rAcadémie  des  inscriplions  en  l'année  1713. 
(KK  A6i,  Ibl.  .386  r".) 

CCVIII. 

2  0  octobre  1  71/i. 

A  M°  Nicolas  Delaunay,  etc.  etc.  la  somme  de  89tt  par  mandem'  du   18  S'"'  171/1  pour  une 
bourse  de  i  00  jetions  d'arg'  présentée  à  AP  Vigneron,  Cons"' du  Roy,  Audileurdes  comptes,  Ra- 
])orleur  des  comptes  des  octroys  d'une  année  hnie  en  7'"'°  1710. 
(KK  'cd'i,  fol.  383  r°.  ) 

CCIX. 

•'.()  juillet  1715  et  a  0  juillet  1717- 

A  Messieurs  les  Prévost  des  march"^',  Eschevins,  Procureur,  Avocat  du  roy,  Greffier  e(  au  Comp- 
table la  somme  de  1,91 2**  1  3'  /i''  pour  deux  années  laquelle  le  Comptable  a  mise  et  l'rayée  en 
l'achat  de  jetions  d'argent  et  de  laton,  bourses  de  velours  et  cuir  blanc,  etc.  etc.  (omission  des 
autres  parties  de  la  dépense).  Lesquels  droits,  montant  chaque  année  à  966*^  6'  8'',  ont  esté  dis- 
tribués aux  susdits  dénommés suivantles  deux  ordonnancesdes  26  juillet  1  71  5  et  3o  juillet  1717. 
(KK  'i(i5,fol.  lioS  r°.) 

ccx. 

a8  juillet  171  C. 
Fail  dépense  le  Coniplable  de  le  somme  de   100  **  pour  la  valeur  dune  bourse  de  jetions 
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(l"iii{n'ii(  ddiiiK'  ail  S'  Al)l)('  Uciiaiiddl   |K)iir   la  [[a/.cltc  de  l'aiiiK-c   i-jid  sui\aiil  Ir  ((iiisi'iilciiii'iil 
(If  M"  les  l'rcvosl  (les  M''"  cl  i'isclicviiis  du  -îS  juillcl  aiid.  an. 

(kK  'i()5,fol.  'i4i  \'.) 

CGXI. 

■1. 1  aoùl  1716. 

A  (ialliciiiii'  Laiiiiaiidi',  M'iiM'  de  lîi'rllicllt'my  Aiiloim;  Collot,  iiiailii'ssc  boursière,  la  soiiiiiii! 
de  7;>f^  par  iiiaiideiii'  du  -(.S  jiiillel    171(1,  pour  les  bourses  de  velours  à  poniiiiclles  d'or  qn'eile 
a  iburiiv  jusques  au   1  S  janvier  i7i('). 
(KK  'Uiô,  loi.  'iV.  r  .  I 

CCXII. 

1  7  lévrier  1717. 

A  M  Nicolas  Delauiiay,  Directeur,  elc.  .  .  la  somme  de  3,899*+  *'^~  |iar  niaiidem'  du  t'.i  aoiisl 
17  lO,  pour  3,833  jetions  d'ai'jjeiit  qu'il  a  fournis  et  qui  ont  esté  distribués  aux  assemblées  du 
Conseil  de  Ville  et  cérémonies  publiques  des  années  171^  et  1715  jusqu'au  9  5  juin  1  7i(i. 

(KK  hoi).  M.'i'n  .".) 

CCXIII. 

18  oclobre  1717- 

Aud.  iM  Delauiiay  la  somme  de  9,826**  10'  par  mandem'  du  98  may  1717  pom'  les  jetions 
qu'il  a  iouriiis  lanljiour  distribuer  au  Bureau  de  la  Ville,  Conseillers  et  Quartiiiiers  (|iii  se  sont 
trouvés  aux  assemblées  du  Conseil  de  Ville  et  cérémonies  pul)!iques  depuis  le  19  7'"'  1716, 
jusqu'au  1.')  aousl  i7iG.(pu'  |)mir  aulres  disliibulions,  lesd.  jettons  Iburnis  depuis  et  compris  le 
1  (»  aousl  1717. 

(KK  'i63,  loi.  Vu   v".) 

CGXIV. 

•1'.')  octobre  1717- 

A  lad.  veuve  Collol  la  somme  de  luO**  par  mandem'  du  90  juillet  1717  pour  les  bourses  de 
velours  à  pometle  d'or  qu'eUe  a  Ibiiruies  pour  lad.  Ville,  depuis  le  98  janvier  1  7  1  (i  jusqu'au 
8  mars  1717,  suivant  son  mémoire  arresté  à  lad.  Ville. 

(KK  /-ifi.T.  loi.  'l'i-..  r".) 

ce  XV. 

i5  novembre  1717. 

A  M'  Nicolas  Delaunay,  Directeur  de  la  labiique  des  jetions  e(  médailles  de  Sa  Majesté,  la  somme 
de  89**  par  niandem'  du    1  f)  x'"     i  7  1  7  pour  une  iioiirse  de  1  00  jettons  d'arjjeiil  ipi'il  a  loiirnie 
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l'I  qui  ont  esté  présentés  à  M'  de  Selle,  Auditeur  des  comptes,  Raporleur  des  coniples  des  oclroys 
de  la  Ville  d'une  année  finie  le  3o  septembre  1711. 

(KK 'i6r>,  fol.  /i38  r°.) 

CCXVI. 

A  mars  lyao. 

A  Catherine  Lallemandé,  V'  de  Barthélémy  Jacques  Collot,  la  somme  de  7-j^  par  mandeni'  du 
\h  \^'    1719  pour  les  bourses  de  velours  par  elle  fournies  dans  le  mois  de  \'"". 
(KK  '1(17.  fol.  ()«  r°.) 

CCXVII. 

1"  juin  1720. 

Au  S''  Nicolas  Delaunay,  Cons"'  du  Roy,  Directeur  de  la  fabrique  des  jettons  et  médailles  de 
S.  M.,  la  somme  de  GoB+t  par  mandeni'  du  13  may  1710  pour  le  prix  des  jettons  d'argent  qu'il 
a  fournis  tant  pour  la  distribution  ordinaire  au  sujet  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville  et  céré- 
monies publiques  depuis  le  1 7  aoust  1718  jusqu'au  1  7  aoust  1719,  que  pour  autres  rétributions 
jusqu'au  99  janv.  1720. 
(KKi(i7,  fol.  97  r".) 

CCWIII. 

1"  juillet  1720  et  -28  juillet  1791. 

A  Mess"  les  Prévost  des  iM''',  Echevins,  Proc^du  Roy,  Avocat  du  Roy,  Grellier  et  au  Comptable 
la  somme  de  1912*^  i3'  à"*  pour  leur  droit  d'après  la  my  aoust  1719  et  1790,  laq"'"  somme 
de  1912^  13"  i''  pour  lesd.  deux  années  le  Comptable  a  mise  et  payée  en  l'achapt  de  jettons 
dai'gent  el  de  latou,  bourses  de  velours  et  cuir  blanc  etc.  etc.  ((unission  des  autres  parties  de 
la  dépense),  lesquels  droits,  montant  chaque  année  à  966"  6'  S\  ont  esté  distribués  aux  susdits 
designé  suivant  les  deux  consentemens  des  !"■  juillet  1720  et  18  juillet  17  12. 
(KKMi7,  fol.  56r°.) 

CC\1\. 

16  sppteniljre  i7-ui. 

Au  S''  Duplessis  la  somme  de  100^*  par  mand'  du  1"  juillet  1720  pour  son  remboursement 
de  pareille  somme  qu'il  a  payée  au  S'  Abbé  Renaudot  pour  et  au  lieu  de  100  jetions  d'argent  à 
cause  de  la  gazette  qu'il  a  fournie  aux  officiers  du  Rureau  de  la  Ville  pendant  l'année  1790  par 
quittance  du  16  7'"''  1720. 

Ne  fait  cv  dépense  le  Comptable  de  pareille  somme  de  loo^  sous  le  nom  dud.  Duplessis  pour 
la  gazette  fournie  aux  affaires  du  Bureau  de  la  Ville  pendant  l'année  1711.  attendu  qu'à  com- 
mencer de  lad.  année  il  a  été  donné  pour  lesd.  gazettes  une  bourse  de  too  jetions  d'argent 
au  lieu  desd.i  00^. 

(KK  A(;7,  fol.  oO  ^^) 
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CC.W. 

q8  jiiiivicr  ly-!  1. 

A  Marie  Bouclicl  lii  somme  de  182^  10'  |)ar  iiiaiid'  du  •.>  1  jaiiv.  1791  pour  le  prix  de 
•jf)  bourses  de  velours  à  poinelles  d'or  par  elle  Iburnies  à  raison  de  7**  cliaeuue,  et  pour 
.'i  G  bourses  de  cuir  à  h"  ••''  la  piJ'ce. 

(Kk  .'i(i-,  loi.  (j8  v°.) 

CCX.M. 

1  f)  juillet  17-21. 

Aud.  S''  de  Launay,  la  somme  de  1,600*+  par  mandem'  du  3  juillet  1720  pour  les  médailles 
par  luy  Iburnies  le  2  juillet  1790,  y  compris  les  carrez  et  la  façon,  suivant  son  mémoire  arrêté 
à  lad.  somme  de  ilioo**. 

(klv  '1G7,  lui.  C)7  \°.) 

CCXXII. 

3  juin  17-22. 

A  Jacques  Menard,   marcband  à  Paris,  la  somme  de  1 62*+ par  mandem' du  98  may  1729 
pour  les  bourses  de  velours  et  de  cuir  qu'il  a  fournies  les  a8  avril  et  96  x*"'    1791. 
(Kk-f,07,rol.y,j,°.) 

CCXXIIl. 

10  juillet  i--?.-'.. 

Aud.  S'  Delaiuia\,  la  somme  de  2,1  58**  19''  8''  par  maudeiii'  du  8  auust  1791,  pour  les  mé- 
dailles d'argent  tant  «frandes  que  petites,  représentant  le  Hoy  Louis  i5  et  au  revers  une  inscrip- 
tion latine,  qu'il  a  fourni,  compris  les  matières  et  façon,  el  qui  ont  été  distribuées  au  Bureau 
de  la  Ville  et  aux  Conseillers  et  Quarteniers  d'icelle,  à  cause  de  leurs  peines  et  vaccations  pour 
la  police  et  distribution  des  bois  en  l'année  1790,  payée  par  quittance  du  i  o  juillet  1799. 

(KK4C7,fol.97N°.) 

ce  XX  IV. 

Même  date. 

Aud.  S'  Deiaunav,  la  somme  de  io,0o5**  1  1'  1''  par  maudem'  du  8  aoust  1791  (lour  le  prix 
des  jettons  d'argent  qu'il  a  fournis  tant  pour  la  distrib""  ordinaire  au  sujet  des  assemblées  du 
Conseil  de  Vill(!  et  cérémonies  |)ubliques  depuis  le  i5  aoust  1799  jus(|u'nu  It  juillet  1790,  à 
M'*  du  Bureau  el  autres  otliciers  de  la  Ville,  payée  par  quittance  du  10  juillet  1799. 

(K.K  667,  l'ol   gS  r°.) 
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CCXXV. 

i(>  juillet  1735. 

Aiid.  S'' Deiaunay,  la  soiiune  de  ioo**  par  iiiaud'  du  8  aoust  1721  pour  son  remboursement 
de  deux  carrés  qu  il  a  l'ail  graver  aux  armes  de  M'  de  Chateauneui",  Prévost  des  M''\  pour  la 
fabrique  et  nionnoyage  des  jetions  de  la  Ville,  payée  par  ([uittance  du  10  juillet  1799. 

(  KK  '1(17.  fol,  <)8  v".) 
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EXTRAITS     DU     MERCURE^' 

(l()8()-17r)S.) 


1G8II  (  jaiiviur). 
JETONS  '2). 
Je  III'  |llli^  ni  (■loijjiicr  de  ct'llt'  iiuttiric  .sans  vous  faire  [lai'l  (111111'  |)lanoln'  ijiii'  jav 


. ''  Le /l/firî/re  date  de  1G72.  Il  [lariil  d'abord 
avec  ré[)itbète  de  galanl,  soit  parce  que  le  goût  du 
temps  était  à  la  galanterie,  soit  parce  que  l'éditeur 
de  ce  périodique  feignait  d'adresser  à  une  dame  les 
nouvelles  qu'il  recueillait  pour  le  public.  H  conserva 
cette  qualilicntion  jusqu'en  171^-171 5. 

La  mort  do  Louis  \I\  et  les  désastres  dont  elle 
l'ut  précédée  semblent  avoir  rappelé  à  des  idées 
plus  graves  les  écrivains  qui  participaient  à  la  ré- 
daction de  ce  recueil.  On  voit  bien  paraître  encore. 
en  1715-1716,  un  Nouveau  Mercure  galant  ;  mais 
en  1717  ce  n'est  plus  que  le  Nouveau  Mercure,  sans 
aucune  galanterie ,  puis  le  Mercure  tout  court,  le 
Mercure  de  France  et  le  Mercure  français. 

Les  premiers  rédacteurs  du  recueil  ont  élé  Don- 
neau  de  Vizé  et  Cliarles  Rivière  du  Fresny;  les 
derniers  furent  La  Harpe,  Marnioiitol,  Frainery  et 
Mallet  du  Pan. 

Parmi  les  nouvelles  que  répandait  le  Mercure, 
figurent,  avec  des  détails  fort  intéressants,  l'annonce 
et  la  description  des  jetons  qu'on  frappait  à  Paris 
dans  les  premiers  mois  de  cbaque  année.  Le  sujet 
de  ces  petits  monuments  métalliques,  face  et  revers, 
les  représentations  emblématiques  qu'on  y  plaçait, 
l'invention  ou  l'adaptation  des  devises,  les  allusions 
à  chei'cber,  les  événements  contemporains  à  rappe- 
ler symboliquement,  les  noms  des  graveurs  et  des 
auteurs  de  légendes  à  faire  connaître  au  public, 
tout  devenait,  à  cette  époque  paisible  et  lettrée, 
matière  à  curiosité  intelligente.  Les  jetons  étaient 
la  grande  nouveauté  de  l'année;  ils  partageaient  la 


vogue  des  étrennes,  des  pièces  nouvelles,  et  ils  leur 
ont  survécu. 

Dans  les  extraits  que  nous  donnons,  on  remar- 
quera que  les  jetons  municipaux  occupent  une  des 
dernières  places.  Nous  aurions  pu  négliger  les 
autres;  mais  c'eût  été  réduire  nos  citations  à  très- 
peu  de  cbose  et  enlever  aux  descriptions  du  Mer- 
cure une  grande  partie  de  leur  intérêt.  Il  nous  a 
semblé  préférable  de  reproduire  l'ensemble  des  in- 
formations publiées  par  les  rédacteurs  de  ce  recueil. 

Les  autres  périodiques  du  temps,  quoique  fort 
au  courant  des  choses  littéraires  et  artistiques ,  disent 
tiès-peu  de  choses  des  jetons;  la  Gazette  de  Hollande 
n'en  parle  pas;  le  Journal  de  Verdun,  rédigé  par 
Bonamy,  historiographe  et  bibliothécaire  delà  Ville, 
les  mentionne  î»  peine  ;  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  inscriptions  ne  s'en  occupent  qu'au  point  de  vue 
du  texte  des  devises  et  légendes.  Notre  seconde 
série  de  pièces  justificatives  comprend  donc  presque 
exclusivement  des  extraits  faits  au  Mercure,  entre 
les  années  1680  et  1768.  A  partir  de  cette  der- 
nière époque,  il  n'en  est  plus  question  dans  le  re- 
cueil; des  préoccupations  d'un  autre  ordre  s'impo- 
sent au  public  et  relèguent  les  jetons  au  second  plan. 

Le  lecteur  voudra  bien  remarquer  que  les  col- 
lections complètes  du  Mercure  sont  devenues  extrê- 
mement rares,  et  que  les  reproductions  de  ce  genre 
sont  presque  de  l'inédit.  —  i..m.  t. 

'*'  A  ce  numéro  du  Mercure  est  jointe  une  planche 
gravée ,  portant  ce  litre  :  Jeltons  de  l'année  1 680 , 
arec  la  médaille  de  la  paix. 
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fait  graver.  Elle  est  assez  curieuse  pour  me  donner  lieu  de  croire  que  vous  en  verrez  toutes  ies 
devises  avec  plaisir. 

La  me'daille  fpii  est  au  milieu,  avec  son  revers,  a  esté  faite  pour  Sa  Majesté  à  l'occasion  de 
la  Paix.  Tout  ce  (|ui  environne  cette  médaille  mar(jue  ies  jetions  de  Tannée  1680,  où  nous 
commençons  d'entrer.  \ous  sçavez.  Madame,  qu'on  en  fait  de  nouveaux  d'or  et  d'argent  tous 
les  ans  et  qu'il  s'en  distribue  beaucoup  de  bourses  aux  principaux  officiers  des  maisons  royales. 
Celuy  qui  a  la  direction  de  la  Monnoye  y  fait  travailler.  C'est  un  employ  qui  ne  se  donne  ja- 
mais qu'à  un  liabile  homme.  Vous  jugez  bien  qu'il  doit  estre  particulièrement  consommé  dans 
la  connoissance  des  médailles.  Les  sujets  de  ces  jettons  sont  tous  inventez  par  des  personnes 
choisies,  et,  comme  on  ne  peut  trop  bien  exécuter  ces  sortes  d'ouvrages,  on  y  employé  les  plus 
excellens  graveurs.  Le  nombre  en  est  grand  en  France  depuis  qu'on  prend  soin  d'y  cultiver  les 
beaux  arts.  Je  n'ay  mis  icy  que  les  revers  des  jettons  dont  le  portrait  du  Roy  fait  la  face  droite, 
non  seulement  à  cause  que  je  l'ay  déjà  fait  graver  en  d'autres  planches,  mais  parce  que  vous 
l'allez  trouver  très-ressemblant  dans  la  grande  médaille  de  la  paix  qui  est  au  milieu  de  celle-cy. 
En  voicy  l'explication  dans  l'ordre  des  chifres: 

I. 

Face  droite  de  la  médaille  de  la  paix  faite  à  la  gloire  du  Roy.  On  y  voit  le  portrait  de  Sa 
Majesté. 

IL 

Revers  de  celle  médaille.  Elle  a  esté  dessinée  par  M.  Le  Brun''',  qui  en  avoil  reçeu  l'ordre  de 
M.  Colberl  et  qui  l'a  remise  entre  les  mains  de  M.  Cheron  pour  la  graver.  Le  Roy  y  est  peint 
avant  le  manteau  royal,  et  armé  dessous.  Il  est  assis  sur  un  cube  et  tient  un  baslon  de  comman- 
dement d'une  main  et  de  l'autre  une  couronne  d'olivier  qu'il  pose  sur  le  globe  de  la  terre  que 
la  Victoire  vient  lui  offrir,  le  tout  accompagné  de  ces  mots:  ORBIS  PACATORI.  Cet  habille- 
ment, moitié  de  guerre  et  moitié  de  paix,  montre  que  le  Roy  estoit  disposé  à  l'une  et  à  l'autre. 
Le  cube  qui  lui  sert  de  siège  marque  la  constance  de  ses  résolutions.  Comme  il  pouvoit  con- 
quérir toute  la  (erre,  il  n'est  pas  surprenant  que  la  Victoire  luy  en  vienne  offrir  le  globe,  mais 
il  l'est  beaucoup  qu'en  |)osant  dessus  une  couronne  d'olivier,  il  fasse  connoistre  que  le  repos  de 
l'Europe  lui  (>st  plus  cher  que  tous  les  avantages  qui  luy  estoient  seùrs  par  la  cunlinuation  de 
la  guerre. 

M.  Charpentier  '-\  de  rAcadémie  l'rançoise,  est  l'inventeur  de  cette  médaille.  C'est  luy  (]ui  a  fait 
la  plupart  de  celles  qui  sont  pour  le  Roy.  Je  vous  en  ay  déjà  envoyé  plusieurs  de  luy;  mais, 
cnmme  je  ne  sçavois  pas  (pi'il  ies  eust  faites,  parce  qu'il  ne  clierche  point  à  estre  connu,  je  ne 
vous  l'ay  point  nommé.  Ce  (ju'il  y  a  de  lacheux,  c'est  qu'il  s'est  glissé  des  fautes  dans  quelques- 
unes  et  qu'il  les  en  auroit  purgées,  si  j'avois  pu  eu  conférer  avec  luy.  Cela  ne  fait  rien  contre 
sa  gloire,  ses  ouvrages  répondant  et  de  la  justesse  de  ses  pensées  et  de  la  solidité  de  son  esprit. 

'"'  Il  s'agit  ici  du  fameux  peintic  Le  Brun,  né  à  s'éleva   au  sujet  des  anciens  et  des  modernes.  Il 

Paris  en  1619  et  mort  en  1690.  soutint,  contre  ceux-là  mêmes  qu'on  aurait  pu  op- 

'"'  Charpentier  (François)  était  né  à  Paris  en  poser  aux  anciens,  la  prééminence  des  modernes,  et 

iGao;  il  mourut  n  l'âge  de  8-!  ans.  Il  fut  nonnné  publia,  pour  défendre  son  opinion,  des  pamphlets 

membre  de  fAcadémie  française, eu  iG5i,  et,  lors  qui  lui  attirèrent  les  épigrammes  de  Boileau.  Outre 

de  la  fondation  de  fAcadémie  des  inscriptions,  Col-  ies  nombreuses  devises  qu'il  composa  pour  les  mé- 

heii  le  plaça  à  la  tète  de  cette  institution  nouvelle.  dailles  et  pour  les  jetons,  il  publia  une  traduction 

Charpentier  [irit  part  à  la  fameuse  querelle  (pii  de  \a  Cyropédie  ei  une  Vie  de  Sacrale. 
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Tdiilcs  les  devises  (jiie  vous  allez  voir  sont  employées  dans  les  jetions  (jui  ont  esté  faits  cette 
année. 

III. 

Pour  le  trésor  royal. 

l'n  soleil  (jui  ('claire  la  terre  de  ses  ravons,  avec  ces  mots  : 

Dl  l'AT  INEXAVSTVS  (sic). 

Le  inesnie  M.  Cliéion  a  [;i'avé  cette  devise  dont  l'invention  esldeue  à  M.  Quinaiil'''.  Le  soleil, 
sans  qu'il  s'épuise  jamais,  répand  ses  rayons  sur  la  terre  pour  l'enricliir.  C'est  la  figure  du  Roy 
qu'on  peut  regarder  comme  une  source  inépuisable  de  biens  qu'il  l'ail  conlinuellenienl  couler 
sur  ses  sujets.  C'est  aussi  une  image  du  trésor  royal,  qui,  sans  s'esire  jamais  épuisé,  distrijjue 
incessamment  de  grandes  sommes  qui  se  répandent  ensuite  dans  toute  la  France. 

IV. 

Pour  les  bastimens. 

Un  diamant,  avec  ces  paroles: 

AKGViT  AVTHOREM  SPLENDOK. 

Celte  devise,  gravée  par  M.  Rottier,  qui  est  ce  bon  graveur  tiré  d'Angleterre,  est  de  M.  Talle- 
mant(2)  le  jeune.  Le  diamant  est  formé  par  le  soleil  dans  les  entrailles  de  la  terre,  et  il  jette  un 
feu  si  beau,  qu'on  connaît  bien  que  tant  de  brillant  ne  sçauroit  venir  que  de  ce  bel  astre.  Le 
rapport  en  est  fort  juste  avec  les  bastimens  que  le  Roy  fait  faire.  Ils  sont  d'une  magnificence  qui 
ne  peut  partir  que  d'un  prince  aussi  puissant  et  aussi  somptueux  en  toutes  choses  que  Lotis  le 

GRA^D. 

V. 

Poin    LES   REVEMS   CASL'ELS. 

Un  cerf  avec  son  i)ois  fort  petit,  parce  qu'il  ne  commence  encore  qu'à  pousser,  ayant  à  ses 
pieds  le  vieux  bois  qu'il  a  quitté  et  ces  mots  ()our  âme 

HtEC  VIRES  JACTVRA  NOVAT. 

(îonmie  le  cerf  acquiert  de  nouvelles  forces  lorsqu'il  se  défait  de  son  vieux  bois  pour  en  re- 
prendre un  nouNcaii,  de  même  l'oflicier  qui  |)aye  le  droit  annuel  est  assuré  de  ne  point  perdre 
sa  charge  et  la  renouvelle  ainsi  tous  les  ans.  La  devise  est  de  M.  Perraut'^',  de  l'Académie  fran- 
çoise,  et  elle  a  esté  gi'avée  par  M.  Loire. 

''  Ouinnuit  (l'iulippe),  célèbre  poêle  fraii^'ais,  déon  TalleuiniKl  des  Iléau\,  né  en  iCi-i,  mourut 
naquit  en  i6o5  et  mourut  en  i(i88.  Nous  n'avons  en  17  li.  Membre  de  l'Académie  française  et  de 
pas  à  parler  ici  de  ses  ouvrages.  Reçu  à  l'Académie  fAcadémie  des  inscriptions,  dont  il  lui  longtemps 
française  en  1670,  il  fut  choisi  par  Colbert  pour  le  secrétaire,  il  composa  un  grand  nombre  de  dé- 
faire partie  de  l'Académie  des  inscriptions,  lors  de  vises  pour  médailles  et  jetons.  On  lui  doit,  entre 
sa  fondation.  autres  ouvrages,  une  Histoire  de  Louis  M] .  par 

'"'   L'abbé  Tallemant  (Paul),  dit  k  jeune,  pour  les  médailles,  publiée  en  1703. 
le  dislinp-iier  de  ses  deux  cousins,  François  et  (îé-  ''''  Charles  Perrault,  né  en  iGa8,  frère  du  ce- 
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VI. 

PoiJR   LA    MARINE. 

La  boussole,  qui  est  le  corps  de  la  face  droite  de  cette  devise,  a  esté  trouvée  par  M.  Taliemant 
le  jeune  avec  ces  mots  qui  luy  servent  d'âme  : 

HOC,  MARIA  OMNIA,  DVCE. 

Cela  fait  voir  que,  comme  avec  la  boussole  les  pilotes  ne  crai{[nent  jamais  de  s'égarer  et  vont 
seûrement  dans  toutes  les  mers,  ainsi  avec  M.  l'admirai,  qui  est  tout  plein  de  courage  et  seavant 
dans  l'art  de  navigation,  les  vaisseaux  du  Roy  iront  sans  rien  craindre  dans  les  plages  les  plus 
écartées  et  porteront  la  terreur  des  armes  de  Sa  Majesté  chez  ses  ennemis  et  chez  les  barbares, 
ou  l'abondance  et  la  paix  chez  ses  alliés  et  dans  les  terres  qui  sont  sous  sa  protection. 

VIL 

C'est  le  revers  des  jettons  dont  je  vous  viens  d'expliquer  la  face  droite.  On  y  voit  le  portrait 
de  M.  le  comte  de  Vermaiidois,  admirai  de  France,  le  tout  gravé  par  M.  Rernard. 

Vin. 

Pour  les  galères. 

M.  Perraut  a  fait  la  devise  de  ces  jettons.  Il  y  a  une  galère  en  état  de  voguer  dans  la  l'ace 
droite,  avec  ces  paroles: 

OBSEQVIO  POTENS. 

La  })rincipale  Force  d'une  galère,  quelque  grande  et  bien  armée  qu'elle  soit,  consiste  dans  la 
prompte  et  exacte  obéissance  des  matelots  et  des  soldats,  qui  est  telle,  qu'il  n'y  en  a  point  de 
pareille  ailleurs.  M.  le  maréchal  duc  de  Vivonne,  général  des  galères,  déclare  aussi  que  sa 
principale  force  consiste  dans  la  prompte  et  exacte  exécution  des  ordres  de  Sa  Majesté,  dont  il 
se  glorifie  plus  (|ue  d'aucune  chose. 

IX. 

Les  armes  de  M.  de  Vivonne  sont  dans  le  revers  des  mesmes  jetions  qu'on  a  fait  graver  par 
.M.  le  Ferme.  .le  n'av  pu  sçavoir  ny  qui  a  fait  nv  qui  a  gravé  les  autres  devises  de  cette  piancbo. 

X. 

Pour  l'extraordinaire  des  gierres. 

I^e  temple  de  .lanus,  avec  ces  mots: 

J'EN  Al  LA  CLEF. 

et  au  bas  :  Exlrticmlinairc  des  guerres,  1680. 

Le  Roy  a  bien  fait  connoistre  qu'il  estoit  en  pouvoir  de  fermer  ce  temple,  puisque  c'est  à  ses 
seules  bontés  que  l'on  doit  la  paix  et  qu'il  en  a  réglé  luy-mesme  les  conditions. 

ièhie  nrchilecle  Claude  Perrault,  est  devenu  popu-  celle  des  inscriptions.  Les  détails  de  sa  vie  littérairp 
faire,  grâce  à  ses  Contes  de  fées.  Il  devint,  dès  la  sont  trop  connus  pour  que  nous  les  rappelions  au 
formation,  membre  de  l'Académie  française  et  de        lecteur. 
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\i. 

l'olR   l\    rilAMnilK    AIX    DEMEHS. 

Lu  lorliLT  d  où  il  soil  de  l'eau  qui  tombe  dans  un  bassin,  doù  elle  soit  eueor.  Ces  mois  en 
sont  l'ànie  : 

EXIT  VT  INTRAT, 

et  dans  lexergue  :  Chambre  aux  ileiinrs.  iCSo. 
CeltP  devise  n'a  ])as  besoin  d'explication. 

XII. 

Ln  soleil  au-dessous  duquel  est  un  arc-en-ciel ,  avec  ces  paroles  : 

TERRAS  ESSEC  JVBET  ESSE  QVIETAS. 

Dans  l'exerjjue:  Trésor  royal ,  i^JQ- 

Cette  devise  est  de  i'an  passé  et  l'ut  faite  sur  la  paix. 

L'explication  en  est  aisée. 

XlII. 

POLR    LA    VILLE. 

Des  {juidons,  des  trompettes,  des  mousquets  et  plusieurs  autres  iiistiiimerits  de  guerre  sont 
nouez  d'une  écbarpe  couverte  de  fleurs  de  lis,  avec  ces  paroles  : 

FECIT  VICTORIA  NODVM. 

Elles  ne  peuvent  estre  plus  justes  pour  les  triomphes  du  Roy,  puis  que,  si!  navoil  pas  esté 
suivy  en  tous  lieux  de  la  victoire,  nous  n'aurions  pas  encore  eu  la  paix.  Comme  sa  modération 
est  sans  exemple,  ses  ennemis  ne  s'en  seroient  pas  faits  une  vertu,  s'ils  avoient  eu  les  niesmes 
avantages  que  ce  grand  monarque.  Ainsi  on  peut  dire  que  l'heureux  succès  de  ses  armes  luy 
ayant  fait  voir  qu'après  tant  de  glorieuses  conquestes,  il  ne  lui  restoit  plus  qu'à  triompher  de 
sov-mesme,  c'est  cette  illustre  victoire  qui,  en  rendant  tant  de  divers  instruments  de  guerre 
inutiles,  a  fait  le  nreud  qui  les  lie  ensembb'. 

XIV. 

Le  revers  de  celle  dernière  devise  nous  reiirésente  les  armes  de  M.  de  l'omereu.  Prévost  des 
marchands. 

Je  reçois  présentement  un  nouveau  jetlon  qui  a  esté  fait  pour  la  maison  de  la  Heyne.  Comme 
je  le  fais  adjoùter  à  la  planche  déjà  gravée,  vous  ne  le  trouverez  pas  en  ordre  comme  les 
autres,  il  suit  seulement  le  chifl'ro.  On  n'a  pu  me  dire  le  nom  de  fautheur  de  la  de\ise.  Tout 
ce  que  j'ay  sçeu,  c'est  que  M.  Chéron  en  est  le  graveur. 

XV. 

Face  droite  oii  est  le  portrait  de  la  Reyne. 

'■'  Le  jeton  gravé  porte  ces  mots  :  Terras  jubet  esse  quielas.  Le  texte  du  Mercure  Joinie  par  erreur 
deux  fois  esse. 
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XVI. 

Un  encensoir  dans  un  champ  d'oliviers  sur  un  aulel.  La  luniée  qui  s'exliaie  de  cet  encensoir 
vers  les  cieux  retombe  changée  en  une  rosée  bienfaisante  et  enlrelient  l'olive  dans  sa  beauté. 
Ces  paroles  sont  autour: 

H  INC  ROS  QVO  L(ETA  TVETVR. 

Rien  ne  peut  mieux  convenir  à  la  Reyne,  toute  la  France  estant  convaincue  que  c'est  aux 
prières  de  cette  princesse  qu'elle  doit  la  paix.  Vous  sçavez  que  l'olivier  en  est  le  sinibole  et  que 
l'encensoir  fumant  est  celui  de  la  prière. 

Eu  vous  parlant  des  choses  qu'on  peut  appeller  du  premier  jour  de  l'année,  puisqu'elles  sont 
faites  pour  estre  distribuées  ce  jour  là,  je  ne  dois  pas  oublier  de  vous  apprendre  que  ce  mesme 
jour  Messieurs  de  Ville,  ayant  M.  le  Prévost  des  marchands  à  leur  teste''',  se  rendirent  à  Saint- 
Germain  et  eurent  l'honneur  de  saluer  le  Roy,  la  Reyne,  Monseigneur,  Monsieur  et  Madame. 
Ils  allèrent  en  suite  chez  tous  les  Princes  du  sang  el  s'acquittèrent  du  mesme  devoir  envers 
M.  le  comte  de  Vermandois,  M"°  de  Blois,  aujourd'hui  M""'  la  princesse  de  Contv,  M.  le  duc 
du  Maine,  M.  le  comte  du  Vexin,  M""  de  Nantes  et  M"'  de  Tours.  Ils  ne  font  qu'un  conq)liuieul 
au  Roy  sans  luy  faire  de  présens;  mais  ils  donnent  à  tous  les  Princes  une  bourse  de  cent  jetions 
dor  et  aux  Princesses  des  oranges,  des  liqueurs  et  des  confitures. 

{Mercure ijalunt ,  année  1680.  janvier,  t.  1,  p.  aS-i^.) 


EXPLICATION  DE  NOUVEAUX  JETONS. 

Vous  m'avez  paru  si  satisfaite  de  l'article  des  jettons  employé  dans  ma  lettre  de  janvier,  que, 
pour  ne  vous  laisser  rien  à  souhaiter  là-dessus,  j'ay  recherciié  avec  soin  tout  ce  qui  s'en  est  fait 
cette  année.  Ainsi  vous  en  trouverez  de  nouveaux  dans  celte  planche  '^l  Je  n'ay  fait  graver  que 
le  seul  revers  des  trois  premiers,  estant  inutile  de  vous  envoyer  le  portrait  du  Roy,  qui  en  fait 
la  face  droite. 

I. 

PoiR   LES  SECRÉTAIRES   DL    RoY. 

Des  abeilles  qui  volent  au  dessus  des  lys,  en  suivant  leur  Roy  qu'on  voit  s'élever  vers  le  so- 
leil. Ces  paroles  sont  autour  :  DVCEM  REGEMQVE  SEQVVNTVR;  et  dans  l'exerque  {sic)  : 
Secrétaires  du  Roy,  1680.  Cela  iaitvoir  que,  comme  les  abeilles  s'attachent  toujours  à  suivre  leur 
voy,  les  secrétaires  de  Sa  Majesté  sont  prests  en  tout  temps  de  recevoir  les  ordres  de  ce  grand 
prince,  qui  est,  en  quelque  façon,  le  chef  de  leur  com[)agnie. 


Pour  l'académie  Françoise. 

Deux  branches  de  lauiier,  jointes  ensemble,  et  ce  mol  entre  ces  branches  :  A   L'IMMOR- 

'''  Le  Prévôt  des  marchands  était  niessire  .4u-  nionGilot.conseiller  de  Ville,  et  Antoine  de  Croissy, 

gusle-Robert  de  Pomuiereu,  seigneur  de  la  Bie-  élu  de  Paris,  nommés  en  1679. 
tèche-sans-Nom,  conseiller  d'Elat.  Il  avait  comme  '^'  Ici  se  Irouve  une  planche  gravée,  donnant  le 

Echevins  Philippe  L'Evesque,  quartenier;  Jacques  revers  des  trois  premiers  jetons,  avec  la  l'ace  et  le 

Ponsset  de  Montaubaii,  avocuit,  élus  en  1G78;  Si-  revers  des  autres. 
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TALITÉ.  Co  son!  k's  jelUms  (luoii  disliiliuë  (l.iiis  ciinijui'  s('iiricL'  aux  AcyiiéiiiiciL'iis  i(ui  \i(Miiiuiit 
Iravaillcr  au  {jraïul  (liclionnairc  de  la  laujjuc  lous  les  lundis,  jciulis  cl  sauicdis  de  l'ann('('.  Ou 
lil  aiilour:  Protecteur  de  V Académie fntiiroisc 

III. 

Poill    I,\    CIUSIBIIE    DES    ASSURANCES. 

Ln  \ aisseau  (|ui  l'ait  naul'rajie  el  un  lloniuu'  (|ui  Jjaijnc  le  hoid  sur  une  planche,  avec  ces 
mois  : 

VNA  SALVS  PELAGO, 

et  dans  l'exergue  :  Chambre  des  assurances.  Cela  lait  connoislre  que  I  insliluliou  d(!  cette  Chambre 
est  le  seul  salut  des  négocians.  En  effet,  leurs  marchandises  sont  assurées  en  y  payant  une  somme 
fort  me'diocre. 

IV. 

Pour  l'artillerie  de  France. 

La  l'ace  droite  re[)résente  les  armes  de  M.  le  Grand-Maistre  et  a  ces  mois  tout  autour:  Artil- 
lerie de  France. 

V. 

Le  revers  des  mesmes  jetons  fait  voir  trois  canons  qui  tirent.  On  y  lit  ces  mots: 

CELEBRANT  POST  BELLA  TRIVMPHOS, 

et  dans  l'exergue  :  1680.  Les  canons  et  l'artillerie,  pendant  la  guerre,  servent  à  réduire  les  places, 
et  on  s'en  sert  dans  la  paix  à  publier  les  triomphes  des  victorieux. 

VL 

Pour  les  Etats  de  Hoirgoone. 

On  voit  les  armes  de  Bourgogne  dans  la  l'ace  droite.  Ces  mots  sont  autour  ;  COMITIA 
BVRGVNDiŒ,  et  dans  l'exergue  :  1680. 

VIL 

Le  revers  l'ait  paroislre  un  olivier,  qui  est  le  symbole  de  la  paix.  Il  est  tout  chargé  de  fruits, 
comme  prest  à  les  donner.  On  doit  entendre  de  là  que  la  paix  nous  mettra  bientôt  dans  l'abon- 
dance. Ces  paroles  qu'on  lit  autour  nous  font  connoistre  ce  qu'on  en  doit  espérer:  OPIBVSQVE 
JVVABO. 

VIII. 

Pour  les  notaires. 

Un  cadran  à  tout  slile,  avec  ces  mots:  LEX  EST  QVODCVMQVE  NOTAMVS,  et  dans 
l'exergue  :  Consediers-Notaires ,  Gardenotes  du  Roy,  1680. 

.3S 
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IX. 

Deux  mains  f|iii  se  joignunl  en  signe  de  l'oy  sont  dans  le  revers,  et  tout  autour:  PER  NOS 
TVTA  FIDES.  (lelte  devise  a  este'  choisie  par  ies  notaires.  Elle  leur  convient  très-bien,  puisque 
leurs  actes  sou!  aniani  de  loi\,  et  que  c'est  jiar  eux  i(ue  la  fidélité  publique  est  conservée. 


Les  armes  de  M.  le  Grand- Prévost  l'oiil  la  face  droite,  avec  ces  mots  tout  autour:  I.  DV 
BOVCHET,  MARQVIS  DE  SOVRCHES,  GRAND-PREVOST  DE  FRANCE. 

XL 

Un  roclier  (juc  haleul  les  vents  et  le  tonnerre  compose  le  revers  de  ces  jettons.  Ce  seul  mol 
est  au-dessus:  FRVSTRA,  pour  l'aire  voir  que  les  criminels  espèrent  en  vain  d'échaper  à  la 
justice,  puisque  toutes  les  précautions  qu'ils  prennent  pour  se  mettre  à  couvert  de  la  rigueur 
sont  inutiles  contre  les  soins  de  M.  le  Grand-Prevost. 

{Mercure  jinlanl ,  année  1680,  mars,  t.  I,  p.  iSfi-ifi'i.  ) 


1681. 
JETONS. 

Au  lieu  d'une  nouvelle  énigme  en  ligure,  qui  n'a  pu  esire  preste  ce  mois-cy,  je  vous  donne 
les  nouveaux  jetions  de  celte  année  dont  j'ay  ramassé  la  plus  grande  partie  selon  ma  coutume. 
Comme  la  curiosité  (ju'on  a  de  voir  ces  jettons  n'est  que  pour  les  devises,  j'ay  fait  seulement 
graver  les  revers'".  Ainsi  la  médaille  du  milieu  ne  vous  fait  point  voir  le  portrait  du  Roy  qui 
est  d'un  cosié.  Celle  nM'daille  a  esté  l'aile  en  Allemagne.  Vous  voyez  dans  son  revers  une  épée, 
nu  bouclier  et  une  corne  d'abondance,  avec  ces  mots:  SVB  CLYPEO,  FERRO  ET  AVRO. 
Au-dessous  est  la  ligure  de  la  France,  (jui  lient  d'une  main  celle  de  la  justice,  environnée  de 
serpens,  dont  elle  l'orge  une  palme  sur  une  enclume,  avec  ces  paroles:  PACEM  PRVDENTIA 
CVDENS.  Dans  le  loinlain,  on  découvre  une  infinité  de  guerriers  qui  se  retirent,  ce  qui  fait 
voir  que  le  Roy,  par  la  force,  par  l'abondance  de  toutes  choses  et  par  sa  grande  conduite,  a 
conlrainl  un  nombre  prescjue  infiny  d'ennemis  à  recevoir  la  paix  qu'il  nous  a  donnée. 

Les  dix  médailles  (]ui  environnent  celle  du  milieu,  dans  l'ordre  du  cbilTre,  sont  de  M"  Char- 
l)entier,  l'alil»^  Tallemani  le  jeune  et  Quinaul,  tous  trois  de  l'Académie  française.  M.  Charpentier 
a  fait  la  quatrième.  Al.  l'alil»'  Tallemant  la  première,  la  troisième  et  la  sixième,  et  M.  (jninaul 
la  huitième. 

La  première  est  poui'  le  Trésor  royal.  On  v  voit  un  a(pi('iluc,  avec  ces  mots;  VEHIT,  NON 
SERVAT.  L'aqueduc  ne  sert  qu'à  [)orter  les  eaux  qui  coulent  sans  cesse  et  ne  s'y  ai'restent  ja- 
mais. Le  Trésor  royal  de  mesme  est  le  lieu  |)ar  on  passent  continuellement  les  revenus  du  Roy,, 
qui  sont  incessamment  employez  aux  besoins  de  l'Etal  et  pour  les  réconqienses  des  bons  sujets 
de  Sa  Majesté. 

''  A  oir  l;i  nlaiiclK' du  ;l/c/rH/(' ,'.'»/«)i(. 
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La  seroiidc  est  pour  la   Itcxiic.  On  v   vuil  une  codromic  au-dessus  du  soli'il,  avec  ces  mois: 

HALC  E  PLVKIBVS   VNA.  Sclou   Saloumii,   la   le c,  (|uand  elle  a    de  la  sajfossc,  est  la 

couroiini'  du  iiiar\ . 

Lu  lidisii'iuc  a  csh'  l'aile  |ioui-  M""  la  l)aii|)liiue.  I'!lle  reprc'seiile  la  (oiiioiine  d'Ariadné  telle 
(|u'(iu  la  voil  au  Ciel  |iarniy  les  cduslellalious.  Ces  paioles  sduI  auloui'  :  NOVVM  DECVS 
ADDl!  A  CCffLO.  Ariadné  lui  aiuiée  de  Hucclius,  lils  de  Jupiler,  (|ui  répoiisa  el  i{iii  lil  uu-liic 
sa  fouroniic  au  nombre  des  conslellalions.  Cela  couNient  admirablomeul  à  M""  la  Daupliine 
qui  a  épousé  le  digne  fils  de  Louis  le  (Jrand  el  qui,  par  sa  naissance  et  ses  lares  qualiti'z.  a 
niéi'ilé  de  se  voir  placée  dans  la  plus  auguste  Famille  du  inonde. 

La  qualrièiiic  est  pour  la  marine.  Elle  nous  l'ail  voir  un  phare  ([ue  la  mei'  enloure,  a\ec  du 
feu  allumé  en  haut  et  ce  conimencemenl  de  vers  :  FER  SCOPVLOS  DAT  TVTVS  ITEK, 
pour  l'aire  entendre  que  la  prudence  de  Sa  Majesté  est  un  |)hare  ipii  a  conduil  le  vaisseau  de 
l'Etat  en  seùreh'  au  milieu  des  périls  d(Mil  nous  lavons  veu  environné. 

La  cin(|uièuie  est  pour  l'arlilleiie.  Ce  sont  des  canons  démontez  el  qui  n'ouï  point  d'occu- 
pation, avec  ce  demy  vers  de  Virgile:  DEVS  NOBIS  HALC  OIIA  FECIT.  Ilien  ne  marque 
mieux  le  bonheur  dont  nous  jouissons  par  la  paix  que  Sa  Majesté  nous  a  doniiiV. 

La  sixiiime  est  pour  les  bastimens.  On  y  découvre  un  aigle  dans  son  aire,  avec  ces  paroles  ; 
DOMOS  NON  AD  OTIA.  lin  aigle  bâtit  son  nid  avec  soin  el  le  rend  le  plus  commode  qu'il 
peut,  mais  ce  n'est  pas  pour  y  demeurer  oisif.  H  s'occu[)e  incessamment  à  la  chasse,  où  il  exei-ce 
sa  l'orce  contre  d'autres  animaux.  Ainsi  le  Roy  l'ait  bàlir  de  magnifiques  palais  pour  luy  el  toute 
sa  cour,  mais  son  cœur  se  [lorte  à  des  pensées  bien  plus  nobles.  Il  est  sans  cesse  apjiliqué  à 
gouverner  son  État,  à  prévenir  les  desseins  de  ses  ennemis,  et  il  n'y  a  point  de  momeiil  où  il 
ne  veille  pour  l'intérest  de  sa  gloire  el  pour  le  bien  de  ses  peuples. 

La  septième  est  pour  l'ordinaire  des  guerres;  c'est  un  soleil  dardant  ses  rayons  sur  des  Ivs. 
avec  ces  mots  :  HOC  LVMINE  FLORENT.  Tout  le  monde  sçail  (pie  la  France  doil  au  Hoy 
le  haut  point  de  gloire  où  elle  est  montée. 

La  huitième  est  pour  les  parties  casueiies.  C'est  une  ancre  environnée  de  ces  mots:  hiALVS 
FERITVRIS.  De  mesine  qu'une  ancre  sert  à  sauver  ceux  qui,  estant  prest.s  de  donner  contre 
un  écueil ,  sont  en  danger  de  périr;  le  droil  annuel  que  les  olliciers  de  ce  l'ioyauine  porleiil  auv 
l'arlies  Casueiies  conserve  les  charges  qu'ils  [lerdroient  sans  ce  secours. 

La  neufvième  est  pour  les  pouls  et  chaussées.  Ce  sont  deux  arches  avec  ces  mots  :  EDV.XiT 
ME  DE  LVTO  FECIS,  [lour  l'aire  entendre  que  les  chaussées  qu'on  élève  dans  les  chemins 
bas  el  enfoncez  en  rendent  |)arloul  le  passage  aisé. 

La  dixième  est  pour  la  \  ille'".  C'eslun  navire  avec  ces  paroles  :  VNDE  tJMNlA  REGIMEN. 
La  Ville  nous  fournil  loul  ou  nous  lait  tout  fournir.  On  n'a  |)U  me  dire  le  nom  de  ceux  qui  ont 
inventé  cinq  de  ces  médailles.  Elles  ont  esté  gravées  jiar  MM.  Chéron  et  Loir.  Il  y  en  a  deux 
(jui  ne  le  sont  point  enc(U'e  et  que  je  vous  enverray  le  mois  prochain.  Ce  soûl  les  galères  el 
rextraordinaire  de  la  guerre  '-'. 

(Mercure  i;ala>il,  année  1O81,  janvier,  p.  .iog  et  suiv.  ) 

168-2. 

JETONS. 

La    surprenante  diversité  de  jetons  qu'on   fait    tous  les  ans  dans  le  lioyaume  marijue   la 

'''  M.  de   l'oimnereu    étail.   encore   Piéviil  des  '"'  Le  rédacteur  du  Me;r«;e  ^«/«iif  n'a  pas  tenu 

marchands.  sa  promesse. 

.■58. 
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puissance  «t  la  grandeur  de  l'Etat.  Le  seul  Trésor  royal  en  distribue  vingt-six  mille  d'argent 
et  sept  cens  d'or.  On  fait  largesse  de  tous  les  autres  à  proportion; et,  comme  il  s'en  fabrique  de 
plusieurs  sortes,  on  peut  dire  que  le  nombre  monte  presque  à  l'infiny.  La  France  seule  est 
capable  de  soutenir  une  dépense  si  souvent  réite'rée,  et  elle  est  aujourd'huy  la  première  de  toutes 
les  nations,  comme  son  Roy  en  est  l'admiration  et  l'étonnement.  Je  viens  à  une  description 
particulière  de  cbaque  jeton,  selon  l'ordre  do  la  planche  que  je  vous  envoyé  gravée  et  chiffrée 
à  mon  ordinaire.  Vous  n'y  trouverez  que  les  revers.  Il  seroit  inutile  de  faire  graver  plusieurs 
fois  le  portrait  du  Roy,  puisqu'il  occupe  la  face  droite  de  presque  tous  les  jetons  et  que  d'ailleurs 
j'en  ay  donné  de  beaucoup  plus  grands  dans  des  médailles,  et,  par  conséquent,  plus  ressemblans, 
ce  que  l'on  fait  graver  en  petit  n'ayant  jamais  toute  la  ressemblance  qu'il  faut  pour  bien  repré- 
senter un  monarque  ipii  n'a  jamais  eu  d'égal. 


Thrsor  royal. 

Le  Roy  est  représenté  à  la  face  droite  de  ce  jeton,  et  au  revers  on  voit  un  palmier  el  ces  mots 
autour:  COLITVR  IN  TRIVMPHOS,  pour  marquer  que  ce  grand  amas  de  finances  ne  se 
fait  que  pour  la  grandeur  de  Sa  Majesté.  On  lit  dans  l'exergue:  Jirarium  Regium,  mdcl.ï.vxh. 
Cette  devise  est  de  M.  Charpentier,  de  l'Académie  françoise,  et  la  graveure  de  M.  Rottier. 

II. 

Maison  de  la  reyme. 

Le  portrait  de  la  Reyne  occupe  la  face  droite.  On  voit  au  revers  un  autel  avec  un  sacrifice. 
Ces  mots  sont  autour  :  H/EC  ILLIVS  ARMA,  1682,  pour  faire  connoistre  que,  lorsque  le  Roy 
combat,  cette  princesse  implore  les  grâces  du  Ciel  au  pied  des  autels.  M.  Chéron  a  gravé  cette 
devise,  qui  est  de  M.  de  la  Périère'''. 

III. 

Maison  de  madame  la  daupuine. 

Cette  princesse  se  voit  d'un  costé,  et  un  oranger  est  représenté  de  l'autre.  Ces  paroles  sont 
autour:  AVREA  DABIT,  1682.  On  a  voulu  faire  voir  par  là  que,  comme  cet  oranger  promet 
des  fruits,  on  espère  que,  la  grossesse  de  M""  la  Dauphine  continuant,  elle  donnera  d'heureux 
fruits  de  son  mariage. 

IV. 

Pour  les  BASTIME^s. 

On  voit  au  revers  du  |iortrait  du  Roy  le  soleil  avec  ses  douze  maisons,  el  ces  mots  autour  : 
DECVS  ADJICIT  HOSPES. 

Celuij  qui  les  occupe  en  fait  toute  la  gloire. 
On  lit  sous  l'exergue  :  j£(li/.  Begia. 

'''  Les  devises  des  jetons  n'e'taient  pas  exclusivement  composées  j)ar  l'Académie  des  inscriptions. 
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Poi  II    l.KS    PARTIES    CVSUELLES. 

IMiisiciirs  pavots  sont  au  rovoi's,  et  les  paroles  suivantes  sont  autour  :  PLACIDOS  DAT 
DVCERE  SOMNOS,  ce  (jui  marque  que,  comme  les  pavots  donnent  un  sommeil  trau(|uill(!  à 
ceux  qui  en  prennent,  on  peut  de  mesme  dormir  en  repos  après  qu'on  s'est  accjuitté  du  droit 
annuel  pour  la  conservation  des  cliai'[fes  qui  sont  obligées  de  le  payer.  L'exergue  est  reniply  des 
mots  suivans:  Jus  atmu(e  jmisionis  roiicfssum.  m  ncLixvii.  La  devise  est  de  M.  Cliatpentier  el  la 
ffraveure  de  M.  le  Forme. 


VL 


Pour 


LA   CHAMBRE    AUX    DENIERS. 


Le  revers  repre'sente  un  soleil  (|ui  pénètre  de  ses  rayons  un  verre  taillé  à  l'acetes.  Ces  paroles 
sont  autour  :  ORDINE  DISPENSAT  Dl VERSO,  pour  faire  voir  qu'encor  que  le  soleil  répande 
de  ses  rayons  en  plusieurs  endroits  de  ce  verre  à  cause  de  ses  lacetes,  il  ne  laisse  pas  de  le 
pénétrer  avec  une  égalité  remarquable,  ce  qui  se  pratique  ordinairement  en  la  distribution  des 
deniers  des  menus.  On  lit  dans  l'exergue:  Chambre  aux  deniers,  168^.  Ce  jeton  est  gravé  par 
M.  Loire. 

Vil. 

Pour  l'extraordinaire  des  guerres. 

On  voit  au  revers  un  soleil  brillant  et  sans  nuages,  et  autour:  ET  FVLMEN  SINE  NVBE 
PARAT,  pour  taire  connoistre  que  le  Roy  estant  au  milieu  de  sa  Cour  et  luy  faisant  préparer 
de  nouveaux  divertissemens,  se  rend  de  Fontainebleau  à  Strasbourg.  On  lit  sous  l'exergue: 
Extraordinaire  des  guerres,  168-2.  Cette  devise  est  de  M.  de  Santeûil'"  et  la  graveurede  M.  Germain. 

VIII. 

Pour  i/ordixaire  des  guerres. 

Ce  revers  fait  voir  un  soleil  qui  l'orine  en  mesme  temps  deux  nuages,  dont  l'un  produit  des 
foudres  el  l'autre  de  la  rosée.  Les  paroles  sont  :  ROREM  ET  FVLMINA  MITTIT.  Il  est  aisé 
d'en  faire  l'application,  et  de  voir  que,  comme  le  soleil  fournit  les  foudres  et  la  rosée,  le  Roy 
peut  aussi  donner  la  paix  et  la  guerre.  Ces  mots  sont  sous  l'exergue:  Ordinaire  des  guerres,  Pa- 
parel.  Près.  1683.  Ce  jeton  a  esté  grave'  par  M.  Cbéron. 

IX. 

Pour  l'amirauté. 

La  face  droite  représente  M.  le  comte  de  Vermandois,  amiral  de  France,  et  le  revers  un  gou- 

''  Santeuiiou  Santeul  (J.-B.), célèbre poëte latin,  qui  furent  chargés  de  composer  les  devises  des  je- 
né  à  Paris  en  i63o  et  inorl  eu  i6t)7.  Le  nom  de  tons.  Un grandnoinbre  d'inscriptions figuranlcncore 
Santeûil  ne  pouvait  manquer  de  figurer  parmi  ceux        sur  plusieurs  de  nos  monuments  sont  dues  à  Saiiteuil. 


:i0-2  LKS  .IKTOiNS  DE  L'ECIIEV  INAGI':  PAUISIlvN. 

vcriKiil,  avec  ces  mois:  LEGEM  PONIT  AQVIS,  1682,  fiui  lail  comiuislre  que,  coinine  le 
gouvernail  règle  le  vaisseau,  l'aniiial  est  celuy  (jui,  en  donnant  l'ordre,  semble  donner  des  loiv 
à  la  nier.  La  devise  est  de  M.  Quinaut  el  la  graveure  de  M.  Loire. 

X. 

PoiR    LKS   GALK11E3. 

Les  armes  de  M.  le  maréchal  duc  de  Vivonne,  général  des  galères  de  France,  sont  d'un  cosié, 
el  de  l'autre  on  voit  un  aigle  en  l'air  prest  à  fondre,  avec  ces  mots  :  TOVT  ME  CEDE  OV 
iME  FVIT,  1682.  pour  marquer  qu'il  faut  céder  aux  galères  du  Roy  ou  fuir  devaiil  elles.  La 
devise  est  de  M.  (lliarpenlier  et  elle  a  esté  gravée  par  M.  Cliéron. 

XL 

PoiR   L'ARTILLKRIE. 

On  voit  d'un  costé  les  armes  de  M.  le  duc  du  Lude  avec  deux  canons  pour  supports  el  autour  : 
ARTILLERIE  DE  FRANCE.  Le  revers  est  remply  d'un  trophée  d'armes,  avec  ces  mots  : 
PAMA  EST  OBSCVRIOR  ARMIS,  1682,  qui  marquent  que  ce  qu'on  |iul)lic  de  ce  grand 
iiiaisire  est  beaucoup  moindre  que  ses  actions.  M.  Ory  a  gravé  ce  jeton. 

XIL 

Pour  la  ville  pe  Paris. 

La  face  droile  représente  les  armes  de  M.  le  Prévost  des  marchands.  On  lit  autour:  PROI- 
SIEME  PREVOSTÉ  DE  M.  DE  POMEREV,  CONSEILLER  DÉTAT  ORDINAIRE,  1682. 
La  Ville  de  Paris  est  au  revers  du  cosIé  du  Louvre,  où  Ton  voit  le  Pont-Neuf,  l'isle  du  palais 
et  l'église  Nostre-Dame.  Le  soleil  est  au-dessus  dardant  ses  rayons.  Les  paroles  sont  :  VIVIA'U  S 
ASPECTV,  ce  qui  marque  (pic  Paris  lient  du  Hoy  sa  grandeur  el  sa  riclie.<se.  Celte  devise  a 
esté  gravée  par  M.  Ory. 

XIII. 

POLR   LES   PONTS   ET   CHAUSSEES. 


{Merriirr  gninni .   id.S'j,  janvier,  p.  .j.'i-'j  i .  ) 

1683. 

.lETONS. 

.le  viens  à  l'article  des  jeloiis  que  l'on  l'ail  batre  pour  estie  dislribuez  h'  premier  jour  de  I 
H  doiil  je  vous  envoyé  loiijoiirs  une  planche  gravée  dans  ma  lettre  de  janvier. 
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Lk  trésor  royal. 

Celte  devise  re|)ré,setile  une  unie  sur  ln(|u('lle  un  dieu  de  fleuve  est  a])|ui\('  et  d'où  soileui 
des  eaux  en  abondance,  qui  l'onnenl  une  rivière,  avec  ces  moti»  de  Virjjile  : 

SEMPERQVE  RECENTES. 

Cette  urne  est  l'image  du  Trésor  royal  d'où  les  linanees  de  Sa  Majesté,  toujours  inépuisables 
et  toujours  nouvelles,  coulent  incessamuieni  pour  poi'Ier  l'abondance  dans  le  royaume.  Le  dieu 
(lu  llcinc  a|)|iuvi'  sur  rurne  marque  qu'il  y  a  quel([ue  cbos(;  de  plus  quliuinaiu  dans  Tordre 
merveilleux  qui  est  étably  dans  les  finances.  Cette  devise  est  de  M.  (juinaiil  et  du  noudu'e  de 
cinq  que  M.  Colbert  choisit  et  qu'il  distribue  aux  graveurs  qu'il  juge  les  plus  liahiles.  M.  (^lu-ron 
a  eu  cette  année  le  Trésor  royal.  Il  a  pour  son  droit  deux  mille  cinq  cens  livres.  Les  cinq 
devises  que  M.  Colbert  prend  soin  de  choisir  tous  les  ans  entre  plusieurs  que  l'on  luy  présente, 
sont  : 

Le  trésor  roijal; 
Les  batimens; 
Les  rereutis  casuels  ; 
L' ndinirnuté  : 
Et  les  galères. 

Il  faut  pour  le  Trésor  royal  huit  cens  jetons  d'or  et  deux  mille  six  cens  d'argent  '".  Ces  jetons 
sont  distribuez  par  le  garde  du  Trésor  royal  en  année.  Vous  sçavez,  Madame,  ((ue  ce  grand 
employ  est  remply  par  (leu\  personnes  qui  servent  alternativement,  qui  sont  MM.  de  Bertillac 
et  du  Metz.  M.  du  Metz  est  entré  en  exercice  cette  année.  Cet  employ  n'est  pas  le  seul  dans 
lequel  il  sert  le  Roy  avec  un  zèle  et  une  fidélité  éprouvées  [sic)  depuis  fort  longtemps. 

IL 

Ce  jeton  est  pour  la  lîeyne.  Il  en  l'aut  six  mille  cent  d'argent.  M.  du  Vaux,  (iiii  les  distribue . 
est  trésorier  de  la  maison  de  cette  princesse. 

La  devise  est  un  lys  épanouy,  sur  lequel  des  goûtes  de  lait  tond)eut  du  Ciel.  Elle  a  esté  lrou\('e 
par  M.  Vielle,  pi'emier  commis  de  M.  Berrier. 

Les  poètes  disent  que  Junon  ayant  épanché  quelques  goûtes  de  lait  de  ses  mamidles.  div-:  lys 
eu  sortirent.  Ce  jeton  a  estt?  gravé  par  M.  Chéron. 

III. 

Les  REVENis  casi  els. 
C'est  un  port  de  mer  où  l'on  voit  quelques  vaisseaux,  avec  ces  mots: 

TVTI  QVOS  RECIPIT. 
Un  port  de  mer  est  une  image  parfaite  des  parties  casuelles,  où  les  olliciers  sont  dans  une 

'■'  Au  lieu  de  2, Goo,  il  faut  lire  aO, 000.  L'auteur  du  Mercure  reclilio  lui-mùiiie  ce  riomJjri'  dans  soir  lui 
uiéio  de  février. 
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entière  seiireté  et  cessent  d'estre  exposez  au  péril  de  perdre  leurs  charges.  La  devise  est  de 
M.  Quinaut.  Ce  jelon  a  esté  gravé  par  M.  de  la  Ferme.  Il  en  faut  cent  d'or  et  trois  mille  cinq 
cens  d'argent.  M.  Testu  est  trésorier. 

IV. 

L'ADMIItAlTÉ. 

Une  bombe  el  un  jjort  de  mer.  Celte  devise  est  de  M.  Charpentier,  de  l'Académie  Françoise , 
et  a  esté  gravée  par  M.  Rotlier.  Il  i'aul  cjuaire  mille  cinq  cens  jetons  d'argent.  M.  Luberl  est 
trésorier  de  la  marine. 


Les  galères. 
La  loudre,  avec  ces  mots: 

OBLVCTANTIA  QVy£RlT. 

Comme  c'est  le  propre  de  la  loudre  de  chercher  de  la  résistance,  c'est  aussi  ce  que  le  Roy 
veut  que  ses  galères  entreprennent  en  attaquant  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  redoutable  et  de 
plus  grand.  La  devise  est  de  M.  Quinaut,  et  le  jeton  gravé  par  M.  Loir.  Il  en  faut  deux  mille  huit 
cens  d'argent.  M.  Henry  est  trésorier  des  galères. 

VI. 

Lautillekie. 
Ce  jeton  est  gravé  par  M.  Aurj. 

VII. 

Les  bÀti.mens. 

Un  Apollon  debout,  appuyant  sa  lyre  sur  un  pilastre  pendant  qu'il  ordonne  à  des  ouvriers 
d'élever  un  palais  : 

NEC  CESSAT  LVSTRARE  ORBEM. 

Quoy  que  le  soleil  ou  Apollon,  qui  représente  le  Roy,  donne  ses  soins  à  l'aire  bâtir,  il  ne 
laisse  pas  d'éclairer  le  monde.  On  croit  que  cette  belle  devise  a  esté  faite  par  M.  Colberf.  Elle  a 
esté  gravée  par  M.  Bernard.  Il  faut  seize  cens  jetons  d'argent  pour  les  bàtimens.  M.  de  la  Planche 
en  estoit  trésorier,  mais  il  a  dcjiuis  peu  vendu  sa  charge  à  M.  Manessier,  qui  entre  cette  année 
en  exercice. 

Voicy  des  vers  qui  ont  esté  faits  pour  la  devise  des  bàtimens  de  cette  année  : 

Dans  le  temps  qu'il  construit  de  pompeux  baslimens. 
De  son  noble  loisir  légers  arausemens . 
Mais  chefs-d'œuvre  parfaits  d'éternelle  mémoire , 
Il  ne  cesse,  occupé  de  mille  emplois  Jivers. 

De  porter  ses  soins  et  sa  gloire 

Diins  tous  les  coins  de  l'un  vers 
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VIII. 

0RDI^A1RE   DES   GUERRES. 

Cette  devise  représente  un  grenadier  : 

DAT  FRVCTVS,  DATQVE  CORONAS. 
Bien  n'est  plus  intelligible.  M.  Paparel  en  est  trésorier.  Le  jeton  a  esté  gravé  par  M.  Chéron. 

IX, 

Extraordinaire  des  guerres. 

Un  trophée  d'armes  gravé  par  le  mesme  M.  Chéron. 
Devise  :  NVNC  ALI^  ARMORVM  LEGES. 
Et  en  bas:  Extraordinaire  des  guerres,  i683. 

X. 

La   CnAMBRE  AUX  DENIERS. 

Un  autel  sur  lequel  il  y  a  des  épis  de  bled,  des  fruits  et  des  raisins. 
PRIMITIF  SVPERIS. 

Cette  devise  est  du  Père  Ménestrier">,  jésuite.  Le  jeton  est  encore  gravé  par  M.  Chéron,  ainsi 
que  celuy  qui  suit. 

XL 

Les  ponts  et  chaussées. 
La  devise  a  ces  paroles  pour  àme  : 

VICIT  ITER  DVRVM. 

XIL 

La  ville  de  Paris. 
Un  lis  avec  deux  rejetons. 

ET  AB  VNO  FLORE  Q.VID  AMBO! 
Cette  devise  est  de  M.  de  Santeuil.  Elle  est  gravée  par  M.  Aury. 

'''  Menestrier  (Cl.-François),  savant  jésuite,  né  qu'on  lui  doit,  il  en  est  un  qui  rentre  complètement 

à  Lyon  en  i  63i,  mort  à  Paris  en  1708,  professa  dans  le  cadre  de  celui-ci  :  c'est  ï Histoire  du  règne 

les  humanités  et  la  rhétm-ique  dans  plusieurs  col-  de  Louis  le  Grand  par  les  médailles,  emblèmes,  de- 

léges  de  son  ordre.  Parmi  les  nombreux  ouvrages  vises ,  jet07is ,  etc.  (1695). 

39 
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XIII. 

Pour  les  notaires. 
Cette  devise  est  sur  le  sujet  de  la  naissance  de  M«"'  le  duc  de  Bourgogne. 

QVIETA  TEMPORA  DAMVS. 
Elle  est  gravée  par  M.  Bottier. 

XIV. 

Pour  les  gardes  et  marchands  de  vins. 

Sept  vaisseaux  et  une  grappe  de  raisin  qui  sont  les  armes  de  la  Compagnie;  avec  une  coupe 
sur  un  autel. 

REGVM  MENSIS,  ARISQVE  DEORVM. 

La  devise  est  de  M.  de  Santeuil  et  le  jeton  gravé  par  M.  Bottier. 

XV. 

Huissiers  du  conseil. 

XVI. 

Pour  les  Etats  de  Bourgogne. 
Le  signe  du  Bélier  sur  le  Zodiaque,  avec  ces  mots  : 

NOSTRVM  VNI  EX  SVPERIS  NOMEN. 

Le  bélier,  qui  portait  une  toison  d'or,  donna  le  nom  à  la  première  maison  du  Soleil.  Ainsi  le 
duché  de  Bourgogne,  où  Tordre  de  la  Toison  a  esté  institué,  a  eu  l'honneur  de  voir  donner  son 
nom  au  petit-fils  de  Louis  le  Grand,  dont  le  soleil  est  le  symbole.  Cette  devise  est  de  l'abbé 
Tallemant,  intendant  des  devises.  Elle  est  gravée  par  M.  Chéron. 

J'ay  reçeu  si  tard  le  jeton  de  M"""  laDauphine,  que  je  suis  obligé  de  le  réserver  pour  le  mois 
pmrbain. 

(Mercure  galanl ,  i()8.S,  jan\ier,  pages  afiX  etsuiv. ) 

Le  jeton  de  la  maison  de  M"""  la  Dauphine  m'ayant  esté  donné  trop  tard  le  mois  passé,  je 
ne  puis  le  mettre  dans  son  rang  parmy  les  autres.  C'est  ce  qui  m'a  obligé  à  le  faire  graver  seul. 
Le  portrait  de  cette  princesse  est  à  la  face  droite.  On  voit  au  revers  une  aigle  sur  son  aire  avec 
son  aiglon,  et  ces  paroles  : 

PROLEM  DAT  JOVE  DIGNAM. 

(domine  on  peut  dire  que  l'aigle  fait  des  petits  dignes  de  Jupiter,  qui  est  le  plus  grand  des 
dieux,  puisque  nous  apprenons  de  la  i'able  que  cet  oiseau  a  esté  choisy  pour  le  servir,  l'accom- 
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|)iijfiu'r  et  porlcr  la  foudre,  de  inesine  M""'  la  l)au|iliiiii',  en  doiinaiil  naissance  à  M*^'  le  duc  di' 
Bour;[o;;ne,  donne  au  plus  grand  roy  du  monde  un  iils  qui  sera  un  jour  di(jne  de  l'acconipayner 
dans  Idulesses  entreprises  et  dijjne  enfin  de  porler  partout  la  terreur  de  ses  armes.  On  a  trouvi- 
cette  devise  très-belle.  Elle  est  de  M.  l'abbé  Tallemant  le  jeune. 

I,a  ville  de  Rouen  ayant  clianjjé  ses  armes,  et  pris  un  navire  an  lieu  du  manteau  ([uelle  por- 
liiit,  a  lait  aussi  battre  des  jetons.  Ils  ont  esté  {jravez  par  M.  Loire. 

Il  me  reste  à  vous  parler  des  jetons  (jue  les  ajjens  de  change  et  Banque  de  Paris  ont  t'ait  graver 
cette  année  pour  leur  communauté.  On  y  voit  d'un  costé  la  Bonne-Foy,  ayant  à  ses  costez  la 
Renommée  et  TAbondance.  Ces  paroles  sont  autour  : 

VTRVMQVE  TVETVR  IN  VNA, 

pour  l'aire  conuoisire  que,  par  le  moyeu  de  la  bonne  foy  qui  règne  dans  le  commerce,  ou  cou- 
serve  l'abondance  et  la  réputation.  La  Prudence  est  sur  le  revers,  avec  des  perles,  pierreries  et 
autres  richesses  auprès  d'elle,  et  ces  paroles  :  ET  SERVAT  ET  AVGET.  L'application  en  est 
aisée.  [Détails  sur  la  Compagnie  dts  agents  de  cliange.) 

Je  vous  av  dit  la  dernière  fois,  eu  vous  parlant  des  jetons  du  Trésor  royal,  qu'il  eu  falloit 
deux  mille  six  cens  d'argent,  j'ay  dû  vous  dire  vingt  six  mille. 

{Mercure  galant .  février  i683,  page  i(53.) 


1684. 

.l'ay  accoutumé  de  vous  envoyer  dans  ma  lettre  de  janvier  une  planche  des  jettons  de  chaque 
année.  Comme  je  les  ay  eus  fort  tard  celle-cy,  j'ay  esté  contraint  de  la  reculer  d'un  mois. 


Le  Trésor  royal. 

Le  soleil  qui  élevé  des  nuées,  qu'il  répand  en  pluyes  sur  la  terre,  avec  ces  mots  : 

INTACTAS  REDDIT. 

Les  nuées  sont  la  matière  des  pluyes,  et  les  piuyes  qui  rendent  la  terre  féconde,  en  peuvent 
estre  nommées  les  richesses.  Ainsi,  comme  le  soleil  amasse  les  nuées  et  les  rend  à  la  terre  sans 
en  rien  retenir,  et  sans  y  toucher,  pour  ainsi  dire,  ces  mesmes  paroles  peuvent  s'appliquer  à 
l'illustre  magistrat,  à  qui  le  Roy  a  confié  le  soiu  de  ses  finances,  et  qui  les  administre  avec  une 
intégrité  et  un  désintéressement  qui  ont  peu  d'evemples.  Ce  jelton,  et  les  quatre  suivans  ont 
esté  gravez  par  M'  Rottier.  Ces  paroles  sont  au  bas  dans  l'exergue,  y£RARII  REGll  CAL- 
CULUS. 

IL 

L'extraordinaire  des  guerres. 

Un  nuage  épais  d'oiî  il  sort  des  éclairs,  et  qui  enferme  une  tempeste  avec  ces  mots  : 

VJE,  CUI  IRATUS  JUPITER. 

Malheur  à  ceux  sur  qui  la  colère  du  ciel  fera  éclater  cette  tempeste;  malheur  aux  ennemis 

39. 
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contre  lesquels  le  Roy,  dans  son  indignation,  tournera  ses  armes  victorieuses.  Celte  devise  est  de 
M.  Inl)!)!'  Tallemant  le  jeune,  aussi  bien  que  celles  de  la  marine  et  des  galères. 

m. 

L'ordinaire  des  guerres.^ 
Un  porc-epy,  et  ces  mots  : 

SEMPER  CONSPECTUS  IN  ARMIS. 

IV. 

Les  bastiuens. 

La  machine  de  Marly,  avec  ces  paroles  : 

VICTIS  HOSTIBUS  VICIT  NATURAM. 

Cette  devise  est  du  sçavant  M.  de  la  Chapelle'^',  qui  a  aujourd'huy  l'inspection  sur  tous  les 
bastimeus  de  Paris,  et  sur  l'Acade'mie  de  peinture  et  de  sculpture.  Elle  fait  voir  que  le  Roy  a 
vaincu  la  nature,  comme  il  a  vaincu  les  ennemis. 

V. 

Les  parties  casijelles. 


Un  caducée  et  ces  mots 


OBSISTIT  FATO. 


Le  caduce'e  de  Mercure  avoit  une  puissance  admirable.  Virgile  en  fait  une  excellente  descrip- 
tion dans  ces  vers  : 

Tuni  virgam  capit;  hac  animas  ille  evocat  orco 

Patientes,  alias  sub  tristia  Tartara  raittit, 

Dat  soninos  adimitque,  et  lumina  morte  résignât. 

Il  en  est  de  même  de  la  grâce  du  droit  annuel  que  le  Roy  accorde  à  ses  olTiciers.  C'est  cette 
grâce  qui  conserve  leurs  charges.  C'est  la  privation  de  cette  grâce  qui  les  leur  fait  perdre.  Ainsi 
l'on  peut  dire  que  le  droit  annuel  s'oppose  à  la  mort,  puisqu'il  fait  que  la  charge  d'un  officier 
qui  n'est  plus  subsiste  en  la  personne  des  héritiers.  Cette  devise  est  de  AI.  Charpentier.  Il  y  a 
dans  l'exergue  ERARIl  ADVENTITIORUM  CALCULUS. 

VL 

PODR   MADAME   LA   DaUPHINE. 

Un  diamant,  avec  ces  paroles  : 

DITAT  ET  ORNAT. 
L"ap])lication  en  est  facile.  Ce  jeton  a  esté  gravé  par  !\I.  Chéron. 

'"  Membre  de  l'Académie  des  inscriptions,  il  en  fut  le  premier  secrétaire. 
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VU. 

La  marine. 

Le  signe  des  Gcinoaux,  et  la  iikm-  au  bas,  avec  ces  ()aroies  : 

FELIX  LUX  ALTERA  NAUTIS. 

Cette  constellation  est  telh;,  qiw.  lorsqu'une  des  deux  |)rinci|)ales  l'Ioilcs  disparoist,  i'aulre 
connnence  à  briller;  et,  comme  la  Fahie  dit  que  ces  deux  e'toiles  sont  Castor  (^1  Pollux,  lils  de 
Jupiter,  qui  estoient  estimez  sur  tous  les  Dieux,  protecteurs  des  naufonniers,  il  semble  (jue  cela 
se  puisse  appliquer  heureusement  en  cette  rencontre  à  M"'  le  comte  de  Toulouse,  ([ui  a  la  royale 
naissance  pareille  à  celle  de  !\r  le  comte  de  Vermandois,  dont  il  vient  occu])(!r  la  place,  avec 
lapplaudissement  de  toute  la  marine,  qui,  dans  une  si  grande  perte,  relnuive  le  sang  de  Loiiis, 
sous  les  auspices  duquel  la  victoire  est  toujours  seûre. 

VIII. 

Les  galères. 

Des  vents  qui  soufflent  sur  la  mer. 

HINC  PELAGI  FRAGOR. 

Les  vents  soulèvent  les  flots,  brisent  les  navires,  et  sont,  pour  ainsi  dire,  les  maisires  de  la 
mer.  De  mesme,  les  galères  du  Hoy  portent  la  terreur  dans  toute  la  Méditerranée,  et  donnent 
la  loy  à  foutes  les  nations. 

IX. 

Avocats  au  conseil. 
Lue  aigle  qui  expose  ses  petits  aux  rayons  du  soleil. 

AUMITTIT  QUOS  SOLE  PROBAT. 


L'hostel  de  ville. 

Le  soleil  qui  illumine  la  terre. 

DAT  VIRES  LUSTRANDO  NOVAS. 

Lorsque  le  soleil  parcourt  la  terre,  il  donne  de  nouvelles  force»  à  tout  ce  qu'il  regarde.  Ces 
paroles  ont  un  raport  fort  Iieureux  au  Uoy,  qui  a  visité  les  forteresses.  Cette  devise  est  de  M'  de 
Santeùil ,  ch.  de  S.  Victor. 
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XI. 

La  ville  de  Cajibray. 
Une  ville,  et  ces  paroles  : 

DULCIUS  VIVIMUS. 

Nous  vivons  sous  un  règne  plus  doux.  Le  S' Mavclot,  graveur  de  S.  A.  R.  Mademoiselle,  a  gravé 

ce  dernier  jeton. 

(Mercure  galant,  février  168/1,  p.  36a  et  suiv.) 

1686. 

Je  vous  envoie  les  nouveaux  jeltons  que  j'ay  accoustumé  de  faire  graver  au  commencement  de 
chaque  année.  Je  ne  vous  en  donne  point  d'explication.  Leurs  devises  les  font  assez  connoistre,  et 
il  suflit  mesme,  pour  cela,  de  ce  qui  est  marqué  dans  l'exergue  de  la  plus  grande  partie.  D'ail- 
leurs, l'habitude  que  vous  avez  à  les  voir  depuis  dix  ans  que  je  vous  les  envoyé  vous  fait  entendre 
aisément  ce  que  je  me  dispense  aujourd'huy  de  vous  en  dire.  Ainsi  je  ne  vous  parleray  que 
d'un  seul  de  ces  jetions.  C'est  le  dernier  de  l'estampe.  Les  confrères  porteurs  de  la  châsse  de 
Sainte-Geneviève-du-Mont  l'ont  fait  faire  ;  et,  comme  je  ne  vous  en  ay  point  encore  envoyé  de  ce 
corps-là,  je  croy  devoir  expliquer  ce  qu'il  représente.  D'un  costé  est  la  figure  de  cette  sainte,  au 
devant  de  la  Ville  de  Paris,  dont  elle  est  la  protectrice,  comme  les  mois  qui  sont  autour  le  font 
connoistre.  On  voit  au  revers  la  procession  de  Sainte-Geneviève,  dans  laquelle  les  porteurs 
paroissent  avec  la  chasse  sur  leurs  épaules.  Plusieurs  malades  qui  recouvrent  la  santé  sont  au 
devant  de  la  châsse.  La  devise  marque  la  satisfaction  des  porteurs  de  cette  précieuse  relique. 
Elle  est  exprimée  par  ces  paroles  qu'a  fournies  M.  de  Santeuil ,  chanoine  régulier  de  Saint-Victor  -. 

NEC  NOS  LABOR  ISTE  GRAVABIT. 

Ce  jetton  a  esté  fait  par  M.  Rottier,  si  connu  dans  toute  l'Europe  par  tant  de  belles  médailles 
qu'il  a  fait  frapper  en  Angleterre  et  en  France.  Le  jetton  du  Trésor  royal,  qui  est  à  la  teste  de 
ceux  que  je  vous  envoyé,  est  aussi  de  luy. 

(Mercure  galant,  février  1686,  p.  188  et  suiv.) 

\  oici  les  devises  des  jetons  de  celle  année.  Le  Mercure  n'en  donne  pas  f  explication. 

1.  Reddit  opes  sui'EBis.  En  bas:  .ïrabicm  regilm.  1686.  (Trésor  royal.) 

2.  DiïES  opiiM  TAniAiiUM.  En  bas  :  1686.  (Trésor  royal.) 
'A.  H«REs  PLtRA  DATis  CAPiET.  (Revenus  casiiels.) 

U.  Ju^cTAQ^IE  GBATiA  DOMS.  (Chambre  aux  deniers.) 

5.  Qbis  stsciTABiT?  (Mrarium  milit.  extr.) 

6.  AoT  FOïET  ACT  UBiT.  (/Erarium  ordinar.) 

7.  Mediis  lethalis  ik  ^^Dls.  (Galères^.) 

8.  Armes  de  de  Vivonne,  général  des  galères  de  France.  (Galères.) 
g.  En  cbevam  je  triomphe.  (Marine.) 

10.  Armes  de  L.  de  Crevant,  marquis  de  Rumière.  (Marine.) 

11.  DuLcius  viïiMis   (Elats  de  Carnbray.) 

12.  ? 
i3.  ? 

1  h.     UllBlS    PB.ESIDICM. 

j5.  ? 

'■'  Les  n°'  7  et  8  représentent  la  face  et  le  revers  du  jeton  des  Galères,  et  les  n°'  9  et  10  la  face  et  le  re- 
vers du  jeton  de  la  Marine. 
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IG87. 

Jo  vous  envoyé  à  mon  ordinaire  les  jeltons  (ju  on  a  fait  fraper  pour  esire  distribuez  au  com- 
niencenicnt  de  cette  année.  Le  [)reniier  est  pour  le  Trésor  royal;  le  second  pour  la  maison  de 
Madame  ia  Daupliine;  le  troisième  pour  l'Amirauté;  le  quatrième  pour  les  Galères;  le  ciiKjuièmo 
pour  les  Revenus  casuels;  le  sixième  pour  l'Extraordinaire  des  guerres;  le  septième  [)Our  l'Or- 
dinaire des  guerres  et  le  dernier  pour  la  Ville.  Ces  jettons  se  doivent  connoisirc  [»ar  leurs 
devises,  qui  ne  manquent  jamais  de  convenir  à  ce  qu'ils  représentent. 

{Mercure  fjalaut ,  mars  1(387,  p.  207  et  2(i8.) 

Le  Mercure  de  1G87  ne  donne  pas  la  descriplion  des  jetons  dont  il  est  queslioii  ici;  il  n'en  [lublie  que 
le  dessin.  Voici  les  devises  : 

1.  RegK  INCOLFUI   H0.\  DEERII  COPIA. 

•J.  NoVAM  LICEM   E\TILIT  ORBI. 

3.  TtTA   FACIT  MTl. 

!l.  Fr.lSTRi  MORAMIR  EINTEM. 

5.  Ex  lACTlRA  LICRIH. 

6.  NeC   TIMET  NEC  PROVOCAT. 

7.  DOMITIS   AGIT   OTIA   MOKSTRIS. 

8.  Jam   REDDITCR   INTEGER  ORRI    ''. 

1688. 

Ayant  fait  graver  depuis  plusieurs  années  les  jettons  qui  se  frappent  tous  les  ans,  j'ay  cm 
devoir  premlre  encore  le  mesnie  soin  celle-cy,  et  je  vous  les  envoyé  à  mon  ordinaire.  La  j)lanche 
que  je  joins  à  cette  lettre  vous  les  fera  voir.  Comme  on  connoist  presque  tous  ces  jeltons  par  les 
explications  qui  sont  au  bas,  il  n'est  pas  besoin  que  je  vous  donne  beaucoup  d'éclaircissement 
là-dessus.  Je  vous  dyrai  seulement  que  le  premier  est  pour  la  maison  de  Madame  la  Dauphine , 
et  le  dernier  pour  la  Troupe  italienne. 

{Mercure  galant,  février  iliS8.  p.  l'ifi  et  i'i7.  ) 

Le  Mercure  de  168S  ne  donne  que  le  dessin  des  jetons;  en  vnici  les  légendes; 
I.   Insignis  proprio  DECORE.  (A  l'cxerguc  :  1688.) 
■2.  ToTus  MiHi  PEHTiDS  oRBis.  ( Exergue  :  1G88.) 
3.  Ccncta  hoc  AtispicE  TCTA.  ( Exerguc  :  t688.) 
h.  Terrent  et  iv  otio.  (Exergue:  Arlillerie,  1688.) 
.5.  Ad  NL'TiM  AssuRCDM.  (  Exei'gue  :  BuMiinens  du  Itrnj,  t688.) 

6.  OcuLis  DORUITAT  APERTis.  (Exergiic  :  .Erarium  mitil.  extr.  1688.  ) 

7.  Et  metcenda  QtiES.  (Exergue:  Ordinaire  des  pierres,  1O88.) 

8.  Tantl'S  asior  PROLis.  (Exergue:  Parties  casuelles,  1688.) 

9.  Qlas  non  PfLiBET  opes.  (Exergue  :  Chambre  aux  deniers,  1688.) 

10.  Admittit  Qios  SOLE  PROBAT.  (Exergue:  Soc"  adv.  um.  rej^iis  cous"  1688.) 

1 1.  Castigat  bidendo  mores.  (Exergue  :  Comici  italiani  del  Be,  1687.) 

1689. 
Comme  je  vous  envoyé  tous  les  ans  les  jettons  nouveaux,  voicy  ceux  qui  ont  esté  frapez  celte 

'''  Voir  les  jetons  de  la  Ville  trappes  sous  la  Prévôté  de  M.  de  Fourcy. 
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année.  Je  nay  l'ait  graver  que  les  devises.  Vous  n'ignorez  pas  que  la  face  droite  représente  ceux 
que  ces  jetions  regardent. 

(Mercure  galant,  lévrier  1G89,  p.  laâ  et  ia6.) 

Le  Mercure  publie  seulement  le  dessin  ;  voici  les  devises  : 

I.  To^AMESi  cniiDiDiMus  JOTEM.  (ExergiiB:  jErm-iiim  rrgiuin,  lOSg.) 
9.  CiiABA  Jovi  NAiOQiE  jovis.  (Exergue:  i68f).) 

3.  Obstamia  soltet.  (Exergue:  iCSq.) 

II.  TtnRis  LUCET  ET  IMPERAT  UNDis.  (Exergue:  Grt/è)-e*,  tGSy.) 

5.  DiGNOs  jovE  cOiNciPiT  IGNES.  ( Exergue  :  C  maistre  de  l'artillerie,  iGSg.) 
G.  JiBETQUE  EXPOSCERE  PACEM.  (  Exergue  :  .'Erarium  milit.  extr.  iG8g.) 

7.  Excitai  patrius  yiror.  (Exergue:  Ordinaire  des  guerres,  tC8g.) 

8.  Recipit  SERVATQi'E  tolektes.  (Exergue:  Revenus  casuels,  tGSg.) 
g.  AcBius  HiNc  AO  BELLA.  ( Exergue  :  Chambre  aux  deniers,  tCSg.) 

10.  Celebiiate  AC  MAGNiFicEKTiA.  (Exergue  :  Trianon,  iG8q.) 

11.  Uni  credidit  ARMA '''.  (Exergue:  tG8g.) 

1690. 

Je  vous  ay  promis  de  vous  l'aire  gravei'  les  jetions  qui  ont  esté  frapez  cette  année.  Je  vous  liens 
parole,  et  je  vous  en  envoyé  une  estampe,  mais  il  y  a  une  circonstance  à  remarquer,  qui  est  qu'on 
n'employé  presque  plus  de  devises  sur  les  matières  épuisées,  parce  qu'elles  font  souvent  tomber 
dans  des  redites  dont  le  public  ne  laisse  pas  de  s'appercevoir,  quoy  qu'elles  soient  en  d'autres 
termes.  Ainsi  la  pluspart  de  ceux  qui  ont  esté  choisis  pour  faire  ces  devises  ont  résolu  de  se 
servir  de  ce  qui  sera  arrivé  de  plus  considérable  et  de  plus  glorieux  au  Roy  dans  l'année.  M^  de 
Santeûil,  chanoine  régulier  de  S.  Victor,  dont  le  merveilleux  génie  est  connu  pour  tout  ce  qui 
regarde  les  inscriptions,  les  himnes  et  les  devises,  a  travaillé  celle  année  pour  celles  des  jetions 
du  Trésor  royal  et  de  la  Ville.  Il  s'est  servi,  pour  celle  du  Trésor  royal,  du  mont  Olimpe  dont 
les  poètes  ont  tant  parlé,  qui  porte  sa  teste  au  dessus  des  nuées,  et  d'où  l'on  voit  des  foudres  se 
former  plus  bas.  Jamais  le  sommet  de  cette  montagne  n'est  troublé,  et  c'est  cela  que  les  poêles 
ont  feint  qu'on  y  voyoit  encore  des  victimes  qu'on  y  a  immolées;  et,  comme  sa  tranquillité  n'est 
jamais  sujette  à  estre  altérée  par  le  moindre  vent,  quelques  orages,  qui  paroissent  au-dessous 
de  ce  sommet,  le  Roy  a  la  mesme  tranquillité  au  milieu  des  ennemis  qui  l'environnent.  On  voit 
dans  le  revers  du  jetton,  pour  marquer  celte  tranquillité,  une  montagne  dont  la  teste  est  hors 
des  nuées;  et  des  foudres  au-dessous,  avec  ces  mots  alentour,  tirez  de  Lucain  : 

PACEM  SUMMA  TENENT. 

A  l'égard  de  la  devise  de  l'HosIel  de  Ville'-',  le  mesme  M'  de  Santeûil  a  voulu  montrer  qu'il  n'y 
a  rien  de  plus  glorieux  pour  le  lioy  que  de  voir  un  nombre  infiny  de  souverains  liguez  contre 
la  gloire  de  ce  monarque,  el  qui  ne  peuvent  en  souffrir  l'éclat. 

Les  Medes  estoient  ennemis  des  Parthes.  Ces  derniers  adoroient  le  soleil,  et  les  Medes,  pour 
insulter  leurs  ennemis,  tirèrent  des  flèches  contre  cet  astre,  et  souvent  le  dépit  de  ne  le  pouvoir 
atteindre  leur  en  faisoil  décocher  dans  l'eau,  où  l'image  du  soleil  esloit  représentée.  M''  de 
Santeûil  a  pris  le  corps  de  sa  devise  sur  la  folie  de  ces  peuples,  qu'il  a  fait  voir  dans  le  revers 
du  jetton,  avec  ces  mots: 

SECURUS  AB  ALTO. 

Rien  n'est  mieux  imaginé,  ne  marque  mieux  la  grandeur  du  Roy,  et  ne  peut  faire  voir  plus 

'''  Voir  les  jelons  de  la  Ville  de  Paris  sous  la  Pi'évôté  de  M.  de  Fourcy.  —  '-'  Idem. 
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cliiiicmenl  (ju(!  les  Iraits  que  ses  ennemis  ducoclieul  contre  liiy  feront  aussi  peu  fleilel  que  C(,'ux 
que  les  !\Iedes  dardoienl  contre  le  soleil,  et  contre  son  image. 

J'ajouleray  icy  l'explication  du  jetton  des  galères,  dont  la  devise  a  esté  faite  par  M'  (iautliiei'. 
C'est  un  aiglon  qui  porte  la  foudre  avec  les  mots  d'Ovide  : 

QUO  POSTULAT  USUS. 

Ils  sont  tiiez  de  la  liarangue  d'L'lisse  contre  Ajax,  où  cet  adroit  capilaine,  voulant  l'aire  voir 
aux  (irecs  de  quelle  utilité  il  avoit  esté  parmy  eux,  soit  pour  U>.  conseil,  soit  pour  l'exiiétlilion. 
leur  disoil  :  MITTOR  QUO  POSTULAT  USUS.  Rien  ne  fait  mieux  voir  la  situation  de 
Monsieur  le  duc  du  Mayne,  qui  se  trouve  en  estât  de  servir  également  sur  terre  et  sur  mer;  sur 
terre,  comme  colonel  gênerai  des  Suisses;  sur  mer,  comme  gênerai  des  galères.  On  a  représenté, 
pour  maniuer  celte  grande  charge,  le  d('lroit  de  Gibrallai',  avec  une  galère  sur  la  Mediterraru-e, 
et  une  autre  sur  l'Océan,  où  elles  seront  désormais  en  usage.  Voicy  quatre  vers  qui  e\pli(juent 
en  quelipie  façon  celte  devise: 

Tremblez,  mortels  audacieux. 
Toujours  prests  à  voler  sur  la  terre  et  sur  l'onde 
Contre  les  enneniys  du  plus  grand  Roy  du  monde, 
Je  porte  sous  ses  loix  la  terreur  en  tous  lieux. 

On  peut  ajouter  à  cela  que  l'esprit  de  Monsieur  le  Duc  du  Maine  a  brillé  de  si  bonne  heure, 
qu'il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  sera  comme  Ulisse  aussi  capable  de  servir  dans  le  conseil  que  dans 
les  armées,  où  il  a  déjà  fait  paroistre  beaucoup  d'intrépidité,  ayant  cherché,  pendant  la  dernière 
campagne,  à  se  trouver  dans  toutes  les  occasions  les  plus  périlleuses. 

Je  laisse  à  vos  amis  à  vous  expliquer  les  devises  des  autres  jetions.  Je  scay  qu'ils  s'en  font  un 
plaisir,  et  que  chacun  en  prend  à  deviner  le  véritable  sens  des  auteurs. 

{Mercure  gala» I,  février  1690,  p.  lôi  elsuiv.) 

Devises  : 

1 .  Pacem  si  JIMA  TE\E\T.  (Exefgue  :  /Erarium  reghim,  1  Grjo.) 

a.  Lux  USA  TBiBus.  (Exergue:  iGgo.) 

.3.  MiHi  IMPERIUM  PELAGi.  (Excrgue:   lOgo.) 

'1.  Quo  POSTULAT  USUS.  ( Exergue  :  Galères,  iGqo.) 

■).  Ingbnio  cedii  posdus.  (Exergue  :  /Edificia  regiu,  iGijo.) 

C.  Nec  jUfiOTA  besistent.  (Exergue  :  iGgo.) 

7.  U.vDiQUE  tutum  invemente.  (  Exergue  :  Exiraorilinaire  des  guerres ,  iG(jo.) 

a.  PnoPBUs  iNvicTU,s  IN  ARMis.  (Exergue:  Ordinaire  des  guerres,  iGgo.) 

9.  Invigilast  ïictu  jotis.  (Exergue  :  Chambre  aux  deniers,  i6qo.) 

10.  Et  casu  et  sponte  TKiBUTis.  (Exergue:  Revenuz  casuels,  iGijo.) 

1  I .  Secuhus  ab  alto.  (  Exergue  :  De  la  3'  Prev"  de  M'  de  Fourey,  iGgo.  ) 


1691. 

Je  vous  tiens  parole  et  vous  envoyé  les  jetions  qui  ont  paru  au  commencement  de  cette  année. 
Le  premier  est  celuy  du  Trésor  royal,  et  les  autres  sont  ceux  de  l'Amirauté,  des  Galères,  des 
Baslimens,  de  l'Artillerie,  de  l'Extraordinaire  et  de  l'Ordinaire  des  guerres,  de  la  Chambre  aux 
deniers,  des  Menus  plaisirs,  des  Revenus  casuels  et  de  la  Ville  de  Paris. 

{Mei-cure galanl ,  mars  1691,  p.  i3i  et  i32. 
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Voici  les  légendes  : 

1.  Noya  tela  siimstrat.  (Exergue  :  .Erariam  vegiiiin,  1651.) 

■2.  FrAXGIT  TIMIDOS  STERMT  QUE  nEBELLES.   (ExergUe:    iOqi.) 

3.  Qda  pelagi  patet  iMPERUiM.  (Exergue:  Galères,  lOgi.) 

h.  iEquAT  PIETATE  TRiuMPiios.  ( ExepgUB :  Mdificia  puhlica ,  i6qi.) 

5.  LxïEnso  EX  HOSTE  TROPU.EA.  (Exepgue:  Arlillfrie,  i6i)i.) 

6.  Manus  u.mca  torquet.  (Exergue:  Extraord"  des  guerres ,  î6gi.) 

7.  QuoT  sDSTiNET  TOA  LABORES.  ( Exorgiie  :  Ord"  des  guerres,  i6i)i.) 

8.  Spem  copia  tincit.  (Exergue  :  Chambre  aux  deniers,  lOgt.) 

g.  FuLsiEs  MERiiEBE  sECUNDUM.  ( Exergue  :  Menus  plaisirs,  iCr^t.) 

10.  Dat  cura  QuiETEM.  ( /?«'enMz  caswefe,  iSqi.) 

11.  Terror  ubique  i6gi"'. 


1697. 

La  Commission  de  Conseiller  Directeur  gênerai  pour  la  fabrique  des  jetions  et  médailles  d'or 
de  Sa  Majesté,  établie  aux  Galeries  du  Louvre,  a  presque  toujours  esté  confiée  à  des  personnes 
distinguées  par  une  parfaite  connaissance  dans  les  arts.  Feu  jr  Varin,  si  connu  de  ce  côté-là 
dans  toute  l'Europe,  et  au  mérite  duquel  la  fortune  avoit  rendu  justice,  l'a  exercée  pendant 
plusieurs  années  à  la  gloire  de  la  France,  et  avec  un  applaudissement  gênerai;  et  tout  ce  qui  a 
esté  Irapé  de  son  temps  est  aujourd  liuy  recherché  par  les  curieux  de  toute  1  Europe.  Feu 
M.  Osalin,  orfèvre  du  Roy,  dont  les  beaux  ouvrages  ont  rempli  tous  les  appartemens  de  Sa  Ma- 
jesté, et  ont  esté  admirez  de  toute  la  France  et  de  tous  les  étrangers  qui  les  ont  vus,  fut  pourvu 
de  la  même  commission  après  la  mort  de  M"'  Varin,  et  elle  fut  donnée  ensuite  à  M.  l'abbé  Bizot. 
On  peut  dire  qu'il  connoissoit  profondement  les  médailles,  en  ayant  fait  un  fort  grand  nombre 
de  très-belles  et  tres-estimées ,  sur  les  principales  actions  du  Roy.  Aussi  a-t-il  donné  au  public 
l'Histoire  métallique  de  Hollande  dont  on  a  fait  plusieurs  éditions,  ce  qui  n'arrive  pas  quand 
les  livres  ne  sont  ny  estimez  ny  recherchez.  Après  la  mort  de  M.  Colbert,  qui  avoit  rempli  celte 
place  de  si  bons  sujets,  ainsi  qu'on  peut  voir  par  les  deux  derniers,  comme  elle  dépend  de  la 
charge  de  surintendant  des  bastimens.  M'  de  Louvois  y  nomma  M'  Petit,  qui  l'avoit  servi  pour 
le  Roy  dans  plusieurs  affaires  avec  beaucoup  de  vigilance  et  d'exactitude,  ce  minisire  n'ayant 
personne  auprès  de  iuy  qui  ne  répondist  à  l'activité  qu'il  avoit  pour  le  service  de  S.  M.  Enfin 
cette  commission  estant  regardée  comme  un  employ  considérable,  et  digne  d'un  homme  de  nom 
et  de  mérite,  a  esté  érigée  en  charge  depuis  quelques  mois.  Comme  elle  est  unique,  de  confiance 
et  de  distinction,  plusieurs  personnes  se  sont  présentées  pour  l'acheter,  et  le  Roy  en  a  donné  la 
préférence  et  l'agrément  à  M''  de  Launay,  et,  pour  marquer  l'estime  particulière  qu'il  fait  de  sa 
personne,  Sa  Majesté  a  uni  à  celte  charge  celle  de  contrôleur,  qui  avoit  esté  créée  en  même 
temps,  et  Iuy  a  donné  l'agrément  de  l'une  et  de  l'autre,  ce  qui  ne  se  fait  presque  jamais,  les 
hommes  se  contrôlant  rarement  eux-mêmes,  et  se  pardonnant  beaucoup  de  choses.  Aussi  la 
probité  de  M'  de  Launay  est-elle  connue  du  Roy,  à  qui  il  a  l'honneur  de  parler  souvent,  et  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  personnes  de  distinction  dans  le  royaume,  qui  ont  la  plupart  affaire  à  iuy. 
Il  a  commencé  à  former  son  goust  en  Italie,  et  l'a  ensuite  perfectionné  en  France,  en  sorte  qu'il 
l'a  merveilleux  pour  tout  ce  qui  regarde  les  beaux-arts. 

A  peine  fut-il  (M"^  de  Launay)  pourvu  de  cette  nouvelle  charge,  qu'il  fit  fraper  les  neuf  jetions 
que  j'ay  fait  graver,  et  dont  je  vous  envoyé  l'estampe.  Ils  ont  esté  faits  pour  neuf  trésoriers  qui 
distribuent  les  finances  du  Roy.  Les  coins  de  toutes  les  testes  sont  de  M'  Roliers;  celuy  du  revers 

'''  Ville  de  Paris,  quatrième  Pre'vôlé  de  M.  de  Fourcy. 
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du  j(,'ll(iii  (lu  Trésor  royal  csl  de  M''  Mauger;  cckiy  de  rExtraordinairc  des  jjut'rrfs,  de  M'  lîo- 
licrs;  ccluy  de  lOrdiiiairc  des  guerres,  de  M'  IJeriiard;  ceux  de  iWrtilleiie  cl  des  linstinieiis,  de 
M''  Roussel;  celiiy  de  la  Marine,  de  M'  lleupiere;  ecluy  des  Galères,  de  M'  Breton,  et  ceux  des 
Parties  casuelles  et  de  la  Ciianibi'e  ;nix  deniers,  sont  de  AP  C.lieron. 

{Mercure  jriilaiit.  \a\)\kT  lO()7,  p.  11)7.) 

Légendes  : 

1.  DiïEs  iNEïHAUSTis  opiBus.  (yEranutn  regium,  u  dc  .icrir.) 

2.  JiM  FACILES  FnANGi.  (Extraordinaire  (Ips  j^uerres ,  1C97.) 

3.  Ommbis  ideji  AMMis.  (Ordinaire  des  guerres,  i('ijy-) 
fi.  A  SOLE  POTESTAS.  (Artillerie,  M.bc.xci'ii.) 

5.  Et  TOTi'u  TEBBITAT  onBEM.  (il/nri'nc,  iltyy-) 

6.  Et  sunt  otia  ditis.  (Edijtcin  regia,  si.DCiciit.) 

7.  Pr.estat  skccbe  qdietem.  (Galères,  1C97.) 

8.  CiNCTOS  HOC  Misrs  IN  usi;s.  (Chambre  au.r  deniers ,  1C97.) 
f).  Pabïo  pno  MiNEBE  QiANTA.  (Parties  casuelles,  iGf)j.) 

1698. 

Je  vous  envoyé  i'estamjie  de  1 1  jettons,  que  j'ay  l'ait  graver,  et  que  M'  de  Launay,  Directeur 
gênerai  dc  la  Monnoye  du  Roy,  établie  aux  Galeries  du  Louvre  pour  la  fabrique  des  jettous  et 
des  médailles  d'or  et  d'argent,  a  l'ait  fraper.  !\P  Gheron  a  fait  le  coin  de  la  devise  du  Trésor 
royal.  Le  portrait  de  Madame  la  duchesse  de  Bourgogne  est  de  M'  Roussel;  la  devise  de  l'Extraor- 
dinaire des  Guerres  est  de  M'  Rotier;  celles  de  l'Ordinaire,  de  M"  Bernard;  celle  de  l'Artillerie 
et  des  Galères,  de  M'  Mauger;  celle  de  la  Marine,  de  M'  Heupiere;  celle  des  Bastimens,  de 
M'  Roussel;  celle  des  Parties  casuelles,  de  M'  Bernard;  celle  de  la  Chambre  aux  deniers,  de 
M'  Breton,  et  le  jetton  de  la  Ville,  de  M'  Rotier. 

(Mercure  galant,  janvier  ifigS,  p.  i  30  el  suiv.  | 
!.  LociPLES  COMINEME  RIPA.  (7)-esOT- royn/,  iGg8.) 

•2.    MaBIA  .  ADELAIS  .  DLCISSA  .  BIBGUND  .  (  RouSel.  ) 

3.  Cbescent  crescetis  amobes.  (165S.) 

4.  ViCTOB  TVLWua  FoyTi.  (Extraordinaire  des  guerres,  i6g8.) 

5.  Ci\CT.E  FBONDi  PRfPOMT  oLivAM.  (Ordinaire  des  guerres,  i6g8.) 

6.  Fœdera  FULMINE  sANCiT.  {.4)-(i7fen'e,  i6g8.) 

7.  Patet  lîLTiMA  TEBRA  TRliMPUis.  (Mnnne,  t6rj8.) 

a.    Hoc  PACES  HABUERE  BON*.  (-4'rfl^Cia  J-Cg'ln,    iG'jS.) 

g.  JiïAT  ANNUA  CUBA.  (Parties  easMc/fes,  iGijS.) 
10.  QiAS  FERT  NON  siBi  SERVAT  OPES.  (Chambre  aux  deniers,  i6g8.) 
u.  Dat  ierbis  neptunus  opes.  (Galères,  iGgS.) 
12.  S.EVis  HIEMES  SOL  AUREL's  EGIT.  (La  Mlle  de  Paris ,  i6'gS'".) 

1699. 

Je  vous  envoyé  les  jettons  qui  ont  esté  faits  pour  le  commencement  de  cette  année  au  Balan- 
cier royal  de  la  Monnoie  des  médailles  dont  vous  sçavez  que  M"^  de  Launay  est  Directeur.  Ainsi 
l'on  ne  doit  pas  estre  surpris  s'ils  sont  si  bien  frapez.  La  teste  du  Roy  dans  tous  ces  jettons  est 
de  M'  Bernard.  Il  a  fait  aussi  le  revers  de  celuy  des  Parties  casuelles.  M"'  Roussel  a  fait  la  teste 

'''  Prévôté  de  Messire  Claude  Dose. 

4o. 
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(les  jettoiis  de  Madame  la  duchesse  de  Bourgogne,  avec  ie  revers  de  ceux  de  rArlilierie  et  de 
ceux  des  Bàtiinens.  M'  Rostier  a  fait  les  revers  de  ceux  du  Trésor  royal  et  des  Galères;  M'  Mauger, 
de  ceux  de  l'Extraordinaire  des  Guerres  et  de  la  Chambre  aux  deniers;  M'  Heupiere  celuy  du 
jettoii  de  la  Marine,  et  M''  Le  Breton  ceux  de  TOrdinaire  des  Guerres  et  de  la  Ville. 

{Mercure  §■«?««(,  janvier  1699,  p.  177  etsuiv.) 

Légendes  : 
1 .   Non  spem  delusit.  (  Trésor  royal ,  R  1  Ggy,  ) 

a.    FlRMAT  ET  ORX'AT.  (fi  îGjf).) 

3.   Nec  page  mi.vob.  {Extraordinaire  des  guerres ,  iGgr).  ) 
'1.  Posm  SBBTmmm.  {Ordinaire  des  gueiTes,  iGijrj.) 
.'3.  Fatalis  machi.\a  muros.  {Artilla'ie,  i6gg.) 
G.  Nova  in  commercia.  {Marine,  tGgg.) 

7.  Teriiori  si'CCEDiT  AMOR.  (Grt/éres,  iGgg.) 

8.  Veteres  REVOCABIT  ARTES.  (/iVi^an  regm,  i6gg.) 

9.  Qui  CUNCTOS  ALiT  HiNC  ALiTUR.  (  C/m .  awx .  rfm  .  iGgg.) 
10.  Servand*  prolis  amore.  {Parties  casuelles,  iGgg.) 

1  1 .   Vevtosqi;e  ASPIRAT  EiiNTi.  (  La  Ville  de  Paris ,  i  llgg  '".  ) 


1700. 

Je  vous  envoyé  les  jeltons  qui  ont  esté  frapez  celte  année  au  Balanci'M-  des  médailles,  dont 
M'  de  Launay  est  Directeur  gênerai.  Je  voudrais  que  la  graveure  eust  pu  répondre  à  la  beauté 
de  ces  jetions. 

(Mercure  g-a/nn(,  janvier  171JO,  p.  i6.'!,  iG'i.) 

Voici  les  devises  : 

) .  Arma  prius  nuinc  dona,  (  Trésor  royal,  1  joo.  ) 

'j.  Maria  adelais  ducessa  ecrgund.  h.  r.  f. 

."i.  Fausto  foedere  jungit.  (1700.  R.) 

h.  Et  page  arma  gerit.  (  Ordinaire  des  guerres ,  l 'joo.  ) 

5.  Sua  innuls  virtute  quiescit.  {Extraordinaire  des  guerres,  1  y 00.) 

6.  DoNEC  NOVAS  EsciTAT  hostis.  (j4r(iWeric,  1700.) 

7.  Placido  JAM  LiiHiNEPULGET.  (Mnrtne,  1700.) 

8.  Cura  levis  dabit  esse  perennem.  {Parties  casuelles,  1700.) 

9.  (Jt  prosint  effusdit.  {Chambre  aux  deniers ,  lyoo.) 
10.  jEquora  lustrando  pacat.  {Galh-es ,  1700.) 

1  1.  Pietas  et  MAGNiFiCENTiA.  {Rcgi/s  Vcrsal.  Sacellum ,  1700.) 

l'J.    TuKTUR  et  ORNAT.  T  R  t'"' 


1701. 

Je  vous  envoyé  les  jetions  qui  ont  esté  frappez  cette  année.  Si  la  gravure  pouvoit  répondre  à 
la  beauté  de  ces  jetions,  vous  verriez  qu'il  ne  sort  rien  que  d'achevé  de  la  Monnoye  des  médailles 
dont  M.  Delaunay  est  Directeur  général. 

(  Mercure  galant ,  février  1  711 1 ,  p.  127.) 

'■'  Prévôté  de  Messire  Clauile  I5osc.  sire  Claude  lioscest  toujoiir.s  Prévôt  des  Marchands. 

■''  Ce  jeton  est  celui  de  la  Ville  de  Paris.  Mes-        Le  lioi  y  est  représenté  à  cheval. 
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Voici  les  devises  : 

1 .  Toi  iïnARiA  qiot  cives.  (En  bas  :  .Erarium  regium ,  170/.) 
•j.  Fnce:  (Portrait)  miria  adelaïs  ducissa  bi'Rgi.vd. 

Revers  :  reddit  et  aiiuei.  1701. 
li.  ÏERROR  iiosTi  GAUDiiîM  AHico.  {ArliUerie ,  (70/.) 

'1.    TOLLERE  SEW  PONERE   VILT  FRETA.  (  MnilHC  ,   /  70  I  .  ) 

5.  AlARLH  FRBMITU   FIGVT.  (Gn/p/'CS,    I70/.) 

6.  Placida  hic  LABORiRis  iTiLiRus.  (iUdif.  veg.  '701.) 

7.  QuoT  APTA  cOROMs.  {Ejctraordinairc  (les  /riierres ,  1701.) 

8.  ViRiBi s  covFiDENS  SUIS.  (  Ordinaire  des  guerres ,  tjoi.) 
().  Cisi  FOBNORE  PERDIT.  { Revenus  ccisuels ,  170J.) 

10.  Etiim  iTiLis  ARvis.  (Chambre  aux  deniers ,  1701.) 

I  1.   Amica  filcent  sïdera.  (Navire.)  {La  Ville  de  Paris,  lyoi  ".) 


Janvier  1702. 

Je  vous  envoyé  les  jetions  qui  ont  este'  frappez  cette  année.  Le  portrait  de  Madame  la  duchesse 
de  Bourgogne  devoit  estre  à  l'endroit  oiî  vous  trouverez  une  place  vuide.  Mais  le  graveur  n'ayant 
pu  faire  ressembler  assez  bien  cette  princesse,  et  le  temps  pressant  beaucoup,  j'ay  cru  que  je 
devois  le  faire  effacer  plutost  que  de  vous  en  envoyer  un  qui  ne  luy  ressemble  pas.  La  devise 
qui  suit  la  place  vuide  est  au  revers  du  portrait  de  cette  princesse. 


{Mercure  galant,  janvier  1702.) 


1.  Ut  ïincat  dispergit  opes.  (  Trésor  public ,  1703.) 

■2.  Prooemes  et  cuba  sous.  (Duchesse  de  Bourgogne.  ) 

3.  CusTODiT  El  arcet.  {Artillerie,  170a.) 

'1.  AQCiLOisru  DESPiciT  IRAS.  (  Afnrme,  170a.) 

5.  VoTis  ASSCESC0  TOCARi.  (Un  phare.  )  (Gate'cs,  1703.) 

(j.  Sic  SOLVIT  VOTA  PARE.NTIS.  {/Edif.  Reg.  fjoa.) 

7.  Pboperata  tonantis  arma.  {Extraordinaire  des  guerres,  1703.) 

8.  Virtusque  fidesqce.  (Un  éléphant.)  {Ordinaire  des  guerres,  tyoa.) 
4  9.  Ditat  rescissa  quotanms.  {Parties  casuetles,  lyos.) 

10.  CiBOQiiE  EXCELSA  tonantis.  (  C/iam6re  aiij;  deniers ,  170a.) 

1 1.  Seciri  iioc  sospite  cives.  {La  Ville  de  Paris,  1703  -'.)  (Abeilles  suivant  leur  roi. 


1703. 


Je  vous  envoyé  les  derniers  jettons  qui  ont  esté  frappez  à  la  Monnoye  des  médailles.  Je  ne 
vous  dis  rien  de  ce  lieu,  qui  attire  la  curiosité  de  tous  les  étrangers  de  bon  goust,  et  de  tout  ce 
que  Paris  a  de  plus  distingué.  Les  devises  de  ces  nouveaux  jettons  ont  esté  faites  par  Messieurs 
de  l'Académie  des  médailles  et  des  inscriptions,  à  l'exception  de  quelques-unes.  La  devise  qui 
regarde  Madame  la  duchesse  de  Bourgogne  a  esté  faite  par  M'  de  Bellocq,  celles  des  deux  années 
précédentes  qui  sont  aussi  pour  cette  princesse  sont  du  mesme  auteur.  Je  ne  vous  en  dis  rien, 
ces  devises,  qui  sont  fort  estimées,  parlent  assez. 

(  Mercure  galant ,  jaxwuT  1708,  p.  a6i  etaiia.) 
'"'  Prévôté  de  Charles  Boucher,  seigneur  d'Orsay.  —  ''  Même  Prévôt. 
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Voici  les  devises  : 

1.    Amok  dabit  iste  PEnESNES.  [jErarium  rcgium ,  ii.Dcc.iii .) 

1  MaRU   ADELAIS  DVCISSA  BURGIIND.  H.  K.    F. 
""  (  PlliEPAnAT  ARMA  JOVI.  (iyo3.) 

3.  Regalia  JUB4  TUENTUR.  {Artillerie,  J707.) 

4.  Suo  TiM  suMET  AB  IGNE.  [Marine,  iyo3.) 

5.  HiKC  PAïOR  ET  FUGA.  (Galères,  iyo3.) 

6.  PlETATIS  INCREMENTIM.  [SacM.  mena.  3I.DCCC.III.) 

7.  Inteb  mjbila  tua.  {Extraordinaire  des  guerres,  t  JoS.) 

8.  Quis  IMPUNE  LACESSET.  {Ordinaire  des  gueires,  iyo3.  R.) 

9.  Annua  vota.  {Parties  casnellcs ,  iyo3.) 

10.    TtLiT  ET  FERET  oMMBis  AN.Ms.  {Chambre  aux  deniers,  iyo3.) 
1  I.    Seiiïat  amorem.  {La  Ville  de  Paris,  tjo3  ">.) 


1704. 

Je  vous  envoyé  les  jetions  de  cette  année;  je  les  ay  fait  graver  à  mon  ordinaire  pour  satisfaire 
votre  curiosité;  ils  ont  esté  frapez  à  la  Monoye  des  Médailles,  dont  M.  de  Launay  est  Directeur.  H 
n'en  faut  pas  davantage  pour  vous  faire  juger  de  leur  beauté. 


(  l/oTKiv  g-fl/niif ,  janvier  i7oi,p.  2i5,  216.) 


Légendes  : 

1.  Non  defluet.  {/Erarium  regium,  lyoù.) 

2.  Soles  PARiTUEA  SEREKOs.  {ijoà.) 

3.  COMPESCENT  IGNIBUS  IGNES,   (^rtt/fcn'p,  170^.) 

i.  Terret  hiantes.  {Marine,  1  y  où.) 

5.  Temhit  tranqi;illa  freme,\tes.  {Galères,  lyoli.) 

6.  Nec  crescere  PROFUiT.  {Extraordinaire  des  guerres,  ijoi.) 

7.  Studiis  ASFERRiUA  BELLi.  {Ordinaire  des  guei-res,  lyoù.) 

8.  Cadu.nt  bediviva  QiOTANMs.  {Parties  casnctles,  lyoù.) 

9.  Ab  IPSO  DiciT  OPES.  {Chambre  aux  deniers,  tyoi.) 
10.  Et  bellans  alit  abtes.  {Mdificia  regia,  m dcci  v.) 

1  I.  Desideriis  icta  FiDEUBiiS.  {Im  Ville  de  Paris,  tyoù^^''.) 


1705. 

Je  vous  envoyé,  à  mon  ordinaire,  les  1 1  jetions  de  cetle  année  qui  ont  eslé  frappez  à  la 
Monnoye  des  Médailles,  dont  M.  de  Launay  est  le  Directeur.  Vous  savez  qu'il  ne  sort  rien  de 
chez  luy  que  d'achevé  :  ainsi  je  ne  vous  diray  rien  de  la  beaulé  de  ces  jettons,  dont  les  devises, 
à  l'exception  de  quelques-unes,  ont  esté  faites  par  M"  de  l'Académie  des  médailles  et  des  ins- 
criptions. Celle  que  vous  trouverez  la  seconde  dans  l'estampe  que  je  vous  envoyé  regarde  M""  la 
duchesse  de  Bourgogne  et  a  este  faite  par  feu  M.  de  Bellocq,  quelques  jours  avant  sa  mort,  et 
celle  des  bcàlimens  est  de  M.  Oudinet,  garde  du  cabinet  des  médailles  du  Roy.  Je  ne  sais  si 
quelques  autres  particuliers  ont  part  aux  onze  devises  que  je  vous  envoyé. 

{Memire galant ,  yin\'\eT  170.'),  p.  if)6  etsuiv.) 
'''  M.  Charles  Boucher,  seigneur  d'Orsny,  éliut  tcnjours  Prévôt  des  Marchands.  —  "'  Idem. 


APPENDICES  ET  PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  'iVÙ 

Voici  les  légendes  : 
I.  SisTtNT  KUBiLi  cinscu.  (TrésOT Toynl ,  lyoS.) 

3.    LlICIDKin  DUM  CBESCIT.  {ilDCCV.) 

s.  Non  SATis  EST  TONDISSE  SEMEL.  (ArtUlmo ,  «  net:  Y.) 

h.  Pelago  sexsebe  TONA^TEM.  (Manne,  1705.) 

5.  Non  fuxtus  ignesqi:e  MOBANTin.  {(iah'res,  ijo5.) 

().  Nec  pregere  labores.  {Extraordinaire  des  fruen-et,  f]o5.) 

7.  QuAM  FOBTi  PECTORE  ET  ARMis.  {Ordinaire  des sfuerres ,  ijo5.) 

S.   MtNERA  KON  PEREi'NT.  {Parties  casuelles,  1705.) 

9.  Reddit  UT  ACCIPIT.  {Cliamhre  aux  deniers,  ijo5.) 

10.  Et  coelcm  et  terras  spectat.  {Basiiiiteiis  du  Roij,  ijoS.) 

11.  L.ETOR  DiM  respicis.  (La  Fi7/(' (fe  P«n's,  1705.^ 

170G. 

Je  vous  envoyé  les  devises  des  jetions  nouvellement  frappez  et  qui  ont  este'  distribuez  le  pre- 
mier jour  de  cette  année;  je  ne  vous  on  dis  rien  davantage,  vous  aurez  le  plaisir  de  les  examiner 
aver  vos  amis.  Vous  sçavez  que  la  seconde  devise  regarde  toujours  M"'  la  duchesse  de  Bour- 
gogne. 

{  Mercure i;alanl ,  j^mier  I7(>t'>.  p.  -iii.) 
Devises  : 

1.   AuT  TiRESQi'E  MiNisTRAT.  {Trésor  rinjiil,  (706.) 

•i.    GrATIOR  IN  DIES.  (1706.) 

.3.  Geminant  obstacela  vires.  {Arliltrrie,  iyo6.) 

h.  Serïat  mens  cauta  fbturi.  {Marine,  1706.) 

5.  ExiTiuM  si  QuisQCAM  ADEAT.  {Galères,  ijoC.) 

0.   Frementes  desioror  aistros.  {Extraordinaire  des  guerres.  1706.) 

7.  Dant  dltro  pro  rege  ANIMAS.  {Ordinaire  îles  guerres ,  1706.) 

8.  Cadbca  resubgunt.  {Parties  casuelles,  lyoG.) 

9.  Inarata  qeotannis  reddit.  {Chambre  aux  deniers,  M  Dcc  vi  II.) 

10.  Servat  et  ORNAT.  {-/Edif.  reg.,  iyo6.) 

1 1.  Inter  FiDissiMA  ciNCTAS.  {La  ]  ilte  de  Paris,  lyotj  ".) 


1707. 

Un  a  frappé  cette  année  à  la  Aloiinoye  des  Médailles  les  onze  jettons  que  l'on  a  coutume  d'y 
fraper  tous  les  ans  et  dont  plusieurs  trésoriers  distribuent  le  premier  jour  de  l'année  des  bourses 
remplies  de  cent  jettons  chacune,  d'or  ou  d'argent,  selon  le  rang  et  le  droit  de  ceux  à  qui  ces 
jettons  sont  donnez.  Les  devises  ont  esté  faites  par  MM.  de  l'Académie  royale  des  médailles  et 
inscriptions,  à  l'exception  de  trois  qui  sont  celles  de  M'"''  la  duchesse  de  Bourgogne,  de  l'artil- 
lerie et  des  bàtimens.  Celles  de  M™"  la  duchesse  de  Bourgogne  et  des  Bàlimens,  sont  de  M.  Ou- 
dinet,  garde  du  cabinet  des  médailles  de  Sa  Majesté,  et  celle  de  l'artillerie  a  esté  faite  par 
M.  Moreau  de  Mautour,  qui  est  de  l'Académie  des  inscriptions.  A  l'égard  des  autres  devises, 
comme  elles  ont  esté  faites  par  la  mesme  Académie  en  corps,  personne  ne  peut  se  les  attribuer 
en  particulier,  pas  même  ceux  qui  donnent  les  premières  idées  des  devises,  puisque,  chacun 
disant  son  sentiment,  on  y  change,  on  y  augmenle  ou  l'on  y  retranche  quoique  chose,  selon  les 

'''  Prévôté  (le  M.  Boucher. 


320  LES  JETONS  DE  LÉGHEVINAGE  PARISIEN. 

avis  de  tous  les  académiciens.  Je  crois  que  vous  remarquerez  aisément  que  le  jetton  qui  suit 
celuy  du  Trésor  royal  dans  festampe  que  je  vous  envoyé  regarde  M""  la  duchesse  de  Bourgogne. 
Je  ne  vous  donne  point  l'explication  de  ces  devises,  ra[)plicalion  en  doit  estre  aisée  lorsque  les 
devises  sont  justes.  Cependant  rien  n'est  si  difficile,  et  les  inventeurs  se  forment  souvent  des 
idées  qui  ne  tombent  pas  toujours  dans  l'imagination  de  ceux  qui  cherchent  à  les  expliquer,  et 
ces  derniers  y  donnent  quelquefois  un  sens  plus  beau  et  plus  naturel  que  les  inventeurs  mêmes.  Il 
se  trouve  quelquefois  des  situations  d'affaires  qui  rendent  ces  devises  difficiles  à  trouver,  et  c'est 
alors  que  l'esprit  ayant  beaucoup  plus  à  travailler,  ceux  qui  ont  l'avantage  de  réussir  acquièrent 
beaucoup  plus  de  gloire.  Comme  je  ne  vous  envoyé  point  d'explication  des  devises,  à  cause  des 
raisons  que  vous  venez  de  lire,  je  ne  vous  dis  point  ce  que  chaque  jetton  représente,  puisque, 
si  le  graveur  a  bien  réussi,  et  que  si  son  travail  est  bon  et  net,  vous  le  remarquerez  aisément. 
Vous  sçavez  que  la  face  droite  des  jeltons  ne  contient  que  des  portraits. 

{Mercure  galant ,  janvier  i  707,  p.  169,  et  suiv.  ) 

Voici  les  devises  : 

1.  FiDissE  JUïAT.  (Trésor  roî/n/,  (707.) 

2.  Spes  nova.  (1707.) 

'^.  JoTis  DEMiNCiAT  iiiAs.  [Artillerie,  1707.) 

II.    ViRTUS  NOTA  ITBOQUE  SDB  AXE.  {Marine,   1 '] 0"] .) 

.5.  Ubget  amor  pcnNJE.  {Galères,  1707.) 

C.  Jovi  DEO  EXERC1TCUM.  { /Edif.  reg.,  Î707.) 

7.  Territat  et  LjEsus.  {Extraordinaire  des  guerres ,  lyo'j.) 

X.  M4\ET  INTEGRA  VIRTUS.  {Ordinaire  des  gvcrres.  1707.) 

y.  PiRVi  STAT  GRAT1A  DONi.  {Parties  casuelles,  1707.) 

10.  SiFFiciT  OMMBBS  UNA.  {Chambre  aux  deniers,  fjo-j.) 

1 1 .  Cara  joïi.  {La  Ville  de  Paris,  lyoy  *■'.) 


1708. 

Je  vous  envoyé  à  l'ordinaire  une  estampe  des  jetions  qui  ont  esté  frapez  à  la  fin  de  l'année 
dernière  et  qui  ont  esté  distribuez,  suivant  qu'il  se  pratique  tous  les  ans,  au  commencement  de 
l'année  où  nous  venons  d'entrer.  Je  ne  vous  dis  rien  des  devises,  dont  je  ne  crois  pas  vous  devoir 
donner  d'explication,  puisque,  si  elles  sont  naturelles  et  convenables  aux  sujets  pour  lesquels 
elles  ont  esté  faites,  elles  seront  faciles  à  expliquer,  et  que  toutes  les  beautez  en  seront  d'abord 
connues;  et  que  si,  au  contraire,  il  se  trouve  de  l'obscurité  dans  quelques-unes  et  qu'elles  n'ayent 
pas  assez  de  rapport  avec  les  sujets  qui  en  ont  esté  l'objet,  je  pourrais  me  tromper  en  voulant 
les  expliquer. 

L'Académie  des  inscriptions  a  fait  les  devises  des  jettons  qui  regardent  :  le  Trésor  royal,  l'Ex- 
traordinaire des  guerres,  l'Ordinaire  des  guerres,  la  Marine,  les  Galères,  les  Parties  casuelles 
et  la  Ville  de  Paris.  La  devise  qui  regarde  M"""  la  duchesse  de  Bourgogne,  et  qui  se  trouve  la 
deuxième,  et  celle  des  bastimens,  sont  de  M.  Oudinct,  garde  du  cabinet  du  roy,  appelle  Cabinet 
dos  Curiosilcz;  celle  de  l'artillerie,  dont  M.  le  duc  du  Maine  est  grand  maislre,  a  esté  faite  par 
M.  Moreau  de  Mautour,  et  celle  de  la  Chambre  aux  Deniers  est  de  M.  l'abbé  Arrangé.  Voilà  de 
quoy  exercer  l'esprit  des  spéculatifs. 

(iVc/Turc  g(i/(m/ ,  janvier  1  708,  p.  i4/i.) 


'"'  Même  Pj'évôlé  que  l'année  précédente. 
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Devises  : 

1.  Pars  \o.n  tehmivda  l\korij«.  {Trésor  royal,  lyoH.j 

2.  QllD  \0>  PBO  UIISEIIK  TÀNTO.  (jJoS.) 

.'{.  SoMTLs  iiiiTATis  oLïMPi.  (Artillerie ,  iyo8.) 

'1.  IIi>c  l'tniT  INDE  ARCET.  [Marine,  170S.) 

.").  AllBEVT  DIM   ntDDAT  IIABEXAS.  {GalèrCS ,  I708.) 

I).  TlTEU  ET  ORMMEVTIU.  {  Eilif.  Veg^l-JoS.) 

7.  Nova  siscitat  ahjia.  {E.rtra'nlinaire  des  jtuerrea,  1708.) 

■S.  Xcn  iiipi'VE  MoïKTUR.  {Ordinaire  des  friiem s,  ijo8.) 

f).  CnEsr.1T  PEU  vAnios  casis.  {Parties  rasiieltes,  1708.) 

10.  SoL\i)  invi  B\fEM.  {Cliamt/re  aux  deniers,  tyo8.)  ^ 

1  I.  NoviM  e«ii:at  misA  hbohem.  {I.a  \  ille  de  Paris.  (70S  ''.) 


i7(»y. 

.le  vous  env(i\e  les  jeltons  de  celle  année;  ils  ont  esté  frapez  à  la  .Monnove  des  Médailles,  dont 
il  ne  soil  lien  qne  d  acIieNé,  nonoljstunt  le  peu  de  temps  que  Ion  a  sauvent  pour  le  perfeclionner. 
On  alli'iid  loujours  h  la  fin  de  l'année  pour  fournir  ies  devises,  afin  den  voir  les  éveneinenls  siii' 
les(juels  les  devises  roiileni  oïdinairenienl:  ainsi  ce  travail  est  loujours  précipité. 

{Mn-cure  galant, ^an^ior  1709,  page  .'io(i.) 

Devises  : 

1 .   Hic  MEAT  i\DE  oniTlK.  (  Trésor  rut/al ,  1705.) 

a.  Non  deerdnt.  (1709.) 

3.   lîitTuMMA  LATE.  {Artillerie,  fjoij.) 

'1.    ExTRESIO   ADVEXIT  AB  OnilE.  (;Ufl)l«(',    IJOi).) 

.").  Servai  lEnnETQCE  TicissiM.  {Culives,  fjoij.) 

(i.  Tau  AtspiCE  gai  dent.  {Basiimens  du  Roy,  1709.) 

7.  Ultricia  tela.  {Extraordinaire  des  gurrres,  1709.) 

><.  Sio  STAT  noBORE.  {Ordinaire  des  guerres,  J709.) 

1).  Dat  somnos  adhiitque.  {Parties  easitelles,  ijog.) 

111.  Ommbcs  ixA.  {Chambre  aux  deniers,  lyog.) 

1  I.  .\btet  ixn.  (/.a  i  dli-  de  Paris.  /709  ■ .)  [Dans  rptle  ilerniére  ilewse.  il  devrait  v  avoir  (irrfe(.] 


1710. 

Je  vous  envoyé  i  estampe  des  jetions  de  celte  année  que  vous  auriez  trouvée  dans  ma  letlre 
du  mois  de  janvier,  si  la  maladie  de  mon  graveur  ne  m'eust  point  empêché  de  vous  lenvover. 
Les  devises  sont  presque  toutes  de  Messieurs  de  r.4cadémie  royale  des  médailles  et  inscriptions 
et  méritent  laltenlion  de  ceux  qui  les  verront.  Ces  jettons  ont  esté  frappez  à  l'ordinaire  à  la 
Monnoye  des  iMedailles.  Vous  aurez  dû  remarquer  que  tous  les  corps  qui  ont  accoutumé  d'en 
donner  tous  les  ans  n'ont  pas  cessé  d'en  faire  frapper  celte  année,  malgré  la  calamité  publique 
causée  par  la  forle  et  longue  gelée  de  l'année  dernière,  que  la  France  seule  a  éprouvée,  parce 
que,  dans  les  climats  plus  froids,  la  nége  n'ayant  point  fondu,  en  avoit  conservé  les  bleds,  au 
lieu  que  le  froid  ayant  repris  en  France  avant  que  l'eau  de  cette  nége  eusl  pénétré  dans  la  terre, 
la  glace  avoit  coupé  tous  ies  grains.  C'est  un  avantage  que  nos  ennemis  ont  eu  et  que  l'on  ne 
doil  attribuer  nv  à  leurs  forces  nv  à  leur  valeur,  tpi'ils  n'auroni  pas  toujours  et  dont  ils  doivent 

'    Prévôté  de  M.  Boucher.  —   "    Pi'évûté  de  JéiùiiiO  Bignoii. 
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se  ti'iiir  lieiiri'ux  sans  s'en  giorifier;  r'est  un  avantage  (Jup.  selon  toutes  les  apparences,  ils  n'auront 
pas  cette  année. 

Vous  aurez  peut-estre  remarcjué  que  la  Ville  n'a  point  lait  frapper  de  jeltons  C(;t(e  année; 
mais,  comme  elle  s'est  fort  appliquée  au  soulagement  des  pauvres,  le  Roy  a  trouvé  lion  qu  elle 
employasi  à  cet  usage  le  fond  qu'elle  auroiteinj)loyé  à  faire  frapper  des  jettons. 


{Mn-riiiv  galdiit,  l'evnL'i-  1710,  pii|;p  197-) 


Devises  : 

).   Nec  ASPEiiA  sisTi  \T.  {Trésor  rayai,  lyio) 

2.  SpES  .4LTEI1A  SUIIGIT.  (17/O.) 

3.  PnoRiET  isTEGRiiM.  {Artillerie,  lyio-) 
II.  Immota  pnocELLis.  (  Marine,  17/0.) 

5.  Nil  PERIT  DECORis.  [Galères,  ijiu.) 

6.  Qdod  respicit  onsAT.  (liastimetis du  Roy,  ijio.) 

7.  Noî.  HAC  sun  MOLE  FATisciT.  (  Extraordinaire  des  guerres.  17/r..) 
H.   NuKQUAM  DEGENERES.  (Ordinaire  des  guerres ,  1710.) 

9.  ViTA  PEDENNis.  [Parties  casuelles,  17/0.) 
10.   Decu.s  est  alui.ssb  jovem.  [Chambre  aux  deniei's,  lyio.) 


171/i. 
DEVISES  DES  .lETTONSO. 

TliKSOR   ROVAL. 

Un  fleuve  (|iii.  après  plusieurs  cascades  entre  des  rochers,  jueiid  un  comis  Iraïupiilie  el  coule 
en  plein  canal. 

PACATO  PLENIVS  ALVEO. 

Partiks  casuelles. 
La  constellation  du  navire  Argo. 

NON  JAM   FATALIA  TERRENT. 

Ordinaire  des  iilerres. 
La  massue  d'Hercule. 

DIGNVM  HERCVLE  ROBVR. 

ExTRAORDlMAIRE   DES  GUERRES. 

Minerve  tenant  d'une  main  sa  pi([ue  dans  laquelle  sont  passées  deux  courcmiies  mnralles,  et 
de  l'autre  une  bianclie  d  olivier. 


VTRAQVE  TRIVMPHAS. 
'■'  Le  recueil  ne  donne  pas  le  dessin  des  jetons  mentionnés. 


AITKNDICKS  KT  l'IÈCKS  .1  USTIFIC  \TI  \  ES.  323 

Maium-:. 
Vi'plmii'  ijiii  calriii'  li-s  llols  (J'iiiic  mer  ajjili'i'. 

l'KCRSTAr  COMPONERE  FLVCTVS. 

(Jm.khes. 
Des  Siiciincs  cl  des  \(m-(''Ï(Ii's  lfiiiii|iiillcs  ;ui  hoi'd  fl  iiiR'  mer  ealmc. 
1)A  r  SEDES  HABITAKE  QVIETAS. 

Hastimens. 
Le  S()|i>il  parcDiiiaiil  les  sijjiics  du  Z(iili,ii|iii'. 

ILLVSTRAT  SVPERVM  DOMOS. 


Uik;  colombe/ 


(ill  WKin;     U\    DEXIKRS. 

AMBROSIAM  DIVIS  H.€C  SOLA  MINISTRAT. 

AllTILLElilK. 

PRJSTINVS  EST  OLLIS  VIGOR. 

(Mcrciiiv  i^dliiiil .  lévriei'  i  -ji  ^i ,  p.  'ji.'f  et  siiiv.) 


'll-l-l. 

Depuis  le  nouveau  regiie  on  uvoit  e'te'  peu  exact  à  frapper  au  comniencemiM)!  de  i'année  les 
jetions  accoutumez.  Ils  liireiil  rétablis  en  1720,  à  l'exception  de  ceux  de  l'Artillerie  et  de  la 
Ville.  Nous  ne  remonterons  pas  plus  haut  que  rannée  1790,  (]ui  l'ail  à  cet  égard  une  esj)èce 
d"('po(|ue.  On  suivra  le  même  usai;(^  déjà  établi  pour  les  médailles,  qui  est  de  donner  Ff^xplication 

des  l\|ll■^l•l   des  légendes  en   laliii  et  en  l'i'ançois.   ^olls  reprendrons  dans  les  mois  suivants  la 
suite  des  médailles. 

.If.TTOINS    FR\I'I'E/.    \    I.A    MONNOAB   DES    «ÉDAII.LES    AU   PREIMEIl    JAWIEB    fj-?.'!. 


La  tète  du  Ro\  Louis  XV  avec  rinscri[)tion  ordinaire.  Revers  :  Une  corne  d'abondance.  Légende 
COPIA  NON  DEERIT  :  L'abonchoirc  ne  mamiiiera  pas.  Exergiiv.  Trésor  royal .  ijù-?.. 

IL 

Lue  cassoletl."  fumante.   Légende:   MERITOS  DIFFVNDIT  HONORES:  Ellr  répand  (h 
lnmiiciirs  mcritc:.  L\ergne  :  Purlic.''  rasiicllcs .  ijù->. 

/il. 
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III. 

La  chèvre  Aniallh('e  avec  une  corne  sur  sa  lète  el  l'autre  à  terre,  changée  en  corne  d'abondance. 
Légende:  EX  DAMNO  COPIA:  Sa  perte  produit  l'abondance.  ENcrgue  ;  Chambre  aux  deniers, 
jysa. 

IV. 

Un  beau  laurier.  Légende  :  NATA  TRIVMPHIS  :  //  est  fait  pour  les  triuniplws.  Exergue  : 
Ordinaire  des  guerres,  jyaa. 

V. 

Ilorcule  donnant  cl  désarmé.  Légende:  NON  MINOR  EST  VIRTVS  :  .SV(  m'tu  n'est  pas 
moins  grande.  Exergue:  E.rtraurdinaire  des  guerres,  i-jas. 

VI. 

Minerve  tenant  une  équerre;  on  voit  à  côté  d'elle  quelques  instruments  d'archilocturc. 
Légende  :  SIC  PACEM  IMPENDISSE  JVVAT  :  Fruits  heureux  de  la  paix.  Exergue  :  Bàtimens 
du  Bnij,  ij'2-3. 

VII. 

La  lète  du  comte  Toulouze,  grand  amiral  de  France.  Revers  :  La  lune  couronnée  de  nuages, 
au-dessus  d'une  mer  agitée.  Légende  :  MANET  INTEGRA  VIRTVS  :  Sa  puissance  est  la 
m''me.  Exergue  :  Marine,  jjsa. 

VHI. 

Les  armes  du  chevalier  d'Orléans,  grand  prieur  de  France.  Revers:  Hercule  eouchi'  sur  ses 
armes  et  endormi.  Légende  :  NEC  SOPOR  EXTINXIT  VIRES  :  Le  sommeil  ne  lui  ôlr  pas  sa 
force.  Exergue:  Galères,  ij  s  a. 

(  Mnrinc  tie  Fi-aiicf,  iiiai'S   173a,  p.  l 'l'i.i 


1722. 

Nous  esterons  que  l'arlicle  sunant  fera  [liaisir  à  nos  lecteurs.  (À'  sont  les  UK'dailles  du  Roy, 
promises  dans  le  dernier  Mercure  ijue  nous  avons  l'ail  graver  par  les  meilleurs  maîtres.  Elles  ont 
él(!  dessinées  avec  grand  soin  sur  les  originaux  frappez  en  or,  en  argent  ou  en  bronze,  el  copiées 
si  fidèlement  el  avec  tant  d'exaditude,  qu'on  ose  dire  qu'il  n'y  a  rien  d'alleré  dans  les  copies, 
(|ui  sont  de  la  même  grandeur  que  les  originaux. 

Nous  mettons  ici  une  petite  explication  des  sujels  avec  les  légendes  eu  l'rançois.  en  laveur  des 
dames.  On  les  lira  en  latin  dans  la  planche  ci  contre. 

Suit  la  descriplion  de  deux  médailles. 

1.  Louis  \!V  el  Louis  XV. 

2.  Lo.iis  \V. 

[Mercurr  dr  Fr(iii''c  janvier-  172a.  p.  78.) 
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Nous  avons  omis  (raverlir  nos  Iccicnrs,  en  donnanl  le  mois  |)assé  les  deux  pivmicn's  nii'dailli's 
l'iapiH'cs  pour  le  iloy,  ([u'il  no  l'aiit  pas  coiiroudic  la  Monnoyo  des  iMcdailles  avec  les  autres  llùlels 
(les  Monnoycs  de  France.  La  Monnoyedes  Médailles  est  tiès-auciinme  et  la  seule  où  il  soit  permis 
de  ral)ri(iuer  des  médailles,  des  jetions  el  autres  pièces  de  curiosité.  Elle  tient  lieu  de  celle  (|ui 
étoil  aulrel'ois  dans  le  Palais  du  Hoy.  Elle  lut  transfére'e  en  i63ç)  du  jardin  des  Etuves  dans  l'isle 
du  Palais,  aux  {jalleries  du  Louvre,  pai-  le  Roy  Louis  XIII,  qui  en  donna  la  conduite  au  l'ameiix 
Warin,  le  plus  habile  jfravenr  de  son  lems.  La  direction  de  cette  Monnoye  est  presenl(unent  une 
charge  (|ui  est  exercée  depuis  sa  création  |)ar  M.  de  Launay,  Conseiller  et  Seci-étaire  du  Hoy, 
([ui  a  aussi  la  direction  de  l'orfèvrerie  de  Sa  Majesté;  c'est  lui  qui  a  décoré  ce  beau  lieu  de  la 
manière  (ju'il  est  aujourd'hui,  et  qui  a  formé  ce  rare  cabinet,  qui  expose  à  la  vue  les  poinçons 
et  les  quarrés  du  Hoy,  ([ui  son!  sans  nomiiro;  en  sorte  que  c'est  une  des  plus  siiijfulieres  curio- 
sités de  Paris. 

C'est  sous  cet  habile  directeur  et  par  ses  soins  qu'a  été  frappée  cette  niaguihque  cl  nombreuse 
suite  des  médailles  de  Louis  le  Grand,  ainsi  que  celle  des  portraits  de  tous  les  rois  de  France, 
depuis  l'établissement  fie  la  monarchie,  dont  les  revers  donnent  les  dattes  de  leur  naissance  et 
de  leur  mort,  avec  les  principales  époques  de  notre  histoire. 

Voicy  la  suite  des  médailles  du  Hoy,  avec  l'explication  des  types  et  des  légendes. 

Suit  la  description  de  deux  médailles. 

1 .  Tète  de  Louis  XV. 
3.  Tète  du  lîi'-gent. 

[Merctii-e  de  France,  février  lyj-j  ,  p.  i  iG.) 


1723. 
t'XPLICATlON  DES  TYPES  RT  LEGENDES  DES  JETTONS  b'RAPRZ  LE   1"  JVNVIER   1723. 

TllKSOR    ROYAL. 

Un  petit  bois  de  laurier.  Légende  :  STABIT  HONOR  ET  GRATIA  VIVAX  :  L'Iioiuieur  el 
1(1  [jràce  ij  sont  toujours  attachez. 

Parties  caslelles. 

Une  pluye  qui  tombe  sur  nu  cliam]>  l'ouvert  d'i'pis.  Légende  :  CASU   FIT  DITIOR  :  ■*>'« 
chute  le  rend  jjIus  abondant. 

CuAJIliRE    \LX    DENIERS. 

Le  jardin  des  Hcsperides  avec  (pudcpies  arbres  chargez  de  fruits  et  un  dragon  qui  eu   détend 
l'entrée.  Légende  :  AURUMQVE  DAPESQUE  :  C'est  de  lor  et  des  mets  délicieux. 

Hastimexs  du  rov. 


Le  château  de  Versailles.  Légende  :  NUNC  QUOQUE  REGIA  SOLIS  :  C'est  aussi  jiresen- 
lement  le  palais  du  soleil. 
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Ordinaire  des  guerres. 
Un  lyoïi  l'onrlii;.  L-jjciiflc  :  CONTINET  ASFECTU  :  Son  aspect  le  fait  craindre. 

EvTRAOKDlNAlIlE   DES  GUERRES. 

Un  laiiriiM-,  Léfjcndr'  :  HONCJH  BELLl   PACISQUE  ;  Honneur  de  la  fjuerrr  el  de  la  paix. 

Marixk. 

Un  ;^l•bn^  du  pied  dn(|n('l  sdi-UmiI  plusicnis  rcjcllons.  Lrfjcndi'  ■  CRESCFU  PROLE  NOVA  : 
De  nmmenux  rejettans  l'auji-mentenl. 

GalÈhes. 

Les  vaisseaux  d'Enée  changez  en  iiiniplies  do  la  mer.  Légende  :  DEUS  DEDIT  IRE  SO- 
LUTAS  :  Un  Dieu  leur  a  permis  d'aller  librement  partout. 

l\'nta.  Le  mois  de  lé\riei  17!»;)  repioduil,  à  la  page  3  1  6  ,  un  médaillon  repiésenlanl  Louis  XV 
el  rint'ante,  avec  un  revers  dont,  la  légende  rappelle  la  fête  donnée  à  rilôlcl  de  Ville  le 
10  mars  it-j-î  eu  menliounani  les  noms  du  Prévôt  el  des  Echevins  en  exercice. 

(Mercure  de  France,  janvier  i7>!o.  p.  i.'ia.) 


17-_>'i. 

EXPIJCATION   l^tiS  TVI'ES  KT  t^KCENDES  DES  JETIONS  I<'RAPPEZ  POUR  LE  1"  JANVTEI?   17-24, 
UOM'  LA  PLANCHE  EST  CI  À  COTÉ. 

Tresoh  royal. 

La   ligure  d'un   l]eu\e,  (jui  avec  son  urne  lépand  des  eau\  dans  un  giand  iiassiii.  Légende: 
RECIPITQUE  REFERTQUE:  //  rend  ce  qud  reçoit. 

Parties  cislelues. 

Un  grand  chesnc  (pii  laisse  loinber  ijeaiicoup  de  glands.  Légende:  SIC   MANET   IMMOR- 
TALE  GENUS  :   C'est  ainsi  que  sa  race  .s' immortalise. 

(ÏHAJIBHE    Al\    DEMERS. 

Un  arco-oir  répandu  sur  de  jeunes  lainieis.  Légende:  CERTIOR   JMBRE  :  Celte  pluije  arrose 
leur  vie. 

Bastimens  du  R(IY. 

Apollon   hàlissanl  les  nnnailles  de  Thehes  en  jiuiaul  de  la.^lyre.  Légende  :   SAXA   AURITA 
MOVENTUR  :  Les  pierres  nileiideut,  et  se  meuvent  d'elle,s-mrmes. 
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OlinlXAlHl;  DES  GL'EltRKS. 

La  l(Hc   (II'   Méduse   rcpnîseiiléc  sur  un  bourlier.  Légoutlp  :  CONTRA  QUI!)  i^OSSENT 
MENTES  !  Que  puinroiott  contre  elles  les  efforts  ennemis. 

K\rinoi:t)i\ AfRE  des  glerhes. 

Lm  MiiisMic  dHi^irulc.  L^guiidu:  ETIAMQUE  PER  OTIA  TERKET:  Elle  Inspire  la  muute, 
même  ihnis  .imi  repos. 

Mahi\e. 

Un  vaisseau  en  plaine  nier  conduit  [)ar  les  e'toiles  de  Castor  e(  Polliix.  Ij^ircndc  :  SUB  AMICC) 
SIDERE  TUTA  :  -le  vogue  en  sûreté  sous  cet  astre  protecteur. 

Galères. 

Des  oiseaux  de  proye  ipii  seiubleiil   s"(;ga\er  en  volant  sur  une  nier  calme.  Légende  :  DIS- 
CUNTQUE  PER  OTIA   BELLUM  :  Ils  apprennent  la  guerre  dans  le  ealmv  même. 

{  Merciii-p  lie  Fruiicr .  janvier  i  72/1 ,  p.  118.) 


1725. 
KXI'LICATION  DES  TYPES  ET  LEGENDES  DES  JI-:TT0NS  FRAPPEZ  PUUR  LE   1"  JANVIEH    1725. 

Trésor  royal. 

Le  !\ii  appuyé'  sur  une  urne,  dont  les  eaux  se  répandent  dans  une  verte  canipajfiie.  Légende: 
LATE  SUA  DONA  REPENDIT  :  Il  répand  ses  dons  abondamment. 

Parties  casuelles. 

Un  .serpent  qui  vient  de(|uitter  sa  \ieilie  |)eau.  Légende  :  ^tTERNA  JUVENTUS  :  Sa  jeu- 
nesse ne  cesse  point. 

llflAJlBRE    AUX    DENIERS. 

Un  cliani|)  rempli  d'épis.  Légende  :  ACCEPTA   REPENDIT  :  //  donne  ce  ijull  a  reçu. 

HvsïniËSS  Di  roi. 

La  rtigle,  le  compas  et  l'équerre  arlistenieni  posez.  Légende  :  MUTANT  FACIES  SEM- 
PERQUE  DECENTER  :  Ils  changent  de  formes,  mais  toujours  avec  grâce. 

Ordinaire  des  glerres. 
Une  lrou[)e  de  lions.  Légende  :  NESCIA  VINCI  PECTORA  :  Leur  courage  est  invincible. 
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Extraordinaire  des  guerres. 

Un  clicval  do  balaillc  rcicnu  à  la  barrière.  Légendo  :  COHIBERE  LABOR  :  Ln  peine  est  de 
le  retenir. 

AIarine. 

Des  Iritons  sdiinaiis  de  la  IrompcUc  sur  une  nier  calme.  Légende  :  ^iiQUORA  TUTA 
SIEENT  :  Le  hniil  des  vaines  a  cessé. 

Galères. 

Des  aigles  qui  prennent  leur  essort.  Le'gende,  ces  deux  mots  de  Virgile  :  REMIGIO  ALA- 
RUM  :  Les  rames  leur  servent  d'ailes.  A  ia  première  face,  on  voit  les  armes  du  chevalier  d'Or- 
léans, gênerai  des  galères. 

On  donnera  le  mois  prochain  la  nouvelle  médaille  du  Roi  du  jour  de  fan  17^5.  où  l'on  Icoii- 
vera  un  portrait  de  Sa  Majesté  parfaitement  ressemblanl. 

(McccH)T  (/c  Frafar,  janvier  1723,  p.  i3;^.| 


1727. 

I. 

Trésor  royal. 
Uue  viguc  (|ir(iii  laille.  Légende  :  DABIT  ESSE  FERACEM  :  //  In  rendra  fertile. 

II. 

Parties  caslelles. 

Uu  jeune  oraugei'  qu'on  arrose  dans  sa  caisse.  Légende:  EXIGUUM  COLITO  :  l)imne:-liii 
un  peu  de  culture  pour  le  conserver. 

ni. 

Chambre  ai  \  deniers. 

Une  cassolette  fumante  sur  fautel  des  Parfums.  Légende  :  SUPERiS  PLACET,  ET  IMIS  : 
L'odeur  en  est  agréable  aux  Dieux  et  aux  hommes. 

I\. 

Ordinaire  des  guerres. 

Un  aigle  qui  plane  dans  les  airs  et  qui  tient  dans  ses  serres  les  foudres  du  inaitre  des  Dieux. 
Légende  :  EXPERTUS   FIDELEM  JUPITER  :  -lupiter  a  éprouvé  su  fidélité. 
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V. 

EvriivonniNMiiF.  des  cukruf.s. 

Hercule  aniK'  de  sa  massue,  et  couverl  de  lu  |ieaii  du  lion  de  Nemee:  L('f;ende  :  NIL  AR- 
DU UM  :  Bien  nesl  difficile  pour  lui. 

VI. 

Basthiens  du  Hov. 

Une  l'uche,  au-dessus  de  laquelle  est  le  roi  des  abeilles,  tandis  que  les  unes  sont  re'pandues 
sur  les  fleurs  d'alentour,  et  les  autres  occupées  à  faire  le  miel.  Légende  :  INSTANT  OPERI  : 
Ellrs  inivaillenl  nvcr  empressemetil. 

VIL 

Marine. 

Des  oiseaux  de  proye,  retenus  par  leui  longe.  Légende  ;  NEC  SPONTE  QUIESCUNT  : 
Ce  nest  pas  volontiers  qu'ils  se  reposent. 

VIII. 

Galères. 

Des  ancres.  Légende  ;  IN  ALTO  ET  LITTORE  PROSUNT  :  Elles  sont  utiles  en  pleine  mir 
et  dans  le  port. 

IX. 

Maison  de  h  Heine. 

Lu  orangei-  exposé  aux  rayons  du  soleil  levant.  Légende  :  DABIT  ADOLESCERE  FRUC- 

TUS  :  Il  fera  parvenir  leurs  fruits  à  iiialin-itt'. 

N.  B.  Les  trois  devises  qui  sui\ent  n'ont  pas  été  données  |)ar  l'Académie  royale  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres. 

X. 

Le  Clergé. 

Le  Roi  debout,  tenant  d'une  main  le  gouvernail,  ayant  l'autre  étendue  et  avancée  vers  la  Reli- 
gion ,  sous  le  signe  de  la  Balance.  Légende  :  IMMUNITATES  ASSERTyC  :  Ses  exemptions 
confirmées.  Revers.  Ln  autel  antique,  un  feu  sacré  dessus,  qu'un  souîHe  léger  entretient.  Légende: 
LENIS  ALIT  FLAMMAS  :  Une  douce  haleine  entretient  le  feu.  Exergue  :  Couvent,  cleri  Gallicani, 
l'js'j.  Assemblée  du  clergé  de  France. 
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XI. 

Etats  de  Languedoc. 

Un  gouvernail  fippuyé  sur  le  globe  de  la  France.  Légende  :  REGNAT  ET  IPSE  REGIT  : 
Il  règne  et  gouverne  par  hd-mènw.  Exergue:  Com.  Occit.  ijaj.  Etats  de  Languedoc. 

XIL 

Artillerie. 

Un  fort  assiégé  par  plusieurs  bataillons,  soutenus  du  canon,  et  sur  le  devant  des  mortiers, 
boulets,  affûts,  etc.  Légende  :  NON  PASSUS  INERTES  :  On  ne  peut  les  laisser  oisifs.  Exergue  : 
Ecole  d\irlillme. 

{ /WfiY'Kce  (le  France,  janvier  17'-! 7.  p-   ''JQ') 

1726. 
EXPLICATION   rjES  TYPES  ET  LEGENDES  DES  .lETTONS  FRAPPEZ  POUU  LE   1'    JWVIEIÎ    1726. 

L 

Trésor  royal. 

Une  fontaine  dont  le  réservoir  se  répand  par  plusieurs  robinets.  Lé|[eiide  :  QUO  POSTULAT 
USUS  :  Où  l'usage  (la)  demande. 


Parties  casuelles. 

Un  l\s  sur  lequel  tombe  la  rosée  du  matin.  Légende  :  SERVATUR  RORE  LEVi  :  //  est 

conservé  par  une  légère  rosée. 

m. 

Chambre  aux  Deniers. 
Une  boussole.  Li'gende  :  NUSQUAM  DEVIA  :  Jamais  détournée. 

IV. 

Ordinaiiik  des  Guerres. 

L'orillamine  ou   drapeau  semé  de  Heurs  de  lys.  Légende  :  BELLl  ET  PACIS  HONOR  : 
L'honneur  de  la  paix  et  de  la  guerre.  .  v.. 
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V. 
Extraordinaire  dks  Guerres. 

Un  (■Ic'pliniil  jiniK'  en  ijucrro,  avoc  la  lour  {jarnie  de  soldats.  Lt'îgeiidc  :  QUANTUS  IN   AR- 

MIS  :  (Jii  il  rxl  jiiiixsdiit  iliiiis  It.s  (iriiU'CK. 

VI. 

Rastimens  di   Hov 

Minerve  assise  entre  des  presses  el  autres  insirunients  propres   à    l'impression.  I^éjjende: 
COLIT  QUAS  EXCITAT  ARTES  :  Elle  cultive  les  arts  qu'elle  excite. 

VII. 

Marine. 

La  lune  en  l'orme  de  croissanl  au-dessus  de  ia  mer.  Légende  :  TU  VARUS  CONSTANS 
V  ICI  BU  S  :  Constante  dans  les  divers  changements. 

Mil. 

-  Galères. 

Un  l'aisceau  de  llèclies  dans  un  carquois.  Légende  :  AD  OBSEQUIUM  CELHRES  :  Agiles 
à  robéissance. 

IX. 

Maison  de  la  Reine. 

L'étoile  du  matin  jointe  au  soleil.  Légende  :  LyETlOR  AFFULGET  POPULIS  :  Plus  écla- 
tante et  plus  gaije,  elle  brille  auz  peuples. 

X. 

La  \ille. 

D'un  rôle,  les  armes  de  la  Ville  de  Paris,  avec  ces  mots  au-dessous  :  La  Ville  de  Paris,  ijaS, 
et,  de  l'autre,  les  armes  du  président  Lambert,  Prévôt  des  Marchands.  On  lit  ces  mots  autour: 

De  la  Ihévihé  de  mess.  .Nicolas  Laiiihcrl,  président  aux  Pieiiuétes  du  Palais. 

(  Mercure  lie  France ,  ii\n\\er  1756,  p.  i5ç).) 

1728. 
EXPLICATION   DES  TYI'E.S  ET  LEGENDES  DES  JETTONS  FRAI'PEZ  POUR  LE   !"  JANVIER   1728. 


Trésor  royal. 
Vulcain,  qui,  après  avoir  l'orgé  la  foudre  et  l'égide,  que  l'on  voit  à  ses  pieds,  lient  un  caducée 
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sur  leiiclume.  Légende  :  BELLO  PACIQUE  LABORAT  :  //  InumiUc  fiour  la  inwm  H  i>mv  la 
paix. 

II. 

Parties  caslelles. 

Un  if  que  l'on  taille  dans  une  l'orme  aon^able.  Lr-jieiide  :  DAMNUM  PENSATUR   HO- 
NORE :  Uonmnml  tL'dnmmage  (le  la  perle. 

m. 

Chambre  aux  Dkmeiis. 

Le  neuve  du  Ml  désigne^  par  le  sphinx  et  la  corne  d'abindanee.  Légende  :  INNUMERl  QUOS 
RORE  BEAT  :  //  rend  heureux  par  sa  rosée  des  peuples  iniiomitraliles. 

iV. 

ExTRAORDlNAHiE    DES    (JUERRKS. 

Hercules  tenant  d'une  main  sa  massue  et  de  l'autre  une  brandie  de  laurier.  Légende  :  ORBEM 
PACARE  TRIUMPHUS  :  Son  Irioniphe  esl  de  mettre  eu  imi.r  l'univers. 

V. 

Ordinaire  des  Guerres. 

Un  essaim  d'abeilles  qui  accompagnent  leur  Hoy.  Légende  :  NOTA  DO.Vll  BELLOQ^UE 
FIDES  :  Leur  fidélité  est  connue  en  paix  et  en  guerre. 

VI. 

Marine. 

Le  vaisseau  des  Argonautes.  Légende  :  PRISCl  NON  OBLITA  DECORIS  :  Sans  dégénérer 
de  son  ancienne  gloire. 

VII. 

Galères. 

Des  néréides  en  pleine  mer,  à  la  vue  des  écueils  de  Scylla  et  de  Cbarybde.  Légende  :  QUAS 
NON  AUDENT  IRE  VI  AS?  Oii  n'osenl-elles  pas  aller? 

VIII. 

Artillerie. 

Des  canons,  mortiers  et  all'ùts  démontez.  Légende  :  AD  NUTUM  EXSURGENT  :  Au  pre- 
mier signal  ils  se  dresseront. 
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IX. 

B  VSTIMUN'S. 

Une  espèce  de  Iroplie'e  loniie  truii  ;iina,s  irinslriiinenls  qireiii|)toyenl  racchileclure,  la  pein- 
ture et  la  sciilptuiv.  Le;;ciHle  :  NON  DESUNT  DONA  MINERVyE  :  Tous  /ra  hcau.r-arls  sont 
en  étnt  de  jivii:liin-r  des  niirrnnrs. 


AIaiso>i  de  la  Hkine. 

Deux  Ijiaiiclies  irolivier.  Li'<jeii(le  :   IN  FŒDERA  NATyE  :  Elles  saitt  nées  imiti-  les  ulliaiices. 

{Merciiie  lie  Fr.nirr,  (iwicv  lyaS,  p.  ;^59.) 

17-21). 
JETIONS  l'-|\APPEZ  POUn  LE   1"  .1  ANVlEli    1729,  AVEC  L'EXPLICATION   UES  TYPES,  ETC. 

I. 

Trésoii  royal. 
L'n  champ  comeil  (raibre.s  cl  d'épics.  Légende  :  KETTULl T  IN  MELiUS  LABOR. 

II. 
I'autiks  casuelles. 
L'attelier  d'un  lapidaire.  Légende  :  EST  LUCRO  QUODCUMQUE  PERIT. 

m. 

(lllAMBRE    ALIX    DeXIF.KS. 

Un  soleil  au  milieu  du  ciel,  et  au-dessous  les  campagnes  couvertes  de  moissons  et  de  fruits 
et  une  ville  dans  le  lointain.  Légende:  OMNES  MAGNUS  ALlT. 

iV. 

EvTHAORDlNAlIiE   DES   GuERRES. 

Les  armes  d'Heicule  suspendues  à  un  olivier.  Légende  :  HIC  POSUlSSE  JUVAT. 

V. 

Ordinaire  des  Guerres. 
Des  éiéphanls  armés  en  guerre.  Légende  :  MAGNI  QUISQUE  AGMINIS  INSTAR. 
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VI. 

Marine, 
Le  Iriflenl  de  Neplune.  Légende  :  REGIT  PLACIDOS  FRENATQUE  REBELLES. 

VII. 

Galères. 

Une  nére'ide  au  boid  de  ia  mer,  qui  montre  des  perles  qu'elle  vient  de  tirer  de  l'eau.  Légende  : 
PRETIUM  INUICAT  USUS. 

Mil. 

Artillerie. 

Des  canons,  des  mortiers  qui  tirent  à  un  but,  des  ponls  de  bateau,  des  instruments  de  ma- 
thématiques et  d'artillerie,  un  bout  de  t'orlification,  une  mine  qui  saute.  Légende  :  NUNC 
BELLI  SIMUL  ACTA  CIENT. 

IX. 

Bastimens. 
Une  règle,  un  couqias.  Légende  :  NUNTIA  RECTL 

X. 

Maison  de  la  Reine. 

Un  autel  où  brûle  de  l'encens,  et  sur  le  devant  du(|uei  paroit  en  reiiel  un  daupliin  couronné. 
Légende  :  VOCABITUR  HIS  (^UOQUE  VOTIS. 

(Merrure  de  France .  i»n\\or  173;),  p.  162.) 

1730. 

JETTONS  FRAPPÉS  POUR  LE  PREMIER  JOUR  DE  JANVIER  1730. 
AVEC  L'EXPLICATION  DES  TYPES,  ETC. 

I. 

Trésor  royal. 
Le  soleil  parcourant  les  signes  du  zodiaque.  Légende  :  ORDINE  CUIQUE  SUO. 
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II. 


Parti 


KS  CASUKLLKS. 


Un   laurier  et  la   l'ouclre  qui  (ornbcnl  dans  le  lointain.   Lé[|en(le  :  SOI, VU'  FOKMIDINE 
CASUS. 


CllAlllîRE    A1J\   DeINIRHS. 

Une  Forlune  avec  un  bandeau  ôlé  de  dessus  ses  yeux  et  pendant,  lequel  nîpaud  des  pièces 
d'argent.  Légende  :  NEC  INSCIA. 

IV. 

ExTIiAOliDINAIRE   DES   GuERRES. 

Des  trompettes  ornées  de  leurs  banderolles.  Légende  :  PACEM  NON  BELLA  CIENT. 

V. 

Ordinaire  des  Guerres. 
Un  essain  d'abeilles,  qui  environnent  leur  Hoi.  Légende  :  MAJOR  MOLE  ANIMUS. 

VI. 

Bastimens  du  Roy. 
Un  diamant  taillé  en  brillant  et  richement  monté.  Légende  :  NATURA  MICAÏ  ET  ARTE. 

VIL 

Artillerie. 

La  Renommée  tenant  une  trompette,  d'où  pend  une  banderole  aux  armes  du  Dauphin  :  plus, 
des  leux  et  des  ancres.  Légende  :  REGALIS  NUNCIA  PARTUS. 

VIII. 

Marine. 

Une  aigle  qui  donne  la  chasse  h  des  oiseaux  de  proye.  Légende  :  MAJORIBUS  APTA. 

IX. 

Galères. 
Des  syrènes  à  la  tète  d'un  promontoire.  Légende  :  DELECTANT  ATQUE  TIMENTUR. 
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X. 

Maison  de  la  Reine. 

Une  vigne  rliargée  de  (juatre  grappes,  dont  une  très-ieniiii([ual)le.  Légende  .  NEC  VOTA 
FEFELLIT. 

{Mercim  de  Franco .  janvier  i  l'io.) 

1731. 

JETTONS  FRAPPÉS  POUR  LE  PREMIER  JOUR   DE  JANVIER   1731, 
AVEC  L'EXPLICATION  DES  TYPES,  ETC. 

L 

Trésor  royal. 

Aslrée   descendant  sur  la  terre  avec  les  attributs  de  la   [laix   el  de  l'abondance.  Légende  : 
PROFERAT  SUCURRERE  TERRIS. 

IL 

Parties  cascelles. 

L'arbrisseau  qui  porte  la  mirrhe,  et  qui  ladistile  sans  le  secours  daucuiie  incision.  Légende; 
SOLVERE  SPONTE  JUVAT. 

III. 

Ciiamhre  aux  Deniers. 

La  louve  allaitant  Hémus  et  Romulus.  Légende  :  PROLEM  ALIT  ILLA  DEORUM. 

IV. 

Extraordinaire  des  Guerres. 

Le    dieu   Mars  qui  repose  à  l'ombre   d'un  laurier,  au   milieu  des  armes.  Légende  :  NON 
IGNAVA  QUIES. 

V. 

Ordinaire  des  Guerres. 

Des  lions  couchés.  Légende  :  DONEC  SUSCITET  HOSTIS. 

VI. 

Bastimens  du  Roy. 

Une  lucbe  à  décou\ert,  où  l'on  voit  les  cellules  des  abeilles.  Légende  :  NATUR.^  ARS 
vCMULA. 
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VII. 
AniiLLEniE. 
Des  canons,  lK)ml)es,  etc.  Légende  :  ET  MUTA  MINANTUR. 

Vin. 

Marine. 

Tn  aijjie  prèl  à   prendre  lii  fondre  dans  ses  serres.  Légende  :  EXSPECTAT  JOVIS  llM- 
PERIUA1. 

I\. 

Galères. 
Des  arhres  dépouillés  de  leurs  feuilles.  Légende  :  VER  REDDET  HONORES. 

X. 

Maison  de  la  rei.ne. 

Un    lys   élevé  sur  sa  tige  d'oîi  sortent  deux    rejetons.   Légende  :   PROLES  GEMINAVIT 
ODOREM. 

{Mercure  (le  Fiwmv,  janvier  1731,  p.  i3g.) 

173-2. 

JETTONS  FRAPPEZ  POLR  LE  PREMIER  JOUR  DE  JANVIER  1732, 
AVEC  L'EXPLICATIO.N  DES  TYPES,  ETC. 

L 

Trésor  roïal. 

Une  mine  qu'on  creuse  et  dont  on  enlève  les  matières  métalliques.  L('gende  :  INEXHAUSTIS 
GENEROSA  METALLIS. 

II. 

Parties  casuelles. 
Des  orangers  dans  une  serre.  Légende  :  TUTIUS  UT  VIVANT. 

III. 

Chambre  ai\  deniers. 

Deux  cornes  d'abondance,  de  l'une  desquelles  il  sort  des  fleurs  et  des  fruits,  et  de  l'aulre  des 
pièces  de  nionnoye.  Légende  :  DAPES  ET  MUNERA  DIVUM. 

4.3 
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IV. 

UnDINAIISE   DES  (JUERRES. 

Pallas  assise  au  pied  rriiii  olivier,  tenaiil  in  piiiiie  (rune  main,  s'appuyaiil  de  raiilre  sur  son 
égide.  Légende  :  FIUISSIMA  CUSTOS. 

V. 

E\TRAOItDlNAIRE   DES   GUERRES. 

Une  couronne  de  laurier  joiiile  à  une  couronne  d"oli\ier.  L(''g(Mide  :  AMB^ï  SPLENDIDIUS 
NITENT. 

VL 

Bastime^s  dl  noY. 

Le  génie  des  ails,  assis  sur  la  base  d  une  coilonnc,'  coniri'  iai|uelle  il  esl  a|i|Ki\é,  éleud  la  main 
droite,  et  montre  les  princijjaux  instrumens  de  rarcliilecdire.  ipii  soni  ajipendus  h  un  oli\ier. 
Légende  :  NON  INDECORA  QUIES. 

MI. 

AllTILLKlilE. 

Des  canons  el  autres  allriijuls  autour  d'un  [liédeslal  sur  li'ijnd  est  iiosée  une  main  de  justice. 
Légende:  SILENT  SUB  LEGIBUS  ABMA. 

Mil. 
Marine. 

Neplune  i|ui  lanc(^  un  Iridenl  à  poinles  de  lén  sur  des  monstres  (jui  inlecleiil  le  lixage.  Lé- 
gende :  NEC  DESUNT  FULMINA  PONTO. 

IX. 

(JALÈllES. 

Des  flèches  dans  un  (•ar(|nois  posé  sur  un  arc  haiidc'.  Légende  :  EMISSyE  VOLANT. 

X. 

La  ville  De  Paris. 

Les  armes  de  la  \ille  d  un  C()lé;  cell(>s  de  Michel-Etienne  Tiirgol,  Prévôt  des  marchands, 
de  raiilre.  L(?geiule  ;  San  nom  cl  .ses  qiinlitf:. 
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\i. 

Les  États  de  Langiedoc. 

La  proviiicp  représenliV  sons  In  li;;iiiv  de  l'allas.  Li'ijciidc  :  NEC  ARTES  NEC  MUNEHA 
DESUNT. 

\II. 
Maison  de  i\  iiki>e. 

Ln  soleil  Icvaiil  rt   Irhul.'  du   iiinlin  nii-dcssus.  Lt^gcnde  :   FŒCUNDA   IMPLEBIT  LU- 
MINE  TERRAS. 

(Mnciire  de  Friinre.  jaii\ier  i  ySa  .  p.  i  32.  ) 

1733. 

JETTONS  nViVPPEZ  PHLR  LE  PREMIER  JOUR   DE  JANVIER   1733, 
.4VEC  L'EXPLICATION  DES  TYPES,   ETC. 

I. 

Trésor  royal. 
L'r)  llfii\e  (]iii  lornie  iiliisii'iirs  ruisseaux.  Légende  :  EX   UNO  OMNES. 

11. 
Parties  caslelles 

Dédale  tra\ersaiit  les  airs  a\ec  le  .mhoiiis  des  ailes  qu'il  s'est  faites.  Légende:  VITAT  PRU- 
DENTIA  CASUM. 

IIL 

UHA.AIBRE    Al\    DENIERS. 

La  déesse  de  la  Terre  couchée  et  eiiloniée  de  ])ani|)res  et  de  gerbes.  Légende  :  THUR.A 
JOVI  NECTARQUE  FERO. 

iV. 

rtRDINAlRE    DES    01  ERRES. 

L'égide  de  Pallas  couverte  de  sou  casque.  Légende  :  PR/ESIDIUM  ET  DEÇUS. 

V. 

K\TRAORDINAIRE    DES    GLERRES. 

Lu  oi.-eau  de  proye  qui  \oudroit  prendre  l'essor,  mais  qui  est  retenu  par  ses  longes.  Legeiule  ; 
LMPATIENS  PUGN-t. 
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VI. 

Basthiens  du  roy. 
Une  lyro.  Légemle  :  LENIMEN  DULCE  LABORUM. 

MI. 

Artilleihe. 
La  Coudiv  fiuspeiulm;  sur  un  globe  terrestre.  Légende  :  JOVIS  QUO  JUSSERIT  IRA. 

VIIL 

Marine. 
Mercure  traversant  les  airs,  son  caducée  à  la  main.  Légende  :  MlHl  PERVIUS  ORBIS. 

IX. 

Galères. 

Des  aigles  qui,  apiès  avoir  (]uilté  la  foudre,  se  reposent  lièrenicnl  sur  leurs  aires.  Légende: 
NEC  VILES  CUM  FULMINA  CESSANT. 

X. 

La  ville  de  1'ai\i9. 

Les  armes  de  la  Ville  d'un  côté;  celles  de  Michel-Etienne  Turgot,  Prévôt  des  marchands,  de 
laude.  Légende  :  Son  nom  et  ses  qualitez. 

XL 

Maison  de  la  reine. 

Une  grenade  couronnée  entr'ouverte  et  pleine  de  grains.  Légende  :  QUOT  FŒTA  CO- 
HONIS  ! 

(Mei-cui'f  du  jPi-H/ur,  janvier  i  -/S'i,  p,  ia5.) 

173G. 

lETTONS  FnVPÉS  (.w)  POUR  LE  PREMIER  JOUR  DE  JANVIER  M  .  DCC  .  XXXVI  ., 
AVEC  L'EXPLICATION  DES  T\PES,  ETC. 

I. 

Trésor  royal, 

Des  abeilles  qui  apportent  à  la  ruche  le  suc  qu  elles  ont  liiv  des  fleurs.  Le  Roy  des  abeilles 
au-dessus.  Légende  :  PRINCIPIS  tERARIUM,  ^RARIUM  POPULl. 
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II. 

Partiks  casdelles. 
Une  vcsialc  (|iii  iMilivlicnt  li'  frii  sacra.  Logonck-  :  CUSTODE  FERENNIS. 

m. 

CllAMDIlE   AUX   DENIERS. 

Pailas  ou  Minerve,  qui  tient  en  »es  mains  une  corne  d'abondance.  Iai|iielle  répand  de»  Iriiils 
sur  la  terre.  Légende  :  REGI  ET  REGIS  AULJE. 

iV. 

Orlunaii'.e  des  guerres. 

Le  dieu  Mars  assis  sur  un  monceau  d'armes  entre  un  laurier  et  un  oli\iei'.  Léjjeude  :  AD 
UTRUMQUE  PARATUS. 

V. 

Extraordinaire  des  guerres. 
Des  lévriers  à  l'atlaclie.  Légende  :  NEC  VIRTUS  ^MULA  CESSAT. 

VI. 

BasTIMENS   du   ROY. 

Ln  miroir  i|ui  lenvoye  l'image  el  les  rayons  du  soleil.  Légende:  SPLENDORIS  IMAGO. 

VU. 

.VHTILLERIE. 

Jupiter  qui  élead  la  main  sur  le  mont  Etna  pour  lui  défendre  de  \omir  ses  flammes.  Légende  : 
FRENAVIT  JUPITER  yTTNAM. 

VTIL 

Marine. 
Une  bombe  dont  le  mortier  est  sur  son  aU'ût.  Légende  :  STRAGEM  EjVlISSA  DEDISSET. 

I.\. 

(lALÈRES. 

Des  abeilles  empressées  autour  de  leurs  ruches.  Li'gende  :  NOTO  JUV.AT  INDULGERE 
LABORI. 
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X. 

Maison  de  la  reine. 

Un  laurier  en  pied.  Légende:  GRATISSIMA  PHŒBO. 

La  tète  du  Hoy  nouvellement  gravée  est  l'ouvrage  du  sieur  Du  Vi\ier.  qui  a  i''t(''  fort  approuv 

{Mercure  de  France ,  février  1786,  p.  3^2.) 

1737. 

.limONS  FRAPPKZ  POliR  LE  PREMIEP.  JOUR  DE  JANVIER   1738. 
AVEC  L'EXPIJCATIÛN  DES  TYPES.  ETC. 


Trésor  royal. 

Des  abeilles  qui  apportent  à  la  ruche  le  suc  qu'elles  ont  tiré  des  fleuis.  Le  Roy  des  abeilles 
dessus.  Légende  :  PRINCIPIS  /ERARIUM,  vCRARIUM  POPULI. 

IL 

Parties  caslelles. 

Des  vaisseaux  dans  le  porl.  Légende  :  HIC  SECURA  QUIES. 

IIL 

Chambre  ai\  demers. 

LU  prêtre  l'aisanl  biùler  de  l'encens  sur  un  autel.   Li'gende  :  DIVIS  MINISTRAT  MU- 
NERA  DIVUM. 

IV. 

Ordinaire  des  glerres. 

Un  essaim  d  abeilles  (jui  accompagnent  leur  Roy.  Légende  :  NOTA  DOMI  BELLOQUE 
FIDES. 

V. 

EvTRAORDlNAIRE  DES   (SERRES. 

Vulcain  lorgeant  des  traits.  Légende  :  ULTRICIA  TELA. 

VL 

Bastî.mens  dl  rov. 

Le  soleil  parcouiant  les  signes  du  Zodiaque,  ajjpelés  les  Maisons  du  soleil.  Légende  ;  ILLUS- 
TRAT  SUPERUM  DOMUS. 
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AllTlM.KIlIK. 

Lu  jjrund  aigle  tiiii  s'envole  au  plus  liaul  du  ciel;  plus  bas,  un  jeune  aiglon  leiiani  la  loudii- 
qui  lui  a  élé  résignée.  Lé{jende  :  VICTORE  PATRIO  FULMINA  MITTIT. 

Vlli. 

lue  hoiissoj,-.  Lc;j.-nde:  IMMOLA  PROCELLIS. 

i\. 

Galères. 
Des  ll.'.lies  dans  un  canpioi-i.  Lé.;ende  :  AD  OBSEQUIUM  CELERES. 

\. 

Maison  de  l\  kein'e. 

L'n   sep   (sir)  d.>   \i;jnc  atlarlié  h    un    ;;ran(l    oinie.    Léof-nd.-  :    MAJOR   QUO  FIRMIUS 
H/ERET. 

(Mm-cuiv  de  France,  yin\\fi   1737,]/.  126.) 


173S. 

JKTTONS  rii\l>l'i;/.  l'OLR  I.K  PREMIER  JOUR  DE  JANVIER   17.38. 
A\Fi;  l.l-\l'l,l(;\Tl()\  DKS  TYPES.  ETC. 


ïnÉSOR   KOVAI,, 

Le  Dieu  d'un  grand  iknne  assis,  tenant  de  la  main  droite  un  «{ouveniail.  et  appuyé  de  l'aulre 
sur  son  urne,  d'où  roule  sans  cesse  une  grande  quantité  d'eau.  Légende  :  DECET  ESSE 
PERENNEM. 

11. 
Parties  casl elles. 

Un  phare  allumé  au  haut  d'un  promontoire,  pour  ser\irde  signal  aux  \aisseau\  |)endaiit  la 
nuit,  Léwnde  :  TUTUM  SIGNAT  ITER. 
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III. 

Chajibre  aux  deniers. 

Un  autel,  sur  lequel  il  y  a  une  partie  de  la  vif  lime  qui  doil  èlre  consumée  par  le  feu,  el, 
aulour,  le  reste  de  la  vidinie  destinée  au  festin  des  prêtres.  Léffende  :  ALIT  HOMINESQUE 
DEOSQUE. 

IV. 

Ordinaire  des  guerres. 
Les  satellites  de  Jupiter  autour  de  celte  planetle.  Légende  :  EXCUBIvîL  ILLUSTRES. 

V. 

Extraordinaire  des  cuerres. 

Un  palmier  dont  on  \ient  de  couper  quelques  branches.  Légende  :  NON  ADIMUNT 
DETf-iACTA  DEÇUS. 

VI. 

BaSTIMEXS  du   ROY. 

Apollon  tenant  une  équerre  d'une  main  et  sa  lyre  de  l'autre;  ayant  à  ses  pieds  les  autres  ins- 
trumens  des  arts.  Légende  :  IDEM  RERUM  MODERANTUR  HABENAS. 

VIL 

Artillerie. 
Un  dragon  endormi.  Légende  :  SOMNO  CONCIPJT  IGNES. 

VIIL 

Marine. 
Un  aigle  planant  sous  un  ciel  calme.  Légende  :  NUNQUAM  INERMIS. 

IX. 

Galères. 

Des  néréides  à  clie\eux  tressés,  chargées  de  perles  et  d'autres  ornemens.  Légende  :  PAR 
DECORI  VIRTUS. 

X. 

Maison  de  la  reine. 
Un  chainj)  couvert  d'i^pis.  L'^gende  :  HINC  SUMIT  OPES  ANIMUMQUE. 
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X[. 

i^A  viM.K  DE  Paris. 

Les  armes  de  la  Ville  d"uii  eôlé;  celles  de  Michel-Elieiiiie  Tnr{[ol.  Pn''\ôl  des  niaiTliaiids.  de 
raulre.  Légende  :  Son  nom  et  ses  (jiialitrs. 

{Mercure  lit'  Fjv/hw,  janvier  i7.'tK,  p.  i  •>().) 

1739. 

JIÎTTONS  FRAPPEZ  POlili  LE  PUEMIER  JOUI!  UE  JA.WIEH   1739, 
AVEC  L'EXPLICATION   DES  TYPES.  ETC. 

L 

Trésor  royal. 

Le   soleil  dardant  ses  rayons,  d'un  côté,  sur  des  oliviers,  d(î  Taulre,  sur  des  |ialMiiers.  Li'- 
jrende  :  CRESCENT  HOC  SIDERE  FRUCTUS. 

n. 

Parties  casuelles. 
Une  boussole.  Légende  :  MITTIT  DE  PECTORE  CURAS. 

m. 

Chambre  aux  de.mers. 

Un  palmier  chargé  de  fruits,  le  soleil  en  plein  midi,  cjui  le  Frappe  de  ses  rayons.  L('gende  : 
JPSO  FŒCUNDA  QUOTANNIS. 

IV. 

Ordinaire  des  guerres. 

Le   dieu   Mars   repo.sant   sur   un    palmier   (il   est    dessous).   Légende  :  FELICI  IN  SEDE 
QUIESCIT. 

V. 

Extraordinaire  des  guerres. 

Apollon,  qui,  après  la  défaite  du  serpent  Python,  remet  ses  flèches  dans  son  carquois.  Légende  : 
EDUCET,  QUUM  FATA  VOLENT. 

VI. 

BaSTIMENS  du   ROY. 

Une  ruche  d'abeilles  dans  le  travail,  leur  roy  au-de.ssus.  Légende:  URGET  PRyESENTlA 
REGIS. 
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vn. 

Artillerib. 

Un  piiissanl  dojfiiL',  eiichaiiK'  au  tronc  d'un  olivier  et  coiiclié,  |)oi'lanl  ses  regards  sur  une 
vaste  canipaone.  Légende  :  DUM  MITTAR  IN  HOSTEM. 

VIII. 

Marine. 

Neptune  sur  une  mer  calme,  montrant  de  la  pointe  de  son  trident  des  nuages  dans  le  loinlain. 
Légende  :  RECEDERE  JUSSIT. 

IX. 

Galères. 

Les  ('toiles  de  Castor  et  de  Pollux,  qui  annoncent  le  calme  de  la  nier.  Li'-gende  :  OPTA  FA 
DUCUNT  PKiNORA  PACIS. 

X. 

Maison  de  l\  reine. 
L'étoile  du  malin,  jointe  au  soleil.  Légende  :  COMZS  FIDISSIMA  SOLIS. 

(  MiTciirc  (/(■  Friiiici' .  janvier  i  - .li) ,  p.  1 1  o.  ) 

1740. 

JF.TTONS  FRAPPEZ  POUR  Llî  PREMIEIÎ  JOUR  DE  .HMMEIÎ    I7'i0, 
AVEC  L'EXPLlCATtOX  DES  TYPES,  l'TC. 

I. 

Trésor  royal. 
La  Sibylle  (jui  piésenle  à  Enée  le  rameau  d"or.  Légende  :  AURI  CERTA   SEGES. 

IL 

Parties  casuelles. 

Un   pélican  (|ui   nourrit   ses  petits    de  sa   propre   sulistance.   Li'gende  :   URGET  PROLIS 
AMOR. 

III. 

Chambre  aux  deniers. 

Des  bourses  pleines  d'argent,  cjuelques-unes  ouvertes  e|  ii'jiaudues  sur  u|ie  table.  Légende  : 
SICUT  ROS  SUPER  HERBAM. 
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IV. 

OllDIVAlUi:   uns  (iUliUllES. 

Un  !\lai>  Irançois,  U'iiaiit  dune  main  sa  |)ique,  cl  do  l'aiilri'  un  lioinlicr  aux  armes  de  Kiaiicf. 
l.r.{;..|td,'  :  \ERAi  VIRTUTIS  CUSTOS. 

V. 

ExTlUOUDINAIIti;    DKS   OUKHRBS. 

É()l(-  n'Icnaiil  avec  |iciiR'  les  \enls  dans  leur  anlre.  Léjjende  :  CIRCUM   CLAUSTRA   FRE- 
iMUNT. 

VI. 

Ahtillkiiik. 
Lu  nui].  Léjjeude  :  PACIS  AMANS,  NEC  BELLA  TIMENS. 

VII. 

Bastimens  du  noY. 

Minerve  assise  el  quillanl  son  égide  pour  prendre  un  compas;  d'autres  insirumens  des  aris 
à  ses  pieds.  Légende  :  PLACIDAS  UT  REVOCET  ARTES. 

VIII. 

Maiu.ne. 
Le  char  de  Neplune,  l(uilallelé,  son  (rident  dessus.  Légende  :  NI  STARET  PACIS  AMOR. 

IX. 

Galères. 
Des  tritons  jouant  sur  les  Ilots.  Légende:  IRATIS  PLACIDISQUE  FRUUNTUR. 

X. 

Maison  de  la  iieine. 

L'Aurore  sur  son  char,  ouvrant  la  barrière  du  jour  et  lépandaut  ses  fleurs  sur  la  terre.  Lé- 
gende :  TOTA  SPARGET  IN  ORBE. 

(  MeiTuve  fie  Frnnrc.  j^invior  i  7  'lo ,  p.  11 3.  ) 

\là\. 
I. 

TllÉSOR    liOVAL. 

Atlas  soulenanl  le  srlobe  des  cieux.  Légende  :  TANTA  NEGOTIA  SOLUS. 
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II. 

Parties  casuelles. 

La  Prudence  représentée  avec  ses  attributs,  sacrifianl  sur  un  autel.  Légende  :  VINCUNTUR 
MUNERE  FATA. 

ilL 

Chambre  aux  deniers. 
Une  source  d'eau  lomhant  d'un  rocher.  Légende  :  NUNQUAM  DEFICIET. 

IV. 

Ordinaire  des  guerres. 

Un  chêne  vert  que  les  plus  rudes  saisons  ne  dépouillent  jamais  de  ses  i'euilles,  Légende  ; 
DURANDO  S^CULA  VINCIT. 

V. 

Extraordinaire  des  glerres. 
Un  (orreul  qui  passe  par  dessus  une  digue.  Légende:  AB  OBICE  MAJOU, 

^I. 

Bastimens  du  roï. 

Le  génie  de  l'archi lecture,  avec  ses  attributs,  entre  des  bastinieiis  de  différentes  formes.  Lé- 
gende :  IDEM  SEMPER  HONOR. 

VIL 

Artillerie. 

Des  roches  ou  des  montagnes  fort  élevées,  sur  lesquelles  tombent  la  foudre,  etc.  Légende; 
INVIA  FULMINIBUS  NULLA  EST  VIA. 

VIII. 

Marine. 

Un  lion,  qui,  sans  paroitre  ému,  repousse  les  alta(|Ues  de  plusieurs  panthères.  Légende: 
NON  IMPAR  NUMERO  VIRTUS. 

IX. 

Galères. 

Des   étoiles   au-dessus   de  quelques   nuages   qui  couvreni  la   mer.  Légende  :  OCCULTIS 
EADEM  VIRTUS, 
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X. 

Maison  de  la  heine. 

Le  croissant  île  la  luiii'.  au  inilii'u  d  iiti  ;;iaiiil  rinnibre  (Péloiles.  Légende  :  iVUCAT  INTEH 
OjMNES. 

{Merctire  de  France,  \iu\\n;r  i-j-H.  p.  t'17.] 

1742. 

I. 

Trésor  royal. 

L arche  au  milieu  des  eaux,  avec  la  colombe  au-dessus ,  tenant  une  branche  d'olivier.  Légeude  ; 
IMMERSABILIS  UNDIS. 

IL 

Parties  caslelles. 

.\rgus  qui  s  endort  en  gardant  la  vache  lo,  que  Junon  avait  confiée  à  ses  soins.  Légende: 
FATALIS  SOPOR. 

III. 

CuAMbHE  AUX  DENIERS. 

Plusieurs  bateaux  chargés  sur  une  rivière.  Légende  :  FRUGES  ET  CEREREM  FERUNT, 

IV. 

OrUINAIIIE   DES   GUERRES. 

L'aigle  de  Jupiter,  avec  un  foudre  dans  chacune  de  ses  serres.  Légeude  :  VEL  NON  EMISSA 
TIMENTUR. 

V. 

Extraordinaire  des  guerres. 

Le  soleil  commençant  h  percer  un  nuage,  d'où  sortent  de  la  grêle  et  des  foudres.  Légende: 
PARAT  OTIA  TERRIS. 

VL 

Bastiuens  du  rot. 

Des  blocs  de  marbre  que  loii  taille  en  colonnes,  chapiteaux,  etc.  et,  d'un  autre  côté,  une 
figure  équestre  et  divers  ouvrages  de  bronze  ébauchés.  Légende  :  LABOR  O.MNIA  \  INCIT. 
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VII. 

Artillekie. 
Un  lion  en  liireiir.  Légondi-  :  ET  JAM  RUGITU  TERRITAT  ORBEiM. 

VIII. 

Marine. 

Le  Dauphin  (|ui  porle  Arion  sur  une  mer  agile'e  el  le  renrl  au  rivage.  Légende  :  INIMICA 
PER  .€QUORA  SERVAT. 

IX. 

Galèbes. 
Des  anohres.  Légende  :  AFFIXA    IN  LITTORE  SERVANT. 

X. 

Maison  de  la  reine 

La  constellation  du  Dauphin,  déjà  fort  élevée  sur  Fliorizon.  Légende  :  POPULIS  GRATIS- 
SIMA  SURGIT. 

(Meixiire  de  FrnHcc,  janvier  17'!:!,  |).  i.')0.) 

1743. 
I. 

Trésor  royal. 

Triptolème,  monté  sur  le  char  de  Gérés ,  et  répandant  au  loin  des  graines  sur  la  terre,  b'gende  : 
QUO  NON  FUNDIT  OPES? 

II. 

Parties  casuelles. 

Un  vaisseau,  dont  on  jette  quelques  ballots  à  la  mer,  pour  le  soulager  dans  la  tempête. 
Légende  :  NE  TOTUM  PEREAT. 

IIL 

Chambre  aux  deniers. 

Un  char  attelé,   rempli  de  gerbes,  qui  marche  vers  un  palais.   Légende  :   PRO  DOMO 
REGIA. 
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IV. 
()Rni>.\iiiE  Di:s  gikhres. 
L'ii  |Miic-('iiic  dont  Ions  les  liails  poiil  hérissés.  Légende:  AB  OMNI  PARTE  TUETUH. 

V. 

EXTKAORDINAIKE   DES   GUERIIES. 

Vu  n.iulre  ailé  ;n,r  .es  mois  d'Horace  :  QUID  NON  DILUERE  EFFICAX? 

VE 

Bastimexs  du  roï. 

Circé  leiianl  sa  baguette  et  montrant  dans  le  lointain  des  liàlimens  de  dilTérentes  slriictures. 
Légende  :  IN  QUASCUMQUE  VOLET  FOR.MAS. 

VU. 

Artillerie. 
Une  tronipelte.  Légende  :  ET  LOQUOR  ET  SJLEO  PRO  TE.MPORE. 

VUE 

.Marine. 

Nej)lune.  sélevaiit  sur  une  mer  agitée  |)our  en  calmer  les  flols,  tient  d'une  main  sou  trident 
et  s'apjmie  de  laiilre  sur  un  caducée.  Légende  :  UT  TO TO  SERVET  COMMERCIA 
MUNDO. 

IX. 

Galères. 

Les  dauphins  bondissant  pendant  la  tempête.  Légende  :  SONITU  HAUD  TERRENTUR 
INANl. 

X. 

.Maison  de  la  reine. 

Latone  placée  entre  ses  entants.  Légende  :  FELIX  PROLE  SUA. 

XL 

La  ville  de  Paris. 

Les  armes  de  la  Ville  d'un  côté;  celles  de  M.  Fel.  Aubery  de  Vastau,  Pré\(jt  des  marchands, 
de  l'autre.  Légende  :  Son  nom  et  ses  qualités. 

( Mercure  de  Fiance ,  jjinvier  i  7  'i3  ,  ]i.  1  liil  1 
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17/iA. 

1. 
Trésor  royal. 

L'n  Palmier  dont  ies  branches  sont  chargées  de   casques,  de  boucliers  el   autres  armes: 
VALENT  IN  PONDERE  VIRES. 

H. 

Parties  casuelles. 
Le  bouclier  que  les  Romains  nommaienl  micik  :  VITANDIS  FVNERIBVS. 

III. 

Chambre  aux  deniers. 

Une  couronne  soutenue  par  rA))oiKlance  dun  côté,  et  de  l'autre  par  Minerve  :  DIVITIIS  ET 
SAPIENTIA. 

IV. 

Ordinaire  des  guerres. 

Palias  debout,  tenant  sa  pique  d'une  main  et  s'appuyant  de  l'autre  sur  son  ('{fide  :  PKOPRIIS 
CONFIDIT  IN  ARMIS. 

V. 

Extraordinaire  des  guerres. 

Hercule  couvert  de  la  peau  de  lion  de  Néniée  et  montrant  sa  massue:  NOVIS    SVPPETET 
LABORIBVS. 

VI. 

BÀTIMENS   Dr    ROI. 

Un  niveau  :  FORTIOR  QVO  RECTIOR. 

VIL 

Artillerie. 
Le  Drajjon  à  la  porte  du  jardin  des  Hespérides  :  NON  IMPVNE  TENTATVR  ADITVS. 

VIII. 

Marine. 

Thétis,  qui  repose  tranquillement  sur  le  rivage  d'une  mer  agitée  :  DVM  PELAGO  DESŒVIT 
HIEMS. 


Al'l'K.NDILiiS  ET  PIECES  JUSTIFICATIVES.  353 

IX. 

(jALÈRES. 

Doux  Syrenncs  nuijjôcs  li-  loiijj  d'iiiic  cùlc  :  DOCT.€  FALLERE  FLVCTVS. 

X. 

Maison  de  la  reine. 
Uiio  pii'iic  irainiaii  aiinik'  :  EX  VIRTVTE  DECVS. 

\I. 

La  ville  de  Paris. 

Les  armps  de  la  Ville  d'un  coté,  celles  de  M.  Louis  Bazile  de  Bernage,  Pn'vôt  des  Manliands. 
de  lautre,  .son  nom  et  ses  qualités  autour. 

(Met-cure  de  France,  janvier  I7!i'i.  p.  i.SC.) 

17^5. 
I. 

Trésor  royal. 

Un  fleuve  qui  porte  le  tribut  de  ses  eaux  à  la  mer.  dont  il  les  a  reçues,  el  pour  âme  ces  mois  : 
VT  ITERVM  FLVANT. 

IL 

Parties  casuelles. 

LU  oiseau  qui  s  arrache  des  plumes  pour  construire  et  accommoder  sou   iiid;  pour  âme  ces 
mots  :  DECHT  ESSE  PARENTEM. 

III. 
Marine. 

La  mer  agitée  par  des  vents  impc'lin'ux,  avec  ces  mots  pour  âme:  MOVENT,  NON  Ml- 

NVVNT. 

IV. 

Galères. 

Neptune,  qui  contient  les  vents  près  de  leur  anire,  avec  ces  mois  pour  àine  :  AD   N\'TV'M 
SPIRATA  ALACRES. 
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V. 

Maison  de  la  reiink. 

Un  sep  de  vigne  chargé  de  grapes  et  soulemie  (sic)  par  un  laurier  aM(|ii('!  elle  ses!  allaelii'e; 
pour  ànie  ces  mots  :  SECVRA  HOC  SOSPITE. 

VI. 

Bàtimens  DL  ItOI. 

Minerve  armée  et  ayant  auprès  d'elle  divers  matériaux  el  un  édifice  (pii  s"('lève.  avec  ces  mots 
pour  àme  :  ET  BELLANS  COLIT  ARTES. 

VII. 

OrDINAIIIE    des   (jl  ERKES. 

Le  roi  des  abeilles  qui,  suivi  de  son  essain.  va  se  placer  sur  la  brandie  d  un  cliène.  el  (lour 
àme  ces  mois:  VITAM  PRO   REGE   PACISCl. 

VIII. 

E\TltAOIU)l>'\lliE    DES   Gl'EUBES. 

Jupiter  descendant  du  Ciel  sur  un  nuage  enllàmé  el  lançant  la  foudre  sui'  une  ville,  (pii  paraît 
déjà  toute  en  feu;  pour  àme  ces  mots:  FVLMINAT  INVITVS. 

IX. 

AHTIL1,ERIK. 

La  foudre  (|ui,  lombaiil  sur  des  rochers  escarpés,  les  eniconvre  el  les  abbal;  pour  àme  ces 
mois  :  IRATO  JOVE  NIL  TVTVM. 

\. 

Cha.iirhe  alx  deniers. 

Des  danses  et  antres  nyniissances  auloiir  d'un  l'en  de  jove:  pour  àme  ces  mots  :  INCOLVMI 
REGE  L^TITIA  POPVLI. 

{Mn-rim',le  Fnwn- ,  IVvrier  ly'iâ.) 


I7AG. 
I. 

Trésor  rovai.. 

Le  soleil  an  cenlre  du  tourbillon  cnloun''  fies  orliiles  des  planelles,  n\w  ces  mois  poui-  àim 
AB  VNO  OMNES  :  Elles  dépendnil  totitis  iI'kii  seul. 
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II. 

Parties  casdjxles. 

Lint'  jjnio  sur  un  roclicr  où  cllo  panill  reposer,  avant  une  [Kitle  levée  dans  la(]nelle  elle  lient 
une  pi.'iMV,  axer  ces  mois:  PLACIDAM  DAT  CVRA  QVIETEM  :  Le  soin  ijuAIr  pmid  assure 
le  repos  des  autres. 

m. 

Maison  dk  la  hkine. 

lu  palmier  (In  pied  du(|uel  sort  un  rej(Mlon.  SPEM  JAM  CERTA  FVTVHI  :  Elle  donne  de 
nouvelles  espéranres  pour  l'avenir. 

IV. 

Maison  dk  madame  la  dalimunk. 

Deux  jeunes  l\s  (riairés  des  rayons  du  soleil.  PATRIO  SVB  SYDERE  CRESCVNT  :  Ils 
s  élvvenl  sous  un  astre  fav(n'al>le. 

V. 

Chambre  au\  deniers. 

Jupiler  sur  son  aigle,  la  foudre  eu  iiiaiii.  FJDES  ASSEQVA  JOVIS  :  La  fidélité  suit  toujours 
le  maître  des  dieu.r. 

VI. 

Ordinaire  des  «erres. 
La  tondre  de  .lupiler  :  ATTERIT   OBVIA  :  //  ahat  tout  ce  qui  lui  résiste. 

VII. 

Extraordinaire  des  guerres. 

Un  lion,  devant  lequel  luyent  plusieurs  animaux.  HOSTILI   REGNAI"  IN   ARVO  :  Il  est  le 

tiiaitre  chez  ses  ennemis. 

VIII. 

Marine. 

Le  vaisseau  des  Argonautes  (|ui  rapjiorte  la  Toison  d'or.  SERVASSE  TRIVMPHVS:  Sacon- 
servation  est  un  triomphe. 

IX. 

Galères. 
Une  flèclie  liaversaiil  les  airs.  OCIOR  EVRO  :  Plus  vite  que  le  vent. 
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X. 

Bàtimens  du  noi. 

Ciie  colonne  élevâe  sur  sa  base,  PONDERE  TVTA  SVO  STAT  :  Hlk  siibsiale  jini- son  piopir 
poids. 

XI. 

Artillerie. 

Jupiler  sur  des  images  fl'où  partent  des  foudres.  CONTRA  H^ÏC  TELA  QViD  ARCES  ! 

Quelles  forteresses  peuvent  lui  résister  ? 

xu. 

-Médaille  sur  la  campagne  bu  roi. 

La  Victoire  assise,  à  l'ombre  d'un  palmier,  sur  un  grand  nombre  de  boucliers  aux  armes  des 
villes  que  S. M. a  conquises,  écrit  sur  le  sien,  avecla  pointe  de  son  dard,  ces  mots  :  DE  ANGLIS, 
AVSTRIACIS  ET....;  pour  légende  :  VICTORIS  CELERITAS  ET  CONSTANTIA  :  Uaçti- 
uité  et  la  constance  du  vainqueur.  Exergue:  PR^ClPVvî:  BELGII  AVSTRIACI  VRBES  SVB- 
ACT^   M  •  DCC  •  XLV  :  Conquête  des  principales  villes  de  la  Flandre  autrichienne. 

(Meixmv  (le  Francp,  janvier  1  7'i().) 

I. 

Trésor  royal. 

Le  soleil  élevant  des  vapeurs  qui  forment  des  nuages. 

Légende  :  TERRIS,  JVON   SIBI  :  Ce  nest  point  pour  lui,  mais  pour  le  bien  de  la  terre, 

Exergue  :  Trésor  royal,  J^àj. 

IL 

Parties  casueLles. 

Un  arbi'e  fruitier  que  l'on  taille. 

Légende  :  JVVAT  ANNVA  CVRA  :  Tous  les  ans  il  demande  de  noureaa.r  soins. 

Exergue  :  Parties  casuelles,  ij^ij- 

IIL 

Maison  de  la  reine, 

Une  grenade. 

Légende  :  NON  EX  CORONA  PRETlVM  :  5a  couronne  n'en  fait  pas  tout  le  prix. 

Exergue  :  Maison  de  la  reine,  ij^j- 
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IV. 

CllAMBBK    AlV  DEMEKS. 

Le  Nil  a|i|)Uy('  sur  son  urne,  qui  n'païul  iiik-  eau  féconde  dans  li's  canipaffiics. 
Légende:  NVNQVAM  SICCABITVR  (ffSTV  :  Elle  ne  tarira  jamais. 
Exergue  :  (Jiamhrv  aux  deniers,  ij^ij- 


ExTBXOItDlNAlRE   DES  GlERRES. 

Jupiter  sur  un  nuage,  la  Toudi-e  à  la  main. 

Légende  :  PARATVS  PONERE  :  //  estprèl  «  la  poser. 

Exergue  :  Extraordinaire  des  guerres.  '7^7. 

VL 

Ordinaire  des  gi erres. 

Des  éléphans  armés  en  guerre. 

Légende  :  TOT  ACIES  :  Ckacan  d'eux  est  uni'  armée. 

Exergue  :  Ordinaire  des  guerres,  ijiy. 

VIL 

Marine. 

Une  boussole  de  mer  montée  sur  ses  pivots. 

Légende:  DVBIIS   SECVNDISQVE   REBVS   RECTA  :  Elle  est  juste  dans  h-s  temps  orageux 
comme  dans  les  temps  favorables. 
Exergue:  Marine,  tjâj. 

VIIL 

Galères. 

Un  oiseau  de  proie  encapuchonné  sur  sa  perche. 

Légende  :  IMPATIENS   PVGNyE  :  Le  moment  du  comhat  larde  à  .s«;i  impatienve. 

Exergue:  Galères,  lyàj. 

IX. 

Bâti  MENS   DL'  ROI. 

Minerve  appnyée  d'une  main  sur  sa  lance,  avec  son  casque  et  son  a-gide.  liMianI  de  laiilre 
main  un  niveau. 

Légende  :  CONSOCIARE  AMAT  :  Elle  sait  concilier  la  guerre  et  les  arts. 
Exergue:  Btitimens  du  roi.  iji'j. 
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X. 

Artillkrik. 

Trois  lys  clelendus  par  un  (liajjon  \oniiss(iiil  des  lourbilloiis  ilc  l'en  cl  mcllaiil  en  Inilc  un 
aiglp,  un  léopard  et  un  lion. 

Légende:  TVTATVR  SIC  LILIA    FVLMEN  :   C'est  mnsi  que  In  foudre  met  les  Itjs  à  emivert. 
Exergue:  Artillerie,  ijà^j. 

XI. 

(Ici  se  Irouve  dessini'  un  jelon  «jui  n'est  pas  expii(|U(''  suflisaniniei)!  dans  le  Mercure  et  dont 
lexergue  est  illisible;  il  y  a  une  errt'ur  d'impression,  sans  doute,  el  le  jelon  est  {|rav('  de  l'aron 
qu'on  ne  voit  pas,  même  avec  la  lou|)e,  les  caractères  du  bas.) 

Voici  ce  que  dit  le  Mercure  : 

Exerguf^  :  Les  trois  déesses  du  théâtre  :  Melpomène,  Tlialie  et  Terpsicliore. 

On  lit  comme  légende  :VICTORIS  OTIA  FALLVNT. 

En  bas  se  trouvent  peut-être  ces  mots  :  MON  PLAIS.  ET  M.  N.  DE  LA  CH.  DV  ROI? 

(Mercure  de  France,  février  17'! 7,  p.  i.J3.) 


17/18. 


Trésor  hov^l. 

Le  fleuve  du  Nil,  dont  les  eaux  se  répandent  sur  les  leires  et  y  jiorlenl  1  aiiundance. 
Légende:  SERVATO  FŒDERE  SEMPER. 
Exergue  :  Trésor  royal,  ijâ8. 

11. 

Parties  casielles. 

Lne  citerne  qui  reçoit  des  eaux  de  pluve  louibanl  sur  di\ers  bàliinens  et  i|ui  forme  un  rc'-ser- 
voir  el  une  fontaine. 

Légende  :  CASV  COLLECTA  REFVNDIT. 
Exergue:  Parties  casuelles .  ij/j8. 

III. 

Maison  de  la  keink. 

Une  cassolette  fumante  sur  une  table  à  lantique. 
Légende:  IMIS  ET  SVMMIS  GRATA. 
Exergue  :  Maison  de  la  reine,  fjlit. 
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IV. 

M\ISO>    DK    MADAMK    LA    OAl  (MIIMK. 

IJi'iix  ji'uiics  |)aliiiiers  |)uiiclu''S  iuii  vers  rauliv. 
Légeiifli':  FAVSTO  FCEDERE  JUNCTl. 

Exi'i'jjiii' :  Miiiaoti  (If  !/""■  lu  (1(111  jiliiiic ,  ly/lS. 

V. 

CllAJIBRK   Alix    DENIERS. 

Lu  l)i'aii  iai'iliii,  à  la  porlc  (luiiiic!  il  y  a  un  dieu  Terme. 
L(M;ei.(l.-:  CVSTODIT  NON  CARPIT. 
Kxerjjue  :  Chambre  aux  deniers,  ij/iS. 

M. 

l'^XTltAOllUINAIRE    DES   GLKRRES. 

Lu  lorieiil  (|ui,  après  UNoir  rcmcrsé  une  clijjue,  iiioiule  des  lainpajfni's. 
Légende:  OPPOSITAS  EVICIT  MOLES. 
Exergue  :  Extraordinaire  des  guerres,  fjfiH. 

Vil. 

Ordinaire  des  guerres. 

Plusieurs  foudres  en  l'air  qui  se  dirigent  vers  dillérents  côlés. 
Légende  :  QVO   JUSSA  TIMENTVH. 
Excrjj'ue  :  Ordinaire  des  guerres,  iy/i8. 

Mil. 

Marine. 

Un  iioii. 

Légende  :  PERICVLA  NESCIT. 

Exergue  :  Marine,  ijùfi. 

IX. 

Galères. 
Des  syrènes  enlre  des  écueils. 
Légende  :  HAVD  ACCEDEHE  TVTVM. 
Exergue  :  Galères,  ijûS. 

X. 

B.iTlMENS    DI     ItOI. 

.\ni|)hion,  qui  élève  les  murs  de  Tlièhes  au  son  de  la  lyre. 
Légende  :  MOVET  ARTE  MAGISTRA. 
Exergue:  Bàtimens  du  roi,  ijù8. 
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XI. 

Artillerie. 

Une  tour  à  l'antique,  bâtie  sur  un  rocher  au  bord  de  la  mer,  frappé  dun  coup  de  tonnei-i'e. 
Légende  :  HVMANAS  MOTVRA  TONITRVA  MENTES. 
Exergue:  Artillerie,  ijàS. 

(Mercuie  de  France,  février  i~/li>i.) 

1749. 
I. 

Tbésor  royal. 
Un  champ  couvert  dune  moisson. 

Pour  légende  :  SIBI    CREDITA    REDDIT  :  //  rend  ce  quon  lui  a  confié. 
Exergue  :  Trésor  royal. 

II. 

Parties  casielles. 

Un  serpent  qui  quitte  sa  vieille  peau. 

Légende:  JVVAT  POSVISSE  QVOT  ANNIS  :  Chaque  année  il  se  réjouit  rie  l'avoir  quittée. 

Exergue  :  Parties  casuclles. 

in. 

Maison  de  la  reine. 

L'étoile  du  soir,  visible,  quoique  le  soleil  soit  encore  sur  Ihorizon. 

Légende:  QVAMVIS  VICINO  SOLE  REFVLGET  :  Elle  brille,  quoique  prés  du  soleil.- 

Exergue  ;  Maison  de  la  reine. 

IV. 

Maison  de  madame  la  daipiiine. 

Un  arbre  fruitier  en  fleurs  et  seul  au  milieu  d'un  champ. 

Légende  :  MAGNl  SPES  VNICA  RYRIS  :  La  seule  espérance  d'une  vaste  campagne 

Exergue  :  Maison  de  M""'  la  dauphine. 

V. 

ClIAUBRE    AIX   DENIERS. 

La  Justice  tenant  la  balance  à  la  main;  dans  l'un  des  bassins  le  Sceptre,  dans  l'autie  la  main 
de  la  justice. 

Légende  :  PAX   IN    VIRTVTE   TVA:  La  paix  se  trouve  dans  votre  équité. 
Exergue  :  Chambre  aux  deniers. 
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VI. 

E\Tll\ORDI\AlnK    DKS  CDEIinES. 

Mars  ariTx'  et  di^houl  au  devant  du  temple  de  Jauus  l'ernié. 
Ugende  :  CLA  VSIT  ET  SERVAT  :  //  le  garde  après  l'avoir  fermé. 
lùei'jjut'  :  ExIrnoriUnaire  des  gwirrs. 

VII. 

Oiidin.viue  des  gleuhes. 

Hercule  del)niit,  appuyé  sur  sa  massue,  ses  armes  à  ses  pieds. 

Légende  :  PACATO  ORBE   QVIESCIT  :  //  se  repose,  après  avoir  pacijiè  l'univers. 

Exergue  :  Ordinaire  des  guerres. 

VIII. 

Marine. 

Un  chêne  agité  par  les  vents,  qui  en  font  tomber  les  glands. 

Légende:  CONCVSSV  SILVA  RESVRGET  :  De  ces  secousses,  il  renaîtra  une  fon'l. 

Exergue  :  Marine. 

IX. 

Bàtimens  dl'  roi. 

La  paix  et  la  déesse  des  arts  savançanl  l'une  vers  l'autre  pour  se  donner  la  main. 

Légende  :  AVIDA  CONJVNGERE  DEXTRAS  :  Elles  sont  empressées  de  se  donner  la  main. 

Exergue  :  Bâtimens  du  roi. 


Artillerie. 

Un  aigle  tenant  une  branche  d'olivier  et  au-dessus  le  globe  de  la  terre. 
Légende  :  MVTAT  JOVIS  ALES   FVLMEN  OLIVA  :  L'oiseau  de  Jupiter  dépose  la  foudre 
pour  prendre  l'olivier. 
Exergue  :  Artillerie. 

(Mercure  (te  France,  li'vricr  17'ig.  p.  188.) 


1750. 
I. 

Trésor  royal. 

Une  machine  hydraulique  sur  une  rivière  :  HAVRIT  VT  SPARG.AT  :  Elle  ne  puise  (pie  pour 
répandre. 

h  G 
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II. 

Parties  casuelles. 

Un  fleuve  {finssi  par  les  eaux  de  la  plaire  :  CKESCITQVE    CADENTIBVS    VNDIS  :    // 
grossit  des  cmi.r  qui  tombent  de  toutes  parts. 

III. 

ClIAJlBRE    AUS    DEMEliS. 

Le  lanieau  clor  :  REGAL!    SPLENDET    VSV  :  Il  tire  son  éclat  de  l'usage  qui  s'enfuit  pour  le 
prince. 

IV. 

Ordinaire  des  (uerres. 
Jujiilei'  lenanl  sa  foudie  en  bas:  JAM  SATIS  TERRVir  :  Elle  u  assez  épouvanté  la  terre. 

V. 

EVTRAORDINAIRE   DES   GUERRES. 

Un  olivier  auquel  soûl  allaclii'es  la  massue,  les  flèches  el  la  peau  du  lion  d  Hercule  :  HIC 
POSVISSE  JV  VAT  :  //  est  satisfait  de  les  y  avoir  déposées. 

Vl. 

Bàtuiexs. 

Un  aigle  éla])lissanl  sou  ane  au  liaul  duii  roelier  :  PLACIDA   POSl    FVLMINA  CVRA  : 
Après  avoir  porté  la  foudre,  elle  s'occupe  de  soins  plus  paisibles. 

VIL 

Artillerie. 
Un  bélier:  LVDENS  VERBERAT   AVRAS  :   C'est  en  se  jouanl  qnd  frappe  les  airs. 

VllI. 

MARI^E. 

L'étoile  de  Castor  el  de  Pollux  s"('levant  au-dessus  dune  mer  aj;it('P  :  VNDA    RECVMBIT  : 
Klk  calme  la  tempête. 

IX. 

Maison  de  la  reise. 
Un  rosier  chargé  de  fleurs:  AVGET  FvtCVNDA   DECOREM. 
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X. 

Maison  de  mahamk  la  dai.piii>e. 
l  ni' iiim.iL' sur  SOI.  char  :  SPEHATvt  NVNCIA   LVCIS. 

(Mercure  de  France,  mars  17.')0,  p.  lyg.) 

1751. 
DEVISES  POUR  LES  JETTONS  DU  PREMIER  JANVIER   1751. 

I. 

Trésor  royal. 

Le  soleil  au-des.sus  du  globe  lerreslre. 

Légende  :  NON   SIBI    SED   ORBI  :  //  ne  luit  pus  pour  lui.  niais  pour  If  monde. 

Exergue:   Trésor  royal,  lyoï. 

IL 

Parties  caslelles. 

L  arc-en-ciel. 

Légende:  FŒDERE  TVTl  :  Ce  pact  (sic)  fuit  kur  sûreté. 

Exergue  :  Parties  casuelles,  ijoi. 

111. 

Maison  de  la  reine. 

Ln  laurier,  doù  sortent  plusieurs  rejettons. 

Légende  :  NATA    CORONIS    PROGENIES  :  Sfs  rejettons  sont  nés  pour  des  couronnes. 

Exergue  :  Maison  de  la  reine,  i-j'it. 

IV. 

Maison  de  madajie  la  dalphine. 

L'aurore  ouvrani  la  barrière  du  jfuir. 

Légende:  IT  PR^VIA  PH(EBO:  Elle  devance  le  soleil. 

Exergue  :  Maison  de  M""  la  dauphine.  ijôi. 

V. 

Chambre  aux  deniers. 

Lue  Heur  d  iumiortelle. 

Légende  :  NVLLO  CONTVSVS  ARATHO 

E.xergue  :  Chambre  aux  deniers,  ijôi. 
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VI. 

ExTRAOBDn.URE  DKS   GUERRES. 

Les  Cyclopes  assis  à  l'entrée  de  leur  caverne  dans  i'allitude  de  gens  oisifs. 
Légende:  DEVS  OTIA   FECIT  :  Un  Dieu  nous  a  procuré  ce  repos. 
Exergue:  Extraordinaire  des  guerres ,  ij5i. 

VIL 

Ordinaire  des  guerres. 

Des  bombes  d'artifice,  de  fusées,  etc. 

Légende  :  LJETITIJE  VERTVNTVR   IN    VSVM  :  On  les  a  convertis  eu  instritnwn.s  d'allé- 
gresse. 

Exergue  :  Ordinaire  des  guerres,  ij5i, 

VIII. 

Mari.ne, 

Lin  nid  d'alcions  sur  une  mer  calme. 

Légende:  FECVNDA  QVIES  :  Ce  calme  enfante  l'ahondauce. 

Exei'gue  :  Marine,  ijSi. 

IX. 

Coi.OMES. 

Un  sauvage  et  des  lys  plantés  près  de  lui. 

Légende  :  SVB  OMNI  SIDERE  CRESCVNT  :  Ils  croissent  dans  tous  les  climats. 

Exergue  :  Colonies  françaises  de  la  Martinicjue,  ijSi. 

X, 

Bàtimens  dl  Ror, 

On  compas  sur  un  bloc  de  marbre. 

Légende  :  DECVS  ADDITVR  ARTE  :  L'art  ij  douw  les  grâces,  i-j5i. 

XL 

Artillerie. 

Un  soleil  répandant  ses  rayons  de  toutes  paris. 

Légende  :  VT  RADIOS  SIC   FVLGVRA  SPARGERE   PROMPTVM   EST  :  La  foudre 
part  aussi  promptement  que  ses  rayons. 
Exergue  :  Ariillerie,  ijbi. 

{Mercure  (le  Frniirr.  avril  f]hi.) 
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1752. 
1. 

TnKSOK   IIOYAI,. 

Une  roiitaiiie  dont  leau  découle. 

Légende:  FLVIT  ETERNVMQVE  MINISTRAT:  Elle  coule  sans  se  tnrir. 

Exergue:  Trésor  royal,  ij5-j. 

II. 

Parties  casuelles. 

Une  rivière  formée  par  des  torrents. 

Légende:  EX  FORTVITIS  CRESCIT  :  Elle  se  forme  par  ks  husnrds. 

Exergue  :  Parties  casuelles,  lySa. 

m 

Maison  de  la  reine. 

L"étoile  polaire. 

Légende:  CŒLIS  HCERET  TERRIS   LVCET  :  Fixée  au  ciel,  elle  brille  sur  la  terre. 

Exergue  :  Maison  de  la  reine,  i-jSa. 

IV. 

Maison  de  madame  la  dauphinë. 

Un  grenadier  en  fleur  cultivé  par  un  Amour. 

Légende  :  NEC   VOTA   FEFELLIT  :  //  n'a  point  trompé  nos  vœux. 

Exergue  :  Maison  de  M""  la  dauphine,  ijSa. 

\. 

Chambre  aux  deniers, 

Un  soleil  sortant  de  l'Iiorizoïi. 

Légende  :  VRBIS  ET  ORBIS  L/ETITIA:  Il  fait  la  joie  de  la  ville  et  du  monde  entier. 

Exergue:  Chambre  aux  deniers,  iy52. 

VL 

Extraordinaire  des  guerres, 

Le  dieu  Mars,  (jiii  marche  à  grands  pas,  guidé  par  un  génie  qui  l'i-claire  de  son  flaiulieau. 
Légende  :  DOCTVS  ITER  MELIVS  :  //  lui  montre  lu  meilleure  route. 
Exergue  :  Extraordinaire  des  guerres,  ij-ja. 
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VII. 

ORDI^AIRE   DES  r.LERRES. 

La  déesse  de  la  Paix,  appuyée  sur  iMai-s. 

Légende  :  SIC  FVLTA  PERENNIS  :  Elle  est  plus  niable  avec  un  tel  appui. 

Exergue  :  Ordinaire  îles  guerres,  ijSs. 

vrii. 

Marine. 

(  Il  nid  d  aifion  sur  une  mer  calme;  au-dessus,  une  (roupe  déjeunes  a'oyons  prenant  l'essor 
avec  leur  mère. 

Légende  :  GAVDET  FROLE  NOVA  :  Elle  se  réjouit  de  voir  sa  nouvelle  race: 
Exergue  :  Marine,  ijSa. 

IX. 

Les  colomes. 

Mercure,  dieu  du  Counnerce,  avec  son  caducée  ornt'  de  Heurs  de  lys,  volant  au-dessus  de 
iOcéan. 

Légende  :  VTRIQVE  FACIT  COMMERCI A  MVNDO  ,-  //  unit  le  commerce  des  Deux-Mondes. 
Exergue:  Colonies,  ij5a. 


Bàtijiens  du  roi. 

Minerve  dans  l'attitude  d'une  [)ei'sonne  qui   pense,   le   coude  appuyé  sui'  une  laide  où  sont 
quelques  instruinens  d'architecture. 

Légende  :  MOLITVR   GRANDI  A  :  Elle  projette  de  grandes  etmses. 
Exergue:  Bùtimens  du  roi,  /ySa. 

XI. 

Artillerie. 

Le  .soleil  sortant  de  I  horizon,  et   sur  la  gauche  un  niiagr  d  où  pail    la  loudie.  ce  ipii  étoit 
d'un  heureux  présage  chez  les  Romains. 

Légende:  HVJVS  IN  ORTV  INTONVIT  L.EVVM  :  .1  son  lever,  il,,  tonné  à  gauche. 
Exergue  -.Artillerie,  ij5ù. 

(Mercure  de  France,  mai  lyôa.) 
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175/4. 

DEVISKS  l'OUli  LKS  JETIONS  DE  l/AWÉE    I7")l 

I. 

TlIKSOIt    IKIVAL. 

Le  >uleil  eiiviioiiiic  de  la  li'irc  cl  des  aiilres  planètes,  auxquelles  il  donne   la  chaleur  el   le 
mouvement. 

Légende  :  DAT  CVNCTA  MOVERL 
Kxergue  :  Trésor  royal ,  ij5â. 

W. 

Parties  casiikllks. 

Ln  arbre  chargé  de  fruits;  un  Génie  ramasse  dans  une  corbeille  ceux  qui  soni  lonibi>.. 
Légende  :  QV/E  CECIDERE  LEGIT. 
Exergue  :  Pnriics  rnsueUes,  ij5à. 

III. 

Maison  de  i,v  keine. 

Un  grand  lys  environné  d'autres  lys  plus  ])elits. 
Légende  :  TOT  LILIA  AB  VNO. 
E.\ergue  :  Maison  de  la  reine.  ijH/j. 

IV. 

Maison  de  madame  \.\  daiphink. 


Un  miroir  ardent  de  réfleclion. 

Légende  :  QVANTVS  CVM  SOLE  NITOR. 

Exergue  :  Maison  de  M""  la  daaphiiie,  ijôà. 


I5ÀTHI1 


La  Muse  de  Tarchileclure  leiianl  dune  main   une  (■•()iieire  et  un  compas  el.  de  laulre.  p 
sentant  au  dieu  Mars  le  plan  de  l'Ecole  militaire,  avec  ces  mois  : 
Légende  :  EN   TIBI. 
Exergue:  Bàlimens,  i-jHà, 
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VI. 

Extraordinaire  des  cuerres. 

Deux  athlètes  iulaiis. 

Légende  :  EXERCENT  AD  PR.€LIA  VIRES. 

Exergue:  Extraordinaire  des  guêtres,  ijSù. 

VIL 

Ordinairi;  des  (iuerres. 

Un  tournesol  qui  suit  les  mouvemens  du  soleil. 
Légende  :  FVLGET  AB  ASPECTV. 
Exergue:  Ordinaire  des  guerres,  lyôi. 

VIIL 

Chambre  aux  deniers. 

Un  soleil  qui  daid<^  ses  layoïis  sur  dos  inontagiuïs  riches  d'arhres  au  sommet  et  qui,  à  leurs 
pieds,  découvrent  des  mines. 

Légende  :  OPES  FRVGESQVE  LARGITVR. 
Exergue:  Cliambre  aux  deniers,  ijSâ. 

IX. 

Marine. 

Un  cheval  marin  qui  se  repose. 
Légende  :  DANT  OTIA  VIRES. 
Exergue:  Marine,  lySà. 


X. 

Artillerie. 

La  machine  électrique. 

Légende  :  INTONAT,  EMICAT,  ARDET. 

Exergue;  Artillerie,  lySÙ. 

XL 

Colonies. 

D'un  côté  un  champ  planté  de  cannes  de  sucre,  de  l'autre  des  castors  qui  travaillent. 
Légende  :  NON  INFERIORA  METALLIS. 
Exergue  :  Colonies,  ijSL 
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Les  devises  (loiiiK'cs  |i;ir  lAcadémic  des  beHes-lettres  sont  celles  du  Tivsor  royal,  des  l'ailies 
casucllcs,  de  la  Maison  de  la  Heine,  de  la  Maison  de  M""  la  Dan|)liine,  de  l'Onlinaire  el  de 
I  l'iXlraordinaire  des  {jnerres. 

(Mn-cure  ilo  Finuvf,  :ivril  \-]hli.) 

1755. 
]. 

Trésor  royal. 

Un  {[rand  llenve  qui  se  divise  en  plusieurs  canaux. 
Légende:  DIVISVS  PRODEST. 
Exerjfue  :  Trésor  roi/nl,  ijoô. 

II. 

I'aUTIES   CASIJKLLES. 

Des  grelïes  (ju'on  ente  sur  un  arbre  essepé. 
Légende  :  CARPENT  TVA  POMA   NEPOTES. 
Exergue:  Parties  casuelles ,  ij5S. 

IIL 

Maison  dk  la  rf.ixe. 

Des  lys  plantés  dans  un  parlerre  avec  syniélrie. 
Légende  :  NOVVM  EX  SERIE  DECVS. 
Exergue:  Maison  de  la  reine,  i-j55. 

IV. 

Maison  de  madame  la  daupiiinr. 

Un  soleil,  dont  la  lumière  piMiètre  dans  des  nuées  voisines,  l'orme  trois  autres  soleils  ou  pa- 
rhélies  qui  sont  les  emblèmes  de  M^''  le  Dauphin  et  de  M^"  les  ducs  de  Bourgdgiie  el  de  Herri. 
Légende  :  C(EL1  DECVS. 
Exergue  :  Maison  de  M""  la  daupliiiie,  i-jSS. 


Chambre  aux  deniers. 

Une  chambre  au  milieu  de  laipielle  il  y  a  une  table  avec  plusieurs  sac's  d'argi-nt  dessus,  el 
(juch[ues-nns  de  ces  sacs  d'argent  nioiinoyé  répandus  sur  la  table. 
Légende  :  REGALi    SVPPETIT  VSV. 
Exergue:  Chambre  aux  deniers,  ij.jS. 
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V!. 

EXTBAOIIDINAIRK   DES  HUERRES. 

Doux  chevaliers  armés  joûlaat  dans  une  lice. 
Légende  :  ET  LVDVS  IN  ARMIS. 
Exergue  :  Extra nnlinnirn  des  guerres.  ij55. 

VIL 

ORniNAIRE    DES   Cl'KRRES. 

Un  cheval  couché  levant  fièremeni  la  lèle. 
Légende:  DVM  AD  PR^LIA  SVRGAT. 
Exergue:  Ordinaire  des  guerres ,  ijoS. 

Mil. 

Marine. 

Jason  rapportant  la  Toison  d'or. 

Légende  :  JVVAT  NVNC  PARTA  TVERl. 

Exergue:  Marine,  1^55. 

tx. 

Colonies  krançoises  en  Amerkjue. 

Le  iiavin;  Argo,  avec  des  peaux  de  castor  suspendui's  à  la  place  de  la  Toison  d'or. 

Légende  :  NON   VILIVS  AVRO. 

Exergue  :  Colonies françoises  en  Amérique.  iy55. 

X. 

Bàtimexs  nu  ROI. 

Minerve  avec  l'égide  et  la  cuirasse,  tenant  d'une  main  des  inslrumens  d'arcliilecture;  dans  le 
lointain  un  hâtiment  commence  à  s'élever. 

Légende:  CONDIT  QVAS  INCOLET  JEDES. 
Exergue  :  Bàtimciis  du  roi,  ij55. 

XL 

Artillerie. 

Des  canons  sur  leurs  afluls,  liés  ensenihle  cl  (Michann's  par  des  liriuiilics  d'olivier,  (pii  ser 
pentent  à  l'entour. 

Légende:  VJE  QVIBVS  HAS   R\'PISSE  CATENAS  CON TIGERIT. 
Exergue:  Artillerie,  ij55. 
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XII. 

MkMS    PLMSIIIS  ET   Arl'AlUES   l)i;    I.A    i;llA  MIMIK. 

Tlier|isirort',  MelpoiiiùiK'  el  Tlialif. 

Légciidt"  :  LMTVTIJE  LACRYM.€QVE  DECORyîi. 

lixei'gilc  :  Argenterie  el  menus  plaisirs.  ij55. 

[Mern,n-,k  Frnnn',  nvril   175.'),) 

1756. 
1. 

TkÉSOR    liOVAL. 

Une  corne  d'abondauce  au  milieu  d'un  cercle,  symbole  de  rélernih'. 
Légende  :  tETERNITAS. 
Exerjjue  :  Trésor  roijal .  ij5(l. 

11. 

Parties  casl elles. 

Une  ancre. 

Légende  :  SPES  CERTA  SALVTIS. 

Exergue:  Parties  casiielles ,  fjSG. 

tll. 

Maison  de  la  reine. 

Un  arbre  qui  s'élève  au-dessus  de  plusieurs  autres;  il  est  orné  de  guirlandes  d  <le  couronnes. 
Légende  :  DIGNIOR  VNA  CCELl. 
Exergue  :  Maison  de  la  reine,  ij56. 

IV. 

Maison  de  madame  la  dalphixe. 

Une  aigle  dans  son  aire  el  deux  aiglons,   dont  l'un,   plus  lorl  que  l'autre,  parait  lUi  sortir 
davantage. 

Légende  :  LAVDATVR  SIMILI  FROLE. 
Exergue:  Maison  de  M""  la  daiiphinc,  lyoG. 

V. 

Extraordinaire  des  guerres. 

Un  cheval  ailé  prenant  l'essor. 
Légende  ;  VELOX  ARTE  NOVA. 
Exergue:  Extraordinaire  des  guerres,  ij5G. 

Ut. 
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VI. 

Ordinaire  des  guerres. 

L'aigle  fixant  ses  regards  sur  le  soleil. 
Légende:  HINC  FORTIS  IN  HOSTEM. 
Exergue:  Ordinaire  des  oiii'nrs ,  i-j56. 

VIL 

Chambre  aux  demers. 

Un  gros  f  liène  au  niilieii  de  deux  vents  qui  souillent  [xiiir  l'alKittre. 
Légende  :  SEMPER  INCONCVSSA  VIDEBIT. 
Exergue  :  Chambre  aux  deniers,  lySC. 

VIII. 

Marine. 

Un  aigle  s'élevant  dans  les  airs,  malgré  les  vents  et  l'orage. 
Légende:  VIS   INSITA  MAJOR. 
Exergue;  Mrtwc,  175c. 

IX. 

Bàtimeivs  du  roi. 

La  façade  du  Louvre  que  l'on  répare. 
Légende  :  MOX  HOSPITE  DIGNA. 
Exergue:  Bâtimcns  du  roi,  ij56. 

X. 

Menus  plaisirs. 

Des  Génies  qui  se  jouent  avec  des  inslrumens  de  nMisi([iie  el  des  habilleniens  de  bal. 
Légende  :  CONCESSA  VOLVPTAS. 
Exergue  :  Menus  plaisirs ,  ij56. 

XI. 

Artillerie. 

Un  foudre  et  une  épée  croisés. 

Légende  :  MEDITAMVR  CERTIVS  ICTViM. 

Exergue  :  Artillerie,  1^56. 
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XII. 

Colonies. 

Un  pssaiin  ipii  sori  dune  ruchi'  pour  en  aller  peupler  une  aulre  plus  éloignt'e. 
Léffcude  :  SEUEM  NON  ANIMVM  MVTANT. 
Kxefipic  :  (MÏoiiies.  i-j56. 

(Meicure  île  France,  mars  i^âfi.) 


1757. 


Tré 


ESOR  UOÏAL. 

Une  nue'e  que  le  soleil  attire. 
Légende:  INDE  ROS  ET  FULMEN. 
Exergue  :  Trésor  roijal,  i']0'j. 

II. 

Parties  casuelles. 

Un  semeur. 

Légende  :  DAT  SEGETEM  JACTUHA  LE  VIS. 

Exergue:  Parties  casuelles ,  lyîij. 

111. 

Maison  de  la  reise. 

Cibelle  assise  au  milieu  des  Déesses. 
Légende  :  L/ETA  NEPOTIBUS. 
Exergue  :  Maison  de  la  reinr,  lySj. 

IV. 

Maison  de  madame  la  daui'uine. 

Un  laurier  avec  trois  rejetions. 

Légende  :  NOVU.M  EX  PROLE  DEÇUS. 

Exergue  :  Maison  de  Madame  la  dauphine,  ij5y. 

V. 

Extraordinaire  des  crERRES. 

Un  Hercule  qui  a  terrassé  un  ennemi  :  il  le  foule  aux  pieds  et  lève  sa  massue. 
Légende  :  HERCULES  BALEARICUS. 
Exergue  :  Extraordinaire  des  guerres,  ijo-j. 


Slâ  LES  JETOINS  DE  LÉCHEVINAGE  PARISIEN. 

VI. 

Ordinaire  des  guerres. 

.lupiter  l'oudroyanl  les  Géaiils. 
Légende  :  DISCITE  JUSTITIAM. 
Exei'ffiie  :  Ordinaire  des  guerres,  iJ-Jj. 

VII. 

Chambue  aux  deniers. 

Une  tige  de  lys  à  trois  branches,  et  un  jardinier  qui  arrose  cette  lige. 
Légende  :  GLORIA  STUDIUMQUE  RIGANTIS. 
Exergue  :  Chamhre  aux,  deniers.  '7^7. 

Vin. 

Marine. 

Une  lionne  assaillant  des  léo|)ards  qui  emportent  ses  lionceaux. 
Légende  :  RAPTORIBUS  INGRUIT  ULTRIX. 
Exergue  :  Marine,  ijoj. 

IX. 

Bàtimen's  dl  roi. 

Minerve  au  pied  d'un  palais  qui  s'élève,  tenant  d'une  main  sa  lance,  et  de  l'autre  sou  équerre. 
Légende  :  UTRIQUE  INTENTA. 
Exergue  :  Bâtimens  du  roi,  '7^7. 

X. 

Menus  plaisirs. 

Un  Génie  tenant  de  lu  main  droite  une  couronne  de  niyrllie,  et  di>  l'autre  une  couronne  de 
laurier. 

Légende  :  LUDOS  ET  SERIA  CURAT. 
Exergue  :  Menus  plaisirs  du  roi,  f/Sj. 

XL 

Artillerie  et  «énie  réunis. 

Deux  Génies  se  tenant  par  la  main  :  l'un  tient  un  plan,  et  l'autre  un  loudre. 
Légende  :  NOVO  F(EDERE  LyETI. 
Exergue  :  Artillerie,  ijSj. 
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\ll. 

(^.OLOMES. 

.Nepltini'  i(iiiiliiis;iiil  Mars  (|;iiis  son  char. 

Lé[feii(lc  :  PARAT  ULTliMA  TERRA  TRIUMPHOS. 

KxiM'<|ii('  :  Colonies. 

(Mnciiri'  lie  Fitince .  .nril  i7-')7.  p.  lii.) 

1758. 

DEVISE.S  POIR  LES  JETTON.S  1)1    1"  .lAWIEli   1758. 

I. 

TiiÉsnii   liovvL. 

iNopUiiic  cnvironiK'  de  lleuvc.s  (jiii  lui  presi'iitoiit  leurs  urnes. 
Légende  :  DANT  ACCIPIUNTQUE  VICISSI.M. 
Exerjjue  :  Trésor  roijal,  ijùS. 

u. 

PaRTIKS   CASIKLLKS. 

Un  oiseau  délacluuU  quelques-unes  de  ses  plumes  pour  jjariiir  son  nid. 
Léjjende:  SOBOLEM  PIA  CURA  JUVABIT. 
Kxerjjne  :  Parties  casuelks,  i-jâS. 

Maison  de  la  reine. 

Un  crystal  laillé  à  facettes,  rendant  plusieurs  images  du  soleil. 
Légende  :  QUOT  AB  UNO  LUMJNE  SOLES. 
Exergue  :  Maison  de  la  reine.  ij58. 

1 V. 

Maison  de  madame  e\  dacpiiine. 

La  planelte  de  Jupiter  avec  ses  quatre  lunes. 
Légende  :  QUATERNO  SIDERE  FELIX. 
Exergue  :  Maison  de  Madame  la  datipliine.  i-j58. 

V. 

Extraordinaire  des  guerres. 
Hercules,  allie'  de  Pirithoûs.  abattant  les  Centaures  à  coups  de  massue. 
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Légende  :  SIC  FŒDERA  SANCIT. 
Exergue:  Extraordinaire  des  (îuerres,  ijRS. 

VI. 

Ordinaire  des  fuiERRES. 

Un  cheval  ainné  en  guerre,  relenii  à  la  Jiarrière. 
Légende  :  IMPATIENS  PUGNyî:. 
Exergue  :  Ordinaire  des  Guerres;  ij58. 

VII. 

Marine. 

Deux  Argonautes  aile's  poursuivent  les  Harpies. 
Légende  :  FERRO  ET  PERNICIBUS  ALIS. 
Exergue:  Marine,  ij58. 

VIII. 

COLOMES. 

Des  aigles  qui  passent  la  nier. 

Légende  :  EADEM  TRANS  ^QUORA  VIRTU TE. 

Exergue  :  Colonies.  jj58.  ; 

IX. 

Bàtimens  du  roi. 

Un  trophée  composé  des  insirumens  des  trois  arts,  arcliileclure,  peinture  e|  sculpture. 
Légende  :  ET  HIS  QUOQUE  VINCIMUS  ARMIS. 
Exergue  :  Bàtimens  du  roi,  ij58. 

X. 

Mëms  plaisirs. 

Des  Génies  avec  des  lauriers  et  des  guirlandes. 
Légende  :  PLACET  EMPTA  LABORE  VOLUPTAS. 
Exergue  :  Menus  plaisirs .  7j58. 

XL 

Artillerie  et  Géme. 

Pallas  tenant  d'une  main  la  foudre,  et  de  l'autre  un  [ilnn  de  lorlilicalioiis  qu  elle  considère 
attentivement. 

Légende  :  NOVOS  MEDITATA  TRIUMPHOS. 
Exergue  :  Corps  roi/al  d'artillerie  et  du  génie,  1^58. 
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(illAMDIlb;    AUX    DEMRRS. 

Une  [liaiiti'  tic  laurit-r. 

Légende  :  NULLA  TEMPESTATE  MUTATUK. 

Exergue  :  Chambre  aux  deniers,  ij58. 

[Mei-cure  ih'  Friince,  avril  i-ôS  .  p.  i  'i8.) 

A.  B.  De  i'j^'x^)  à  1791"  dernière  aimée  de  la  publication  du  Mercure,  il  n'est 
plus  l'ait  aucune  mention  des  jetons  frappés  à  Paris.  La  Gazelle  de  Hollande,  le 
Journal  de  Verdun,  sont  également  muets  sur  ce  point.  Seul,  le  recueil  des  Mé- 
moires de  l'Académie  des  inscriplions  doime  quelques  renseignements  généraux  sur 
les  devises  et  légendes  dont  on  demandait  le  texte  à  l'Académie  pour  les  édifices, 
médailles  et  autres  monuments.  Cependant,  nous  avons  renconlré,  au  mois  de 
mai  I  yOT) ,  une  dernière  mention  dans  le  Merrare,  et  nous  la  transcrivons  ici.  —  l.m.t. 

ACADÉMIE  DE  PEINTURE  ET  DE  SCULPTURE. 

IIIÉDAILLE. 

LETTRE  À  L'AUTELU  DU  MERCl'RE. 

C'est  avec  regret  que  j'annonce  aussi  tard  un  fait  intéressant  pour  les  arts,  et  faisant  même 
une  époque  flatteuse  pour  l'Académie  royale  de  peinture  et  de  scui[)ture;  la  modestie  de  ceux 
qui  y  ont  eu  part  a  sans  doute  empêché  qu'il  ne  soit  parvenu  plus  tôt  à  ma  connoissance. 

A  la  dernière  assemblée  de  1764  de  l'Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture,  on  lit  la 
première  distribution  de  jetions  fondés  peu  de  temps  avant  par  M.  de  Jullienne,  fun  de  ses 
membres,  chevalier  de  Tordre  de  Sainl-lMichel,  et  l'un  de  ses  amateurs  ordinaires. 

Son  projet  avoit  été  approuvé  dès  le  premier  moment  par  Sa  Majesté;  et  M.  le  marquis  de 
Marigny,  dont  on  coiinoit  l'amour  pour  les  arts,  avoit  joint  à  cette  approbation  les  termes  les 
plus  flatteurs  pour  l'Académie  et  pour  M.  de  .lullienne,  dont  le  goût  et  la  coileclion  sont  connus 
depuis  longtemps  de  toute  TEurope. 

.l'ai  pensé  que  le  public  verroit  avec  satisfaction  la  gravure  de  cette  médaille,  dont  le  coin  a 
été  donné  à  l'Académie  par  M.  Rottiers  fils,  qui  favoit  priée  de  vouloii'  bien  l'accepter,  sans  qu'il 
se  crût  dispensé  par  là  de  son  morceau  de  réception. 

La  devise  et  le  sujet  avoient  été  proposés  par  M.  de  Montalle,  à  qui  cette  Académie  s'est 
empressée  d'offrir  une  place  d'amateur,  comme  une  justice  rendue  à  son  goût  pour  les  arts,  et 
comme  une  marque  de  sa  reconnoissance  des  soins  qu'ils  s'étoient  donnés  pour  l'exécution  de 
ce  projet,  dont  la  conduite  lui  avoit  été  confiée  par  M.  de  Julienne,  son  parent  et  son  ami. 

{Mercure  île  France,  mai  176.J,  p.  iS6,  187.) 

La  l'ace  représente  I^ouis  XV.  Le  revers  offre  deux  figures,  la  Peinture  et  la  Sculpture  (?) 
assises  f  une  près  de  l'autre.  Elles  sont  éclairées  en  face  par  les  rayons  du  soleil. 
Légende  :  AiMICvî:  QUAMVIS  .-EMUL.*:. 
Exergue  :  Aratl.  nnjnle  de  peinliur  et  de  scidpturi' ,  ij65. 

48 


378  LES  JETONS  DE  L'ECHEVLNAGE  PARISIEN. 

EXTRAIT  DU  JOURNAL  DE   VERDUN 

(  N°  de  décembre  i  7'i'J  ,  p.  'if)->,  ot  6(33  ). 

COLLECTION   DE  JETONS  \  VENDRE   ". 

Le  sieur  de  Biégny,  bourgeois  de  Pari.'^.  donne  avis  au  pul)lic  qu'il  s'esl  altaché  depuis  plusieurs 
années,  avec  beaucoup  de  soins  et  de  recherches,  à  faire  une  collection  d'environ  3,5oo  jetions 
de  cuivre,  fort  curieuse,  dont  la  plus  grande  partie  sont  à  fleur  de  coin. 

Sçavoir,  ceux  qui  concernent  l'Eglise  et  le  cierge',  ceux  des  Rois,  Reines,  Princes  et  Princesses 
de  France,  depuis  près  de  /loo  ans;  des  Rois,  Reines.  Princes  et  Princesses  e'trangers;  ceux  des 
Officiers  de  la  maison  du  Roi  et  de  la  Reine;  des  Ducs  et  Pairs  et  Maréchaux  de  France,  et 
des  Chanceliers,  Gardes  des  Sceaux  et  Ministres  d'Etat;  du  Trésor  royal,  de  l'Oidinaire  et 
Extraordinaire  des  Guerres;  de  la  Marine,  des  Galères,  de  la  Chambre  aux  Deniers  du  Roi, 
des  Parties  casuelles  et  de  tous  les  domaines  du  Roi;  de  l'Artillerie  de  France;  de  toutes  les 
Cours  souveraines  et  autres;  des  Prévôts  des  Marchands  et  Echevins  de  la  Ville  de  Paris  et  de 
Lyon,  et  ceux  des  pays  d'Etats  et  des  Maires  des  villes  du  Royaume  ;  des  Intendans  et  Maîtres  des 
requêtes,  Trésoriers  et  Contrôleurs;  une  très-grande  quantité  de  jettons  armoriés  de  toutes  les 
grandes,  anciennes  et  illustres  Maisons  et  Familles  de  France  et  autres;  jettons  de  l'Université, 
Faculté  de  médecine  et  des  arts  et  métiers;  autres  sur  un  grand  nombre  d'événemens  singuliers 
de  l'Espagne  et  de  la  Hollande;  des  portraits  de  vénérables  personnages,  bien  ressemblans,  en 
jettons;  et  quantité  d'autres  très-curieux,  dont  on  ne  peut  l'aire  le  détail. 

Le  sieur  de  Blégny  y  a  ajouté  une  suite  de  tous  les  Rois  de  Fi-ance,  depuis  Pbaraniond ,  jusques 
et  y  compris  le  règne  de  Louis  XiV  ;  sur  les  revers  se  trouvent  le  commencement  du  règne  de 
chaque  Roi,  ses  actions  les  plus  remarquables,  leur  race  et  la  durée  de  leurs  règnes.  Les  curieux 
qui  voudront  acquérir  cette  suite  de  jettons,  s'adresseront  au  sieur  de  Blégny,  qui  demeure  en 
la  maison  faisant  le  coin  des  rues  des  Nonnains  d'Hières  et  de  Joui,  près  l'hôtel  d'Aumont. 

{Journal  de  Verdun,  décembre  1743,  p.  4()2,  '468.) 


1663. 

Le  Roy  regarda comme  un  avantage  pour  la  nation,  lestablissement  d'une  Aca- 
démie qui  travailli'roit  aux  Inscriptions,  aux  Devises,  aux  Médailles,  et  qui  répandroit  sur  tous 
ces  nionumens  le  bon  goust  et  la  noble  simplicité  qui  eu  font  le  véritable  prix 

On  commença  à  faire  des  devises  pour  les  jettons  du  Trésor  royal,  des  Parties  casuelles, 

des  Bastimens  et  de  la  Marine;  et  tous  les  ans  on  en  donne  de  nouvelles (P.  9.) 


1682. 

La  (Compagnie  commença  aussi  à  faire  des  devises  pour  les  jettons  de  l'Ordinaire  et  de 

l'Extraordinaire  des  Guerres,  sur  lesquels  elle  n'avoit  pas  encore  esté  consultée.  (P.  6.) 

'''  Le  Mercure  de  France  annonça  aussi  la  vente  de  cette  collection  (voir  notre  Introduction,  p.  m). 


ai>1'I':m)I(;i-:s  1':t  pikces  .iustificativI'S.  379 

i:\TliVIT   1)1    UÈGLKMEXT 
OltDOiNM':   l'\H   LK   \U)\    l'Ol  11   l/ACADKMIH  ItOVALE  DES  I.NSCIUI'TIOAS  ET   MÉDAIIJ.KS. 

{ i()  jiiillcl  1701.) 

AiiT.  XX.  Ladite  Acadt'inic  estant  |)rinci[)alcmeut  eslabiie  pour  travailler  aux  Inscriptions  el 
autres  monumens  qui  ont  esté  l'ails,  ou  que  Ton  pourra  faire,  pour  conserver  la  mémoire  des 
hommes  céièljres  et  de  leurs  belles  actions,  elle  continuera  de  travailler  à  tout  ce  <jui  regardi; 
lesdits  ouvrages  :  tels  que  sont  les  statues,  les  mausolées,  les  épitaplies,  les  médailles,  \eajeUoHs, 
les  inscriptions  d'édifices  publics  et  tous  autres  ouvrages  de  pareille  nature (P.  i3.) 

Art.  XLl Le  Trésorier  aura  en  sa  garde  tous  les  livres,  meubles,  médailles,  marbres, 

jetions  ou  autres  curiosilez,  ap[)arteuant  à  l'Académie:  loisqu'il  entrera  en  charge,  le  Présid(Mil 
les  luv  remettra  par  inventaire,  et,  au  mois  de  décembre  de  chaque  aimée,  ledit  l'ri'sident  reco- 
lera  ledit  inventaire  pour  l'augmenter  de  tout  ce  qui  aura  esté  ajouté  toute  rann(''e.  (P.  18.) 

{Histoire  de  l'Académie  des  iiiscriplions  et  belles-lettres.  I.  I.) 


d1':visiî;.s,  insciîH'tions  et  médailles  faites  par  l'academie. 

On  a  veu ,  au  commencement  de  cette  Histoire,  qu'avant  le  renouvellement  de  1701,  lorsque 
l'Académie  n'estoit  encore  composée  que  de  sept  ou  huit  personnes,  il  n'y  avoit,  pour  ainsi 
dire,  qu'un  travail  commun,  el  qu'un(;  grande  partie  de  ce  travail  consisloit  à  fournir  chaque 
année  les  devises  qu'on  demandnit  pour  les  jettons  du  Trésor  royal,  des  Parties  casuelles,  de 
l'Ordinaire  et  de  l'Extraordinaire  des  Guerres,  des  Bastimens,  de  la  Marine  et  des  Galères;  à 
faire  des  inscriptions  pour  les  édifices  publics  que  le  Roy  faisoit  construire,  ou  pour  les  monu- 
mens que  les  peuples  élevoient  à  l'honneur  du  prince;  à  faire  des  médailles  sur  les  principaux 
('véuemens  de  son  règne;  des  descriptions  historiques  de  ces  mêmes  événemens,  etc. 

Quand  la  compagnie  eut  été  augmentée  jusqu'au  nombre  de  quarante  Académiciens;  que  la 
littérature  grecque  et  romaine,  l'histoire  ancienne  et  moderne  fut  devenue  le  principal  objet  de 
l'application  de  l'Académie  et  des  travaux  particuliers  de  chaque  Académicien,  le  travail  commun 
des  desises,  des  inscriptions  et  des  médailles,  loin  de  cesser,  devint  au  contraire  plus  estendu 
qu'il  ne  l'estoit  auparavant;  parce  que  la  Gonqjagnie  estant  plus  connue,  plus  nombreuse  et 
surtout  plus  autorisée,  on  continua  h  luy  demander,  non-seulement  toutes  les  choses  de  ce  genre 
qui  avoient  rapport  au  Roy  ou  au  public,  mais  qu'elle  fut  encore  consultée  du  fonds  des  pro- 
vinces par  les  villes  et  par  les  [larticuliers  qui  avoient  quelque  goust,  souvent  même  par  les 
estrangers. 

Ainsi,  depuis  le  renouvellement  de  1701,  l'histoire  du  Roy  par  médailles,  qui  estoit  très- 
avancée,  fut  suivie  et  imprimée  à  la  fin  de  la  même  année;  et  depuis  cette  impression,  on  a 
fait  de  semblables  médailles  sur  les  autres  événemens  mémorables  du  règne  de  Louis  le  Grand 
jusqu'à  la  mort  de  ce  prince,  et  l'on  espère  donner  bientôt  au  public  une  édition  nouvelle  el 
complelte  de  cette  histoire. 

Outre  les  jetions  du  Trésoi'  royal,  des  Parties  casuelles,  de  l'Ordinaire  et  de  l'Extraordinaire 
des  Guerres,  des  Bastimens,  de  la  Marine  et  des  Galères,  il  s'est  passé  jieu  d'années  où  l'on 
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ait  (Micoie  demaïuh'  à  ia  Compagnie  des  devises  pour  ceux  de  Madame  la  duchesse  de  Bour- 
gogne, daupliiiie,  pour  ceux  de  la  Ville  de  Paris,  de  l'Artillerie,  de  la  Chambre  aux  Deniers, 
des  Menus  plaisirs,  de  l'Argenterie,  etc. 

En  1701,  l'Académie  donna  une  inscription  qui  lui  l'ut  demandée  par  M.  Le  Peletier  de  Souzy, 
|)0ur  la  grande  porte  de  Bayonne  que  l'on  construisoit  à  neuf,  et  que  l'on  élevoit  en  manière 
d'arc  de  triomphe 

(Ici  se  trouvent  mentionnées  les  demandes  diverses  des  provinces  et  de  l'étranger  à  lAca- 
démie  des  inscriptions  et  belles-lettres ) 

On  pourra  quelque  jour  donner  au  public  un  recueil  de  toutes  ces  devises,  inscriptions 

et  médailles  arrestées  dans  l'Académie,  niesme  de  celles  qui  y  ont  esté  faites  avant  le  renouvel- 
lement de  1701;  et  de  ce  seul  amas  pourront  naistre  à  cet  égard  des  règles  plus  seûres  que 
la  pluspart  de  celles  qu'on  a  veuës  jusqu'icy  dans  différens  ouvrages  particuliers  sur  cette  matière. 

11  sulïït,  quanta  présent,  pour  la  fidélité  de  l'histoire,  d'avoir  indiqué  d'une  manière  un  peu 
circonstanciée,  cette  partie  du  travail  commun  de  l'Académie,  afin  qu'on  ne  luy  impute  pas 
quelques  traductions  de  la  même  espèce,  qu'elle  est  bien  persuadée  que  les  connoisseurs  n'auront 
pas  confondues  avec  ses  ouvrages.  Ce  doit  estre  aussi  un  agrément  et  une  satisfaction  particulière 
pour  bien  des  gens,  de  voir,  par  ce  détail,  que,  pour  peu  que  les  choses  qu'ils  auroient  à 
demander  vaillent  la  peine  d'eslre  travaillées  ou  examinées  par  les  Compagnies,  elle  se  fait  tou- 
jours un  devoir  et  un  plaisir  d'y  donner  des  soins. 

{Histoire  de  l'Académie  des  i'/«cri//(iV/Hs  et  beUes-lenres ,  t.  t",  imprime-  en  171  7,  p.  Saâ-S-jS.) 

En  l'année  1711 ,  la  Compagnie  a  travaillé,  de  mesme  que  dans  les  années  suivantes, 

aux  devis  des  jetions  du  Trésor  royal,  des  Parties  casuelles,  de  l'Ordinaire  et  de  l'Extraordinaire 
des  Guerres,  de  la  Marine,  des  Galères,  etc.  (P.  3 10.) 

En  171/1,  on  uefitguère,  en  ce  genn;, que  les  devises  ordinaires  des  jetions,  et  quel(|ues 

épitaphes.  (P.  3i  1.) 

En  1716,  on  fit,  outre  les  jeltons  ordinaires,  de  nouvelles  devises  pour  ceux  de  l'Ar- 
genterie, des  Menus  plaisirs  et  des  Ecuries  de  Sa  Majesté.  (P.  3i  1,  3iQ.) 

(Hislnire  de  l'Académie  des  iiiscrijilions  cl  helles-letlres ,  t.  III.  ) 

Dans  le  cours  des  années  dont  nous  donnons  lliisloire,  TAcadémie  a  continué  de  tra- 
vailler régulièrement  aux  devises  des  jeltons  du  Thresor  royal,  des  Parties  casuelles,  de  l'Ordi- 
naire et  de  l'Extraordinaire  des  Guerres,  delà  Marine  et  des  Galères (P.  3Gi.) 

{Hislnire  de  l' Académie  des  inscriiilirms  et  belles-lettres,  l.  V.) 

t)n  a  \u,  par  les  volumes  précédents,  el  il  sera  désormais  inutile  de  le  répéter,  que  l'Aca- 
démie fournit  tous  les  ans  de  nouveaux  sujets  de  jeltons  pour  le  Thresor  royal ,  les  Parties  casuelles 
et  les  Bastimens  du  Roy,  de  mesme  que  pour  ceux  de  l'Ordinaire  el  de  l'Extraordinaire  des 
Guerres,  de  ia  Marine  el  des  Galères.  On  commença,  en  1796,  à  en  fournir  pour  les  jetions  de 
la  Maison  de  la  Reine,  qui,  ne  devant  être  distribués  que  dans  les  premiers  jours  de  l'année 
suivante,  1727,  en  portent  In  date. 

L'espérance  que  l'on  conçut  en  1728  de  la  naissance  d'un  Dauphin  engagea  MM.  les 

Prévost  des  Marchands  et  Échevins  de  la  Ville  de  Paris  à  demander  d'avance  à  fAcadémie  le 
projet  d'un  feu  d'artifice,  avec  toutes  les  inscriptions,  devises,  emblèmes  el  médailles  dont  ils 
.souhaitoieiit  l'accompagner,  el  l'Académie  y  travailla (P.  359.) 

{Histoire  de  l'Académie  des  inscnjitions  et  belles-lelires ,  1.  VII.) 


AIM'KMJICKS  KT  l'IKCKS  .)  I  STI  KIC  \T1  VKS.  :{8I 

Le  |)iililic  l'.sl  sullisMiiiiiH'iil  |if(''\ciiii  (|iir  rAc;iii(MmV  rminiil  Ions  les  ;iiis  de  iKiincaiix  sujets  dt; 
jcllous  pour  lu  Maison  de  la  Heine,  pour  les  iJépaiieniens  cl(^  l'Orcliiiain»  et  de  l'Illxtraordinaire 
des  (iueires,  de  la  Macint;  el  des  (îalèros,  du  Trdsor  royal,  des  Parties  casuellt^s  et  des  liasti- 
Miens  du   l{o\. 

On  l'oiirnil  encore  des  devises  à  <li\ei'ses  (;oni|ia;;nies  el  (ioninninaulez,  (|ui  depuis  (pie 

le  ;|oùl  el  la  connaissance,  |)eul-eslre  aussi  le  luxe  de  l'espiil  se  sont  inullipliez,  \eulont  avoir 
des  jetions  particuliers,  pour  leur  ser\  ir  d'honoraire  ou  (U\  droit  di;  présence;,  aux  réceptions,  aux 
cliangeniens  d'officiers  et  autres  occasions  sendjlahles.  Les  Huissiers  priseurs,  les  OHIciers  de 
piuls  et  (pu'hpu's  autres  en  deuiaiidèreni (P.  ■!/i3.) 

(  llnl„„r  ,1,'  l'ArwIrmir  ,!,■>:  ,„srni,li.w.s  H  hHI<:s-l,'lln:s  .  I.  l\.  ) 

En   1733.  on  donna  de  nouveaux  sujets  de  jetions  pour  (piei(|in's  Couipajpii'js,  entre 

autres  pour  les  Officiers  du  jfuet  à  cheval,  dont  les  c<iinniissions  \erioient  désire  mises  en  charpe. 
(P.  iliti.) 

{Ilistiiiri'  lie  r  [vudi'nnii'  des  iiiscnjihiiiis  el  lietlex-lelires ,  I.  Xt.) 
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Faverolles  (Nicolas  de),  196,  202.  —  Garnier 
(Jean),  196.  —  Gellain  (Louis),  2o4.  —  Harlay 
(Achille  ni  de),  206. —  Hélissant  (Jean-Rap- 
tiste),  11 3.  — Hélyot  (Pierre),  198. —  Laballe 
(Jean  de).  120,  176. —  La  Court  (Pamphile 
de),  194. —  Le  Conte  (Jean),  4i,  177. — 
Le  Droict  (Etienne),  187.  —  Legrand  (Nico- 
las),   179,    180.  —  Lescot  (Raymond),  199. 

—  Le  Vieulx  (Jean),  192,  198,  2o4.  — 
Maillet  (C),    197.  —  Maillet    (Christophe), 

201.  —  Paignon  (Nicolas),  179.  —  Parfaict 
(Pierre),  198.  —  Périchon  (Guillaume),  196. — 
Perrot  (Pierre),    178.  —   Pocquelin    (Louis), 

202,  2o3. —  Simonet  (Claude),  198.  —  Vi- 
gny (François  de),  180.  —  Vinx  (Jean  de), 
178. 

Arrangé  (L'abbé),  auteur  de  la  devise  d'un  jeton 
frappé  pour  la  Chambre  aux  deniers,  820. 

Artillerie.  Description  de  plusieurs  jetons  frappés 
pour  celte  administration,  297,  299,  802,  8o4, 
83o,  882,  334,  335,  887,  338,  34o,  34i, 
343,  344,  346,  847,  848, 85o,  85i,  352, 
354,  856,  858,  36o,  36i,  862,  364,  366, 
368,  870,  872.  —  Devises  d'autres  jetons  frap- 
pés pour  la  même  administration ,  3ii,  812, 
3i4  à  828.  —  Jetons  frappés  pour  cette  admi- 
nistration réunie  à  celle  du  Génie,  874,  876. 

Assemblées  politiques  dont  les  jetons  sont  décrits 
ou  mentionnés  :  États  de  Bourgogne.  297,  3o6. 

—  États  de  Cambrai,  810.  —  Etals  de  Lan- 
guedoc, 33o,  339. 

Adberv  (Félix),  marquis  de  Vastan,  prévôt  des 
marchands.  Reproduction  et  description  de  deux 
jetons  rappelant  sa  prévôté,  i56,  157.  —  Dé- 
tails concernant  ce  magistrat,  157.  —  Descrip- 
tion d'un  jeton  de  la  \  ille  frap|)é  sous  son  ad- 
ministration ,  35i. 

Alm.^le  (Le  duc  d"),  proclamé  gouverneur  de  Pu- 
ris  par  l'échevin  Nicolas  Roland ,  53. 

AuRY,  graveur.  Reproduction  de  deux  jetons  exé- 
cutés par  cet  artiste,  3o,  i38.  —  Mentionné 
dans  les  comptes  de  la  Ville  pour  des  travaux  du 
même  genre,  262,  268,  264,  266  à  270.  — 
Description  de  plusieurs  jetons  gravés  par  cet 
artiste,  802,  3o4,  3o5. 

Al'tedrs  cités  ou  mentionnés  :  Abot  de  Basinghen, 
Anselme  (le  P.),  Barbier,  Bazin,  Beaumont. 
Bie  (Jacques  de),  Blanchard,  Bonamy,  Borel 
fl'Hauterivo .  Brice  (Germain  ) ,  Chevillard .  Cons- 
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tniis,  Dimlwii  (M.).  Delamare,  Denys  (M'"). 
IVIlozier.  Donc!  d'Arcq,  Du  l!reul(J.),  Diihuis- 
soii,  Diiclialais,  Diilcaii,  Duroy  de  Noinville, 
Félibien  (D.),  Guiclioii  de  C.rand-Pont  (M.), 
Hénaut  (le  présideiU),  Horace,  Hacher,  Hugo 
(le  P.),  Jaillot,  Jobert  (le  P.),  La  Ikstie  (Bi- 
mard  de),  Laboi-dc  (le  comte  de),  Lafolie,  La 
Grange  (le marquis  de),  Laîné.  La  Marche  (Oli- 
vier de),  La  Roche-Tilhac  (Ponceliii  de),  Lebeiif 
(l'abbé).  Le  lîouvier  (Gilles),  Legendre  (F.), 
Le  Grand  d  Auxy,  Leroux  de  Lincy,  Le  Roy,  Ln- 


cain,  Mariette,  Méncstrier  (le  P.),  Moreri,  Mory 
d'Elvange  (de),  Ovide,  Paliti  (Gharles),  Pau- 
sanias.  Petit  de  Jidieville,  Piganio!  de  la  Force. 
Poirson ,  Robert,  Rossignol,  Rouyier,  Saint- 
Simon  (le  duc  de),  Sauvai,  Se'vigné  (M"'  de), 
Suétone,  Tessereau,  Vallet  de  Viriville  (M.), 
Vanhende.  Van  Loon,  Virgile.  (Voir  à  la  table 
chacun  de  ces  noms.) 
Avocats  au  Conseil.  Jetons  frappés  pour  leur  com- 
pagnie, Sog,  3i  1. 


Bachelieb  (François),  écbevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Vil  le  rédigés  pendan  t  son  exercice ,  2  G  o  à  2  6  3 . 

Bachelier  (Jean  ),  receveur  général  des  pauvres. 
Jetons  rappelant  ses  fonctions,  200,  201.  — 
Détails  qui  le  concernent,  201. 

Baillet  (Jehan),  prévôt  des  marchands.  Extraits 
des  comptes  de  la  Ville  mentionnant  des  som- 
mes ordonnancées  par  ce  magistrat  pour  exé- 
cution ou  distribution  de  jetons,  aii,  212. 

Bailledl  (Nicolas  de),  seigneur  de  Valletot,  pré- 
vôt des  marchands.  Reproduction  et  description 
de  plusieurs  jetons  et  d'une  médaille  rappelant 
sa  prévôté,  78  à  79.  —  Détails  concernant  ce 
magistrat  et  les  travaux  entrepris  sous  son  ad- 
ministration, 75,  76.  —  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  mentionnant  des  sommes  ordonnan- 
cées par  ce  magistrat  pour  exécution  ou  distri- 
bution de  jetons,  2  2()  à  282. 

Bâillon  (Guillaume),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  2^1, 

2^2. 

BiiLLY  (Nicaise  de),  éclievin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  ai 3. 

Bali.\  (Claude),  graveur,  xii. 

Ballard  (Robert),  receveur  général  des  pauvres. 
Jeton  rappelant  ses  fondions;  détails  qui  le  con- 
cernent, 2o5. 

Barbier.  Citations  ou  mentions  de  ses  Mémoires, 
XVII,  i5i. 

Barroy  (Mathurin),  éclievin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  27/1, 
275,  276. 

Bartet  reçoit  du  bureau  de  la  Ville  une  bourse 
de  jetons,  286. 

Barthélémy  (Denis),  échevin,  signataire  d'un  do- 
cument relatif  aux  livraisons  de  jetons,  ai8. 


Bâtiments  du  Roi.  Description  de  plusieurs  jetons 
frappés  pour  cette  administration,  2y3,  299, 
3oo,  3o6,  3o8,  323  à  327,  829,  33i,  333 
à  336,  338,  34o,  34i,  342,  Uh,  345,  3A7, 
3/18,  349,  35i,  352,  354,  356,  357,  SSg, 
36i,  369,  364,  366,  867,  870,  872,  874, 
876.  —  Devises  d'autres  jetons  frappés  pour  la 
même  administration,  3ii,3i8à32  2. 

Baudequin  (Nicolas),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  25 1, 
262 ,  253. 

Baddetar  (Pierre  de),  ou  Vaudetare,  échevin.  Ex- 
traits des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant 
son  exercice,  211,  212. 

Baudix  (Antoine),  écbevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  279, 
280. 

Rayonne.  Une  devise  pour  la  grande  porte  de  cette 
ville  est  demandée  à  l'Académie  des  inscriptions, 
38o. 

Bazin,  auteur  de  V Histoire  de  Louis  XIII.  Citations 
ou  mentions  de  son  ouvrage,  25,  26,  27,  29, 
67,  68,  72 ,  96,  98,  io3 ,  109. 

Bazin  (Jean),  échevin.  Extraits  des  comptes  de  la 
Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  282,  388. 

Beaumont,  auteur  de  V Armoriai  de  la  ville  de  Paris. 
Citations  ou  mentions  de  son  ouvrage,  45,  46, 
47,  55,  58,  59,  65,66,  74,77,  8o,8«,87, 
90,  92,  100,   io5,    106,    107,    108,   109, 

110,    111.    Il3,    118,     120,     122,     128,     129. 

i3o,  i35,   i36,  liy,  i5i,   i52,  i53,  162, 

191,  190, 194,  195,  196,  199,  201, 2o4. 
Beauvais  (Robert  de),  contrôleur  des  deniers  de  la 

Ville.  Jetons  rappelant  ses  fonctions,  189,  190. 

—  Détails  qui  le  concernent,  189. 
Béguin  (Denis),  receveur  général  des  pauvres.  Je- 
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ton  rappelant  ses  fonctions;  diUails  (jui  le  con- 
cernent, 3  00. 

Bellavoine  (Louis),  receveur  générai  des  pauvres. 
Jeton  rappelant  ses  fonctions,  ao3. 

Belleville  (Regard  des  eaux  de),  commencé  sous 
la  prévôté  d'Etienne  de  Nully,  lid. 

Bellier  (Martin),  échevin.  Extrait  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  259  à 
aCa. 

Bellier  (Martin-Joseph),  écbevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice, 
27g,  280. 

Bellocq  (De),  auteur  de  devises  pour  les  jetons  de 
la  duchesse  de  Bourgogne,  817,  3 18. 

Belut  (Nicolas),  échevin.  Extrait  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  228. 

Berest  (Jean),  mentionné  dans  les  comptes  de  la 
Ville  pour  fourniture  de  jetons,  266. 

Berxage  (Louis-Basile  de),  seigneur  de  Saint-Mau- 
lice,  prévôt  des  marchands.  Reproduction  et 
description  de  plusieurs  jetons  rappelant  sa  pré- 
vôté, i58  à  161.  —  Détails  concernant  ce  ma- 
gistrat et  les  mesures  prises  sous  son  adminis- 
tration, i58,  iSg.  —  Description  d'un  jeton 
de  la  Ville  frappé  sous  son  administration,  353. 

Bernard  (Thomas),  graveur.  Reproduction  de  plu- 
sieurs jetons  municipaux  gravés  par  cet  artiste, 
32,  34,  1Û4.  —  Détails  qui  le  concernent,  33. 
—  Description  d'autres  jetons  gravés  par  cet  ar- 
tiste pour  diverses  administrations.  Soi,  3i5. 

Berry  (Charles,  duc  de),  petil-lils  de  Louis  XIV. 
Jeton  faisant  allusion  à  ce  prince,  oh. 

Bertillac  (De),  garde  du  Trésor  royal,  3o3. 

Beyne  (Pierre  de),  échevin.  Extrails  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  aC3, 
aGi. 

1ÎIBL1OT11ÈQ0E  DE  LA  ViLLE,  ouvcrte  au  puhlic  sous 
la  jirévôté  de  Jean-Baptiste-Élie  Camus  de  Pont- 
carré,  162. 

BiE  (Jacques  de),  auteur  de  la  France  mcttdll'jue. 
Observations  relatives  aux  jetons  reproduits 
dans  cet  ouvrage,  iv,  v.  —  Extrait  de  son  ou- 
vrage intitulé  :  Les  familles  de  France  illiisirécs 
par  les  médailles,  22. 

BiGNOM  (Armand-Jérôme),  seigneur  de  la  Meaulle, 
prévôt  des  marchands.  Reproduction  et  descrip- 
tion de  plusieurs  jetons  rappelant  sa  prévôté, 
i6i,  i65,  166.  —  Détails  concernant  ce  ma- 
gistrat et  les  travaux  entrepris  sous  son  admi- 
nistration, 1  65. 

IîiG\'OM  (Jérôme),  prévôt  des  marchands.  Repro- 


duction et  description  d'un  jeton  i-appelant  sa 
prévôté;  détails  concernant  ce  magistrat.  i48. 

—  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  mentionnant 
des  sommes  ordonnancées  ])ar  ce  magistrat  pour 
exécution  ou  distribution  de  jetons,  aSt  à  286. 

—  Devise  d'un  jeton  de  la  Ville  frappé  sous 
son  administration,  821. 

BizoT  (L'abbé),  numismate,  iv.  —  Il  est  nommé 
directeur  général  de  la  fabrique  des  jetons  et 
médailles  du  Roi;  son  éloge,  3 1/1. 

Blanchard,  auteur  de  Y  Histoire  des  conseillers  au 
Parlement  de  Paris.  Citations  ou  mentions  de  son 
ouvrage,  60,  63,  65,  67,  6g,  70,  76,  80, 86, 
88,  gi. g3 ,  g6,  200. 

Blégnv  (De),  bourgeois  de  Paris,  rassemble  une 
collection  numismatique,  m.  —  La  vente  de  sa 
collection  est  annoncée  par  les  recueils  pério- 
diques du  temps,  ni,  878. 

Blésois.  Observation  concernant  les  jetons  de  ce 
pays,  xviii. 

Blouin  (René-Michel  ) ,  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  281, 
282. 

Bonamv,  historiographe  de  la  Ville.  Citation  de  son 
Mémoire  sur  l'inondation  de  l'jâo ,  a.  —  Rédac- 
teur du  Journal  de  Verdun,  agi. 

Bordellier.  Signataire  d'une  quittance  relative  aux 
fournitures  de  jetons,  218. 

Bobel  d-Hauterive,  auteur  de  Y  Annuaire  de  la  no- 
blesse de  France.  Citations  ou  mentions  de  ce 
recueil  (année  i85g,  noms  et  blasons  des  pré- 
vôts et  échevins),  62,  i6,  55,  57,  58,  66, 
7^,  77,  85,  87,  go,  ga,  g8,  gg,  100,  io5. 
107,  109,  122,  128,  i35,  i36,  1/17,  ig.'î, 
ig8,  19g. 

Rose  (Claude),  seigneur  d'Ivry-snr-Scine,  prévôt 
des  marchands.  Reproduction  et  description  de 
plusieurs  jetons  rappelant  sa  prévôté,  i4i  à 
ilili.  —  Détails  concernant  ce  magistrat  elles 
travaux  entrepris  sous  son  administration,  lia, 
a75.  —  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  men- 
tionnant des  sommes  ordonnancées  par  co  ma- 
gistrat pour  exécution  ou  distribution  de  jetons, 
û-jh  à  277.  —  Devises  de  plusieurs  jetons  de  la 
Ville  frappés  sous  son  administration,  3i5, 
3i6. 

Boucher ( Charles  I") , sieur  d'Orsay,  prévôt  des  mar- 
chands. Reproduction  et  description  d'un  jeton 
rappelant  sa  prévôté;  détails  concernant  ce  ma- 
gistrat. 53. 

Boucher  (Charles  II),  seigneur  d'Orsay,  prévôt  des 
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iiiorclu'iiHls.  ReiHoductioii  et  (li'scii[)li()n  ilc  |)lu- 
sieurs  jetons  rappelant  sa  priSvùté,  i/i5,  i4G, 
i/iy.  —  Détails  concernant  ce  magistrat  et  les 
travaux  entrepris  sous  son  administration,  ihô. 
—  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  mcntion- 
naiil  des  sommes  ordonnancées  par  ce  magistrat 
pour  exécution  ou  distribution  de  jetons,  97<), 
•280,  a8i.  —  Devises  de  plusieurs  jetons  de  la 
Ville  frappés  sous   son  administration,  817  à 

391. 

BoucHET  (Antoine),  prévôt  des  marchands.  Repro- 
duction et  description  de  deux  jetons  rappelant 
sa  prévôté,  G8,  69.  —  Détails  concernant  ce 
magistrat  et  les  travaux  entrepris  sous  son  admi- 
nistration, 69. 

BouciiET  (Marie),  désignée  nominativement  dans 
les  comptes  de  la  Ville  pour  fourniture  de  bour- 
ses destinées  à  contenir  les  jetons,  aSg. 

BoDCOT  (Claude),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  aiy,  2/18, 
2/19. 

BoccoT  (Nicolas  I"),  receveur  de  la  Ville,  désigné, 
soit  nominativement,  soit  par  son  titre,  dans 
ies  comptes  municipaux,  935,  93G,  aio,  2/ia, 
9^3,  960. 

BoDCOT  (Nicolas II),  receveur  de  la  Ville,  903. 

BoucoT  (Nicolas  III),  receveur  de  la  Ville,  276, 
978, 989. 

BouÉ  (Claude),  échevin.  Extrails  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  936,  237, 
938. 

BoDBGES  (Claude  de),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions.  91,  92.  —  Détails  qui  le  concernent, 
99. 

BoDRCES  (Jean  1"  de),  échevin  et  receveur  général 
des  pauvres.  Jeton  rappelant  ses  deux  fonctions, 
ig5.  —  Extrait  des  comptes  de  la  Ville  rédigés 
pendant  son  échevinage,  2  35. 

BouBGEs(Jean  II  de),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  944, 
945,  246. 

Bourgogne  (Adélaïde,  duchesse  ue).  Détails  sur 
plusieurs  jetons  frappés  pour  cette  princesse, 
3i5  à  39t. 

Bourgogne  (Charles  le  Téméraire,  duc  de).  Voir 
Charles  lk  Témérmre. 

Bourgogne  (Louis,  duc  de),  petit-fils  de  Louis  XIV, 
visite  la  collection  Gaignières,  m.  —  Jetons 
faisant  allusion  à  ce  prince,  34,  3o6,  307. 

Bourses  destinées  à  contenir  les  jetons.  Personnes 
mentionnées  comme  ayant  fourni  ces  objets  au 


BiH'eau  de  la  \  ille  :  Bouchet  (Marie),  Duche- 
min  (Suzanne),  Fontaine  (Antoine),  Eontaine 
(Jean  I"),  Fontaine  (Jean  11),  Fonltiine  (Je- 
han), Guineau  (Catherine),  Lallemande( Cathe- 
rine), Lefebvre  (Pierre- Alexandre),  Menard 
(Jacques),  Taillehois  (Boberl),  Vanier  (Cathe- 
rine). (Voir  à  la  table  chacun  de  ces  noms.) 

BouTET  (Henri),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  279. 
280. 

BouTET  (Micheh,  échcxin.  Extraits  des  conqjtes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  278, 

279- 

Bragelongne  (Martin  de),  seigneur  de  Charonne. 
prévôt  des  marchands.  Jeton  rappelant  sa  pré- 
vôté, 58.  —  Détails  concernant  ce  magistrat  et 
sa  famille,  58,  921,  992.  —  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  mentionnant  des  sommes 
ordonnancées  par  ce  magistrat  pour  exécution 
ou  distribution  de  jetons,  991,  229,  993. 

Braque  (Germain),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  219, 
2i3,  21 4.  —  Détails  qui  le  concernent,  919. 

Braï  (Jean  de),  receveur  général  des  pauvres.  Je- 
ton rappelant  ses  fonctions;  détails  qui  le  con- 
cernent ,191. 

Brice  (Germain),  auteur  de  la  Description  de  lu 
ville  de  Paris.  Citations  ou  mentions  de  son  ou- 
vrage ,  2,  35,59,60,67,80, 101,  ii4, i36. 
i45. 

Brigallier  (Pierre),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  255. 

Brillon  (Pierre-Jacques),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice . 
289,  283,  984. 

Briot  (Nicolas),  graveur,  xii.  —  lîeproduction 
d'un  jeton  exécuté  par  cet  artiste,  •20. 

Brissac,  gouverneur  de  Paris,  assisté  du  prévôt 
des  marchands  Jean  Luillier,  ouvre  à  l'armée 
royale  les  portes  de  la  Ville,  54. 

Broussel,  conseiller  au  Parlement,  élu  prévôt  des 
marchands  contrairement  aux  ordres  delà  Cour, 
248. 

Bruissay  (Claude  de  ) ,  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  235, 
936. 

Budé  (Dreux),  prévôt  des  marchands.  Extraits  de 
comptes  de  la  Ville  mentionnant  des  sommes 
ordonnancées  par  ce  magistrat  pour  exécution 
ou  distribution  de  jetons,  2i3,  91  4.  —  Détails 
concernant  ce  magistrat,  21 3. 
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Bureau  (Jehan),  prévôt  des  marchands.  Extraits 
des  comptes  de  la  Ville  mentionnant  des  sommes 
ordonnancées  par  ce  magistrat  pour  exécution 
ou  distrihution  de  jetons;  détails  qui  le  con- 
cernent, 2  10. 

Bureau  de  la  Ville.  Son  droit  de  jetons,  xix,  xxi. 

—  Il  envoie  une  bourse  de  jetons  à  l'évêque  de 
Caliinique,  bienfaiteur  de  la  bibliothèque  de  la 
Ville,  XXIV.  —  Fournitures  d'hypocras  auxquelles 
il  avait  droit,  x\v.  —  Jeton  exprimant  son  in- 
certitude dans  la  querelle  des  Armagnacs  et  des 
Bourguignons,  1,2.  —  Ses  membres  sont  dé- 
possédés de  leurs  fonctions  en  i588,  iy,  52. 

—  Intervention  de  Henri  IV  dans  la  nomination 
de  trois  de  ses  membres,  56.  —  Il  règle  les 
armoiries  de  divers  corps  marchands,  80.  — 


11  fonde  un  panégyrique  du  Roi,  i3o,  i3i.  — 
Mesures  qu'il  prend  à  l'occasion  de  la  naissance 
du  duc  de  Bourgogne,  169.  —  Extraits  de  ses 
comptes  relatifs  aux  fournitures  et  aux  distribu- 
tions de  jetons,  209  à  290.  —  Description  de 
plusieurs  jetons  frappés  par  ses  ordres,  296, 
299,  3o2,  3o5,  Sog,  3i2,  3i3,  33i,  338, 
34o.  345,  35i,  353.  —  Devises  d'autres  je- 
tons frappés  également  par  ses  ordres ,  3 1 1 . 
3ia,  3i4  à  321.  —  Au  1"  janvier  il  compli- 
mente le  Roi  et  offre  des  présents  à  la  famille 
royale,  296.  —  Raisons  pour  lesquelles  il  ne 
fait  pas  frapper  de  jetons  en  1710,322.  —  De- 
mande qu'il  adresse  à  l'Académie  des  inscrip- 
tions, en  prévision  de  la  naissance  du  dauphin, 
fils  de  Louis  XV,  38o. 


Calais  (Jean  de),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  209,210. 

Calvaire  de  la  place  de  Grève.  Représcnlation  de 
ce  monument  sur  un  jeton;  détails  relatifs  à  ce 
sujet,  1 ,  2. 

Cambrai.  Description  d'un  jeton  frappé  pour  cette 
ville,  3 10. 

CAMBRAY(ArnauldDE),  échevin.  Extrait  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice ,  216. 

Camdsde  Pontgarbé  (Jean-Baptiste-Elie),  seigneur 
de  Viarme ,  prévôt  des  marchands.  Reproduction 
et  description  de  plusieurs  jetons  rappelant  sa 
prévôté,  161  à  i64.  —  Détails  concernant  ce 
magistrat  et  les  travaux  entrepris  sous  son  admi- 
nistration, 162. 

Carrel  (Jean),  quartinier,  219. 

Castagsère  (Pierre-Antoine  de),  marquis  de  Châ- 
teauneuf,  prévôt  des  marchands.  Reproduction 
et  description  d'un  jeton  rappelant  sa  prévôté, 
i5o.  —  Détails  concernant  ce  magistrat  et  les 
travaux  entrepris  sous  son  administration ,  i5o, 
i5i. —  Désigné  parle  nom  de  son  marquisat 
dans  un  des  comptes  de  la  Vdle,  290. 

Catherine  de  Médicis,  reine  de  France.  Jetons  rap- 
pelant cette  princesse,  189,  190. 

Caulers  (Charles  de),  échevin,  remplissant  par  in- 
térim les  fondions  de  clerc -receveur.  Comptes 
de  la  Ville  rédigés  soit  par  lui,  soit  par  le  rece- 
veur titulaire  pendant  son  échevinage,  211, 
212. 

Cerisv  (Jehan  de),  monnayeur,  mentionné  dans 


les  comptes  de  la  Ville  pour  exécution  de  jetons, 
9  10,  211. 

Chaillou  (  Philippe  de),  receveur  général  des  pau- 
vres. Jeton  rappelant  ses  fonctions,  193 

Chambre  aux  deniers.  Description  de  plusieurs  je- 
tons frappés  pour  cette  administration,  2g5,  3o  I, 
3o5,  323  à  028,  33o,  332,  333,  335,  336, 
337,  339,  3Ù1,  342,  344,  345,  346,  348. 
349,  35o,  352,  354,  355,  357,  869,  36o, 
362,  363,  365,  368,  369,  372,  374,  377. 
—  Devises  d'autres  jetons  frappés  pour  la  même 
administration,  3io  à  32  2. 

Chambre  des  assurances.  Description  d'un  jeton 
frappé  pour  cet  établissement,  297. 

Chambre  des  comptes.  Son  ordonnance  attribuant  à 
la  Cour  des  monnaies  le  droit  de  jetons  ,  xix. 

Champin  (Jean -Baptiste),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice , 

220  à  223. 

Chancelier  de  France.  Son  droit  de  jetons,  xxv. 
Change  (Pont  au),  reconstruit  sous  la  prévôté  d'Ou- 

dart  le  Féron,  86. 
Chanteprime   (Jehan   de),   échevin.    Extraits   des 

comptes  de  la  ville  rédigés  pendant  son  exercice, 

211,    2  12. 

Charbonnières  (Charles  de),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exer- 
cice, 224, 225. 

Charles  VI,  roi  de  France.  Détails  fournis  par  les 
comptes  de  sa  maison,  xx.  —  Jetons  frappés 
sous  son  règne,  1 ,  2,  3. 
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CiiAiiLKs  Vil,  roi  (le  Franco.  Obsorvalioiis  relatives 
aux  jetons  frappés  par  ses  ordres,  xvi.  — De'taiis 
fournis  par  les  comptes  de  sa  maison ,  x\.  — 
J(!lon  fra[)pé  sous  son  rè}jne,  3.  —  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rddigés  sous  son  règne  et 
concernant  l'exécution  ou  la  distrihulion  des  je- 
tons municipaux,  209  à  21G. 

Charles  1\,  roi  de  France.  Observations  relatives 
aux  jetons  frappés  sous  son  règne,  xiv.  —  Jetons 
frappés  sous  son  règne,  11  à  i5. —  Sa  devise, 
composée  par  le  chancelier  de  l'Hôpital,  i3. 

Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne,  fait  ses 
comptes  avec  des  jetons  d'or,  xvi.  —  Observa- 
lions  relalives  à  l'usage  des  jetons  dans  sa  cour. 
sxi. 

Chariot,  procureur  du  Roi  et  de  la  Ville,  désigné 
par  son  titre  dans  les  comptes  municipaux. 
227. 

CuiRLOT  (Joseph),  échevin.  Extrait  des  comptes 
de  la  ville  rédigés  pendant  son  exercice,  235. 

Charlot  (Pierre),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  255, 
256. 

Charpentier,  membre  de  l'Académie  française  et 
de  celle  des  inscriptions ,  inventeur  de  plusieurs 
des  médailles  frappées  pour  le  Roi  ;  détails  qui  le 
concernent,  292.  —  Devises  dont  il  est  l'auteur. 
298,  3oo,  3oi ,  3o2,  3o'i,  3o8. 

Chastillox  (Claude),  architecte,  auteur  d'un  des- 
sin représentant  l'Hôtel  de  Ville,  a. 

Chauvin  (B.),  receveur  général  des  pauvres.  Jeton 
rappelant  ses  fondions ,  2o5. 

Chauvin  (Léonard),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  277, 
278. 

Chauvin  (Michel),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  268,269. 

Chauvin  (Pierre), échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  282 ,  283  , 

28i. 

Chenart  (Jehan),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  \'ille  rédigés  pendant  son  exercice,  ai  3. 

Chéron  (François),  graveur,  xii.  —  Mentionné 
dans  les  comptes  de  la  Ville  pour  exécution  de 
jetons,  264.  —  Jetons  ou  médailles  exécutés 
par  cet  artiste,  292,  995,  299,  3oi.  3o3, 
3oo,  3o6,  3o8,  3i5. 

Chevillard  ,  auteur  du  Grand  Armoriai.  Citations  ou 
mentions  de  son  ouvrage ,  65 ,  40,55,57,  '^^  ■> 
74.  77,  87,  100,  io5,  107,  109,  122,  ia8, 
i35,  i36,  193. 


Ciiiverxy  (Le  comte  de),  chancelier  de  France,  re- 
çoit une  gratilication  annuelle  de  jetons,  xxiii. 

CnoiLLY  (Claude  de),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions.  58,  59.  —  Détails  qui  le  concernent, 
59.  —  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  rédigés 
pendant  son  exercice,  aao  à  2a3. 

Chopin  (Jean),  échevin,  signataire  d'un  document 
relatif  aux  livraisons  de  jetons,  918. 

Christine  ,  reine  de  Suède,  reçue  èi  l'entrée  de  Paris 
parle  ])révôt  des  iiiarchands  Alexandre  de  Sève. 
25o. 

Chuppin  (Jean  1"),  échevin  et  receveur  général  des 
pauvres.  Jeton  rappelant  ses  deux  fonctions, 
197,  198.  —  Détails  qui  le  concernent,  198. 

—  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pen- 
dant sou  échevinage ,  237,  238,  239. 

Chuppin  (Jean  II),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  268. 
269,  270. 

Clapisso.n,  contrôleur  général  de  l'artillerie,  collec- 
tionneur de  jetons,  11. 

Clément  (François),  greffier  de  la  Ville.  Jeton  rap- 
pelant ses  fonctions,  176.  —  Détails  qui  le  con- 
cernent, 175.  —  Extraits  des  comptes  de  la 
Ville  dans  lesquels  il  est  désigné  par  son  titre, 
a25 ,  227. 

Clément  (Guillaume),  greflier  de  la  Ville.  Jeton 
rappelant  ses  fondions,  176. 

Clerebodst  (Jehan),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice;  il  est 
maintenu  dans  ses  fondions  après  leur  expira- 
tion légale,  2i5,  216. 

Clebembadlt  (Charles),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  260  à 
263. 

Clergé.  Le  Bureau  de  la  Ville  fait  distribuer  des 
jetons  aux  membres  de  ce  corps,  283.  —  Des- 
cription d'un  jeton  frappé  pour  ce  corps, 
239. 

CoiFFiER  (Charles),  échevin.  Exlrails  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  239, 
260,  261. 

CoLBERT,  ministre,  fonde  l'Académie  des  inscrip- 
tions, X.  —  Il  fait  partie  d'une  commission 
chargée  d'étudier  les  questions  relatives  à  la  sé- 
curité et  à  la  propreté  des  rues  de  Paris,  116. 

—  Il  charge  le  peintre  Le  Brun  de  dessiner  une 
médaille  en  l'honneiu-  du  Roi ,  292.  —  Il  choisi! 
des  devises  pour  les  jetons,  3o3.  —  11  compose 
des  devises  dans  la  même  intention,  'doit.  — 
Éloge  des  personnes  choisies  par  ce   ininislre 
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Corps  marchands.  Décision  du  Bureau  de 


pour  dii'iger  la  fabrique  des  jetons  et  médailles 
du  Roi,  3i4. 

Collège  de  France.  Pose  de  la  première  pierre  des 
nouveaux  bâtiments  de  cet  édifice  sous  la  pré- 
vôté de  Jacques  Sanguin,  63. 

Colletier  (Jeban),  échevin.  Extrait  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  217. 

Collot  (Etienne),  quartinier,  319. 

Colombe  (Micliei),  auteur  du  dessin  des  jetons 
offerts  à  Louis  XII  par  la  ville  de  Tours,  xii. 

Colonies.  Description  de  plusieurs  jetons  frappés 
pour  celte  administration ,  366 ,  366 ,  368 ,370, 
373,  376,  376. 

Comédiens  italiens.  Devise  d'un  jeton  frappé  pour 
leur  troupe,  Su. 

Compagnies  dont  les  jetons  sont  décrits  ou  men- 
tionnés: Agents  de  cliange,  307.  —  Avocats  au 
Conseil,  3oc),  3i  1.  —  Comédiens  italiens,  3i  1 . 

—  Notaires,  997,  298,  3o6. 

CoMPANS  (Jean) ,  nommé  échevin  par  ordre  du  due 
de  Guise,  5-2. 

CoNDÉ  (Henri  II,  prince  de).  Dispositions  tesla- 

■  nientaires  du  président  Perraut  qui  le  concer- 
nent, xxiv. 

Conseillers  de  la  Ville.  Leur  droit  de  jetons,  xx , 
XXI.  —  Leurs  diverses  livraisons  sont  rempla- 
cées par  mie  distribution  de  jetons,  xxiv,  xxv. 

—  Jetons  rappelant  leurs  fondions,  176,  176. 
CoNSTANS,  auteur  du  Traité  de  la  Cour  des  mon- 

noijcs.  Citations  ou  mentions  de  son  ouvrage, 
XIII,  XIX,  53. 

Contrôledrs  des  deniers.  Jetons  rappelant  leurs 
fonctions,  189,  190. 

Contrôledrs  généradx  des  rentes.  Jetons  rappelant 
leurs  fonctions ,  i83,  186,  i85. 

Corporations.  Usage  des  jetons  dans  ces  commu- 
nautés, XXVI,  xxvii.  —  Jetons  frappés  pour  ces 
communautés.  Voir  Marchands  de  vin  ,  Sainte- 
Geneviève  (Porteurs  de  la  châsse  de). 


Ville 


qui  règle  leurs  armoiries,  80. 

Cotte  (MM.  de).  Leur  collection  numismatique,  i\. 

Cotteblancue  (François),  nommé  échevin  par 
ordi-e  du  duc  de  Guise  ,62. 

Cour  des  monnaies.  Arrêts  de  cette  assemblée  ré- 
glant la  fabrication  des  médailles  et  jetons,  xiii. 
—  Une  ordonnance  de  la  Chambre  des  comptes 
lui  attribue  le  droit  de  jetons,  xix.  —  Distribu- 
tion de  jetons  faite  aux  membres  de  cette  assem- 
blée, sxvi. 

Courtin  (François),  greflier  de  la  Ville,  désigné 
par  son  titre  dans  les  comptes  municipaux,  22a. 

Cramoisy  (Sébastien),  échevin.  Jetons  rappelant 
ses  fonctions,  90.  —  Détails  qui  le  concernent, 
90,  239.  —  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  ré- 
digés pendant  son  exercice,  289  à  ai-i. 

Creil  (Nicolas  de),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  233, 
234. 

Crevant  (L.  de).  Devise  d'un  jeton  portant  ses 
armes,  3t 0. 

Crevon  (François),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  277, 
278,279. 

Croissy  (Antoine  de),  échevin,  se  rend  à  Saint- 
Germain  avec  les  autres  membres  du  Bureau 
de  la  Ville,  pour  saluer  le  Roi  et  la  famille 
royale,  296. 

Croix-du-Trauoir  (Fontaine  de  la),  rétablie  sous 
la  prévôté  de  François  Miron.  61. 

Ci'LDOiî  (Charles),  garde  de  la  prévôté,  puis  pré- 
vôt des  marchands,  210. 

CuLDoii  (Michel),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  sou  exercice,  209,  210, 
212.  —  Détails  qui  le  concernent,  209,  210. 

Cygnes  (île  des),  donnée  à  la  ville  de  Paris  sous  la 
prévôté  de  Pierre-Antoine  de  Castagnère,  i5o, 
i5i. 


D 


Damoirs  (Louis),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions;  détails  qui  le  concernent,  78. 

Dauban  (M.),  auteur  d'un  article  publié  dans  la 
Revue  numismatique ,  xii. 

Dauphin  (Le),  fils  du  roi  Jean.  Endroit  oîi  il  ha- 
rangua la  population  parisienne  en  1357,  2. 

Dauphin  (Le),  fils  de  Louis  XIV.  Jeton  faisant  allu- 
sion à  ce  prince  et  à  sa  postérité,  34. 


Dauphin  (Le),  fils  de  Louis  XV,  reçoit  de  l'ordre 
de  Saint-Louis  une  bourse  de  jetons,  xxv.  — 
Jeton  faisant  allusion  à  la  naissance  de  ce  prince , 
i52.  —  Demande  adressée,  en  prévision  de  sa 
naissance,  à  l'Académie  des  inscriptions,  38o. 

Dauphine (La), belle-fille  de  Louis  XIV. Description 
de  plusieurs  jetons  frappés  pour  la  maison  de 
cette  princesse  ,  299  .  3oo,  3o6,  307,  3o8,  3i  1. 
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Daiii'iune  (La),  belle-fillo  de  Louis  \V.  Description 
(le  plusieurs  jetons  l'rap[)(;s  pour  la  maison  de 
celle  princesse,  355,  35i),  36o,  303,  3C5, 
367,  369,  371,  373,  375. 

Daupihne  (Rue),  ouverte  sous  la  prévôté  de  Jacques 
Sanguin,  63. 

Daviau  (Louis),  éclicvin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  229, 
23o ,  23l. 

Delamare  ,  auteur  du  Traité  de  la  police.  Citations 
ou  mentions  de  son  ouvrage,  xxiu,  xxvii,  62, 
117,  195. 

Delamer  reçoit  du  Bureau  de  la  Ville  une  bourse 
de  jetons,  2  85. 

Deladnay  (Louis),  directeur  de  la  fabrique  des 
médailles  et  jetons  du  Roi ,  fournit  des  jetons  à 
la  Ville,  2  83. 

Delauxay  (Nicolas),  directeur  général  de  la  fa- 
brique des  jetons  et  médailles  du  Roi,  fournit 
des  jetons  à  la  Ville,  975  à  290.  —  Autres  je- 
tons qu'il  fournit  à  diverses  administrations, 
3i6  à  3i8,  325. —  Son  éloge,  Sii'i,  3i6, 
325. 

Délivres  (Henri),  prévôt  des  marchands.  Extrait 
des  comptes  de  la  Ville  mentionnant  des  sommes 
ordonnancées  par  ce  magistrat  poiu'  exécution 
ou  distribution  de  jetons,  216. 

Délivres  (Jehan),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  210. 

Dems  (Nicolas),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  280, 
281. 

DeiMsox  (Pierre),  échevin.  Détails  concernant  ce 
personnage,  2/18.  —  Extrait  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  2/19,  q5o. 

Denys  (M""),  auteur  de  Y  Armoriai  de  la  Chambre 
des  comptes.  Citations  ou  mentions  de  son  ou- 
vrage, 55,  57,  87. 

Des  Avaux  ,  numismate ,  iv. 

Desgrasges,  maître  des  cérémonies  et  secrétaire 
du  comte  de  Pontcharlrain ,  reçoit  du  Bureau 
de  la  Ville  plusieurs  bourses  de  jetons  en  consi- 
dération de  ses  bons  offices,  977  à  983. 

Desgranges,  IîIs  du  précédent,  aide  des  cérémonies, 
reçoit  du  Bureau  de  la  Ville  une  bourse  de  je- 
tons, 979. 

Des  Jardlms  (Jacques),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exer- 
cice, 918  à  221. 

Des  Landes  (Pierre),  prévôt  des  marchands.  Ex- 
traits des  comptes  de  la  Ville  mentionnant  des 


sommes  ordonnancées  par  ce  magistrat  pour 

exécution  ou  fourniture  de  jetons,  209,  910. 
Desmarets  (Catherine),  femme  de  l'échevin  Jean 

Le  Conte,  62. 
Desnotz  (Hugues),  échevin.  Extraits  des  comptes 

de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  278, 

Des  Prés  (Robert),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  227, 
228 ,  29g. 

Des  Prez  (Robert),  nommé  écheviji  par  ordre  du 
duc  de  Guise,  59.  —  Il  s'euipare  des  portes  de 
Paris,  53. 

Despy  (Jacques),  ou  Deupy,  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exer- 
cice, 21 5. 

Devises.  Personnages  mentionnés  comme  auteurs 
de  ces  compositions  :  Arrangé  (l'abbé),  320. 

—  Bellocq  (de),  317,  3i8. —  Charpentier, 
292,  298,  3oo,  3oi,  3o2,  3oi,  3o8.  — 
Gauthier,  3i3.  —  La  Chapelle,  3o8.  —  La 
Périère,  3oo.  —  L'Hôpital  (le  chancelier  de), 
i3.  — Marcassus  (Pierre  de),  83,  8i,  232, 
23/1.  —  Ménestrier  (le  P.),  3o5.  —  Montmaur 
(Pierre  de),  243.  — Moreau  de  Mautour,  819, 
32  0.  — Oudinet,  3i8,  Sig,  820. —  Perrault 
(Charles),  298,  99/i.  —  Quinault (Philippe), 
298,  998,  3o2,  3o3,  3oi4.  —  Santeul  (J.  B.), 
i34,  i4o,  3oi,  3o5,  3o6,  809,  3io,  819. 

—  Talleinant  (Paul),  298,  298,  806,  807, 
3o8.— Vielle,  3o8. 

D'Hozier,  généalogiste.  Citations  ou  mentions  de 
son  manuscrit,  62,  91. 

Dijon.  Les  jetons  municipaux  de  cette  ville  con- 
tiennent le  nom  de  son  majeur,  ix. 

DiOMS  (François- Jean),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exer- 
cice, 976,  277. 

DoLET  (Charles),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  281, 
282. 

DoRivAL,  agent  municipal,  remboursé  de  ses 
avances  par  la  Ville,  959. 

DoRivAL  (Nicolas),  agent  municipal,  remboursé 
de  ses  avances  par  la  Ville,  277,  278. 

Dodet  d'Arcq,  éditeur  des  Comptes  de  l'hôtel  des 
rois  de  France  aiuv  xiv'  et  xv'  siècles,  xx. 

DoujAT  (Jacques),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  282, 
288,  93i. 

Droz  (J.  p.),  graveur,  xii. 
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DuBos,  secrétaire  de  rAcadéraie  des  inscriptions, 
reçoit  du  Bureau  de  la  Ville  une  bourse  de  je- 
tons, 286. 

Du  Bredl  (J.),  auteur  du  Théâtre  des  antiquités  de 
Paris.  Citations  ou  mentions  de  son  ouvrage, 
XXI,  XXV,  62,  i3,  45,  46,  5o,  53,  53,  55, 
56,  57,  58,  59,  60,  65,  66,  67,  68,  191. 

DuBUissoN,  auteur  de  VAnnorinl  des  principales 
maisons  et  familles  du  royaume,  198. 

DocHALAis,  auteur  de  travaux  nuniismatiques, 
xvni. 

DccHEMiN  (Suzanne),  veuve  de  Jehan  Fontaine, 
fournit  à  ia  Ville  des  bourses  destinées  à  conte- 
nir des  jetons,  295,  226,  227,  229. 

DoFOUR  (Jean- Baptiste),  graveur,  xit.  —  Men- 
tionné dans  les  comptes  de  la  Ville  pour  fourni- 
ture de  jetons,  259. 

DuFODR  (xM.  l'abbé).  Ce  qu'il  dit  au  sujet  de  la  de- 
vise de  la  Ville  de  Paris ,  a  1 . 

Du  Fresnoy  (Martin),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  262, 
243,  244. 

DuGDÉ,  auditeur  des  comptes,  reçoit  du  Bureau 
de  la  Ville  des  bourses  de  jetons,  279,  285. 

Du  Jour  (Charles),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  aSa, 
253,  254. 


DuLEAU,  auteur  des  Portraits  des  membres  du  Par- 
lement de  Paris,  gS. 

Du  Metz  ,  garde  du  Trésor  royal ,  distribue  les  je- 
tons frappés  pour  son  administration,  3o3. 

DuPLEssis  (Jean-Baptiste),  agent  municipal,  rem- 
boursé de  ses  avances  par  la  Ville,  -385,  288. 

DupRÉ  (Guillaume),  graveur.  Médaille  exécutée 
par  cet  artiste,  57. 

Durand  (Gilles),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville   rédigés  pendant  son   exercice,    921, 

222,    223. 

DuBEY  DE  NoiNviLLE,  auteup  des  Recherches  sur  les 
fleurs  de  lys,  attribue  à  la  Ville  de  Paris  une 
devise  permanente ,  a  1 . 

Du  RosNEL  (Henri),  quartinier.  Jeton  rappelant 
ses  fonctions,  178,  179.  —  Détails  qui  le  con- 
cernent, 17  g. 

Du  Vaux,  trésorier  de  Marie-Thérèse,  distribue  les 
jetons  frappés  pour  la  maison  de  cette  prin- 
cesse, 3o3. 

DuviviER  (Jean),  graveur,  xii.  —  Jetons  exécutés 
par  cet  artiste,  i54,  i56,  157,  i58,  161  à 
i64,  i85.  — Détails  qui  le  concernent,  i56. 

DuviviER  (Pierre-Siraon-Benjamin),  graveur,  xn. 
—  Jetons  exécutés  par  cet  artiste,  39,  4o.  — 
Détails  qui  le  concernent,  39. 


E 


ÉcHEviNS.  Leur  droit  de  jetons,  \i\,  xxi.  —  Four- 
nitures d'hypocras  auxquelles  ils  avaient  droit, 
XXV.  —  Reproduction  et  description  des  jetons 
ou  médailles  rappelant  leurs  fonctions,  4i,  49, 
44,  45  ,  46,  49a  52,  56, 66,  73,  74, 87,  90, 
91,9a,  95,  98,  99,  100,  io5  à  ii3,  118 
h)  ai,  128,  129,  i34,  i35,  147.  —  Extraits 
des  comptes  de  la  Ville  rédigés  en  vertu  de  leurs 
ordonnances  et  concernant  l'exécution  ou  la  dis- 
tribution des  jetons ,  909  à  290. 

EcHEviNS  mentionnés  à  un  titre  quelconque  :  Ba- 
chelier (François),  Bâillon  (Guillaume),  Bailly 
(Nicaise  de),  Barroy  (Mathurin),  Barthélémy 
(Denis),  Baudequin  (Nicolas),  Baudetar  (Pierre 
de),  Baudin  (Antoine),  Bazin  (Jean),  Bellier 
(Martin) ,  Bellier  (Martin-Joseph),  Belut  (Nico- 
las), Beyne  (Pierre  de),  Blouin  (René-Michel),  Bou- 
cot  (Claude),  Boue  (Claude),  Bourges  (Claude 
de),  Bourges  (Jean  1"  de),  Bourges  (Jean  II 
de).  Boulet  (Henri),  Boulet  (Michel),  Braque 


(Germain),  Brigallier  (Pierre),  Brillon  (Pierre- 
Jacques),  Bruissay  (Claude  de).  Calais  (Jean 
de),  Cambray  (Arnauld  de),  Caulers  (Charles 
de),  Champin  (Jean -Baptiste),  Chanteprime 
(Jehan  de).  Charbonnières  (Charles  de).  Char- 
lot  (Joseph),  Chariot  (Pierre),  Chauvin  (Léo- 
nard), Chauvm  (Michel),  Chauvin  (Pierre). 
Chenart  (Jehan),  Choilly  (Claude  de),  Chopin 
(Jean),  Chuppin  (Jean  I"),  Chuppin  (Jean  II), 
Clereboust  (Jehan),  Clerembault  (Charles), 
CoiHier  (Charles),  Colletier  (Jehan),  Compans 
(Jean),  Colteblanche  (François),  Craraoisy  (Sé- 
bastien), Creil  (Nicolas  de),  Crevon  (François), 
Croissy  (Antoine  de),  Culdoë  (Michel),  Da- 
mours  (Louis),  Daviau  (Louis),  Délivres  (Je- 
han), Denis  (Nicolas),  Denison  (Pierre),  Des 
Jardins  (Jacques),  Desnotz  (Hugues),  Des  Prés 
(Robert),  Des  Prez  (Robert),  Despy  (Jacques), 
Dionis  (François-Jean),  Dolet  (Charles),  Doujat 
Jacques),    Du    Fresnoy    (Martin),    Du  Jour 
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(Charles),  Durand  ((iilles),  Eusiaclio  (l'ioiTc), 
Favciolles  (Eustaclic  de),  Kavcrolles  (Jean  de), 
Favcrolles  (liaiii'Ciit  de),  Feiel  (Hugues),  Fle- 
rolles  (Gabriel  de).  Fontaine  (Jean),  Fournier 
((îahriel),  Gaigtiy  (Jean),  Gaillard  (Jean),  Gal- 
land  (Claude),  Galye ( Pierre),  Gamare  (Michel) , 
(ùu-nier  (Jean  I"),  Garnier  (Jean  11),  Gedoyn 
(Hector),  Geoffroy  (Etienne),  Gervais  (Julien), 
Gervais  (Philippe),  Gilot  (Simon), Goiiffé  (Ger- 
main), Goujon  (Pierre),  Gregy  (Henri  de), 
Gregy  (Simon  de),  Guillebon  (Claude),  Guil- 
lois  (Michel),  Hachette  (Pierre),  Hacqueville 
(Jacques  de),  Halle  (Jean),  Hamonin  (Robert), 
Harlay  (Jehan  de),  Hazon  (Micliel-Eouis),  Hé- 
bert (Guillaume-André),  Hélissant  (Jean-Bap- 
tiste), Hesme  (Guillaume),  Horly  (François), 
Laballe  (Jean  de),  La  Cloche  (Henri  de),  La 
Court  (Pamphile  de),  La  Foutaine  (Jacques  de), 
La  Grange  (Michel  de),  La  Haye  (  Renë  de), 
Laisie  (Michel),  Lallemant  (Philippe),  La  Loire 
(Antoine  de),  Lambert  (Jean) ,  La  Motte  (Pros- 
per  de),  La  Mouche  (Pierre  de),  Lamy  (Guil- 
laume), Langlois  (Gabriel),  La  Noue  (Jean  de), 
La  Porte  (Antoine  de),  La  Porte  (Jean  de), 
La  Tour  (Pierre  de),  Lay  (Marc-Antoine),  Le 
Breton  (Jean),  Le  Breton  (Jehan),  Le  Conte 
(  Jean  ) ,  Le  Foing  (  François  ) ,  Le  Gendre  (Claude) , 
Le  Goix  (Pierre),  Le  Maçon  (Guillaume),  Le- 
mère  (Jacques),  Le  Prestre  (Jean),  Le  Riche 
(Jean),  Le  Roy  (Claude),  Lescot  (Raymond), 
Lévesque  (Philippe),  Le  Vieulx  (André),  Le 
Vieulx  (Jean),  Louviers  (Nicolas  de),  Loynes 
(Jean  de),  Lugoily  (Pierre),  I^uillier  (Jehan) , 
Magneux  (Antoine),  Marcez  (lliiaire),  Marcez 
(Simon),  Marie  (Jehan  de),  Mélin  (Antoine), 
Menart  (Pierre),  Merault  (Claude),  Montrouge 
(Jacques  de),  Moubers  (Jacques  de),  Moubers 
(Jean  de),  Neufville  (Nicolas  de),  Nicolas  (Guil- 
laume), Parfaict  (Pierre),  Parf;ut( Pierre),  Par- 
ques (Pierre),  Pasquier  (Louis),  Périchon 
(Etienne),  Perrier  (  Pierre) ,  Perrot  (Jean) ,  Phé- 
lippes  (Nicolas),  Picques  (Nicolas),  Piètre 
(Germain),  Poussepin  (Nicolas),  Pousset  de 
Montauban  (Jacques),  Prévost  (Claude),  Pyart 
(Jacques),  Quetin  (Nicolas),  Regnard  (De- 
nis-François),  Regnard  (Jacques  I"),  Regnard 


(  Jacques  H) ,  Regnault  (  François) ,  Reguauld 
(Philippe),  Richer  (Pierre),  Robirieau  (Guil- 
laume), Roland  (Nicolas),  Rousseau  (Denis), 
Rousseau  (Jean),  Saint-Germain  (Jean  de), 
Saintyon  (Louis  de),  Santeul  (Claude  P' de), 
Santeul  (Claude  H  do),  Santeul  (Henri  de), 
Sautereau  (Jean -François),  Scoui^on  (Guil- 
laume), Seguier  (Pierre),  Sequeville  (Robert 
de),  Souplet  (Nicolas),  Tartarin  (Jacques), 
Thevenot  (Jean),  Toncquoy  (Jean),  Troisdames 
(Jacques),  Tronchol  (Remy),  Vailly  (Jean  de), 
Vauboulon  (Antoine  de),  Vinx  (Alexandre  de), 
Vivien  (Louis),  Von  (Geoffroy).  (Voira  la  table 
chacun  de  ces  noms.) 

Eclairage  public.  Mesures  prises  pour  en  assurer  la 
régularité,  117. 

Ecole  (Quai  de  1').  La  reconstruction  de  cette  voie 
est  ordonnée  sous  la  prévôté  de  Charles  Tru- 
daine,  169. 

Ecole  militaire.  Pose  de  la  première  pierre  de  la 
chapelle  de  cet  édilice  sous  la  prévôté  dArmand- 
Jérôme  Bignon,  i65. 

Ecuries  du  Roi.  Établissement  d'une  distribution 
de  jetons  pour  ce  service,  38 o. 

EsTBÉEs(Le  maréchal  d').  Sa  collection  numisma- 
tique, m,  IV. 

États  de  Bourgogne.  Description  de  deux  jetons 
frappés  pour  cette  assemblée,  91)7,  006. 

États  de  Cambrai.  Devise  d'un  jeton  frappé  pour 
cette  assemblée,  3 10. 

États  de  Languedoc.  Description  de  deux  jetons 
frappés  pour  cette  assemblée.  33o,  SSg. 

Étien.\e,  auditeur  des  comptes,  reçoit  du  Bureau 
de  la  Ville  une  bourse  de  jetons,  280. 

Eustache  (Pierre),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  aSg, 
960,  261. 

Extraordinaire  des  guerres.  Description  de  plu- 
sieurs jetons  frappés  pour  celte  adininistratiou. 
29^,  3oi,  3o5,  307,  3o8.  322,  324,  32^ 
à'329,  331,332,333,  335,336,  338,  339, 
3ii,  362,  dlilx,  345,  3/17,  348,  3/19,  35i. 
352,  354,  355,  867,  SSg,  36i,  362,  364, 
365,  368,  370,  371,  373,  375.  —  Devises 
d'autres  jetons  frappés  pour  la  même  adininis- 
Iralion,  3io  à  32  2. 


Famille  royale.  Visite  faite  à  ses  membres  par  le 
Bureau  de  la  Ville,  296.  —  Noms  de  ceux  de 


ses  membres  dont  les  jetons  sont  décrits  ou  men- 
tionnés dans  \c  M  ère  lire  :  Bourgogne  (Adélaïde, 
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duchesse  de);  Daiiphine  (la),  belle-fdie  de 
Louis  XIV;  Dauphine  (la),  belle-fille  de 
Louis  XV;  Mario  Leezinska,  Marie-Thérèse. 
(Voir  à  la  table  chacun  de  ces  noms.) 

Fauris  de  Saint-Vincent,  numismate,  iv. 

Faverolles  (Euslache  de),  échevin  el  receveur  gé- 
néral des  pauvres.  Jeton  rappelant  la  seconde 
de  ses  fonctions;  détails  qui  le  concernent,  ao3. 

—  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pen- 
dant son  échevinage,  aSi,  955. 

Faverolles  (Jean  de)  ,  échevin  et  receveur  général  des 
pauvres.  Jetons  rappelant  la  première  de  ses 
fonctions,  iio. —  Détails  qui  le  concernent, 
110,  196.  —  Jeton  rappelant  la  seconde  de  ses 
fonctions,  196.  —  Extraits  des  comptes  de  la 
Ville  rédigés  pendant  son  échevinage  ,2  5o ,  25 1 , 

252. 

Faverolles  (Laurent  de),  échevin.  — Jeton  rappe- 
lant ses  fonctions;  détails  qui  le  concernent,  1 20. 

—  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pen- 
dant son  échevinage,  2  56. 

Faverolles  (Nicolas  de),  receveur  général  des  pau- 
vres. Jeton  rappelant  ses  fonctions;  détails  qui 
le  concernent,  302. 

Faïet,  signataire  d'un  arrêt  du  Conseil  prescrivant 
une  remise  de  jetons,  xxiv. 

Félibien  (D.),  auteur  de  Y  Histoire  de  la  Ville  de 
Paris.  Citations  ou  mentions  de  son  ouvrage,  1, 
2,  9,  11,  18,  3i,  32,  42,  43,  46,  47,  53, 
53,  65,  67,  69,  76,  80,  82,  86,  88,  117, 
i3i,  i36,  i42,  i45,  i48,  149,  i5i,  194. 

Feret  (Hugues),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice ,  2 1 3 ,  2 1 4 , 
216. 

Flecelles  (Gabriel  de),  échevin.  Extraitdes  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  2  2  3. 

Fledr  de  lys.  Observations  concernant  la  présence 
de  cet  emblème  sur  les  jetons  municipaux,  4,  5. 

Fontaine  (Antoine),  mentionné  dans  les  comptes  de 
la  Ville  pour  fourniture  de  bourses  destinées  à 
contenir  les  jetons,  23i  à  235. 

Fontaine  (Jean),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 


la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  326  à 
229. 

Fontaine  (Jean  I),  mentionné  dans  les  comptes  de 
la  Ville  pour  fourniture  de  bourses  destinées  à 
contenir  les  jetons,  235,  286. 

Fontaine  (Jean  II),  mentionné  dans  les  comptes  de 
la  Ville  pour  fournitui-e  de  bourses  destinées  à 
contenir  les  jetons,  287,  288,  24o,  24i,  243à 
247,  24g  ,  25o,  25i,  253  à  269,  262,  964. 

Fontaine  (Jehan),  mentionné  dans  les  comptes  de 
la  Ville  pour  fournitures  de  bourses  destinées  h 
contenir  les  jetons,  226,  996,  227,299. 

FouRCY  (Henri  de),  comte  de  Chessy,  prévôt  des 
marchands.  Reproduction  et  description  de  plu- 
sieurs jetons  rappelant  ses  fonctions,  i36  à  i4i. 
—  Détails  concernant  ce  magistrat  et  les  travaux 
entrepris  sous  son  administration,  i36. —  Ex- 
traits des  comptes  de  la  Ville  mentionnant  des 
sommes  ordonnancées  par  ce  magistrat  poure.\é- 
cution  ou  distribution  de  jetons,  268  à  274. — 
Description  des  jetons  de  la  Ville  frappés  sous 
son  administration,  3ii  à  3i4. 

FouRNiER  (Gabriel),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  945, 
246,  247. 

Framery,  rédacteur  du  Mercure,  291. 

François  I",  roi  de  France.  Jetons  paraissant  avoir 
été  fi'appés  sous  son  règne,  7.  —  Extrait  des  re- 
gistres de  la  Ville  rédigé  sous  son  règne  et  con- 
cernant l'exécution  et  la  distribution  des  jetons 
municipaux,  217,  218. 

François  II,  roi  de  France.  Observations  relatives 
aux  jetons  frappés  sous  son  règne,  xiv.  —  Jeton 
frappé  sous  son  règne  ,11. 

Frenicle  (Léon),  receveur  de  la  Ville,  désigné  no- 
minativement dans  un  des  comptes  municipaux, 
221. 

Fronde.  Jetons  municipaux  contemporains  de  ces 
troubles,  26,  27,  28,  97. 

Fruitiers.  Marques  par  lesquelles  ils  étaient  obligés 
de  désigner  les  denrées  achetées  par  eux  dans 
les  halles  d'approvisionnement,  xxvii. 


Gadebois  (Marie),  veuve  de  Jean  I"  Fontaine,  re- 
çoit le  payement  d'une  fourniture  de  bourses  faite 
à  la  Ville  par  son  mari,  286. 

Gaignières  (De),  antiquaire,  rassemble  une  col- 
lection de  jetons ,  II,  III. 

Gaigny  (Jean),  échevin.  Jetons  rappelant  ses  fonc- 


tions, 92  ,  95.  —  Détails  qui  le  concernent,  99. 

Extraits  des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant 

son  échevinage,  942  à  9  45. 
Gaillard  (Jean),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 

la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  255. 
Galères.  Description  de  plusieurs  jetons  frappés 
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pour  cette  administration,  396,  3o9,3o'i,  3o(), 
3i3,  3a3,  d-ili,  3a6,  3-27,  3a8,  329,  33i, 
332,  334,  337,  338,  34o,  34),  343,  344, 
346,  347,  348,  35o,  35i,  353,  355,  35?, 
359.  —  Devises  d'autres  jetons  frappés  pour  la 
même  administration,  3io  à  3a2. 
Gai.laxd   (Claiule),   échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fondions;  détails  qui  le  concernent ,  87.  —  Ex- 
traits des  comptes  de  la  Ville  rédiges  pendant  son 
exercice,  aSC,  ^37,  238. 
Galleran  (Emery  ),  commissaire  enquêteur  au  Chà- 
telet,  mentionné  dans  les  comptes  de  la  \'ille, 
261. 
Galye  (Pierre),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédig-és  pendant  son  exercice ,  2 1 4 ,  a  1 5 . 
Gamare   (Michel),   échevin.    Jeton    rappelant  ses 

fonctions;  détails  qui  le  concernent,  i35. 
Gamot  (H.  J.),  graveur,  xii. 
Gamot   (Joseph),  graveur.   Reproduction  et  des- 
cription de  plusieurs  jetons  exécutés  par  cet  ar- 
tiste, i54,  i55,  i56.  —  Détails  qui  le  con- 
cernent, i55. 
Garxier  (Jean  I"),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice ,218a  221. 
Garxier  (Jean  II),  échevin  et  receveur  général  des 
pauvres.  Jeton  rappelant  ses  deux  fonctions  ;  dé- 
tails qui  le  concernent,  195.  —  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  échevi- 
nage,  aSa ,  233,  234. 
Gatteadx  (Nicolas-Marie),  graveur,  xii. 
Gauthier,  auteur  de  la  devise  d'un  jeton  frappé 

pour  l'administration  des  galères,  3t3. 
Gedoyn  (Hector),  échevin.  Jeton  rappelant  ses  fonc- 
tions, 44,  45. — Détails  qui  le  concernent,  45. 
Gellain  (Louis),  receveur  général  des  pauvres.  Je- 
ton rappelant  ses  fonctions  ;  détails  qui  le  con- 
cernent, 2o4. 
Géme.  Description   de  deux  jetons  frappés    pour 
cette  administration  réunie  à  celle  de  l'Artillerie, 
374,376. 
Geoffroy  (Etienne),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,   235, 
936. 
Gérard,  graveur,  désigné  nominativement  dans  les 
comptes  de  la  Ville  pour  livraison  de  jetons,  262  , 
263. 
Germain,  graveur.  Description  d'un  jeton  exécuté 

par  cet  artiste,  3oi. 
Gervais  (Julien),  échevin.  Jetons  rappelant  ses  fonc- 
tions, io5,  jo6.  —  Détails  qui  le  concernent, 
to5,  248. 


Gervais  (Philippe),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  ville  rédigés  pendant  son  exercice,  2  5o, 

25l. 

Gesvres  (Quai  de),  commencé  sous  la  prévôté  de 

Macé  Le  Boulanger,  88. 
GiLOT  (Simon),  échevin,  se  rend  à  Saint-Germain, 

avec  les  autres  membres  du  lîiireau  de  la  Ville, 

pour  saluer  le  lioi  et  la  famille  royale,  296. 
GiRARDON,  sculpteur,  auteur  de  la  statue  érigée  à 

Louis  \IV  sur  la  place  Vendôme,  33. 
GocFFÉ  (Germain),  échevin.  Extraits  des  comptes 

de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  a 23, 

994. 

GocjoN  (Pierre) ,  échevin.  Jetons  rappelant  ses  fonc- 
tions, 74,  79. —  Détails  qui  le  concernent,  74. 

Grand  Conseil.  Description  d'un  jeton  frappé  à  son 
type,  i4. 

Grand  Prévôt  de  France.  Description  d'un  jeton 
frappé  pour  cet  officier,  298. 

Gravecrs.  Erection  de  leur  métier  en  maîtrise  et 
jurande;  privilèges  des  maîtres  de  leur  corpora- 
tion, XIII.  —  Personnages  mentionnés  comme 
exerçant  cette  profession:  Aury, Balin,  Bernard 
(Thomas),  Briot  (Nicolas),  Chéron  (François), 
Droz  (J.  P.),  Dufour  (Jean-Baptiste),  Dupré 
(Guillaume),  Duvivier  (Jenn),  Duvivier  (Pierre- 
Simon-Benjamin),  Gamot  (H.  J.),  Gamot  (Jo- 
seph), Gatteaux  (Nicolas-Mario),  Gérard,  Ger- 
main ,  Heupière,  Laulfers  (Lazare-Gottlieb) , 
Laulne  (Etienne  de),  Le  Blanc  (Jean),  Lebreton 
(Hercule),  Leferrae,  Loir,  Lorthier,  Louis,  May 
(Guillaume  de).  Manger  (Jean),  Mavelot,  Me- 
rlan, Potart  (Pierre),  Roeltiers  (Jacques),  Roet- 
tiers (Joseph),  Roussel  (Hiérome),  Varin  (Jean). 
(Voir  à  la  table  chacun  de  ces  noms.) 

Greffiers  de  la  Ville.  Leur  droit  de  jetons,  xii. 
—  Jetons  rappelant  les  fonctions  de  ces  officiers 
municipaux,  174. 

Gregy  (Henri  de)  ,  échevin.  Extrait  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  a  16. 

Gregy  (Simon  de),  échevin.  Extrait  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  216. 

Grenelle  (Fontaine  de),  construite  sous  la  prévôté 
de  Michel-Etienne  Turgot,  i53. 

Grève  (Place  de).  Jeton  représentant  le  calvaire 
qui  s'élevait  en  cet  endroit ,  1 .  —  Observations 
relatives  à  ce  monument,  1,  2. 

Gbieu  (Gaston  de),  seigneur  de  Saint-.Vuhin ,  pré- 
vôt des  marchands.  Reproduction  et  description 
de  deux  jetons  et  d'une  médaille  rappelant  sa 
prévôté,  64,  65,  66.  —  Détails  concernant  ce 
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magistral  et  les  travaux  entrepris  sous  son  ad- 
ministration,  64,  G5,  227.  —  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  mentionnant  des  sommes  or- 
donnancées par  ce  magistrat  pour  éxecution  ou 
distribution  de  jetons,  927,  228,  229. 

Geôlier  (Jean),  tre'sorier  de  France,  fait  frapper 
des  jetons,  xii. 

Gdet  à  cheval.  Les  officiers  de  cette  milice  reçoi- 
vent, de  l'Académie  des  inscriptions,  de  nou- 
veaux sujets  pour  leurs  jetons,  .38 1 . 

GnicHON  DE  Grand-Pont  (M.),  auteur  d'un  article 
publié  dans  les  Nouvelles  Annales  de  la  marine,  \. 

Gdillebon  (Claude),  échevin.  Extraits  des  comptes 
delà  Ville  re'digés  pendant  son  exercice,  278. 

279- 
GriLLOis  (Michel),  éclievin.   Jeton  rappelant    ses 


fonctions,  98.  —  Détails  qui  le  concernent,  ((y  , 
268.  —  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  rédigés 
pendant  son  échevinage,  2/18,  269,  26 0. 

Guineau  (Catherine)  ,  veuve  du  boursier  Jean  II 
Fontaine,  désignée  nominativement  dans  les 
comptes  de  la  Ville  pour  fourniture  de  bourses 
faite  au  Bureau,  265. 

GuioT  (Antoine),  sieur  de  Charmeau  et  d'Ansac, 
prévôt  des  marchands.  Médaille  rappelant  sa 
prévôté;  détails  concernant  ce  magistrat,  67.  — 
Extraits  des  comptes  de  la  Ville  mentionnant  des 
sommes  ordonnancées  parce  magistrat  pour  exé- 
cution ou  distribution  de  jetons,  218  à  221. 

CiDisE  (Le  duc  de),  chef  de  la  Ligue,  ordonne  le 
remplacement  des  membres  du  Bureau  de  la 
Ville,  52. 


H 


Hachette  (Pierre),  écliexin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  266, 
267,  248. 

Hacqueville  (Jacques  de),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice. 
2 1 4  ,  2 1 5.  —  Détails  qui  le  concernent ,  2 1  4 . 

Hailé  (Jean),  échevin.  Extraits  des  comptes  de  la 
Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  277.  278. 

Halle  au  blé,  commencée  sous  la  prévôté  de  Jean- 
Baptiste-Elie  Camus  de  Pontcairé,  162. 

Halles  (Fontaine  des),  rétablie  sous  la  prévôté  de 
François  Miron  ,61. 

Hamonin  (Robert),  échevin.  Extrait  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  266. 

Hablaï  (Achille  IH  de),  procureur  général  au  Par 
lement,  membre  du  bureau  des  pauvres.  Jeton 
rappelant  ses  fonctions;  détails  qui  le  concernent 
206. 

Harlay  (Jehan  de),  échevin.  Extrait  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  2  16. 

Hazon  (  Michel-Louis  ) ,  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  282. 
283,  a84. 

Hébert  (Guillaume- André),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exer- 
cice, 277,  278,  279. 

Hector  (Nicolas),  sieur  de  Pereuse,  prévôt  des 
marchands.  Reproduction  et  descriplion  de  plu- 
sieurs jetons  rappelant  sa  prévôté,  46  à  4().  — 
Détails  concernant  ce  magistrat,  47. 

Hélissant  (Jean-Baptisie).  échevin  et  conseiller  de 


Ville,  Jetons  rappelant  ses  deux  fondions;  dé- 
tails qui  le  concernent,  11 3,  119.  —  Extraits 
des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son 
échevinage,  253,  254,  255. 

Hélyot  (Pierre),  échevin  et  receveur  général  des 
pauvres.  Jeton  rappelant  la  seconde  de  ses 
fonctions,  198. —  Détails  qui  le  concernent, 
199.  —  Extraits  des  comptes  do  la  Ville  rédigés 
pendant  son  échevinage,  245,  246,  247. 

Hémaut  (Le  président),  auteur  de  \ Abrégé  chrono- 
logique de  l'histoire  de  France.  Citations  ou  men- 
tions de  son  ouvrage,  77,  94,  io3,  io4,  108. 
ii4,  116,  117,  122,  i3i,  i36,  i4i,  i42, 
i43,  i45. 

Henri  II,  roi  de  France.  Observations  relatives  aux 
jetons  frappés  sous  son  règne,  xiv.  —  Ses  let- 
tres ordonnant  la  remise  d'une  bourse  de  jetons 
à  chacun  des  conseillers  de  la  Ville,  xxi.  —  Je- 
tons frappés  sous  son  règne,  8,  9,  10,  189, 
190,  191.  —  Jeton  rappelant  son  avènement, 
8.  —  Jeton  rappelant  son  entrée  solennelle  à 
Paris,  8,9.  —  Episode  de  son  entrée,  1 1 . 

Henri  III,  roi  de  France.  Jetons  frappés  sous  son 
règne,  16  à  23,  4i  à  52 ,  177,  180,  192.  — 
Jeton  rappelant  une  prière  insérée  en  sa  faveur 
dans  quelques  rituels,  20.  —  Jeton  faisant  allu- 
sion aux  victoires  remportées  [)ar  ses  armées, 
22 .  2  3.  —  Il  se  fait  livrer  par  le  receveur  mu- 
nicipal une  contribution  levée  sur  la  Ville,  181. 

Henri  IV,  roi  de  France,  se  préoccupe  du  sens  des 
devises  inscrites  sur  les  jetons  de  chaque  année . 
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\.  — Jetons  et  iiioduilles  trappes  sous  son  règne. 
•j3,  a6,  5^1  à  Ci,  173,  17/1.  —  Médaille  rap- 
pelant la  reddition  de  Paris  sous  l'obéissance  de 
ce  j)rince,  54.  —  Jeton  et  médaille  rappelant 
les  travaux  de  cousiruclion  entrepris  sous  son 
règne,  09.  61.  —  Extraits  des  comptes  de  la 
Ville  rédigés  sous  son  règne  et  concernant  l'cxé- 
culion  ou  la  distribution  des  jetons  municipaux  , 
218  à  aa5. 

Henri  VI,  roi  d'Angleterre.  Episode  de  son  entrée 
à  Paris,  '1. 

Henriette  de  France,  reine  d'Angleterre,  haran- 
guée par  le  prévôt  des  marchands  au  nom  de  la 
Ville,  ■yA-2. 

Henry,  trésorier  des  galères,  3o4. 

Héron  (Vincent),  échevin.  Jetons  rappelant  ses 
fonctions,  io5,  106,  107.  —  Détails  qui  le 
concernent.  loG. 

Hesme  (Guillaume),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  27^, 
275,  976. 

Hesselin  (Denis),  prévôt  des  marchands.  Extraits 
des  comptes  de  la  Ville  mentionnant  des  sommes 
ordonnancées  par  ce  magistrat  pour  exécution 
ou  distribution  de  jetons,  ai  6,  217.  —  Détails 
concernant  ce  magistrat,  216. 

Heupière,  graveur.  Jetons  exécutés  par  cet  artiste 
pour  l'administration  de  la  Marine,  3i5,  3 16. 

Horace,  poëte  latin.  Légendes  de  jetons  tirées  de 
ses  écrits,  lai  .  126. 


Horloge  (Quai  de  1'),  achevé  sous  la  prévôté  de 
Jacques  Sanguin,  63. 

HoRLY  (  François  ) ,  choisi  comme  échevin  pendant 
la  Fronde,  contrairement  aux  ordres  de  la  Cour, 
248. 

Hôtel  de  Ville.  Détails  concernant  le  calvaire  qui 
s'élevait  devant  cet  édilîce,  1.2.  —  Observa- 
tions relatives  à  la  devise  de  Paris  inscrite  sur  la 
porte  principale,  21.  —  Reprise  des  travaux  de 
construction,  63.  —  Travaux  intérieurs  sous  la 
prévôté  d'Antoine  Bonchet  et  sous  celle  de  Henri 
de  Fourcy,  69,  i36.  —  .Achèvement  de  l'édi- 
iice  sous  la  prévôté  de  Chi-istophe  Sanguin,  80. 
—  Attaque  de  l'édifice  pendant  la  Fronde.  97, 
98.  —  Jeton  rappelant  la  réception  de  Louis  XIV 
dans  l'édifice,  i38. 

Hôtel  de  Ville  (Fontaine  de  1'),  construite  sous 
la  prévôté  de  Nicolas  de  Bailleul,  76. 

Hdcher,  un  des  auteurs  de  l'Histoire  du  jeton  au 
moyen  âge.  Citations  ou  mentions  de  son  ouvrage, 

II,  IV. 

Hdgo  (Le  P.),  auteur  du  Traité  historique  et  critique 
sur  l'origine  et  la  généalogie  de  la  maison  de 
Lorraine,  v. 

Hoissiers  priseors.  Leur  compagnie  demande  à 
l'Académie  des  inscriptions  les  devises  qui  doi- 
vent figuier  sur  ses  jetons,  38 1. 

Hdllode,  notaire  au  Châtelet,  mentionné  dans  les 
comptes  de  la  Ville,  2  32. 


IsABEAU  de  Bavière,  reine  de  France.  Détails  fournis  par  les  comptes  de  sa  maison,  xx. 


Jaillot,  auteur  des  Recherches  critiques ,  historiques 
et  topographiques  sur  la  cille  de  Paris.  Citations 
ou  mentions  de  son  ouvrage,  35,  69,  60,  63, 
G7, 69,  76,  80,  82, 86,  88,  91,  96,  lût, 
ii4,  123,  i36,  1^2,  i45,  1Û9,  162. 

Jardin  des  Plantes.  Lettres  patentes  qui  en  or- 
donnent l'établissement.  76. 

Jeanne  d'Evrecx,  reine  de  France.  Détails  fournis 
pai'  les  comptes  de  son  testament,  xviii. 

Jetons.  Leur  utilité,  i. —  Principales  collections, 
ri,  III,  IV.  —  Leur  usage  dans  les  calculs,  v  à 
VIII.  —  Développement  de  leur  fabrication  ,  viii. 


s,  X.  —  Renseignements  sur  les  devises  qui  y 
figurent,  x,  xi.  —  Graveurs  chargés  de  les 
exécuter,  xi,  xii.  —  Règlements  se  rapportant 
à  leur  fabrication,  xii,  xiii,  xiv. —  Observa- 
tions relatives  à  ceux  dont  l'origine  est  étrangère , 
XIV ^  XV.  —  Leurs  dimensions,  xv,  xvi.  —  Mé- 
taux dont  ils  sont  composés,  xvi,  xvii,  xviii. — 
Leur  distribution ,  xviii,  xix.  —  Personnages  qui 
y  avaient  droit,  xix  à  xxiii.  —  Concédés  comme 
gratification  ou  rémunération  de  services,  xxiii , 
XXIV.  —  Substitués  à  des  distributions  en  nature. 
XXIV,  XXV.  —  Olferts  comme    un    hommage, 
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XXV.  —  Leur  délivrance  constituant  un  droit  de 
bienvenue,  xxv,  xxvi.  —  Leur  usage  dans  ies 
sociétés  savantes  et  les  corporations,  xxvi,  xxvii. 

—  Marques  rentrant  dans  la  même  catégorie, 
xsvn.  —  Observation  concernant  la  position  re- 
lative des  empreintes,  xxvn,  xxvni.  —  Repro- 
duction et  description  d'un  grand  nombre  de  ces 
pièces  d'origine  municipale,  i  à  206.  —  Ex- 
traits des  comptes  de  la  Ville  relatifs  à  leur  exé- 
cution et  à  leur  distribution,  209  à  990.  — 
Extraits  du  Mercm-c  renfermant  la  description 
d'un  grand  nombre  de  ces  pièces  frappées  pour 
les  membres  de  la  famille  royale,  les  assemblées, 
les  compagnies  et  les  diverses  administrations, 
291  à  877.  —  Détails  puisés  dans  d'autres  re- 
cueils et  relatifs  à  ces  pièces,  878  à  38i. 

Jetons  de  prévôts  des  marchands:  Aubery (Félix), 
i56,  167. —  Bailleul  (Nicolas  de),  76  à  79.  — 
Bernage  (Louis-Basile  de),  i58  à  161.  — 
Bignon  (Armand-Jérôme),  i64,  i65,  i66. — 
Bignon  (Jérôme),  liS.  —  Bosc  (Claude),  lii 
à  i/i/i. —  Boucher  (Charles  I"),  53.  — Boucher 
(Charles  II),  i45,  1/16,  1/17.— Bouchet  (An- 
toine), 68,  69.  —  Bragelongne  (Martin  de), 
58.  —  Camus  de  Pontcarré  (Jean- Baptiste - 
Elie),  161  à  16/1.  —  Caslagnère  (Pierre-An- 
toine de),  i5o.  —  Fourcy  (Henri  de),  i36  à 
lui. —  Grieu  (Gaston  de),  Gi'i,  G5.  —  Guiot 
(Antoine),  67. —  Hector  (Nicolas),  46  à  /19. 

—  Lambert  (Nicolas),  i5i.  —  La  Michodière 
(Jean-Bapliste-François  de),  167,  168. —  Lan- 
glois  (Martin),  55.  —  Le  Boulanger  (Macé), 
88,89. —  ^^  Febvre  (Antoine),  gS  à  98. —  Le 
Féron (Jérôme),  98 ,  gi.  —  Le  Féron  (Oudart), 
85,  86,  87. —  Le  Fèvre  de  Caumartin  (An- 
toine-Louis-François), 169,  170. —  Le  Pele- 
tier  (Claude),  122  à  128.  —  Le  Peletier 
(Louis),  171,  172.  —  Luillicr  (Jean),  oh. — 
Mesmes  (Henri  de),  70,  71,  72.  —  Miron 
(François),  59.  — Miron  (Robert),  66,  67,  68. 

—  Moreau( Michel),  82  à  85.  — Nully  (Etienne 
de),  lid. —  Pomereu  (Auguste-Robert  de),  i3o 
à  i34.  — Sanguin  (Christophe),  79,  80,  81. — 
Sanguin  (Jacques),  62,  63,  64.  —  Searon 
(Jean),  90,  91. —  Sève  (  Alexandre  de ) ,  100  à 
io4,  106.  —  Trudaine ( Charles ) ,  lig,  i5o. — 
Turgot(  Michel -Etienne),  i52à  i56.  — Voysin 
(Daniel),  1183117. 

Jetons  d'échevins  :  Bourges  (Claude  de),  gi ,  92. 

—  Bourges  (Jean  I"  de),  ig5.  —  Cboilly 
(Claude  de),  58,  59.  —  Cliuj)[)in  (Jean  I"), 


197.  —  Cramoisy  (Sébastien),  go. —  Damours 
(Louis),  78. —  Faverolles  (Jean  de),  110.  — 
Faverolles  (Laurent de),  120.  —  Gaigny  (Jean), 
g2,  95.  —  Galland  (Claude),  87.  —  Gamare 
(Michel),  i85.  —  Gamier  (Jean  II),  igS.  — 
Gedoyn  (Hector),  44  ,  45. —  Gervais  (Julien), 
io5,  106;  Goujon  (Pierre),  74,  7g.  —  Guil- 
lois  (Michel),  98.  —  Hélissant (Jean-Baptiste), 
ii3,  119. —  Héron  (Vincent),  io5,  106, 
107. —  Laballe  (Jean  de),  120,  121. —  La 
Court  (Pampbile  de),  194.  —  La  Mouche  (Pierre 
de),  112.  —  Laray(  Guillaume),  74. —  La  Porte 
(Antoine  de),  109. —  Le  Breton  (Jean),  46. 
Le  Conte  (Jean),  4i ,  4a.  —  Le  Foing  (Fran- 
çois), 121.  —  Le  Goix  (Pierre),  45.  —  Le 
Prestre  (Jean) ,  74 ,  75. —  Lévesque  (Philippe), 
i34,  i35.  — Le  Vieulx  (André),  99,  100. — 
Le  Vieulx  (Jean),  111,  2o4. —  Loynes  (Jean 
de),  44.  —  Lugoily  (Pierre),  5o.  —  Mouhers 
(Jean  de),  118.  —  Parfaict  (Pierre),  198, 
194. —  Périchon  (Etienne),  147.  —  Phelippes 
(Nicolas),  99.  —  Picques  (Nicolas),  128.  — 
Poussepin  (Nicolas),  66.  —  Prévost  (Claude), 
111,  112,  119.  —  Roland  (Nicolas),  5i,  52. 

—  Rousseau  (Jean),  107,  108.  —  Saintyon 
(Louis  de),  49,  5o,  5i.  —  Santeul  (Claude 
de),  106  à  109.  —  Santeul  (Henri  de),  129- 

—  Troisdames  (Jacques),  129. 

Jetons  d'officiers  de  la  Ville  :Bachelier(Jean),  900, 
201.  —  Ballard (Robert),  2o5.  — Beauvais (Ro- 
bert de),  189, 190. —  Béguin  (Denis),  200. — 
Bellavoine  (Louis),  208. —  Bourges  (JeanI" 
de),ig5.  —  Bray  (Jean  de),  191  —  Chaillou 
(  Philippede),  198.  —  Chauvin(B.),  2o5. — 
Chuppin  (JeanI"),  197. —  Clément  (François), 
174.  —  Clément  (Guillaume),  174.  —  Du  Ros- 
nel  (Henri),  178,  179. —  Faverolles  (Eustache 
de),  2o3.  —  Faverolles  (Jean  de),  196.  — 
Faverolles  (Nicolas  de),  302. —  Garnier  (Jean  II), 
ig5.  —  Gellain  (Louis),  2o4.  —  Harlay 
(Achille  HI  de),  206.— Hélyot  (Pierre),  ig8. 
=  Laballe  (Jean  de),  176.  — La  Court  (Pam- 
pbile de),  ig4. —  Le  Conte  (Jean),  177.  — 
Le  Droict  (Etienne),  187.  —  Legrand  (Nico- 
las), 17g,  180.  —  Lescot  (Raymond),  igg, 
200. —  Le  Vieulx  (Jean),2o4.  —  Maillet  (G.), 
197.  —  Maillet  (Christophe),  201.  —  Paignon 
(Nicolas),  179. —  Parfaict  (Pierre),  198,  igi. 

—  Périchon  (Guillaume),  196.  —  Perrot 
(Pierre),  178.  —  Pocquelin  (Louis),  202, 
2o3.  —  Simonet    (Claude),    198.  —  Vigny 
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(François  do),  180.  —  Vinx  (Jean  de), 
178. 

Jetons  de  la  Ville,  décrits  ou  mentionnés  dans  le 
Mercure,  agS,  299,  3oa,  3o5,  Soq  h  Sai, 
33i,  338,  340,  345,  35i,353. 

Jetons  de  personnes  appartenant  à  la  cour,  décrits 
ou  mentionnés  dans  le  Mercure  :  Bourgogne 
(Adélaïde,  duchesse  de),  3i5  à  Sai.  — Dau- 
pliine(La),  belle-fille  de  Louis  XIV,  299,  3oo, 
3o6,  307,  3o8,  3ii.  —  Dauphine  (La), 
belle-fille  de  Louis  XV,  355,  359,  3Go,  363, 
365,  367,  369,  371,  373,  375.  —Marie 
Leczinska,  329,  333,  334,  336,  337,  339, 
342,  343,  344,  346,  347,  349,  35o,  35i, 
353  à  356,  358,  36o,  362,  363,  365,  867, 
369,  371 ,  373  ,  375.  —  Marie-Thérèse.  295. 
296,  299,  3oo,  3o3. 

Jetons  d'administrations,  d'assemblées,  de  compa- 
gnies, de  sociétés  littéraires  ou  artistiques,  dé- 
crits ou  mentionnés  dans  le  Mercure  :  Académie 
française.  Académie  de  peinture  et  de  sculp- 
ture. Agents  de  change,  Amirauté  ou  Marine, 
Artillerie,  Bâtiments  du  Roi,  Chambre  des  assu- 
rances, Chambre  aux  deniers.  Clergé,  Colonies, 
Comédiens  italiens.  Etats  de  Bourgogne,  Etats 
de  Cambrai,  Etats  de  Languedoc,  Extraordi- 
naire des  guerres.  Galères,  Génie,  Menus  plai- 
sirs .  Notaires ,  Ordinaire  des  guerres ,  Parties 
casuelles  ou  Revenus  casuels.  Ponts  et  chaus- 
sées, Secrétaires  du  Roi,  Trésor  royal.  Avo- 
cats au  Conseil.  (Voir  à  la  table  chacun  de  ces 
noms.) 

Jetons  de  corporations,  décrits  ou  mentionnés  dans 


le  Mercure ■■  Marchands  de  vin,  3 06.  —  .Sainte- 
Geneviève  (Porteurs  de  la  chAsse  de),  3io. 

Jetons  de  villes,  décrits  ou  mentionnés  dans  le 
Mercure:  Cambrai,  3 10. —  Rouen,  307. 

Jetons  concédés  à  titre  de  gratification,  de  rémuné- 
ration ou  d'hommage;  noms  des  bénéficiaires 
de  cette  mesure:  André,  Bartet,  Chiverny  (le 
comte  de),  Dauphin  (le),  fils  de  Louis  XV;  De- 
lamer,  Desgranges,  Desgranges  fils,  Dubos, 
Dugué,  Etienne,  Le  Maréchal  (Jacques),  Livry 
(Nicolas  de  la  Pinte  de),  Louis  \II,  Louis  XV, 
Renaudot  (l'abbé),  Rousseau,  Thomassin,  Vi- 
gneron. (Voir  à  la  table  chacun  de  ces  noms.) 

Jetons  fournis  au  Bureau  de  la  Ville;  personnes 
mentionnées  dans  lesconqîles  niunicij)aux  comme 
auteurs  ou  intermédiaires  des  livraisons  :  Aury. 
Berest  (Jean ),Cerisy (Jehan de),  (]héron (Fran- 
çois), Delaunay  (Louis),  Delaunny  (Nicolas), 
Diifour  (Jean-Baptiste),  Gérard,  Lebreton(Her- 
cule),  Le  Roy  (François),  Louis,  Olivier 
(Alexandre),  Olivier  (Gilbert),  Perdrier  (Fran- 
çois), Petit,  Régnier  (Pierre),  Roetiers  (Joseph), 
Varin  (François),  Varui  (Jean).  (Voira  la  table 
chacun  de  ces  noms.) 

JoEERT  (Le  P.),  auteur  de  la  Science  des  médailles. 
Citations  ou  mentions  de  son  ouvrage,  u,  m. 

Journal  de  Verdun.  Extrait  de  ce  recueil  relatif  à 
la  vente  de  la  collection  numismatique  du  sieur 
de  Blégny,  378. 

Jdllienne  (De),  membre  de  l'Académie  de  pein- 
ture et  de  sculpture,  fondateur  de  la  distribu- 
tion des  jetons  instituée  dans  cette  assemblée, 
377. 


Laballe  (Jean  de),  échevin.  Jetons  rappelant  ses 
fonctions,  120,  121. —  Détails  qui  le  con- 
cernent, 120.  —  Jetons  rappelant  ses  fonctions 
de  conseiller  de  Ville,  176.  —  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  échevi- 
nage,  256. 

La  Bastie  (Bimard  de),  éditeur  de  la  Science  def 
médailles  du  P.  Jobert,  n. 

Laeorde  (Le  comte  de),  auteur  de  la  l'iotice  des 
émaux  du  Louvre.  Citations  ou  mentions  de  son 
ouvrage,  ix,  xvni. 

La  Chapelle,  inspecteur  des  Bâtiments  de  Paris, 
compose  la  devise  d'un  jeton  frappé  pour  les 
Bâtiments  du  Roi,  3o8. 


La  Cloche  (Henri  de),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exer- 
cice, 2l3, 9l4. 

La  Court  (Pamphile  de),  échevin  et  receveur  gé- 
néral des  pauvres.  Jeton  rappelant  ses  deux 
fonctions;  détails  qui  le  concernent,  194. 

LiFOLiE,  auteur  des  Mémoires  historiques  relatifs  à 
la  statue  équestre  de  Henri  IV,  67. 

La  Fontaine  (Jacques  de),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exer- 
cice, ail,  2  19,  216.  —  Détails  qui  le  con- 
cernent ,211. 

La  Grange  (Le  marquis  de),  auteur  duu  article 
publié  dans  la  Reçue  numismatique ,  xvu. 
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La  Grange  (Michel  de),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédige's  pendant  son  exer- 
cice, aii,  21 5.  —  Détails  qui  le  concernent, 

2l/(. 

La  Harpe,  rédacteur  du  Mercure,  agi. 

La  Haïe  (René  de),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  ia  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  aia  à 
aZi5. 

Laine,  auteur  des  Archives  de  la  noblesse,  iq4. 

Laisie  (Michel),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
ia  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  ai 5. 

Lallemande  (Catherine),  mentionnée  dans  les 
comptes  de  la  Ville  pour  diverses  fournitures  de 
bourses,  28a,  a8i,  287,  288. 

Lallemaist  (  Philippe) ,  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  ai/i. 

La  Loire  (Antoine  de),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exer- 
cice, 275,  376,  277. 

Li  Marche  (Olivier  de).  Extraits  de  son  Estât  de  la 
maison  du  duc  Charles  de  Bourgogne,  xvi,  xsi. 

Lambert  (Jean),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  226, 
aa5.  —  Détails  qui  le  concernent,  aaS. 

Lambert  (Nicolas),  seigneur  de  Vermont,  prévôt 
des  marchands.  Reproduction  et  description  d'un 
jeton  rappelant  sa  prévùté,  i5i.  —  Détails  con- 
cernant ce  magistrat  et  les  mesures  prises  sous 
son  administration,  i5i,  i5a.  —  Description 
d'un  jeton  de  la  Ville  frappé  sous  son  adminis- 
tration, 33 1. 

La  Michodiè RE  (Jean-Baptiste-François  de),  prévôt 
des  marchands.  Reproduction  et  description  de 
plusieurs  jetons  rappelant  sa  prévôté,  167, 
168.  —  Détails  concernant  ce  magistrat,  167. 

La  Motte  (Prosper  de),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exer- 
cice, 229  à  282. 

La  Mooche  (Pierre  de),  échevin.  Jeton  rappelant 
ses  fonctions;  détails  qui  le  concernent,  112. 
—  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pen- 
dant son  exercice,  253,  aSi,  255. 

Lamy  (Guillaume),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions,  78.  —  Détails  qui  le  concernent,  78, 
76. 

Langlois  (Gabriel),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  2/12, 
a43,  aW. 

Langlois  (Jean-Baptiste),  greflGer  de  la  Ville,  dé- 
signé par  son  titre  dans  les  comptes  munici- 
paux, 260. 


Langlois  (Martin),  seigneur  de  Beaurepaire,  pré- 
vôt des  marchands.  Reproduction  et  description 
des  jetons  rappelant  sa  prévôté,  55.  —  Détails 
concernant  ce  magistrat,  56. 

La  Noue  (Jean  de),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  2a5, 
226, 227. 

La  PÉRiiîRE  (De),  inventeur  de  la  devise  d'un  jeton 
frappé  pour  la  maison  de  la  Reine,  3oo. 

La  Planche  (De),  trésorier  des  Bâtiments,  3o4. 

La  Planche  (Martin  de),  désigné  nominativement 
dans  les  comptes  de  la  Ville  comme  distributeur 
de  jetons,  216. 

La  Porte  (Antoine  de),  échevin.  Jeton  rappelant 
ses  fonctions,  109.  —  Détails  qui  le  concernent. 
109,  25o.  —  Extrait  des  comptes  de  la  Ville 
rédigés  pendant  son  exercice.  a5o. 

La  Porte  (Jean  de),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  263. 
26/1. 

La  Revnie  (De),  lieutenant  général  de  police,  tait 
établir  dans  les  rues  un  éclairage  régulier,  1 17. 

La  Ruche-Tiliiac  (Poncelin  de),  auteur  du  Mémo- 
rial de  l'Europe,  xxv. 

La  Todr  (Pierre  de),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  287, 
288,289. 

Lacffers  (Lazare-Goltlieb),  graveur.  Observation 
relative  aux  jetons  exécutés  par  cet  artiste,  xv. 

Ladlne  (Etienne  de),  gravem-,  xii.  —  Observa- 
tions relatives  aux  jetons  gravés  par  cet  artiste. 
XIV.  —  Jeton  exécuté  par  cet  artiste;  détails  qui 
le  concernent,  9. 

Laurens  (Jehan),  bourgeois  de  Paris,  remboursé 
d'une  avance  qu'il  a  faite  à  la  Ville,  2a7. 

Lay  (Marc-François) ,  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  279. 

Lebeuf  (L'abbé),  auteur  de  YHisloire  de  la  Ville  et 
du  diocèse  de  Paris.  Citations  ou  mentions  de 
son  ouvrage,  4a,  i/i,  69,  9a,  189,  197,  aoa. 

Le  Blanc  (Jean),  graveur.  Jeton  exécuté  par  cet 
artiste;  détails  qui  le  concernent,  87. 

Le  Bodlanger  (Macé),  seigneur  de  Viarmes,  pré- 
vôt des  marchands.  Reproduction  et  description 
de  plusieurs  jetons  rappelant  sa  prévôté,  88, 
89.  —  Détails  concernant  ce  magistrat  et  les 
travaux  entrepris  sous  son  administration,  88. 
—  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  mentionnant 
des  sommes  ordonnancées  par  ce  magistrat, 
pour  exécution  ou  distribution  de  jetons,  289  à 
2/12. 
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l.v.  Bouvier  (Gilles),  dit  Bci-nj,  auteur  dun  armo- 
riai. Disposition  qu'il  donne  aux  fleurs  de  lys 
dans  le  Llason  de  Paris,  4. 

Lkbrkton  (Hercule),  graveur,  xii. — Jetons  exécutés 
par  cet  artiste,  i44,  3i5,  3 16.  —  Désigné 
nominativement  dans  les  comptes  de  la  Ville 
pour  exécution  de  jetons,  276. 

Le  Breton  (Jean),  échevin.  Jelons  rappelant  ses 
fondions;  détails  qui  le  concernent ,  46. 

Le  Breton  (Jehan),  échevin.  Extrait  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  aitj. 

Le  Brdn,  peintre,  chargé  du  dessin  d'une  médaille 
en  l'honneur  de  Louis  \IV,  992. 

Le  Cointe  (Marie),  femme  de  l'échevin  Guillaume 
Lamy.  Ses  armoiries,  7 3. 

Le  Conte  (Jean),  échevin.  Jetons  rappelant  ses 
fonctions,  ii,  62,  56.  —  Détails  qui  le  con- 
cernent, 4a.  —  Jeton  rappelant  ses  fonctions 
de  quartinier,  177. 

Le  Droict  (Etienne),  payeur  des  rentes.  Jeton 
rappelant  ses  fonctions;  détails  qui  le  concernent, 
187. 

Le  Febvre  (Antoine),  ou  Le  FIîvre,  seigneur  de  la 
Bai're,  prévôt  des  marchands.  Reproduction  et 
description  de  plusieurs  jetons  rappelant  sa 
prévôté,  C|5  à  98.  —  Détails  concernant  ce  ma- 
gistrat, 96,  2/18.  —  Attaque  de  l'Hôtel  de 
Ville  sous  sa  prévôté,  97,  98. —  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  mentionnant  des  sommes 
ordonnancées  par  ce  magistrat  pour  exécution 
ou  distribution  de  jetons,  248,  249,  260. 

Lefebvre  (Pierre),  maître  d'hôtel  de  la  Ville, 
chargé  de  distribuer  à  domicile  les  divers  pré- 
sents offerts  par  le  Bureau,  249,  260,  262, 
254 ,  256,  260. 

Lefebvre  (Pierre- Alexandre),  mentionné  dans  les 
comptes  de  la  Ville  pour  fourniture  de  bourses 
destinées  à  contenir  les  jetons,  265  à  268. 

Leferme,  graveur,  \n.  — Description  de  plusieurs 
jetons  exécutés  par  cet  artiste,  294,  3oi,  3o4. 

Le  Férox  (Jérôme),  seigneur  d'Orville,  prévôt  des 
luiu'chands.  Reproduction  et  description  de  plu- 
sieurs jetons  rappelant  sa  prévôté,  gS,  94.  — 
Détails  concernant  ce  magistrat,  gS,  246.  — 
Extraits  des  comptes  de  la  Ville  mentionnant 
des  sommes  ordonnancées  par  ce  magistrat 
pour  exécution  ou  distribution  de  jetons,  243 
à  248. 
Le  Féron  (Oudart),  seigneur  d'Orville,  prévôt  des 
marchands.  Reproduction  et  description  de  plu- 
sieurs jetons  rappelant  sa  prévôté,  85,  86,  87. 


—  Détails  concernant  ce  magistrat,  85,  86. — 
extraits  des  comptes  de  la  Ville  mentionnant 
des  sommes  ordonnancées  par  ce  magistrat 
pour  exécution  ou  distribution  de  jetons,  236  à 
239. 

Le  Fèvre  de  Caumartin  (Antoine-Louis-François), 
prévôt  des  marchands.  Reproduction  et  descrip- 
tion de  plusieurs  jetons  rappelant  sa  prévôté, 
169,  170.  —  Détails  concernant  ce  magistrat 
et  les  travaux  entrepris  sous  son  administra- 
tion,  169. 

Le  FoiNG  (François),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions,  121.  —  Détails  qui  le  concernent, 
122.  —  Extrait  des  comptes  de  la  Ville  rédigés 
pendant  son  exercice,  2  56. 

Le  Gendre  (Claude),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  259, 
260. 

Legendre  (F.),  auteur  de  l'Aritlimetique  en  sa  per- 
fection, vil,  Vlll. 

Le  Goix  (Pierre),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions;  détails  qui  le  concernent,  45. 

Legrand  (Nicolas),  quarliiiier.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions,  179,  180. 

Le  Grand  d'Auxy,  auteur  de  la  Vie  privée  des  Fran- 
çais, xxv. 

JjE  Maçon  (Guillaume),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice, 

2l5. 

Le  Maréchal  (Jacques),  avocat  de  la  Ville  au  Con- 
seil du  Roi,  reçoit  du  Bureau  une  bourse  de 
jetons  en  récompense  de  ses  services,  280. 

Lemère  (Jacques),  ou  Lemaire,  échevin.  Extrait 
des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son 
exercice,  217. 

Le  Peletier  (Claude),  seigneur  d'Ablon,  prévôt 
des  marchands.  Reproduction  et  description  de 
plusieurs  jetons  rappelant  sa  prévôté,  122  à 
128.  —  Détails  concernant  ce  magistrat  et  les 
travaux  entrepris  sous  son  administration,  122, 
128.  —  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  men- 
tionnant des  sommes  ordonnancées  par  ce  ma- 
gistrat pour  exécution  ou  distribution  de  jetons, 
259  à  263. 

Le  Peletier  (Louis),  marquis  de  Montméliant, 
prévôt  des  marchands.  Reproduction  et  des- 
cription de  plusieurs  jetons  rappelant  sa  pré- 
vôté, 171,  179.  —  Détails  concernant  ce  ma- 
gistrat, 171. 

Le  Peletier  (Quai),  ouvert  sous  la  prévôté  de 
Claude  le  Peletier,  12 3. 

5i. 
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Le  Peletier  de  Souzï  demande  à  l'Académie  des 
inscriptions  une  devise  pour  la  grande  porte  de 
Bayonne,  38o. 

Le  Prestre  (Jean),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fondions,  yi,  yô.  —  Détails  qui  le  concernent, 

75. 
Le  Riche  (Jean),  échevin.  Extrait  des  comptes  de 
la   Ville   rédigés    pendant  son  exercice ,  2 1 3 , 

■2lll. 

Lerodx  de  Lincy,  auteur  des  Recherches  sur  Louis 
Grolier.  Citation  de  cet  ouvrage,  xii.  —  Cita- 
tions ou  mentions  de  son  Histoire  de  l'Hôtel  de 
Ville  de  Paris,  xix,  xxi,  xxv,  xxvi,  2,  21,  io, 
ii,  53,  55,  56,  63,  67,  69,  70,  189, 
2o3.  —  Citations  ou  mentions  de  ses  Registres 
de  r Hôtel  de  Ville  pendant  la  Fronde,  93,  96, 

98- 

Le  Roy,  auteur  de  la  Dissertation  sur  l'origine  de 
l'Hôtel  de  Ville.  Citations  ou  mentions  de  son 
ouvrage,  1,  a. 

Leroy  (Alexandre),  clerc  du  diocèse  de  Paris,  col- 
lectionneur de  médailles  et  de  jetons,  lu. 

Le  Roy  (Claude),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  282, 
283,  28/1. 

Le  Roy  (François),  commis  du  directeur  général 
de  la  monnaie,  mentionné  dans  les  comptes  de 
la  Ville  pour  fourniture  de  jetons,   272,  278, 

27i. 

Lescot  (Raymond),  échevin  et  receveur  général 
des  pauvres.  Jetons  rappelant  la  seconde  de  ses 
fonctions,  199,  200.  —  Détails  qui  le  concer- 
nent, 199.  —  Extraits  des  comptes  de  la  Ville 
rédigés  pendant  son  échevinage,  aiô,  247, 
248. 

Letourneau  (Claude),  receveur  de  la  Ville,  227. 

Lévesque  (Philippe),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions,  i34,  i35.  —  Détails  qui  le  con- 
cernent, i35.  — 11  se  rend  à  Saint-Germain, 
avec  les  autres  membres  du  Bureau  de  la  Ville , 
pour  saluer  le  Roi  et  la  famille  royale,  296. 

Le  Viedlx  (André),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions,  99,  100.  —  Détails  qui  le  concer- 
nent, 100,  248.  —  Extraits  des  comptes  de  la 
Ville  rédigés  pendant  son  échevinage  ,249,  25o. 

Le  ViEtiLx  (Jean),  échevin  et  receveur  général  des 
pauvres.  Jeton  rappelant  la  première  de  ses  fonc- 
tions, 111. — Détaiisqui  ieconcernent,  iii,2o4. 
—  Jeton  rappelant  ses  deux  fonctions,  2o4.  — 
Extraits  des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant 
son  échevinage,  25i,  252,  253. 


L'Hôpital  (Le  chancelier  de),  auteur  de  la  devise 

adoptée  par  Charles  IX ,  1 3. 
Ligue.  Jetons  contemporains  de  cette  confédération . 

16  à  28,  42  à  53. 
LivRY  (Nicolas  de  la  Pinte  de),  évêque  de  Calli- 

nique,  bienfaiteur  de  la  bibliothèque  de  la  Ville, 

reçoit  de  la  Municipalité  une  bourse  de  jetons. 

XXIV. 

L0BINEAC  (D.),  un  des  auteurs  de  Y  Histoire  de  la 
Ville  de  Paris.  Voir  Félibien  (  D.  ). 

Loir,  graveur.  Jetons  exécutés,  en  totalité  ou  en 
partie,  par  cet  artiste,  298,  299,  3oi,  3o2, 
3o4, 807. 

LoNGUEviLLE  (La  duchcssB  de),  retenue  en  otage  à 
l'Hôtel  de  Ville,  accouche  dans  cet  édifice,  2  46. 

LoRTHiER,  graveur,  xii. 

LoDis,  graveur,  mentionné  dans  les  comptes  de  la 
Ville  pour  fournitm-e  de  jetons,  268. 

Louis  XI,  roi  de  France.  Jeton  paraissant  appar- 
tenir à  son  règne,  4,  5. —  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  sous  son  règne  et  concernant 
l'exécution  ou  la  distribution  des  jetons  munici- 
paux, 216,  217. 

Lotiis  XII ,  roi  de  France.  Jetons  offerts  à  ce  prince 
par  la  ville  de  Tours,  xi.  xii ,  xvi.  - —  Jelon  pa- 
raissant avoir  été  frappé  sous  son  règne,  5,  6. 

Louis  XIII,  roi  de  France.  Règlements  édictés  sous 
son  règne  et  concernant  la  fabrication  des  jetons 
et  médailles,  xiii.  —  Jetons  et  médailles  frappés 
sous  son  règne,  24,  25,  64  à  89,  174,  192  à 
198. —  Reproduction  et  description  des  jetons 
municipaux  rappelant  :  son  avènement  au  trône  et 
la  régence  de  sa  mère ,  2  4  ;  —  ses  victoires  sur  les 
réformés,  25 ,  77, 79 ,  80  ; —  les  travaux  de  cons- 
truction entrepris  sous  son  règne  ,65,66;  —  les 
troubles  sous  son  règne,  66,  68,  69,  71,  72; 
—  son  surnom,  69.  —  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  sous  son  règne  et  concernant 
l'exécution  ou  la  distribution  des  jetons  muni- 
cipaux, 225  à  242.  —  Il  transfère  au  Louvre 
l'atelier  des  jetons  et  médailles,  325. 

Louis  XIV,  roi  de  France.  Observations  concernant 
les  jetons  et  médailles  h-appés  sous  son  règne , 
IX,  X,  XII,  xiv,  XV,  10,  879,  38o.  —  Jetons  et 
médailles  frappés  sous  son  règne,  26  à  36,  89 
h  149,  175,  176,  178  à  186,  198  à  206, 
291  à  828.  —  Reproduction  et  description  des 
jetons  municipaux  rappelant  :  les  troubles  du 
commencement  de  son  règne,  26,  27,  28,  97, 
98,  101  ;  —  son  séjour  à  Paris  après  son  retour 
de  Flandre,  29; —  son  mariage,  29,  80,  io3. 
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176;  —  son  entrée  à  Paris  après  la  guerre  de 
Ilolliiiiik',  3o;  —  SCS  mesures  pour  le  soulage- 
nicnl  (le  la  population  parisienne,  3i,  3a;  — 
l'érection  de  sa  statue  sur  la  place  Vendôme, 
3a;  —  sa  postërité,  34,  ici,  i33,  i34;  — 
les  travaux  de  construction  entrepris  sous  son 
règne,  35;  —  son  avdnement  et  la  ri^gence  de 
sa  mère ,  90,91;  —  ses  maladies ,93,94,  1 38  ; 
—  ses  victoires,  gS ,  i-ii,  196,  126,  127, 
i3o,  i3i,  1 39  à  lia  ;  —  les  traités  de  paix 
conclus  sous  son  règne,  io3,  lai,  128,  i3i, 
i39,  i36,  i43; — sa  visite  aux  villes  frontières  de 
Bourgogne  et  d'Alsace ,  1 34  ;  —  son  ordonnance 
portant  révocation  de  l'édit  de  Nanles,  137;  — 
sa  réception  à  l'Hôtel  de  Ville,  i38,  189;  — 
le  choix  d'un  de  ses  petits-fils  comme  héritier 
de  la  couronne  d'Espagne,  i45.  —  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  sous  son  règne  et 
concernant  l'exécution  ou  la  distribution  des  je- 
tons municipaux,  94 2  à  986.  —  Extraits  du 
Mercure  contenant  la  description  d'un  grand 
nombre  de  jetons  et  médailles  frappés  en  son 
honneur,  ou  pour  les  membres  de  sa  famille,  ou 
pour  les  divers  services  de  son  gouvernement, 
991  à  323. 

LoDis  XV,  roi  de  F'rancc.  Observations  concernant 
les  jetons  et  médailles  Irappés  sous  son  règne , 
XI,  XV,  38o,  38 1.  —  Pendant  qu'il  lient  les 
sceaux,  il  reçoit  les  jetons  attribués  au  chance- 
lier, XXV.  —  Jetons  et  médailles  frappés  sous 
son  règne,  36  à  89,  1  ig  à  1G7 ,  i84  à  189, 
393  à  377.  —  Extraits  des  comptes  de  la  Ville 
rédigés  sous  son  règne  et  concernant  l'exécution 
ou  la  distribution  des  jetons  municipaux,  986  à 
290.  —  Extraits  du  Mercure  contenant  la  des- 
cription d'un  grand  nombre  de  jetons  frappés  en 
son  honneur,  ou  pour  les  membres  de  sa  lamille , 
ou  pour  les  divers  services  de  son  gouvernement, 
393  à  377. 

Louis  XVI,  roi  de  France.  Observations  relatives 
aux  jetons  frappés  sous  son  règne,  xi.  —  Jetons 
frappés  sous  son  règne,  39,  4o,  167  à  172. 


LouvEi.  (Robert),  clerc-receveur  <le  la  Mlle.  Ex- 
traits des  comptes  dont  il  est  fauteur,  209  à 
2  19.  —  Détails  qui  le  concernent,  912. 

LoDviERs  (.Nicolas  de),  échevin  et  plus  tard  prévôt 
des  marchands.  Comptes  do  la  Ville  rédigés  pen- 
dant son  échevinage,  911.  919,  91 3. 

LoDvois,  secrétaire  d'Etat,  nomme  un  directeur  de 
la  fabrique  des  jetons  et  médailles  du  lioi . 
3i4. 

LocvRE.  Fabrique  de  médailles  cl  jetons  établie  dans 
cet  édifice,  xiv,  395.  —  Commencement  des 
travaux  de  la  colonnade  de  cet  édifice ,  sous  la 
prévôté  de  Daniel  Voysin,  1 14. 

Louvre  (Abreuvoir  du),  réparé  sous  la  prévôté  de 
François  Miron ,  G 1 . 

Louvre  (Quai  du),  élargi  sous  la  prévôté  de  Nico- 
las de  Bailleul,  76.  —  La  reconstruction  en 
est  ordonnée  sous  la  prévôté  de  Charles  Tru- 
daine,  lig. 

LoïNES  (Jean  de),  éclievin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions;  détails  qui  le  concernent,  44. 

LuBERT,  trésorier  de  la  Marine,  ?ioli. 

LucAix ,  poëte  latin.  Légende  de  jeton  tirée  de  ses 
écrits,  3i9. 

LuDE  (Leduc  du),  grand  maître  de  l'.\rtillerie.  Ses 
armes  gravées  sur  les  jetons  de  son  administra- 
tion, 3o9. 

LuGOLLY  (Pierre),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions;  détails  qui  le  concernent,  5o. 

LiiLLiER  (Jean),  prévôt  des  marchands.  Reproduc- 
tion et  description  d'une  médaille  rappelant  sa 
prévôté,  54.  —  Détails  concernant  ce  magistrat, 
54,  55,  56. 

LuiLLiER  (Jehan),  ou  Lhuillier,  échevin.  Comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  211, 
919.  —  Détails  qui  le  concernent,  211.  —  Il 
est   nommé  clerc- receveur  de  la    Ville,    212, 

2l3. 

Luxembourg  (  Palais  du),  con^mencé  sous  la  prévôté 
de  Robert  Miron,  67.  —  Louis  XV  y  fait 
placer  des  tableaux  que  le  public  est  admis  à 
visiter,  i58,  169. 
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Macé  (Philippe),  receveur  de  la  Ville,  désigné  no- 
minativement dans  un  extrait  des  registres  du 
Biu-eau,  217,  218. 

Magneux  (Antoine),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  2  63, 
264,  265. 


Maillet  (C),  receveur  général  des  pauvres.  Jeton 
rappelant  ses  fonctions,  197. 

Maillet  (Christophe),  receveur  général  des  pau- 
vres. Jeton  rappelant  ses  fonctions,  201.  — Dé- 
tails qui  le  concernent,  202. 

Maine  (Le  duc  du),  colonel  des  Suisses  et  général 
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des  Galères.  Jeton  faisaiil  allusion  à  cette  der- 
nière charge,  3i3.  — Jeton  frappd  pour  l'Artil- 
lerie pendant  qu'il  était  grand  maître  de  celte 
arme,  Sac. 

Mallet  dv  Pan,  rédacteur  du  Mercure,  af)i. 

Manessier,  trésorier  des  Bâtiments,  .Soi. 

Marcassus  (Pierre  de).  Devises  composées  par  cet 
écrivain  pour  les  jetons  municipaux,  83,  Sh. 
—  Désigné  nominativement  dans  les  comptes  de 
la  Ville,  à  l'occasion  de  ce  travail,  aSa,  23i. 

Marcez  (Hilaire),  éclievin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  aSa, 
233. 

Makcez  (Simon),  qiiartinier,  puiséchevin,  219. — 
Extraits  des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant 
son  échevinage,  sSi,  a 32. 

Marchands  de  vin.  Description  d'un  jeton  frappé 
pour  leur  corporation,  3oC. 

Marie  d'Anjou,  reine  de  France.  Détails  fournis  par 
les  comptes  de  sa  maison,  xi,  xx,  xxi. 

Marie  Leczinska,  reine  de  France.  Description  de 
plusieurs  jetons  frappés  pour  sa  maison,  329, 
333,  33i,  336,  387,  339,  Sia,  343,  Bkli, 

346,  347,  3/19,  35o,  35i,  353  à  356,  358, 
36o,  36a,  363,  365,  367,  869,  871,  878, 
875. 

Marie  de  Médicis,  reine  de  France.  Jeton  faisant 
allusion  à  la  régence  de  cette  princesse,  ai.  — 
Contribution  levée  pour  subvenir  aux  frais  de 
l'entrée  solennelle  de  celte  princesse,  227. 

Marie-Thérèse,  reine  de  France.  Jeton  rappelant 
son  mariage  avec  Louis  XIV  et  reproduisant  son 
effigie  affrontée  à  celle  du  P>oi,  29 ,  3o.  —  Des- 
cription de  plusieurs  jetons  frappés  pour  la 
maison  de  celle  princesse ,  296,296,  299,800, 
3o3. 

Mariette,  auteur  de  YAbeccdario.  Citations  ou 
mentions  de  son  ouvrage,  xii,  xv. 

Marigny  (Le  marquis  de),  directeur  général  des 
Bâtiments,  communique  à  l'Académie  de  pein- 
ture et  de  sculpture  l'approbation  du  Roi  pour 
la  fondation  d'une  distribution  de  jetons  dans 
cette  assemblée ,  877. 

Marine.  Description  de  plusieurs  jetons  frappés 
pour  cette  administration,  294,  299,  809,  828, 
324,826,827,  828,  829,  33i,  332,834, 
335,  337,  388,  34o,  34i,  843,  844,346, 

347,  348,  35o,  35i,  352,  353,  355,  357, 
359,  861,  362,  364,  366,  368,  870,  873, 
874,  876.  —  Devises  d'autres  jetons  frappés 
pour  la  même  administration,  3io,  8i5  à  3aa. 


Marion,  notaire  au  Châlelel,  mentionné  dans  les 
comptes  de  la  Ville,  a3a. 

Marle  (Jehan  de),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice ,  a  1  o  à 
2  1  3. 

Mabmontel,  rédacteur  du  Mercure,  291. 

Marne.  Représentation  symbolique  de  cette  rivière 
sur  les  jetons  municipaux,  11  à  i4. 

Marteau  (Michel),  nommé  prévôt  des  marchands 
par  ordre  du  duc  de  Guise,  5a. 

Maurert  (Place).  On  y  transporte  la  fontaine  de  la 
Grève,  a. 

Mavelot,  graveur.  Jeton  exécuté  par  cet  artiste, 
3io. 

Mav  (Guillaume  de),  graveur,  mentionné  dans  les 
comptes  de  la  Ville  pour  fourniture  d'un  sceau 
neuf,  ai 4. 

Mauger  (Jean),  graveur,  xii.  —  Jetons  exécutés, 
en  totalité  ou  en  partie,  par  cet  artiste,  38, 
3i5,  016.  —  Détails  qui  le  concernent,  34, 
.54. 

Médailles.  Règlements  auxquels  était  assujettie  la 
fabrication  de  ces  pièces ,  xii ,  xiii.  —  Atelier 
destiné  à  leur  fabrication,  xiv,  3a5. —  Voir  aussi 
Jetons. 

Mélin  (Antoine),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  379, 
a8o. 

Menard  (Jacques),  marchand,  désigné  nominati- 
vement dans  les  comptes  de  la  Ville  pour  four- 
niture de  bourses,  389. 

Menart  (Pierre),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  2i5, 
2  1  6. 

Ménestrier  (Le  P.),  auteur  de  travaux  numisma- 
liques,  iv.  —  Citation  de  son  ouvrage  intitulé  : 
La  science  et  l'art  des  devises,  x.  —  Citations  ou 
mentions  de  son  Histoire  de  Louis  le  Grand  par 
les  médailles,  i3i,  188.  —  Devise  composée  par 
cet  écrivain  pour  la  Chambre  aux  deniers  ;  détails 
qui  le  concernent,  3o5. 

Menus  plaisirs.  Devise  d'un  jeton  frappé  pour  celte 
administration,  81 4.  —  Description  de  plusieurs 
jetons  frappés  pour  la  même  administration, 
871,  872,  874,  876. 

Merault  (Claude),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  227, 
228, 229. 

Mercure.  Citations  ou  mentions  de  ce  recueil,  m, 
XVI,  xxiv, XXV,  i3i ,  i85  ,  i42,  i48,  149,  i5i, 
i52,  i53,  187,   169,   162,  167,   187,  206, 
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9.ÙI1. —  Observations  concernant  ce  recueil ,  9<)  1 . 

—  Extraits  de  ce  recueil  relatifs  aux  jetons  île 
chaque  année,  agi  à  877. 

Mériav,  graveur,  re|)ro(hiil  un  dessin  de  Claude 
Cbaslillon  représentant  THôtel  de  Ville,  9. 

Meshes  (Henri  de),  seigneur  de  Roissy,  prévôt  des 
marchands.  Reproduction  et  description  de  plu- 
sieurs jetons  rappelant  sa  prévôté,  70,  71,  73. 

—  Détails  concernant  ce  magistrat,  70. 
Meteren,  numismate,  iv. 

Metz.  Usage  relatif  aux  jetons  municipaux  frappés 
dans  cette  ville,  xx. 

MiRON  (François),  prévôt  des  marchands.  Stances 
présentées  à  ce  magistrat  à  l'occasion  de  son 
élection,  2 a.  —  Reproduction  et  description 
dun  jeton  et  de  plusieurs  médailles  rappelant 
sa  prévôté,  69  à  62.  —  Détails  concernant  ce 
magistrat  et  les  travaux  entrepris  sous  son  ad- 
ministration, 59,  60,  6i. 

Mmox  (Robert),  soigneur  du  Tremblay,  prévôt  des 
marchands.  Reproduction  et  description  de  deax 
jetons  rappelant  sa  prévôté,  66,  67,  68. —  Dé- 
tails concernant  ce  magistrat  et  les  travaux  en- 
trepris sous  son  administration,  67. 

MiTAXTiER  (Jean-Baptiste-Martiu),  greffier  de  la 
Ville,  désigné  par  son  titre  dans  les  comptes 
municipaux,  376,  276. 

Montalle  (De),  inventeur  d'une  médaille  frappée 
pour  l'Académie  de  peintm-e  et  de  sculpture, 
377. 

MoxTMAUR  (Pierre  de),  professeur  au  collège  de 
France  ,  chargé  de  composer  des  devises 
pour  la  Ville,  reçoit  le  payement  de  ce  der- 
nier travail;  détails  concernant  ce  personnage, 
a43. 

MoNTROUGE   (Jacques   ue),   échevin.    Extraits   des 


comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice, 
239,  280.  281. 

MoREAD  (Michel),  ou  Maijreau,  prévôt  des  mar- 
chands. Reproduction  et  description  de  |)lusieurs 
jetons  rappelant  ses  fondions,  82  à  85.  —  Dé- 
tails concernant  ce  magistrat.  Sa,  233.  —  Ex- 
traits des  comptes  de  la  Ville  mentionnant  des 
sommes  ordonnancées  [)ar  ce  magistrat  pour 
exécution  ou  distribution  de  jetons,  282  à  235. 

iMoREAD  de  Madtoi'r,  mcndjre  de  l'Académie  des 
inscriptions,  compose  des  devises  pour  les  je- 
tons de  l'Artillerie.  819,  820. 

M0RER1,  auteur  du  Dictionnaire  historique  et  géo- 
graphique. Citations  ou  mentions  de  son  ou- 
vrage, 58,  67,  70,  86,  91,  93,  112. 

MoRiAD  (Antoine),  pi'ocureurdu  Roi  et  delà  Ville. 
Sa  collection  numismatique,  ni.  —  Sa  biblio- 
thèque léguée  à  la  Ville,  162.  —  Il  fait  copier 
les  registres  des  comptes  de  la  Ville,  209.  — 
Désigné  par  son  titre  dans  les  comptes  de  la 
Ville,  289. 

MoRiAu  (Nicolas-Guillaimie),  procureur  du  Roi  et 
delà  Ville,  désigné  par  son  titre  dans  les  comptes 
municipaux,  278. 

M0RTELLERIE  (Rue  de  la),  élargie  sous  la  prévôté 
de  François  Miron  ,61. 

MoRY  d'Elvange  (De),  auteur  du  Itecueil  pour  ser- 
vir à  l'histoire  métallique  des  duchés  de  Lorraine 
et  de  Bar,  v. 

MoinERS  (Jacques  de  ) ,  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  289  à 

2^2. 

MouHERS  (Jean  de),  éclievin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions;  détails  qui  le  concernent,  118.  — 
Extraits  des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant 
son  exercice,  25i,  2  55. 
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Naivterre  (Mathieu  de),  prévôt  des  marchands. 
Extraits  des  comptes  de  la  Ville  mentionnant  des 
sommes  ordonnancées  par  ce  magistrat,  pour 
exécution  ou  distribution  de  jetons,  216,  21 5, 
216.  —  Détails  concernant  ce  magistrat, 
21  4. 

Nantes.  Usage  relatif  aux  jetons  municipaux  frap- 
pés dans  cette  ville ,  xs. 

Navire,  end)lème  de  Paris.  Reproduction  et  des- 
cription d'un  grand  nombre  de  jetons  munici- 
paux sur  lesijuels  il  ligure,  1  à  906,  passim. 


Nesle  (Ouai  de),  commencé  sous  la  prévôté  d'A- 
lexandre de  Sève,  101. 

Neuf  (Pont-).  Érection  de  la  statue  de  Henri  IV 
en  cet  endroit,  sous  la  prévôté  de  Robert  Mi- 
ron, 67. 

Nedfville  (Nicolas  de),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exer- 
cice ,  210, 211. 

Nedvk  (Porte-),  ouverte  à  l'armée  royale  par  le 
prévôt  des  marchands  Jean  Luillier,  54. 

Nicolas  (Guillaume),  échevin.  Extraits  des  comptes 
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fés    pendant    son    exercice, 


de    la    Ville 

210. 

NoTAiBES.  Jetons  frappés  pour  leur  compagnie, 
397,  998,  3o6. 

Notre-Dame  (Pont),  réparé  sous  la  prévôté  d'A- 
lexandre de  Sève,  101. 


NuLLY  (Etienne  de),  prévôt  des  marchands.  Repro- 
duction et  description  d'un  jeton  rappelant  sa 
prévôté;  détails  concernant  ce  magistrat,  lid. 

Nuremberg.  Les  jetons  se  fabriquaient  à  bas  prix 
dans  cette  ville,  xiv.  —  Spécimens  de  jetons 
fabriqués  dans  celte  ville,  ai,  aS. 


0 


Observatoire  ,  commencé  sous  la  prévôté  de  Da- 
niel Voysin,  ni. 

Officiers  de  pokt.  Leur  compagnie  demande  à  l'A- 
cadémie des  inscriptions  les  devises  qui  doivent 
figurer  sm'  ses  jetons,  38 1. 

Officiers  de  la  Ville.  Leur  droit  de  jetons,  xix, 
XX,  XXI.  —  Fournitures  auxquelles  ils  avaient 
droit,  xsiv,  xxv.  —  Droit  de  bienvenue  imposé 
à  certains  d'entre  eux,  xxv,  xxvi.  —  Reproduc- 
tion et  description  de  plusieurs  jetons  rappelant 
leurs  fonctions,  178  à  206. 

Officiers  de  la  Ville  mentionnés  à  un  litre  quel- 
conque :  Andrenas  (Antoine),  Bachelier  (Jean), 
Ballard  (Robert),  Beauvais  (Robert  de),  Bé- 
guin (Denis),  Bellavoine  (Louis),  Boucot  (Ni- 
colas I),  Boucot  (Nicolas  II),  Boucot  (Nico- 
las III),  Bourges  (Jean  I"  de),  Bray  (Jeande), 
Carrel  (Jean),  Caulers  (Charles  de),  Chaillou 
(PhiUppe  de),  Gharlet,  Chauvin  (B.),  Chuppin 
(Jean),  Clément  (François),  Clément  (Guil- 
laume), Collot  (Etienne),  Courtin  (François), 
Du  Rosnel  (Henri),  Faverolles  (Eustache  de), 
Faverolles  (Jean  de),  Faverolles  (Nicolas  de), 
Frenicle  (Léon),  Garnier  (Jean  II),  Gellain 
(Louis),  Hariay  (Achille  III  de),  Hélyot 
(Pierre),  Laballe  (Jean  de),  La  Court  (Pam- 
phile  de),  Langlois  (Jean-Baptiste),  Le  Conte 
(Jean),  Le  Droict  (Etienne),  Legrand  (Nico- 
las), Lescot  (Baymond),  Letourneau  (Claude), 
Le  Vieulx  (Jean),  Louvel  (Robert),  Luillier 
(Jehan),  Macé  (Philippe),  Maillet  (C),  Maillet 
(Christophe),  Marcez  (Simon),  Milantier  (Jean- 
Baptiste- Martin),  Moriau  (Antoine),  Moriau 
(Nicolas-Guillaume),  Paignon  (Nicolas),  Par- 
faict  (Pierre),  Perdi-ier  (Pierre),  Périchon 
(Guillaume),  Perrot  (Pierre),  Poart  (Antoine), 
Pocquelin  (Louis),  Santeul  (Claude  II  de),  Si- 
nioiiet (Claude),  Taithout( Jean-Baptiste),  Titon 


(Maxirailien),  Truc  (Jérôme),  Vigny  (François 
de),  Vinx  (Jean  de).  (Voira  la  table  chacun 
de  ces  noms.) 

Olivier  (Alexandre),  conducteui-  des  engins  de  la 
Monnaie,  fournit  des  jetons  à  la  Ville,  919, 
92  1. 

Olivier  (Gilbert),  conducteur  des  engins  de  la 
Monnaie,  fournit  des  jetons  à  la  Ville,  293. 

Opéra.  Le  prévôt  des  marchands  prend  possession 
officielle  du  service  de  cet  établissement,  i58. 

Ordi\.\ire  des  guerres.  Description  de  plusieurs  je- 
tons frappés  pour  cette  administration,  299, 
3oi,  3o5,  3o8,  392,  32/1,  826,  827,  828, 
38o,  839,  338,  335,  336,  338,  889,  34i, 
842,  dlili,  845,  347,  348,  349,  85i,  359, 
354,  355,  357,  359,  861,  862,  364,  366, 
368,  870,  872,  874,  876.  —  Devises  d'autres 
jetons  frappés  pour  la  même  administration, 
3 1  o  à  822. 

Orfèvres  (Quai  des),  achevé  sous  la  prévôté  de 
Macé  Le  Boulanger,  88. 

Orléans  (Gaston,  duc  d'),  lieutenant  général  du 
royaume  pendant  la  Fronde,  intervient  dans  les 
élections  du  Bureau  de  la  Ville,  848. 

Orléans  (Lechevalier  d'),  grand  prieur  de  France. 
Jeton  portant  ses  armoiries,  394. 

Orléans  (Philippe,  duc  d'),  régent  du  royaume. 
Médaille  portant  son  effigie,  395. 

Orsay  (Quai  d'),  commencé  sous  la  prévôté  de 
Charles  II  Boucher,  35,  i45. 

OsALiN,  orfèvre  du  Roi,  directeur  de  la  fabrique 
royale  des  jetons  et  médailles.  Son  éloge,  3i4. 

OuDiNET,  garde  du  cabinet  des  médailles,  compose 
des  devises  pour  plusieurs  jetons,  3i8,  819, 
890. 

Ovide,  poète  latin.  Citation  d'un  passage  de  cet 
auteur,  125.  —  Légende  de  jeton  tirée  de  ses 
écrits,  3i3. 
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Paignon  (I^iculas).  (jiiai'tinicr.  Jeton  rappelani  ses 
fondions;  ddlails  qui  le  concernenl,  179. 

Palais  (Fontaine  du),  rétablie  sous  la  prévôté  de 
François  Miron  ,61. 

Palais-Royal,  commencé  sous  la  prévôté  de  Chris- 
tophe Sanguin,  80. 

Paparel,  trésorier  de  l'Ordinaire  des  guerres,  3o5. 

Papillon  (Jean),  orCévre,  exécute  les  jetons  offerts 
à  Louis  XII  par  la  ville  de  Tours,  \i. 

Parfaict  (Pierre),  ou  Paiifait,  ëclievin  et  procu- 
reur général  des  pauvres.  Jeton  rappelant  ses 
deux  fonctions,  ig3,  19/1.  —  Détails  qui  le 
concernent,  itji. 

Parfait  (Pierre),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  226  ,  226. 

Parques  (Pierre),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  268, 
269. 

Parties  casdelles.  Description  de  plusieurs  jetons 
frappés  pour  cette  administration,  298,  299, 
3oo,  Soi,  3o8,  822,  323,  325  à  328,  33o, 
332,  333,  335,  336,  33?,  339,  3/(i,  342, 
3/i3,  345,  346,  348,  349,  35o,  352,  353, 
355,  356,  358,  36o.  862,  363,  365,  867, 
869,  871,  878,  875.  —  Devises  d'autres  je- 
tons frappés  pour  la  même  administration  ,011, 
3i5  à  822. 

Pasquier  (Louis),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  2  5g. 
aGo. 

Patin  (Charles),  auteur  de  Yliilrodiiction  à  la 
science  des  médailles.  Détails  qu  il  donne  sur  les 
jetons,  II.  X. 

Paclmier  (Clarin  de),  clerc  des  comptes.  Observa- 
tion concernant  un  jelon  frappé  à  son  nom , 
xvii. 

Paisamas  ,  historien  grec.  Citation  de  ses  Corin- 
thiiiques,  128. 

Padvres  de  la  Ville  (Administration  des).  Détails 
sur  son  organisation  et  son  fonctionnement, 
190,  191.  —  Jetons  rappelant  les  fonctions  de 
ses  receveurs  généraux,  191  à  206. 

Pays-Bas.  Observations  relatives  aux  jetons  distri- 
bués dans  cette  contrée,  xviii. 

Perdrier  (François),  prévôt  de  la  Monnaie  de  Pa- 
ris, fournit  des  jetons  à  la  Ville,  917,  218. 

Perdrier  (Pierre),  greffier  de  la  Ville,  désigné  no- 


minativement dans  un  des  comptes  munici|)aux . 
signataire  de  ce  même  document,  a  18. 

Përicuon  (Etienne),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions;  détails  qui  le  concernent,  147.  — 
—  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pen- 
dant son  exercice,  280,  281,  282. 

Péricuox  (Guillaume),  receveur  général  des  pau- 
vres. Jeton  rappelant  ses  fonctions,  196.  —  Dé- 
tails qui  le  concernent,  196,  197. 

Perradlt  (Charles),  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise et  de  l'Académie  des  inscriptions.  Devises 
dont  il  est  l'auteur;  détails  qui  le  concernent, 
298, 294. 

Perraut,  président  à  la  Chambre  des  comptes, 
lègue  les  fonds  nécessaires  pour  une  fourniture 
annuelle  de  jetons,  xxiv. 

Perrier  (Pierre),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  229  à 
282. 

Perrot,  prévôt  des  marchands.  Détails  concernant 
ce  magistrat,  289. 

Perrot  (Jean),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  2  25. 
226,  997. 

Perrot  (Pierre),  procureur  du  Roi  et  de  la  Ville. 
Jeton  rappelant  ses  fonctions  ;  détails  (jui  le  con- 
cernent, 178. 

Petit  ,  (hrecteur  général  de  la  fabrique  des  jetons 
et  médailles  du  Roi ,  mentionné  dans  les  comptes 
de  la  Ville  pour  fom-niture  de  jetons,  270  à 
274.  —  Son  éloge,  3i4. 

Petit-Cb.îtelet,  démoli  sous  la  prévôté  de  Louis- 
François  Le  Fèvre  de  Caumartin,  169. 

Petit  de  Julleville  (M.),  archéologue.  Son  opi- 
nion sur  l'antiquité  de  la  devise  de  Paris,  91. 

Petit-Pont,  réparé  sous  la  prévôté  d'Alexandre  de 
Sève,  101. 

Phélippes  (Nicolas),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions,  99.  —  Détails  qui  le  concernent,  99, 
348.  —  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  rédi- 
gés pendant  son  exercice,  248,  949,  260. 

Philippe  IV,  roi  d'Espagne.  Jeton  faisant  allusion 
aux  prétentions  de  ce  monarque,  x.  —  Sa 
mort;  mesures  prises  par  Louis  XIV  à  la  suite 
de  cet  événement  ,117. 

PicQUES  (Nicolas),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions,  128. — Détails  qui  le  concernent,  129. 
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Piètre  (Germain),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  réclige's  pendant  son  exercice,  2  35, 
a36,  987. 

PiGANioL  DE  LA  FoRCE ,  aiiteur  de  la  Description  de 
Paris.  Détails  qu'il  donne  sur  la  fontaine  de  la 
place  de  Grève,  a. 

PoART  (Antoine),  procureur  du  Roi  et  de  la  Ville, 
désigné  nominativement  dans  un  des  comptes 
municipaux,  signataire  d'une  (piittance  relative 
à  ce  même  compte,  a  18. 

PocQUELiN  (Louis),  recevour  général  des  pauvres. 
Jeton  rappelant  ses  fonctions,  aoa,  ao3.  — 
Détails  qui  le  concernent,  2o3. 

FoiRSON,  auteur  de  Y  Histoire  du  règne  de  Henri  IV. 
Citations  ou  mentions  de  son  ouvrage,  43,  5o, 
55,  56,  60,  65. 

Poitevin  établit,  pendant  la  prévôté  de  Jean-Bap- 
tiste-Elie  Camus  de  Pontcarré,  les  premiers 
bains  chauds  sur  la  Seine,  1G2. 

PoMEREU  (Auguste-Robert  de),  seigneur  de  la  Bre- 
tèche-Saint-Nom ,  prévôt  des  marchands.  Repro- 
duction et  description  de  plusieurs  jetons  rap- 
pelant sa  prévôté,  i3o  à  i3i.  —  Détails  con- 
cernant ce  magistrat,  i3o,  i3i,  2(j6. — Ex- 
traits des  comptes  de  la  Ville  mentionnant  des 
sommes  ordonnancées  par  ce  magistrat  pour 
exécution  ou  distribution  de  jetons,  263  à  a68. 
—  Description  de  plusieurs  jetons  de  la  Ville 
frappés  sous  son  administration,  agS,  299, 
3o2,  3o5,  809. 

Pompes  à  incendie.  Date  de  leur  cmj)loi ,  1  /18. 

PoNCEAD  (Fontaine  du),  rétablie  sous  la  prévôté 
de  François  Miron,  61. 

PoNCEAU  (Rue  du),  ouverte  sous  la  |jrévôlé  de 
François  Miron  ,61. 

PoNTCHARTRAiN  (Jérôme,  comte  de),  lils  de  Louis 
de  Pontchartrain ,  remplace  son  père  dans  l'ad- 
ministration de  l'Académie  des  inscriptions  et 
médailles,  277. 

Pontchartrain  (Louis,  comte  de),  contrôleur  gé- 
néral ,  rétablit  l'usage  de  distribuer  des  jetons 
aux  membres  de  l'Académie  française ,  x. 

Ponts  et  chaussées.  Description  de  deux  jetons 
frappés  pour  cette  administration,  299,  3o5. 

PopiN  (Abreuvoir).  Commencé  sous  la  prévôté  de 
François  Miron  ,61. 

PoTART  (Pierre),  graveur,  exécute  les  jetons  de 
Jean  Grolier,  trésorier  de  France,  xii. 

PouuiARiÈs  (Collection).  Son  origine,  m,  iv. 

PoussEPiN  (Nicolas),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fondions;  détails  qui  le  concernent.  66.  —  Ex- 


traits des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant 
son  exercice,  226  à  229. 

PoiJSSET  DE  MoNTAuBAN  (Jacqucs),  éclieviu ,  se  rend 
à  Saint-Germain ,  avec  les  autres  membres  du 
Bureau  de  la  Ville,  pour  saluer  le  Roi  et  la  fa- 
mille royale,  296. 

Prévo.st  (Claude),  échevin.  Jetons  rappelant  ses 
fonctions,  111,  112,  119.  —  Détails (jui  le  con- 
cernent, lia.  —  Extraits  des  comptes  de  la 
Ville  rédigés  pendant  son  exercice ,  a  5  2 , 2  5  3, 2  5  /l . 

Prévôts  des  marchands.  Observation  concernant  les 
jetons  frappés  pour  ces  magistrats,  xvii.  — 
Leur  droit  de  jetons,  xix.  —  Fournitures  d'hy- 
pocras  auxquelles  ils  avaient  droit,  xxv.  —  Re- 
production et  description  des  jetons  ou  mé- 
dailles rappelant  leurs  fonctions,  i3,  46  à  ig, 
53,  54,  55,  57  à  72,  75  agi,  98  à  98,  100 
à  io4,  ii3  à  117,  199  à  128,  i3o  à  i34, 
i36  à  172.  —  Extraits  des  comptes  de  la  Ville 
mentionnant  les  sommes  ordonnancées  par  ces 
magistrats  pour  exécution  ou  fourniture  de  je- 
tons, 209  à  290.  —  Description  de  plusieurs 
jetons  de  la  Ville  mentionnés  comme  portant  le 
nom  ou  les  armoiries  de  ces  magistrats,  agS, 
3o2,  33i,  338,  34o,  345,35i,  353. 

I'révôts  des  marchands  mentionnés  à  un  litre  quel- 
conque :  Aubery  (Félix),  Baillet  (Jehan),  Bail- 
leul  (Nicolas  de),  Bernage  (Louis-Basile  de), 
Bignon  (Armand-Jérôme),  Bignon  (Jérôme), 
Bosc  (Claude),  Roucher  (Charles  I),  Boucher 
(Charles  II),  Rouchet  (Antoine),  Bragelongne 
(Martin  de),  Rroussel,  Rude  (Dreux),  Bureau 
(Jehan),  Camus  de  Pontcarré  (Jean-Baptiste- 
Elie),  Castagnère  (Pierre-Antoine  de),  Culdoë 
(Charles),  Délivres  (Henri),  Des  Landes 
(Pierre),  Fourcy  (Henri  de),  Grieu  (Gaston 
de),  Giiiot  (Antoine),  Hector  (Nicolas),  Hesse- 
lin  (Denis),  Lambert  (Nicolas),  La  Michodière 
(Jean-Baptiste-François  de),  Langlois  (Martin), 
Le  Boulanger  (Macé),  Le  Febvre  (Antoine), 
Le  Féron  (Jérôme),  Le  Féron  (Oudart),  Le 
Fèvre  de  Caumartin  (Antoine-Louis-François), 
Le  Peletier  (Claude),  Le  Peletier  (Louis),  Luil- 
lier  (Jean),  Marteau  (Michel),  Mesmes  (Henri 
de),  Miroa  (François),  Miron  (Robert),  Mo- 
reau  (Michel),  Nanterre  (Mathieu  de),  Nully 
(Etienne  de),  Perrot,  Pomereu  (Auguste-Ro- 
bert de).  Sanguin  (Christophe),  Sanguin  (Jac- 
ques), Scaron  (Jean), Sève  (Alexandre de),  Tru- 
daine (Charles) ,  Turgot  (Michel-Etienne) ,  Voysin 
(Daniel).  (Voir  à  la  table  chacun  de  ces  noms.) 
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Procureurs  de  la  Ville.  Leur  droit  de  jetons,  xxi. 
—  Jeton  rappelant  les  fonctions  d'un  de  ces  offi- 
ciers municipaux .  178. 


l'ïAUT  (Jacques),  dchevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédijjés  pendant  son  exercice,  280,  981, 


Q 


QuARTiEKS.  Modificalion  dans  le  iioiulire  de  ces  di- 
visions, i45. 

QuAiiTitiiKRs.  Leur  droit  de  jetons,  xx,  xxi. —  Four- 
nitures d'bypocras  auxquelles  ils  avaient  droit, 
\xv.  —  Usage  suivi  lors  de  leur  entrée  en  exer- 
cice. XXV,  x\M.  —  iieproduction  et  description 
de  plusieurs  jetons  rappelant  leurs  fonctions, 
1  77  à  180. 


OrETiN  (Nicolas),  e'chevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rëdig&  pendant  son  exercice,  221 .  222, 

223. 

QuiiNAULT  (Philippe) ,  poëte,  membre  de  l'Académie 
française.  Devises  dont  il  est  l'auteur,  298,  298, 
3o2,  3o3,  3oi.  —  Détails  qui  le  concernent, 
293. 


R 


Re.4d  (M.  Charles).  Remarque  qu'il  a  faite  au  sujet 
de  la  devise  de  la  Ville  ,21. 

Receveurs  de  la  Ville.  Leur  droit  de  jetons ,  xxi. — 
Jeton  rappelant  les  fonctions  d'un  de  ces  officiers 
municipaux,  180.  —  Extraits  des  comptes  ré- 
digés par  ces  officiers  municipaux,  209  à 
290. 

Receveurs  généraux  des  pauvres.  Explications  rela- 
tives a  leurs  attributions,  190,  191.  —  Jetons 
rappelant  leurs  fonctions,  191  h  ao6. 

Receveurs  payeurs  des  rentes.  Jetons  rappelant 
leurs  fonctions,  i85  à  188. 

Regnard  (Denis- François),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  In  Ville  rédigés  pendant  son  exer- 
cice, 279. 

Regnard  (Jacques  1),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  280, 
25 1. 

Regnard  (Jacques  II),  sieur  de  la  Noue,  échevin. 
Extraits  des  comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant 
son  exercice,  260,  aSi,  262. 

Regn'ault (François),  échevin.  E.xtraits  des  comptes 
delà  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  276. 
276,  977. 

Regxault  (Philippe),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  981  . 
282. 

Régnier  (Pierre),  conducteur  des  engins  de  la 
Monnaie,   fournit  des  jetons  à  la  Ville,   996, 

226,   228,   23o,  232,  23i. 

Reines  de  France.  Voir  Anne  d'Autriche,  Catmk- 
i;ixE   DE  Médicis,   Isabeau  de  Bavière,  Jeanne 


d'Évreux,  Marie  d'Anjou,  Marie  Leczinska, 
.VIarie  de    Médicis,   Marie-Thérèse. 

Re!\iparts.  Leur  plantation  est  commencée  sous  la 
[irévôté  de  Claude  Le  Peletier,  128. 

Renaudot  (L'abbé),  directeur  de  la  Gazelle  de 
France,  reçoit  du  Bureau  de  la  Ville  une  bourse 
de  jetons,  286,  287.  —  Il  reçoit  une  somme 
d'argent  en  remplacement  des  jetons,  288. 

Revenus  casuels.  Description  de  plusieurs  jetons 
frappés  pour  cette  administration,  298,  3o3, 
3o4.  —  Devises  d'autres  jetons  frappés  pour  la 
même  administration,  3io  à  3i4,  817. —  Voir 
aussi  Parties  casuelles. 

RiCHER  (Pierre),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  269  à 
962. 

RiGAULT.  Ses  vues  de  l'Hôtel  de  Ville,  2. 

I{oBERT,  auteur  des  Recherches  sur  les  monnaies  et 
les  jetons  des  maîtres  echevins  de  Metz,  xix. 

RoBiNEAu  (Guillaume),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  218, 

919,    920. 

RoETTiERS  (Jacques),  graveur,  xii.  —  Reproduc- 
tion et  description  d'un  jeton  gravé  en  partie  par 
cet  artiste,  38,  89.  — Détails  qui  le  concernent, 
39.  —  Description  d'une  médaille  gravée  par 
cet  artiste  pour  l'Académie  de  peinture  et  de 
sculpture,   877. 

RoETTiERs  (Joseph),  gmveur,  xii.  —  Reproduction 
et  description  de  deux  jetons  exécutés  par  cet  ar- 
tiste, 3i ,  82 ,  38.  —  Détails  qui  le  concernent, 
82.  — Désigné  nominativement  dans  les  comptes 
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de  la  Ville  pour  exécution  de  jetons,  274.  — 
Description  de  divers  jetons  dus  à  cet  artiste, 
293,  3oo,  3o4,  3o6,  807,  3io,  3i5 ,  3i6. 

Rois  de  France.  Voir  Charles  VI,  Charles  VII, 
Charles  IX,  Fhançois  I",  François  II,  Henri  II, 
Henri  III,  Henri  IV,  Lodis  XI,  Lodis  XII, 
LoDis  XIH,  Loois  XIV,  Louis  XV,  Louis  XVI. 

Roland  (Nicolas),  nommé  e'clievin  par  ordre  du 
duc  de  Guise.  Jetons  rappelant  ses  fonctions, 
.5i  ,  Sa.  —  Détails  qui  le  concernent,  Sa  , 
53. 

Rossignol  ,  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  Des  libertés 
de  la  Bourgogne  d'après  les  jetons  des  Etats.  Ci- 
tations ou  mentions  de  ce  ti-avail ,  ix ,  xvi ,  xx , 

XXIII. 

Rouen.  Cette  ville  fait  frapper  des  jetons  portant  ses 

nouvelles  armoiries,  807. 
Rodssead,  auditeur  des  comptes,  reçoit  du  Bureau 

delà  Ville  une  bourse  de  jetons,  282. 


Rousseau  (Denis),  écbevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice.  269, 
270. 

Rousseau  (Jean),  échevin.  Jetons  rappelant  ses  l'onc- 
lions;  détails  qui  le  concernent,  107,  108. 

Roussel  (Hieronie),  graveur,  xii.  — Reproduction 
et  description  d'un  jeton  exécuté  par  cet  artiste; 
détails  qui  le  concernent,  3G.  —  Devises  de 
plusieurs  jetons  exécutés  par  cet  artiste ,  3 1 5  . 
3 16. 

Rouvier,  un  des  auteurs  de  VHisloire  du  jeton  au 
moyen  âge.  Citations  ou  mentions  de  son  ou- 
vrage, II,  IV. 

Royal  (Pont),  commencé  sous  In  prévôté  de  Henri 
de  Fourcy,  i3G. 

Rues.  Mesures  prises  pour  leur  sécurité,  leur  pro- 
preté et  leur  éclairage,  116,  117,  i5i, 162. 

Rdngis  (Regard  des  eaux  de),  commencé  sous  la 
prévôté  de  Gaston  de  Grieu,  65. 


Saint-Antoine  (Faubourg).  Cinq  fontaines  nou- 
velles y  sont  construites  sous  la  prévôté  de 
Charles  Trudaine,  lig. 

Saint-Benoît  (Fontaine),  construite  sous  la  prévôté 
de  Nicolas  de  Bailleul,  76. 

Saint-Côme  (Fontaine),  construite  sous  la  prévôté 
de  Nicolas  de  Bailleul,  7G. 

Saint-Dems  (Porte),  construite  sous  la  prévôté  de 
Claude  le  Peletier,  laS. 

Saint-Etienne-du-Mont  (Église).  Pose  de  la  pre- 
mière pierre  du  portail  de  cet  édifice  sous  la  pré- 
vôté de  Jacques  Sanguin,  63. 

Saint-Eustache  (Église).  Pose  de  la  première  pierre 
du  portail  de  cet  édifice  sous  la  prévôté  de  Louis- 
Basile  do  Bernage,  169. 

Saint-Gervais  (Église).  Pose  de  la  première  pierre 
du  portail  de  cet  édifice  sous  la  prévôté  de  Ro- 
bert Miron,  67. 

Saint-Germain  (Jean  de),  échevin,  signataire  d'un 
document  relatif  aux  livraisons  de  jetons,  218. 

Saint-Jacqdes-du-Haut-Pas  (Église).  Pose  de  la 
première  pierre  de  cet  édifice  sous  la  prévôté  de 
Christophe  Sanguin,  80. 

Saint-Lazare  (Fontaine),  rétablie  sous  la  prévôté 
de  François  Miron  ,61. 

Saint -Louis  (Ordre  de).  Usage  adopté  par  ses 
membres,  xxv. 

Saint-Luc,  grand  maître  de  fartillerie,  entre  dans 


Paris  avec  l'aide  du  gouverneur  et  du  prévôt  des 
marchands,  56. 

Saint-Martin  (  Porte) ,  construite  sous  la  prévôté  de 
Claude  Le  Peletier,  i23. 

Saint-Michel  (Pont),  rebâti  sous  la  prévôté  d'An- 
toine Bouehet,  69. 

Saint-Omer.  Les  jetons  se  fabriquaient  à  bas  prix 
dans  cette  ville ,  xiv. 

Saint-Pol  (Le  connétable  de),  condamné  à  mort, 
remet  son  testament  à  Denis  Hesselin,  ancien 
prévôt  des  marchands,  316. 

Saint-Rocu  (Église).  Pose  de  la  première  pierre 
de  cet  édifice  sous  la  prévôté  d' Antoine LeFebvre. 
96. 

Saint-Séverin  (Fontaine),  construite  sous  la  pré- 
vôté de  Nicolas  de  Bailleul ,  76. 

Saint-Suion  (La  duchesse  de),  dame  d'honneur  de 
la  duchesse  de  Berry,  reçoit  une  somme  fixe  en 
remplacement  des  jetons  qui  lui  étaient  attri- 
bués, XXII. 

Saint-Simon  (Le  duc  de).  Citations  ou  mentions  de 
ses  Mémoires,  12 3,  9 06. 

Saintvon  (Louis  de),  échevin.  Jetons  rappelant  ses 
fonctions,  69,  5o,  5i.  —  Détails  qui  le  con- 
cernent, 5o. 

Sainte-Catherine  (Fontaine),  rétablie  sous  la  pré- 
vôté de  François  Miron,  61. 

Sainte-Geneviève    (Église).   Pose  de  la  première 
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pierre  de  cet  édifice  sniis  la  prévAd'  d'Aniiniid- 
Jérôme  IJignon,  i65. 
Smnte-Geneviîîve  (Porteurs  de  la  châsse  de).  Des- 
cription d'un  jplon  frappé  pour  leur  confrérie, 

San'gdin  (Oliristopho),  seigneur  de  Livry,  prévôt 
des  marchands.  Reproduction  et  description  de 
plusieurs  jetons  rappelant  sa  prévôté,  yi),  80, 
81,  8-J.  —  Détails  concernant  ce  magistral  elles 
travau.x  entrepris  sous  son  administration,  So. 

Sanguin  (Jacques),  seigneur  de  Livry,  prévôt  des 
marchands.  Reproduction  et  description  de  plu- 
sieurs jetons  rappelant  sa  prévôté,  62,  63,  64. 
—  Détails  concernant  ce  magistrat  et  les  tra- 
vaux entrepris  sous  son  administration,  62,  63, 
'223,  aa5. —  Extraits  des  comptes  de  la  Ville 
mentionnant  des  sommes  ordonnancées  par  ce 
magistrat  pour  exécution  ou  distribution  de  je- 
tons, 2a3  à  -227. 

Santeul  (Claude  1"  de),  échevin.  Jetons  rappelant 
ses  fonctions,  106,  109.  —  Détails  qui  le  con- 
cernent, 108,  260.  —  Extrait  des  comptes  de 
In  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  aoo. 

Santecl  (Claude  II  de),  conseiller  de  Ville  et  plus 
tard  échevin,  désigné  sous  le  titre  de  garde-scel 
dans  un  des  comptes  municipaux,  378.  — 
Extraits  des  comptes  municipaux  rédigés  pen- 
dant son  échevinage,  278,  279. 

Saxteul  (Henri  de),  échevin.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions;  détails  qui  le  concernent,  i2(j. 

Saxteul  (J.  B.),  ou  Saxtecil,  chanoine  de  Sainl- 
Victor.  Devises  composées  par  cet  écrivain  pour 
divers  jetons ,  )36,  lio,  3oi,  3o5,  3o6  ,  809, 
3io,  3i2.  —  Détails  qui  le  concernent,  3oi. 

Sai'lx  (Jean  de),  majeur  de  Dijon,  fait  placer  son 
nom  sur  les  jetons  de  cette  ville,  ix. 

Sautereau  (Jean-François),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  ])endant  son  exei- 
cice,  275,  976,  277. 

Sauval,  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  Histoire  et 
recherche  des  antiquités  de  Paris.  Citations  ou 
mentions  de  ce  travail,  11,  xxi,  xxv,  2,  45. 

ScARON  (Jean),  ou  Scaruox,  seigneur  de  Maudiné, 
prévôt  des  marchands.  Reproduction  et  descrip- 
tion de  deux  jetons  rappelant  ses  fonctions,  90, 
91.  —  Détails  concernant  ce  magistrat,  91,  2^2, 
243.  —  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  men- 
tionnant des  sommes  ordonnancées  par  ce  ma- 
gistrat pour  exécution  ou  distribution  de  jetons, 
262,  a43. 

ScoiRjoN  (Guillaume),  échevin.  Extraits  des  comptes 


de  la  ville  rédigés  pendant  son  exercice,  2^0. 
281. 

Secrétaires  du  Roi.  Présent  qu'ils  offrent  chaque 
année  au  chancelier  de  France,  xxv.  —  Des- 
cription d'un  jeton  rappelant  leurs  fonctions, 
296. 

Séguier  (Le  chancelier),  membre  d'une  commis- 
sion chargée  d'étudier  les  questions  relatives  à 
la  sécurité  et  à  la  propreté  des  rues  de  Paris,  1 16. 

Seguier  (Pierre),  échevin,  signataire  d'un  docu- 
ment relatif  aux  livraisons  de  jetons,  2t8. 

Seixe.  Représentation  symbolique  de  ce  fleuve  sm- 
les  jetons  municipaux,  11  à  i4. 

Seqceville  (Robert  de),  échevin.  Extraits  des 
comptes  de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exer- 
cice. 947,  248,  949. 

Sève  (Alexandre  de),  seigneur  de  Chatignonville. 
prévôt  des  marchands.  Reproduction  et  descrip- 
tion de  plusieurs  jetons  et  d'une  médaille  rappe- 
lant ses  fonctions,  100  à  io4,  106.  —  Détails 
concernant  ce  magistrat  et  les  ti-avaux  entrepris 
sous  son  administration,  100,  101,  260.  —  Ex- 
traits des  comptes  de  la  Ville  mentionnant  des 
sommes  ordonnancées  par  ce  magistrat  pour  exé- 
cution ou  distribution  de  jetons,  200  à  255. 

Sévigxé  (M""  de).  Ce  qu'elle  dit  de  l'usage  des  je- 
tons considérés  comme  instruments  de  calcul, 
vn,  VIII. 

Simoxet  (Claude),  receveur  général  des  pauvres. 
Jeton  rappelant  ses  fonctions; détails  qui  le  con- 
cernent, 198. 

Snelling,  numismate,  iv. 

Société  royale  de  médecixe.  Usage  adopté  par  ce 
corps  savant,  xxv. 

Sociétés  littéraires  ,  artistiques  ou  savantes. 
Voir  Académie  de  chirurgie.  Académie  Française. 
Académie  des  ixscriptioxs  et  belles-lettres. 
Académie  de  peinture  et  de  sculpture.  Société 
royale  de  médecine. 

SoRBONXE  (Église  de  la).  Pose  de  la  première  pierre 
de  cet  édifice  sous  la  prévôté  de  Michel  Moreau , 
82. 

SouPLET  (Nicolas),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  955, 
256. 

SoDRCHES  (Du  Bouchet,  marquis  de),  grand  prévôt 
de  France.  —  Description  d'un  jeton  portant  ses 
armes,  398. 

Souverains  étrangers.  Voir  Christine,  Henri  VI, 
Philippe  IV. 

Suétone,  auteur  des  Vies  des  don le  Césars,  bg. 
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Sdllï,  ministre  de  Henri  IV,  travaille  aux  de- 
vises des  jetons  frappés  sons  le  règne  de  ce 
prince,  x. 

Sy.^dics  généraux  des  rentes,  jetons  rappelant  leurs 


fonctions,  181,  189,  i83.  —  Explications  sur 
la  nature  de  leurs  opérations ,  181.  182. 
Syndics  des  tontines.  Jeton  rappelant  leurs  fonc- 
tions, 188,  1 8ç). 


Taillebois  (Robert),  boursier,  fournit  à  la  Ville 
des  bourses  destinées  à  contenir  les  jetons,  278, 
975,  276. 

Taitbodt  (Jean-Baptiste),  greffier  de  la  Ville,  dé- 
signé par  .son  litre  dans  les  comptes  municipaux, 
278,  282. 

Tallemant  (Paul),  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise et  de  l'Académie  des  inscriptions.  Devises 
dont  il  est  l'auteur,  298,  298,  3oG,  807,  808. 

—  Détails  qui  le  concernent,  298. 

Tartarin  (Jacques),  écbevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  235, 
a36, 987. 

Temple  (Porte  du),  reconstruite  sous  la  prévôté  de 
François  Miron ,  C 1 . 

Tessereau,  auteur  delà  Grande  chancellerie  de  France, 

Testd,  trésorier  des  Revenus  casuels,  Soi. 
Thevenot  (Jean),  écbevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  226  ,  226. 

—  Détails  qui  le  concernent,  gaS. 
Thomassin,    secrétaire   du  chancelier   de   France. 

reçoit  du  Bureau  de  la  Ville  une  bourse  de  jetons 
en  considération  de  ses  services,  280. 

Titon  (Maximilien),  procureur  du  Roi  et  de  la  Ville, 
désigné  par  son  titre  dans  les  comptes  munici- 
paux, 275 ,  976. 

Toncquoy  (Jean),  échevin.  Extraits  des  comptes  de 
la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  233,234. 

Toulouse  (Le  comte  de),  amiral  de  France.  Jetons 
faisant  allusion  à  sa  charge  ou  reproduisant  son 
effigie,  809,  824. 

Tournay.  Les  jetons  se  fabriquaient  à  bas  prix  dans 
cette  ville,  xiv. 

T0URNE11EM  (Le Normand  de),  directeur  général  des 
B;*itiments ,  charge  les  membres  de  l'Académie 
de  peinture  de  faire  un  tableau  pour  le  Roi,  xxiv. 

ToDRNELLE  (Pout  do  la),  reconstruit  sous  la  pré- 
vôté d'Alexandre  de  Sève,  101,  260. 

TocRNELLE  ( Porte  de  la),  reconstruite  sous  la  pré- 
vôté de  François  Miron,  61. 

TonRs.  Jetons  olTerls  par  cette  ville  à  Louis  XII  en 
ligS,  XI,  XII. 


Travaux  d'utilité  publique  ou  d'embellissement  : 
Arche-Marion  (Abreuvoir  de  1),  Arcueil  (Aque- 
duc d') ,  Belleville  (Regard  des  eaux  de) ,  Change 
(Pont  au).  Collège  de  France,  Croix-du-Trahoir 
(Fontaine  de  la),  Dauphine  (Rue),  Ecole  (Quai 
de  1'),  Ecole  militaire,  Gesvres(Quai  de).  Gre- 
nelle (Fontaine  de).  Halle  au  blé.  Halles  (Fon- 
taine des).  Horloge  (Quai de  1),  Hôtel  de  Ville. 
Hôtel  de  Ville  (  Fontaine  de  1"  ) ,  Le  Peletier  (Quai) . 
Louvre,  Louvre  (Abreuvoir  du),  Lnuvre  (Quai 
du),  Luxembourg  (Palais  du),  Maubert  (Place), 
Mortellerie  (Rue  de  la),  Nesle  (  Quai  de), 
Neuf(Pont),  Notre-Dame  (Pont),  Observatoire, 
Orfèvres  (Quai  des).  Orsay  (Quai  d').  Palais 
(Fontaine  du),  Palais-Royal,  Petit-Châtelet,  Pe- 
tit-Pont, Ponceau  (Fontaine  du),  Ponceau  (Rue 
du),  Popin  (Abreuvoir),  Remparts,  Royal 
(Pont),  Rues,  Rungis  (Regard  des  eaux  de), 
Saint-Antoine  (Faubourg),  Saint-Benoît  (Fon- 
taine), Saint-Côme  (Fontaine),  Saint-Denis 
(Porte),  Sainl-Etienne-du-Mont  (Église),  Saint- 
Eustache  (Église) ,  Saint-Gervais  (Église),  Saint- 
Jacques-du-Haut-Pas  (Église),  Saint-Lazare 
(Fontaine),  Saint-Martin  (Porte),  Saint-Michel 
(Pont) ,  Saint-Roch  (Église),  Saint-Séverin  ( Fon- 
taine), Sainte-Catherine  (Fontaine),  Sainte- 
Geneviève  (Église),  Sorbonne  (Église  de  la), 
Temple  (Porte  du).  Tournelle  (Pont  de  la). 
Tournelle  (Porte de  la),  \'al-de-Grâce.  Vendôme 
(Place),  Victoires  (Place  des).  (Voir  à  la  table 
chacun  de  ces  noms.  ) 

Trésor  royal.  Description  de  plusieurs  jetons  frap- 
pés pour  celte  administration,  298,  298,  800, 
3o3,  807,  3i2,  822,  828,  825  à  828,  33o  à 
334,  336,  337,  889,  34o,  8/12,  843,  845, 
846,  347,  349,  35o,  359,  353,  354,  356, 
358,  36o,  36i,  363,  865,  867,  869,  871, 
878  ,  875.  —  Devises  d'autres  jetons  frappés  pour 
la  même  administration,  3io  à  829. 

Thoisdames  (Jacques),  écbevin.  Médaille  rappelant 
ses  fonctions,  129.  —  Détails  qui  le  concernent , 
1 3o. 

Troncuot  (Remy),  écbevin.  Extraits  des  comptes 
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lie  In  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  aii. 
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Troc  (Jérôme),  pi-ocureurduroi  et  de  l;i  Ville,  dé- 
signé par  son  titre  dans  les  comptes  niunicipaiu  , 
q6o, 263. 

Trcdaine  (Charles),  seigneur  de  Montigny,  prévôt 
des  niarcliands.  Reproduction  et  description 
de  deux  jetons  rappelant  sa  prévôté,  lig, 
i5o.  —  Détails  concernant  ce  magistrat  et  les 


travaux  entrepris  sous  son  administration,  i/iq. 
Ti'RcoT  (Michel-Etienne),  seigneur  de  Sousmons. 
prévôt  des  marchands,  lieproduclion  et  descrip- 
tion de  plusieurs  jetons  rappelant  sa  prévôté, 
i5a  à  i56.  —  Détails  concernant  ce  magistrat 
et  les  travaux  entrepris  sous  son  administration  . 
i5a,  i53.  —  Description  de  plusieurs  jetons  de 
la  Ville  frappés  sous  son  administration,  338. 
34o,3'i5. 


ViiLLV  (Jean  de),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  233, 
2  9  4. 

V.\iRES  (Alexandre  de),  fondeur,  mentionné  dans 
les  comptes  de  la  Ville,  ai 5. 

Val-de-Gràce.  Pose  de  la  première  pierre  de  cet 
édifice  sous  la  prévôté  de  Jean  Scaron  ,91. 

Vallet  de  ViRiviLLE  (M.).  Citations  de  ses  Comptes 
de  dépenses  de  la  reine  Marie  d'Anjou,  xi,  xx,  xxi. 
—  Citation  de  son  Armoriai  du  liéraiit  Berry,  5. 

Vanhende,  auteur  de  la  Numismatique  lilloise,  xix. 

Vanier  (Catherine),  veuve  du  boursier  Pierre - 
Alexandre  Lefebvre,  plus  tard  femme  de  Robert 
Taillebois,  reçoit  le  payement  de  plusieurs  four- 
nitures de  bourses,  969  à  97G. 

Van  Loon.  auteur  de  travaux  nuniismatiques,  iv, 

VII. 

Vax  Mieris,  numismate,  iv. 

VariiN  (François),  conducteur  des  engins  de  Ja 
Monnaie,  mentionné  dans  les  comptes  de  la  Ville 
à  raison  des  sommes  dues  à  son  père  Jean  Va- 
rin,  261.  —  Mentionné  dans  les  mêmes  docu- 
ments comme  fournisseur  de  jetons,  262. 

Varin  (Jean),  ou  Warin,  graveur,  xii.  —  Con- 
ducteur des  engins  de  la  Monnaie,  il  fournit  des 
jetons  à  la  Ville,  936,  287,  239,  aii,  2^2, 
2^4,  245,  aiy,  2Z18,  269,  261  à  958,  260, 
2  G 1 .  —  Son  éloge ,  3 1 4 . 

VADHOULON(.4ntoineDE),  échevin.  Extraitdes comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  216. 

Vaudetare  (  Pierre  de  ).  Voir  Baitdetar  (  Pierre 
de). 

Vexdecrs  de  poisson   de  mer.  Leurs  attributions . 

42. 

Vendôme  (Place),   commencée  sous  la  prévôté  de 

Claude  Bosc,  i49. 
Venoire  (Simon),  orfèvre,  fournit  un  sceau  neuf 

à  la  Ville,  ai 4. 


Vermandois  (Le  comte  de),  amiral  de  France.  Je- 
tons portant  son  efligie,  294,  3oi,  3o2. 

Victoires  (Place  des).  Jeton  rappelant  finaugura- 
tion  de  la  statue  de  Louis  \1V  en  cet  endroit, 
32.  —  Commencement  de  la  construction  de 
cette  place  sous  la  prévôté  de  Henri  de  Fourcy, 
t3G. 

Vielle,  auteur  de  la  devise  d'un  jeton  frappé  pour 
la  maison  de  la  Reine,  3oo. 

Vigneron,  auditeiu'  des  comptes,  reçoit  du  Bureau 
de  la  Ville  une  bourse  de  jetons,  286. 

ViGNï  (François  de),  receveur  de  la  Ville.  Détails 
fournis  par  ses  comptes,  xxi.  —  Jeton  rappelant 
ses  fonctions ,  180.  —  Détails  qui  le  concernent, 
180,  181. 

ViLLEROY(Le  maréchal  de),  membre  d'une  com- 
mission chargée  d'étudier  les  questions  relatives 
à  la  sécurité  et  à  la  propreté  des  rues  de  Paris. 
iiG. 

Villes  mentionnées  à  divers  titres  :  Rayonne,  38o. 
—  Cambrai,  3 10. —  Dijon,  rx. —  Metz.xx. — 
Nantes,  xx.  —  Nuremberg,  xiv,  94,  25.  — 
Rouen,  307.  —  Saint-Omer,  \iv.  —  Tournay, 
XIV. —  Tours,  XI,  XII. 

ViNX  (Alexandre  de),  échevin.  Extraits  des  comptes 
de  la  Ville  rédigés  pendant  son  exercice,  263. 
9G4,  265. 

ViNX  (Jean  de),  quartinier.  Jeton  rappelant  ses 
fonctions:  détails  qui  le  concernent,  178. 

Virgile,  poète  latin.  Extraits  de  son  Enéide,  nu, 
3o8. 

ViTRY,  commandant  des  troupes  royales,  est  mis 
en  possession  de  la  porte  Saint-Denis  par  l'é- 
chevin  Martin  Langlois,  5 G. 

Vivien  (Louis),  échevin.  Extraits  des  comptes  de  la 
Ville  rédigés  pendant  son  exercice.  218,  219, 
220. 

VivoNNE  (Le  duc  de),  général  des  galères.  Ce  <]u'il 
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dit  de  ses  fondions,  agi.  —  Jetons  portant  ses 
armoiries,  agi,  3o2,  Sio. 

VoiLLEMiER  (M.),  conservateur  des  me'dailles.  Ren- 
seignements qui  lui  sont  dus.  xvi. 

Voïsiiv  (Daniel),  seigneur  de  Cerisay,  prévôt  des 
marchands.  Reproduction  et  description  de  plu- 


sieurs jetons  rappelant  sa  prévôté,  ii3  à  117. 
—  Détails  concernant  ce  magistrat  et  les  mesures 
prises  sous  son  administration ,  ni,  116,  117. 
— Extraitsdes  comptesde  la  Ville  mentionnant  des 
sommes  ordonnancées  pai'  ce  magistrat  pour  exé- 
cution nu  distribution  de  jetons,  255.  -^.Sô  .  257. 


VoN  (Geoffroy),  échevin.  Extraits  des  comptes  de  la  Ville  lédigés  pendant  soj)  exercice    •lUb  ,  2i5,  aiô. 


BIBLIOTHECA 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


Page  aSiî,  note  i,  au  lieu  de  :  1687,  //se;  ;  1607. 

Page  alid.  note  a.  remarquez  que  la  date  assignée  au  coinmenceuienl  Je  la  prévôté  de  Jéiôme  le  Féron 
(5  mars  iG4G)  diiïèie  de  celle  qui  a  été  indiquée  à  la  page  (j3.  La  première  de  ces  dates  est 
fournie  par  Félibien;  la  seconde  (aC  lévrier),  par  Whmorial  de  la  rillc  de  l^iri-t. 

l'âge  a()i),  ligne  lâ,  au  lieu  de  :  OIIA.  lisez  :  OTIA. 

Page  3i5.  ligne  l'ô,  au  lien  de  :  SECURE,  lisez  ;  SECURA. 

Page  3iG.  ligue  ay,  au  lieu  de  :  NOVAS  EXCITAT,  lisez  :  NOVL'S  EXCITET. 

Page  3a7.  ligne  3,  ««  lieu  de  :  MENTES,  lisez  :  RUENTES. 

Pages  3a8  et  33o,  remarquez  (\ue  les  dates  172.6  et  1727  ont  été  interverties. 

Page  339,  ligne  7,  uu  lieu  de  ;  F(ECUNDA,  lisez  :  FŒCUNDO. 

Page  3/1/4.  ligue  i(i.  au  lieu  de  :  MODERANTUR,  lisez  :  MODERATUR. 


m 


a39003  302769569b 


CE    ce       07Û2 

.H6703    1878  .ctpmq    nF    I  • 

COL      D'AFFRY    DE    L    JETUNS    DE    L 

ACC#     1071643 


HISTOIRE   GENERALE   DE   PARIS. 

COLLFXTION    DE    DOCUMENTS    IMPRIMES    ET    MANUSCRITS. 


Infrodaction  <k  l'nistoire  générale  de  Parts.  (Plan  rie  la  Collection,  Précédents  historiques,  par-  L.  M.  Tisse 
hAsd,  appendices  et  pièces  justificatives.)  Un  vol i .")  f 


GEOLOGIE  ET  PALEONTOLOGIE. 

La  Seine. —  I.  Le  Bassik  parisie:»  aux  âges  antéhistobiqbes,  par  E.  Belgrand,  inspecteur  général  (N'S  Ponts  o 
Chaussées,  directeur  du  Service  des  eaux  et  do  éj;ouls  de  la  Ville  de  Paris;  trois  volumes  avec  de  nombrciiseiî  plancli' 
sur  bois,  en  chromolithographie  et  en  phololilhographio  (épuisé) i  oo  Ir 

TOPOGRAPHIE. 


Topographie  historiqne  dn  Wieux  Paris  (Ré- 
gion DU  L:>ivnE  ET  DES  TiiiLEfiiES,  t.  I  et  11),  par  feu 
A.  Bertï  tt  H.  Lbcband  architecte-topographe;  deux 
volumes  avec  soixante  et  uni'  planches  sur  acier,  vingt 
et  un  bois  gravés,  deux  héliographies  et  deux  feuilles 

d'un  plûn  gi'nérjil  de  restitution i  oo  fr. 

T.  m  (RÉGiov  ne  BODRG  Saikt-Germaiiv ). .  .  .      .5o  fr. 
T.  IV  (Facbûubg  Saisi-Germain)  (sous  presse). 


Plans .  restitntion.  PARIS  EN  1 380 .  pl.m  cavalie' 
resti:,jL  •  H.  Legbakd,  continuateur  de  la  Topogra- 
phie; un-  'Ile  grand  aigle,  accompagnée  d'un  Pian 
de  renvoi  n'.ms  Police  histonque  et  d'une  Légende 
explicativi  ;\e  tout  dans  une  reliure-boitc.  ...    3o  ("r. 

N.  B.    Pour  les  acquéreurs  de  l'ouvrage  intitulé  :  Pabi-- 
et    .     Historiens  aix  m\'  et  xï"  siÈr.tKS,  auquel  i 
plan  se  rattache i  o  fr. 


NUMISMATIQUE   ET   HERALDIQUE. 

Le»  Armoiries  de  In  ville  de  Paris  s  I.  Si.kah  et  emblèmes;  II.  Devises;  III.  Coilecbs  et  litbées;  ouvrage 
commence  par  feu  le  comie  A.  bk  Coëtiogok,  n'fondu  et  complété  par  L.  M.  Tisseband  et  le  Service  historique  de 
la  \'ille  de  Paris:  deux  volumes  avec  quarante  planches  hors  texte,  en  noir  et  en  couleur,  et  plus  de  quatre  cents 
bois  gravés  dans  le  texle .' .    i  oo  fr. 

Le»  Jetons  de  l'Eelievinage  parisien,  Histoire  numismatique  de  la  PrévAté  des  Marchands,  par  feu 
d'Affbï  de  la  Moukoie;  un  volume  avec  sept  cent  cinquante  bois  gravés io  fr. 

HISTOIRE  MUNICIPALE. 

Etienne  IHareel,  Prévôt  des  Marchands  (\ZhU-\Z's%),  par  F.  T.  Perbens,  lauréat  de  l'Institut,  inspecteur  de 
l'Académie  de  Paris,  i  ce  une  introduction  historique  par  L.  M.  Tisserand;  un  volume .3(i  fi . 

METIERS  ET   CORPORATIONS. 

Le  LiTre  des  Mestlers  "  slienne  Boileau,  édition  variorum^  publiée  par  le  Service  historique  de  la  Ville  de  Paris, 
avec  la  collaboraiion  de  W  .  de  Lsspinassk  et  Bosnardot,  a-chivistes-paléographes;  un  volume  avec  six  planches  en 
fac-similé  (nous  presse) 'i o  fr. 

S(  SIPTORES  RERUM  PARISIF.NSIUM. 

-V 

Paris  et  ses  Historiens  s  ix  XIV*  et  XV*  siècles.  Boci'Mests et  Ecrits ^iginaux,  recuei'lis  et  commentés  p- 

feu  Le  Roux  dk  I.iscï,  conse,  ateur  honoraire  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  «  L,.  .M.  Tissebakd,  secrétaire-arcbivislo 

de  la  Commission  des  Tra  ux  historiques  de  la  Ville  de  Paris;  un  trè.s-fort  volume  avec  trente-huil  planches  "hors 

texte,  dont  treize  tirées  en  ■  et  en  couleur,  et  cinquante  gravures  sur  bois  ou  en  héUographic  dans  le  texte,   loo  fr. 

BIBLIOTHÈQUES. 


Les  anciennes Bibllothëq».  .  de  Paris  (Églises, 
MoKASiÈREs,  Collèges,  etc.),  par  Alfred  Fbiikklin, 
de  la  Bibliothèque  Mazarine  ;  trois  volumes  avec 
vingt-quatre  planches  hors  texte  et  plus  de  trois 
cents  gravures  dans  le  texte.  Chaque  volume  pris  sé- 
parément  , 6o  fr. 

Les  trois  volumes  pris  CDSCiidile i  oo  fr. 


Le  Cabinet  des  manuscrits  de  la  Itibllothéqne 
nationale.  Etude  sur  la  formation  te  ce  d^pât,  com- 
prenant les  éléments  d'une  histoire  de  la  calligraphie, 
de  la  miniature,  de  la  reUure  et  du  commerce  des  livres 
à  Paris  avant  la  découverte  de  l'imprimerie,  par  Léo- 
POLD  Delisle,  membre  de  l'Institut,  1. 1  et  II. .  8o  fr. 
T.  m  (sous  presse). 


La  première  Bibliothèque  de  l'Hùtel  de  Ville  de  Pari«.  par  L.  M.  Tisserand,  chef  du  bureau  des  Beaux- 
Arts  et  dos  Travaux  liisloriqucs  à  la  Tnltcture  de  la  Seine;  un  volume  tiré  à  très-petit  nombre,  avec  quatre 
planches  hors  texte  et  oix-huit  bois  gravés , . .  -a'ô  fr. 

CARTULAIRES  ET   ÉPITAPHIERS. 

(En  préparation). 

N.  B.  Tuus  les  volumes  de  la  Collertion  sont  tirés  sur  papier  vélin  très-fort,  fl  y  a  un  petit  nombre  d'eiemplairessur  vergé. 
Leur  prix  est  d'un  tiers  plus  élevé  que  celui  des  exemplaires  sur  papier  ordinaire.  \ 


La  collection  manuscrite  comprend,  comme  premier  fonds,  deux  copies  des  Registres  du  Bureau  de  la   Ville.  Un 
;,.n.i.l:iirn  rlpr,.|(p  transcription  est  fléposé  à  la  Bibliothèque  delà  ville  de  Paris,  bolel  Carnnvalet. 


AoDny,  rue  Soj^uiiT,  )8. 
Cbampion,  quai  Malaquais,  i5. 
Dumoulin,  quai  des  Augiistins,  i3. 
DuNOD,  quai  dos  Aufiustins,  lig. 


LIBRAIRES   DEPOSITAIRES 

Durand,  rueCujas,  9. 
P.  S.ELLis,à  Londres,  King's  Street,  33. 
Fontaine,  passage  des  Panoramas,  35-3G. 
Marpon,  galeries  de  l'Odion. 


MoBEL,  rue  Bonaparte,  i3. 

Rapilli,  quai  Malaquais,  5. 

Sandoz  et  FiscnBACBEB,  rue  de  Seine,  33, 

RoTDSCHiU),  rae  des  Saints-Pères,  i3. 


